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PREMIER ERINCE DU SANG
Mo
NSEIGWEtJR,
L^ovrjLACB que vos bontés m^ autorisent à vous présenter vous était déjà consacré par son objet. Destiné à conserver la mémoire des Hommes illustres, il ne pouvait faml^^ mHJ^ ^^ee mispioes plus favorables que sous h
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nom à^un Prince qui tient un des premiers rangs parmi eux. QuHl me soit permis et ajouter que y y trouve un avantage qui m^est personnel. Comblé des faveurs et un des plus sageset des plus savansprinces quiaientparu sur la terre ^j'ai le bonheur défaire éclater aux yeux de son auguste Fils les senUmens de ma vive reconnaissance et du profond respect avec lequel je suis ,
t/Wi
OTUetaneur ,
T6tre tr%0-huinble et trèft-obéilsaiit Serviteur. LiovccAT.
PRÉFACE
De VAbhé LtADrocAT ^ à la tête de la première édition de ^on Dictiomiaire Historique.
JLje Dictionnaire Historique que nous donnons au public est comme la suite du Dictionnaire Géographique Portatif y auquel on a £ait un accueil si EeiYorable qu'il y en a eu en peu de temps un grand nombre d'éditions , et qu'il n'a pas été moins bien reçu en Hollande , en Italie- et en Espagne , qu'en France. Nous espérons que celui-ci aura le même succès. En effet , ces deux dictionnaires sont faits l'un
Sour l'autre, et doivent aller ensemble. M. l'abbé Yoseien, auteur a premier , n'a fait qu'indiquer les grands hommes de cnaque ville , pour ne point trop s'écarter de son objet, qui est la géographie; de même nous n'avons fait que nommer dans celui-ci les lieux et les pays, pour ne point trop nous éloigner de notre sujet , qui est l'histoire et la chronologie. On trouve dans le Dictionnaire Géographique de M. Vosgien un détail circonstancié des lieux , des villes, des provinces et des royaumes , que nous ne faisons qu'indiquer ; de même dans le Dictionnaire Historique que nous publions , on trouvera un détail circonstancié de la vie , des actions et de la mort des personnes illustres oii fameuses , que M. Yosgien ne fait que nommer. Il est donc nécessaire de joindre ensemble ces deux petits dictionnaires , puisque , du consentement de tout le monde , la géographie , qui est l'objet du premier , doit toujours accompagner l'histoire et la chronologie , qui sont l'objet de celui-ci.
C'est aussi pour cette raison que le plan de ces deux dictionnaires ayant été fait de concert et en même temps , nous avons cru qu'ils devaient être tous les deux à peu près de la même étendue ; et comme M. l'abbé Yosgîen a renfermé toute la géographie en un volume , de même nous avons renfermé l'histoire et la chronologie tant ancienne que moderne en deux volumes de la jneme forme et du même caractère que celui de M. Voscien, et nous en avons chargé le même libraire^ pour donner au public la facilité de les acheter en m^me temps.
ToVs les dictionnaires historiques qui ont paru en français juçqu'ici ne regardent qu'une petite partie de l'histoire , ou sont si étendus et en û grand nombre de gros volumes , qu'il n'y en a pas un seul qui
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puisse être d'un usage commode et ordinaire. Celui-ci évite tons cet mconvénîens. Il est universel ; et il pourra servir , i* à ceux qui n'ont pas le moyen d'acheter les grands dictionnaires , ou qui n'ont pas le temps de les lire ; %** à celix qui^^ulentporter avec eux un dictionnaire historique à la campagne ou à la promenade ; 3* aux personnes qui sont hien aises d'avoir sous la main un livre commode et d'un usage Êicile , qui leur rappelle sur-le-champ les princijpaux faits el les dates de ces faits ; 4^ aux personnes du sexe et aux jeunes gens , leisqueb trouveront dans ce petit dictionnaire un^ EsqiUsse de l'histoire uni-
plus important de bien retenir.
Il serait inutile de nous objecter que l'histoire universelle , dont l'étendue est immense , ne peut être renfermée dans les bornes étoîtes de deux volumes in-8^ , car un tableau en miniature ne peut-il pat conserver la ressemblance de son objet , et en représenter en petit aussi exactement tous les traits , que le tableau dç la plus grande étendue? Il en est de même d'un abrégé historique. ljd% principaux traits, les caractères distinctifs , qui sont propres à chaque personne illustre ou fameuse , j peuvent être peints et décrits aussi exactement ^quoiqu'ea raccourci , qu'ils le sont en grand dans les volumineux historiens. Ge sont ces traits , ces caractères distinctifs , qui font comme la substance de l'histoire , et ils ne doivent jamais être omis , même dans les abrégés les plus concis. Mais il y a des particularités moins essentielles que l'on peut et que l'oniSoit même omettre entièrement dans les abrèges ) et quoique la vie et les actions des grands hommes y soient décritea en peu de mots , elles peuvent y être aussi bien peints qu'elles le sont diTns les petits tableaux , pourvu que le peintre y ait bien observé les proportions du corps humain et les autres règles de son art. >
Pour revenir k notre dictionnaire, et pour en donner une idéeplui juste et plus détaillée , c'est une espèce d'abrégé d'histoire universàle \ dans lequel on trouve , par ordre alphabétique , tout ce qu'il y a de plus important , et ce que l'on voudrait avoir principalement retemi. C'est un recueil des vies de plusieurs mille personnes illustres ou far* meuses , de tônt pays , de tout sexe , de toute condition ^ depuis le commencement du monde jusqu'à cette année , dans lequel ion rapporte, autant que le sujet le peut permettre , et qu'on l'a juge convenable et nécessaire , i*ie nom etlesumomdela personne itlustre, fameuse ou distinguée dont on parle ; 2** sa qualité , avec quelque épi<** thète qui marque cette qualité ; 3* le jour , l'année et le lieu de sa naissance ; 4*^ son père ou sa famille ; 5^ ses principales actions ou ses emplois ; 6** le jour , l'année et ie lieu de sa mort ; 7"* ce qui le caractérise davantage, c'est-à-dire, par exemple, si c'est un roi, un empereur , un pape , les principaux événemens de son règne , ou de s<m pontificat) avec son prédécesseur et son successeur >-^ c'est ua
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gflmd ci]^itaî]iê ,' sèft ^^ueipales bàUUles gagné» oûptidiiéi ^si c'est BU peiàirè y txn §ctt1{>téur , un graveur , un architecte , ses meUleura t^Meau± , statues ^ estampes 9 bâtimens ; si c'est un inventeur, ses découvertes ; si c^est un écrivain , ses principaux ouvrages avec les méâletiTes éditions , et le jugement des savans sur ces ouvrages ; si e^ mr philosophe , ses principales maximes ; si c'est un hmtique , mi schismatique , ou l'auteur de quelque secte , les hérésies on les opi« nions ^ cett^ secte, etc. Enfin , nous n'avons rien oublié pour renare ce petit ouvrage utile et intéressant. Le nombre des personnes illustres on fameuses dont nous parlons est très-Hconsidérabie , et nous croyons n'en avoir omis que trës^peu de quelque importance , et qui puissent pir quelque endroit tùéfitèr place dans un ouvrage tel que celm-^ci. On ne doit pas s'attendre néanmoins d'y trouver généralement tons les hoounes dont il est quelquefois fait mention dans l'histoire , ni ceux qai n'ont eu d'auti^e mérite que leur naissance , ou qui n'ont été dis» tmgués que par les places qu'i^ ont occupées ; ce serait un travail immense et de peu d'utilité. Ces sortes de personnes doivent être re«^ gardées dans l'histmre comme le sont dans la géographie ces lieux dbieurs , <re8Tillàges et ces vieux châteaux ruinés , qui ne méritent plus aucune attention. Nous avons cru aussi devoir omettre les généalogies, et passet sous silence les pe^onnes encore vivantes. Pour peu qu'on y réfléchisse , en s'apercevra aisément que nous avons eu de bonnes raisotis d'en agir ainsi. Nonobstant ces omissions , si Ton examine bien ce petit dictionnaire, on y trouvera plus de personnes qu'en ne ^'imaginerait pouvoir être contenues en deux volumes ia-^; il y en a même plusieurs qtie l'on a oubliées dans les plus grands dictionnaires , sans en excepter celui de Moreri ; et l'on ose assurer qu'il y a peu de livres qui contiennent tant de choses en si peu de paroles, ni qui puissent fournir une matière plus abondante et plus variée aux entretiens familiers et à la conversation.
Quant à la chronologie et à la manière de marquer les dates et let époques , nous aVons suivi celle qui nous a paru la plus claire et la jAus propre à fixer la méinoire ; c'est pourquoi nous n'avons parlé ni de période julienne , ni d'olympiades , ni de fondation de Rome, ni d'Hégire , etc. ; toutes ces manières de compter les années jettent de l'obscurité dansFesprit de la plupart des lecteurs ; mais il n'y a personne qw ne sache dahs quelle année il vit de l'ère vulgaire ; c'est-à-dire que nous comptons , par exeWple , cette année , mil sept cent soixante ans depuis la naissance de Jésus -Christ. Par exemple, si quelqu'un veut savoir combien il y a que l'empereur Constantin vainquit Maxence, et se déclara en faveur du christianisme , ^ il trouvera dans notre Die** tionnaire que ce fut l'an 3i2 (ainsi en ôtant 3 12 de 1760 , que nou^s comptons cette année, il trouvera qu'il y a i^êfi ans que Constantin vainquit Maxence , et qu'il fit cesser la persécution contre les chrétiens. Si au contraire quelqu'un vent savoir combien il y a que Tarquinle-Snperbé monta sur le trône, il trouvera dans notre Dictionnaire que ce lut 5i3 «ns avant Jéstis-Christ j et comme nous oHAptons cette
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andëe 1760 aits depuis Jësus-Christ , en ^ûtxiaoïi'Sii k'i'jGô ^ on trouvera qu'il y a 2293 ans que Tarquin-le-Superbe commença à récner/ Il en est de méme^s autres époques. Nous les avons toutes rëouitea aux années avant ou après Jésus-Christ , ce qui laisse toujours dans l'esprit une idée claire et distincte du temps dont on parle , et ce que ne fait point la période julienne , ni aucune autre manière de compter les époques.
Il est bon. d'observer aussi que nous nous sommes servi , pour la composition de cet ouvrage , non-seulement du grand dictionnaire de Moreri et de ses supplémens, mais aussi dés livres anciens et modernes qui ont eu jusqu'ici l'approbation des personnes de goût et de jugement. C'est pourquoi , lorsque le lecteur verra que les articles de notre dictionnaire sont différens de ceux du dictionnaire de Moreri , ce qui arrive très-souvent ,* nous le prions instamment , avant que de donner la préférence aux auteurs du Moreri , d'examiner avec soin lesquels d'eux ou de nous ont raison ; car dans tous les articles' oii nous leur sommes contraires , ce qui ( comme nous venons de le dire) est très-firéquent , nous avons puisé dans de meilleures sources , et nousrsonimes en état de justifier les corrections et les changemens sans nombre que nous avons faits en une infinité d'endroits , par des raisons et des autorités qui nous paraissent sans réplique. A l'égard des dietionnaîres et des auteurs dont nous aVpns fait usage ; nous y avons pris, changé ou retranché ce qui nous a paru de plus convenable à notre dessein , et lorsque leurs expressions nous ont semblé bonnes , nous n'avons fait aucune difficulté de les transcrire : nous avons cru
Se ce serait une vanité ridicule et une peine inutile, lorsque les oses sont bien dites , de vouloir les dire mieux et en d'autres termes. D'ailleurs , comme nous n'avons fait cet ouvrage que dans nos temps d'amusemens et dans les courts intervalles que nous laissent des études sérieuses et des occupations plus importantes , s'il avait fallu ne rien dire crue de nous-mêmes , cela nous aurait demandé un temps assez considérable que nous sommes obligé d'employer à des matières plus graves et conformes à notre état. Persuade que c'est une folle gloire et une vanité blâmable de s'appliquer à des choses frivoles et inutiles , et que la vue du bien public et de l'avantage du prochain ne doit jamais être séparée de notre propre instruction et de notre utilité particulière dans nos occupations , notre dessein , dans <^t ouvrage comme dans tout ce que nous faisons, a été d'être utile au public et aux jetmes ^ens , même dans nos temps de récréation : ce qui a donné lieu au dictionnaire géographique de M. Vosgien et à celui-ci ; car ayant été obligé d'aller passer quelques mois à la campagne pour rétablir ma santé , je priai M. Vosgien, mon parent , d'y venir avec moi pour m'y tenir compagnie ; comme nous ne pouvions alors • nous occuper d'études sérieures et suivies,je lui conseillai décomposer sous mes yeux le ■petit Dictionnaire Géographique Portatif, ce qu'il fit avec succès. Pour donner aux jeunes gens qui me consultent souvent dans leurs études une idée juste de l'histoire et de la littérature , j'entrepris en mênie^*'
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temps le^ttï'Dictionnam Historique , que je publie aujourdluiî. J'espère que la modération que j'j ai gardée , et que je recommaDdé • toujours à la jeunesse , ne déplaira pas aux honnêtes gens ni aux personnes vraiment chrétiennes et vertueuses. J'ai eu soin d'j inculquer partout les motife qui nous doivent * tenir inviolablement attachés d'esprit et ide cœur à notre sainte religion et à la doctrine de l'église, catholique , apostolique et romaine ; et j'ai suffisamment caractérisé les personnes , les ouvrages et les erreurs qui y sont contraires ; mais en même temps j'ai évité avec soin toutes déclamations , ces emportemens et ces injures qui marquent plutôt un esprit passionné et une fureur de parti , qu'un zële vraiment chrétien et catholique , et qui. sont indignes non-seulement des personnes doctes et chrétiennes » mais même de tout homme de probité et de toute personne bien élevée.
Pour rendre notre ouvrage portatif, nous nous sommes servi de quelques abréviations faciles à deviner , dont on trouvera la table à la tête du dictionnaire. Sans ces abréviations, il nous aurait fallu près de trois volumes ; ce qui n'aurait pas répondu à notre intention.
Tandis que nous travaillions à cet ouvrage , il nous tomba entre les mains un petit dictionnaire anglais , en deux volumes , imprimé à Londres en 1743 ; nous crûmes d'abord qu'il était composé selon le plan que nous nous étions proposé et qu'il nous suffirait de le traduire avec quelques augmentations ; mais en le traduisant , nous le trouvâmes si défectueux , qu'il nous aurait fallu plus de temps pour le corriger et y suppléer , que pour achever celui que nous avions commencé ; c'est ce qui nous obligea de l'abandonner entièrement , et de reprendre notre premier plan. Nous l'avons seulement suivi presque en tout dans la partie littéraire qui concerne l'Angleterre, persuadé Sue , l'auteur étant anglais , il aura mieux examiné la .littérature e son pays.
Enfin , nous croyons devoir avertir (et c'est une chose que l'on ne pent trop répéter aujourd'hui , puisque nous voyons depuis quelque temps le frivole en tout genre et le superficiel s'emparer de la plupart des esprits } , nous croyons devoir avertir qu'il ne faut pas s'imaginer pouvoir devenir habile par la seule lecture des dictionnaires , des ]oumaux et des brochures de toute espèce dont le public est inondé. Ces sortes d'ouvrages , et en particulier celui"»ci , sont utiles et quelquefois même nécessaires. Us mettent sur la voie , et ils donnent les titres et une légère idée des bons livres et des choses les plus importantes à savoir ; mais ils ne suffisent pas , et Ton ne déviendra jamais véritablement instruit et savant, si l'on ne fait d'abord une étude réglée des belles-lettres , grecques , latines et françaises , et si l'on ne s'applique ensuite entièrement à un genre particulier de quelque science. Notre dictionnaire , connue nous l'avons dit plus haut , renferme en abrégé l'histoire universelle , et il indique les meilleurs Auteurs et les plus excellens livres en tout genre ; il met sur la voie , et il présente au lecteur , surtout à la jeunesse , une ample matière d'instruc-
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tion et dVtnèes. C'est en cek seol que nous aVoasjnréUndafia^ooii-»'' sister son mëiite.
Monsieur F abbé Ladvocat avait fait suivre la Préface ^ue l'om rient de lire , de la critique d\tn dictionnaire historique qui aidait paru en 1 758 , en 4 ou 6 vol. m-S^; mais ce livre est tellement oublié aujourd'hui ^ que la critique en partit inutile ; nous la remplacerons par le compte que nous allons rendre des corrections et augmentations de cette nouvelle édition.
SUR CETTE ÉDITION
JLlA Biographie nouvelle des Contemporains ne doit contenir oae l'histoire des hommes célèbres , mortà ou vivans , depuis 1 789 nisqu'à nos jours. Cette épocpie mémorable , d'oii part la révolution trançaîse ^ est digne de fixer l'attention publique ; et un recueil impartial qui en rappelle les faits principaux , et qui offre l'histoire des lionunet qui se sont fait remarquer par leurs actions , leurs écrits , leurs vertus , leurs crimes , leur génie ou leurs talens , a droit à la reconnaissance des Français et même des étrangers.
Le motif qui a provoqué la publication de cet important Ouvrage nous a engagés à réimprimer le Dictionnaire historique de Vabbé Ladvocat, considérablement augmenté*
Cette nouvelle édition comprendra l'histoire des hommes qui se sont illustrés ou rendus fameux depuis les temps les plus reculés jusqu'en 1 789 ^ et formera comme l'introduction nécessaire , iudispensable même , de \9l Biographie nouvelle des Contemporains, Les nombreux souscripteurs de cet ouvrage , toutes les personnes qui veulent posséder un dictionnaire historique , philosophique , exact et portatif, accueilleront avec empressement une réimpression de Fabréviateur judicieux du grand.Dictionnaire de Bayle.
Entièrement différent des autres productions du même genre , Fouvrage de l'abbé Ladvocat est empreint d'une teinte philosophique qu'on chercherait en vain dans le Dictionnaire de Feller , dans la Biographie universelle , etc.
Gbs ouvrages , d'ailleurs très-volumineux , et qu'on ne peut consulter qu!avec réserve , conviennent peu aux personnes qui ne forment pas de grandes bibliothèques j et le Dictionnaire Historique et critique de Bayle , qui se réimprime en 16 vol. in-S** , aura le même inconvénient, et un autre plus grave encore, celui de ne point faire mention du siècle de Voltaire , oii , grâces à cet homme immortel , la philoso- Sophie a fait de si grands et de si admirables progrès. Cette source est cependant excellente , et elle a servi à plusieurs biographes , qui n'ont pas jugé à propos d'en faire l'aveu.
La sagesse , le discernement , l'impartialité dont Ladvocat a généralement fait preuve en composant son abrégé , ont rendu son travail |nrécienx; de nombreuses reimpressions en prouvent le succès.
Le Dictionnaire Historique de Ladvocat manque en librairie , et Inconvénient dé récourir sans cesse aux différens snpplémens de cet Ouvrage eo fait vivement désirer une édition complète qui renfermerait
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ces supplémens revus avec soin , et qui contiendrait les articles , en assez grand nombre ^ dont l'omission avait ^të généralement re^ marquée.
Le Dictionnaire de Ladi^ocat se distingue encore par un mérite qui manque à beaucoup de recueils du même genre ; l'auteur a donné un soin particulier à la Bibliographie , partie nécessaire de tout dictionnaire historique , indispensable surtout pour ceux qui veulent acquérir la connaissance des livres les plus importons , et des éditions publiées depuis Tinventioii de l'imprimerie jusqu'à 1789. Nous nous ferons un devoir de compléter son travail en tout ce qui concerne les réimpressions utiles , ou les éditions de luxe, achevées depuis cette époque jusqu'à nos jours.
Le Dictionnaire de Ladvocat , nonobstant les avantages que nous avons déjà cités ■, présente encore, ce que l'on est surpris de ne trouver que trës-incomplètement dans des dictionnaires beaucoup plus volumineux , l'histoire des dieux de toutes les mythologies , et une description exacte d'uUe grande partie des peuples anciens ; ce qu'on pei|t appeler les clefs de l'histoire. Nous compléterons ce qui manque a cet égard.
Les articles nouveaux seront composés , le texte sera vérifié , et Içs épreuves seront surveillées et corrigées par des hommes de lettres , savans , artistes et biographes honorablement connus , de manière que le public puisse ne point avoir à craindre une de ces réimpressions de librairie qui désho norent cette branche importante du commerce , en introduisant des éditions fautives et mal exécutées sous le double rapport du texte et de la partie typographique.
On a remarqué et l'on s'est plaint que la^ biographie des femmes célèbres avait été généralement négligée dans les dictionnaires historiques précédens. Nous remplirons* cette lacune en insérant une grande quantité de nouveaux articles relatif^ aux dames qui ont exercé , a différentes époques , une si grande influence sur les mœurs , les gouvernemens et la littérature.
Les réclamations qui pourraient survenir de la part des familles , et les renseignemens relatifs aux articles du Dictionnaire , seront accueillis avec reconnaissance par l'éditeur, qui s'empressera de les soumettre aux hommes de lettres qui concourent à la confection de cet ouvrage.
On souscrit pour le Dictionnaire Historique de Ladvocat en 8 vol. in-8° de quatre à cinq cents pages chacun , ordre et format de la Biographie nouvelle des Contemporains , caractère neuf et beau papier , au bureau de la Biographie des Contemporains , rue Saint- Honoré , n» i!i3, hôtel d'Aligre.
Les lettres et paquets doivent être adressés , franc de port , au
PHILOSOPHIQUE ET CR,ITIQUE
» u»)u»j iii fwtirvwvifi i TTi'****""*''*"**"""""*""**''*""*r***"'*" *^* ****"*'-***~'*""nif*~"''**""--vn''ir-n*-''*
Aa (Pibbre Vak der), libraire de l^yde et géographe , a aonoé un Atlas àe 200 cartes , laites sur les l^oya^es de long cours , depuis 1246 jusqu en 1696. On les trouve séparément, et jointes avec un grand nombre de figures , représentant des ailles, des maisons de campagne , des cérémonies de àiSér rens peuples , des plantes , des animaux , etc., sous le titre de Galerie agréable du Monde^ 06 woL in-Jol. qui se relient en 35. Ce grand Recueil n'a déconsidération que i)ar80n immensité.
On désirei*ait, surtout dans les cartes , plus de clarté et d'exactitude. Van der Aa. naourut en i^So. 11 est encore éditeur de plusieurs ouvrages sur la Botanique , et notamment du Boianicon parisiense.
AAGAR (NicoLAf et Chrstibk) frères, nés à Wybourg, furent professeurs dans l'université de Sora ; le premier est mort en 1657, à 45 ans; le second en 1664 9^4^ ^^^- I^^icolas a mis au jour :
Deoptimo génère oratorunif Deignihus subierratieis , De stylo no fi testant.
Oenido Phœnir.is, De usu syllogismi in theologia^ iChrétien a fait des poésies latines qu'on trouve dans les Delicite poetarum dg^norunii, Leyde> 1693, a vol. in-i2..
AALST (EvpRARD ) , né en 160a , mort en 1608, réussissait à peindre les fruits.
AALST (GuiLtAui^E) , neveu du précédent, surpassa son on(île ; il fit un T. I.
voyage en Italie, etsfe fixa en Hollande, où ses tableaux sont estimés. Il est mort à Amsterdam en 1679.
AAKON , G'est-à-Jire montagne , ou ^\uU)t montagne forte y premier grand pontife des Juifs , né en Egypte trois ans avant Moïse son frère , 1 674 avant Jésus-Christ, était de la tribu de Lévi , et eut part à tout ce que fit Moïse , l'accompagnant toujours, et portant la parole pour lui. Pendant que Moïse était sur le mont Sinaï , Aaron eut la faiblesse de se laisser aller aux instances des Israélites , et d'élever un veau d*or , qu'ils adorèrent de son consentem^t. Mais s'en étant repenti , il fut consacré grand pontife par l'ordre dé Dieu , qui fit éclater sa colère sur tous ceux qui s'élevèrent conti-e cette consécration , et principalement contre Coré , Dathan et Abirou , qui étaient à la tête des rebelles : ils furent engloutis à Cadet- Barné vers 1489 ans avant J.-C. Le sacerdoce fut confirmé à Aaron par un autre miracle. La verge qu'il avait mise dans le tabernacle poussades feuilles et des amandes , pendant que ceUe qu'y avait mise chaque chef des douze tribus resta sèche. Il mourut l'an i45a avant J.-C, âgé de 123 ans, sur la montagne delfor, après que son fils Ëléazar eut été consacré grand pontife pour lui succéder. 11 fut privé , comme M0Ï6C , du bonheur d'entrer dans la terre de Chanaan , pour avoir douté , comme lui , des promesses de Dieu ,
a AAR
lorsqu'ils frappèrent la pierre k Gadès pour en faire sortir de Peau.
AARON AL-RASCHID , 5« calife de la race des Abassides, en 786 , après son frère Mousa , eut une suite continuelle de prospérités pendant son règne. Ses conquêtes s'étendirent depuis l'Espagne j usqu'aux Indes . L'empereur de Constantinople n'échappa au joug qu'en payant un tribut de 700,000 écus d'or. Il était doux , humain , et ami des gens de lettres. La réputation de Charlemagne lui fit concevoir une haute estime pour ce grand prpce. Il lui envoya en 007 des présens magnifiques, entre autres une horloge d'un travail merveilleux et un éléphant. On dit même qu'il lui fit don du saint Sépulcre de Jérusalem , dont le patriarche lui envoya l'étendard et les clefs. Il mourut l'an 809 de J.-C.
Ce fut sous son règne que les Arabes commencèrent à aller commercer à la Chine.
AARON BEN ASER , rabbin célèbre qui eutpart à l'invention des points etdes accens hébreux au 5® siècle ; Basnage le fait vivre au 1 1 « siècle. Bomberga donné sa Grammaire hébraïque à Venise en 1 5 1 5 , in-fol., et dans Èihlia Rahbinica, de i5i8, in-fol.
AARON d'Alexandrie, prêtre chrétien ' et médecin en Egypte vers l'an 622 , est le premier qui ait traité delà petile vérole. Ses ouvrages, écrits en langue syrienne , furent traduits en arabe par ordre du calife Mervan.
AARON HARISCON , c'est-à-dire AARON I«',célèbrerabbincaraïte, exei^ çoit la médecine à Constantinople en 1294. On a de lui un savant commentaire sur le Pentateuque , qui se trouve manuscrit à la Bibliothèque du roi , et qiai a été traduit en latin par Jean Danz, léna, in 10, in-fql.; une bonne grammaire hébraïque, imprimée à Constantinople en 1 58 1 , in-8« , et plusieurs autres ouvrages manuscrits sur la Genèse , Jo- 8ué, les Juges, Samuel, les Rois, Isaïe, les psaumes. Il cite souvent les traditions des anciens liébreux,et suit preique partout le sens littéral.
AARON HACHARON, c'est-à-dire Aaron postérieur , pour le distinguer du précédent , célèbre rabbin caraïte, né à Nicomédie en iS/jô. Les Juifs caraïtesfont un si grand cas de ses opinions , qu'ils les citent comme des ^Uteoces. Ses prioicipauxouyrages sont
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le Jardin d^Eden, qui renferme la doc*^ trine et les usages des Caraïtes; un Commentaire sur Isaïe , et un Traité sur le»
fon démens de la Loi , restés manuscrits.
■^^ AARON, lévite , juif de Barcelone, mort en 1292. On a de lui un Catéchisme de 01 3 préceptes de la Loi de Moïse , hébreu , Venise , 1 523 , in-4° 9 dont Hottin ger s'est beaucoup servi dans son Traité du Droit des Hébreux. Bartolocci appelle mal à propos ce rabbin ^aron Zalaha.
^ AARON BENCHAIM,fameuxrabbin, chef des synagogues de Fez et de Maroc au commencement du 1 7^ siècle. On a de lui un commentaire très-rare sur les Prophètes, intitulé /e Cœur d'y^aron^ un commentaire sur le livre Siphra ,
2ui est un ancien commentaire sur le évitique; un autre commentaire sur la loi : tous les trois imprimés à Venise en 1609, in-fol.
AARON SCHASCHON, célèbre rabbin, chef de la synagogue de Thessalonique. Ses principaux ouvrages sont , la Loi de la Perité, Venise, i63i', infol. (où il répond à 232 questions sur les contrats d'achat et de vente, de prêt et de louage), et la Lèure de la Kérité , où il explique les Tosephoth de la Gemare.
A ARSENS ou AERSENS ( François), l'un des plus habiles ministres des Provinces-Unies , a laissé des mémoires très-judicieux sur les ambassades de France en i6o9et 1624 , et d'Angleterre en ,1620 et 1641. Le cardinal de Richelieu disait qu-'il n'avait connu que trois grands politiques, dont Aersens était un.
AARSENS ou plutôt AERSEN (Pierre) , appelé en italien Pietro Longo , à cause de sa grande taille , excellent peintre , né à Amsterdam en i5i9, et mort le 2 juin i585,à66ans.
Quoiqu'on ait de lui des tableaux d'histoire assez estimés , il excellait plus particulièrement dans ceux destinés à représenter une cuisine avec ses usten- , siles ; dans les tableaux d'autels , etc.
A ARTGEN, fils d'un ouvrier en laine, naquit à Leyde , en 1498; il travailla chez son père jusqu'à l'âge de dix-huit ans, que, se sentant du goût pour la peinture, il se plaça chez Corneille Engelhechtz , où il fit de grands progrès. Sa réputation engagea François Floris de venir à Leyde pour le voir.
1} U trQuya dans une pauvre mai-
son à demi ruinée, et vivant misérablement; il rinvita à venir à An-»
vers, où il aurait du bien et un rang conyenable à son mérite. Mais Aartgen le refusa, en disant qu'il Vivait plus heureux dans sa pauvreté que les autres avec leurs richesses. Il avait la coutume des peintres d^alors, de ne point travailler le lundi , mais de passer ce jour à boire avec ses disciples. 11 se promenait la nuit dans les rues, en jouant de la flûte allemande, et, dans une de ses gaillardises, il se noya, en 1564-
ABA, nommé par d'autres ALBOIN, OVO ou O VA , monta sur le trône de Hongrie vers la fin de Tan 1040. Il était beau-frère de saint Etienne, premier roi chrétien de ce royaume. Il défit Pierre , sui-nommé V Allenianà , neveu et successeur de saint Etienne , et Tobligea de se retirer en Bavière. Ce Pierre V Allemand avait été chassé peu de temps auparavant par les Hongrois , à cause de sa mauvaise conduite. Aba ,
3ui avait été élu à sa place par les grands u royaume , répandit beaucoup de sang, et ravagea TAutricheet la Bavière; mais ayant été défait par l'empereur Henri III , surnommé te Noir , il traversa à cheval le Danube à la nage , et fiit massacré par ses propres sujets en 1044 9 dans un village nommé Schope, ABACUC et HABACUC , c'est-à-dire Lutteur y\e 8® des douze petits prophètes.
Ses prophéties ne contiennent que trois chapitres. Il prédit aux Juifs qu'ils seraient emmenés en captivité par les Chaldéens , et ensuite rétablis. Il vivait vers 698 avant Jésus-Christ. Il ne faut pas le confondre avec un au treAbacucqu un ange enleva pour lui faire porter de la nourriture à Daniel, alors dans la fosse aux lions.
ABAFFI (Michel), seigneur transylvain, ayant suivi Kagotzld en Polo?
gne , y fut fait prisonnier par les Tartares; et, après s'être racheté, était revenu dans son château d'Ebesfalva, vivre avec sa famille, sans se mêler, en aucune façon, des affaires. L'empereur et la Porte, qui se faisaient la guerre en Hongrie, cherchaient à avoir en Transylvanie un prince de leur parti. Rémini- Yanos avait été élu, et l'empereur l'avait mis dans ses intérêts. Aly- Bassa passa en Transylvanie, convoqua pue assemblée pour une nouvelle élec-
tion. Les courses des Tar lares empêchaient les députés d'arriver. Aly prit ce contre-temps pour une résistance, et proposa à un corroyeur de l'installer prince de Transylvanie. Maiscethomme s'en excusa, parce que, n'étant pas du corps dé la noblesse, il ne pourrait jamais être agréable aux grands. Aly vit bien qii'il avait raison. Donne -moi doncyim dit-il, un ele ces grands que je nommerai prince. Ce corroyeur lui indiqua Abaffi, qui fut aussitôt proclamé 1 prince, et reconnu par les grands. Kémini-Yanos vint avec des troupes impériales, pour chasser son compétiteur; mais il perdit la bataille et la vie, en 1661. Abaffi resta tranquille dans sa principauté. Cependant les infractions que la cour de Vienne faisait tous les jours aux privilèges des grands de la Hongrie, fit naftredes mécontens. Abafii intercéda pour eux; et, ne pouvant lien obtenir, il prit le parti d'entrer en Hongiie à main armée ; mais le conseil de l'empereur vint à bout de traiter avec AbaiH le 28 Juin 1686. Il fut reconnu prince de Transylvanie par l'empereur , qui s'engagea à le maintenir dans sa principauté. Les Turcs , maltraités par les Autrichiens, depuis la levée du siège de Vienne, ne purent s'opposer à ce traité. AbafH mourut tranquillement en 1690. Les Turcs nommèrent Tékéli prince de Transylvanie , et le fils d'Anaffi succéda à son père, dans le parti des impériaux. Les Turcs soutinrent mal Tékeli ; ils furent obligés de se retirer. La paix de (]arlo- "witz fit renoncer le Turc à toutes ses prétentions sur la Transylvanie. La cour devienne engagea Abafii à renoncer en sa faveur à la principauté; elle lui donna dans les états héréditaires des ten-es en échange de celles qu'il avaiten Transylvanie, et cette province passa ainsi dans le domaine de la maison d'Autriche.
ABAGA, roi des Tartares, envoya des ambassadeurs au second concile général de Lyon en 1274. Ce prince soumit les Perses , et se rendit redoutable aux Chrétiens de la Terre-Sainte.
ABAILARD ou ABÉLARD ( Pierre ), né d'une famille noble au village de Palais , à quatre lieues de Nantes , enseigna d'abord la philosophie , s'appliquant surtout à la dialectique. Soa principal émule était Guillaume de
ChampeauXy contre lequel il disputa un jour avec tant de force sur lu uature des universaux , qu'il Fobligea d'abandonner son sentiment. Abélard enseigna ensuite la théologie avec réputation. Mais sa passion pour Héloïse, nièce de Fulbert, chanoine de Paris , ayant éclaté, il lut obligé de l'épouser.
Craignant que cet engagement ne nuisit à son état , il prenait toutes les précautions possibles pour le tenir secret ; ce qiii lui attira la haine des parens de ce chanoine , qui crurent qu'il voulait la contraindre à se foire religieuse.
Pour se venger, ils entrèrent avec violence dans sa chambre , et le firent eunuque. Cela causa tant de confusion à Abelard, qu'il alla se cachcîr à l'abbaye de Saint-Denis., où il se lit religieux. Il se retira ensuite à Provins, où il établit une école qui devint trèscélèbre. On» l'accusa a'enseigner des erreurs , principalemçnt sur la trinité ; ce qui le fit condamner dans un concile de Soissons vers ii 2 1 , et dans celui de Sens en 1 140, à la sollicitation de «aint Bernard. Dom Gervaise et quel-
3ues autres ont fait son apologie ; mais est impossible de le justifier entièrement. Il soutient , par exemple, dans les écrits qui nous restent de lui, que Dieu ne peut agir autrement qu'il ne lait ; d'où il conclut que nos prières ne doivent point être des demandes, mais seulement des .actions de grâces.
Ses erreurs sur la satisfaction de J.-C.
sont encore plus pernicieuses.
Etant l'evenu à Saint-Denis , les moines le maltraitèrent de nouveau ,
Ï)arce qu'il lui échappa de dire , contre 'opinion de ce temps - là , que saint Denis, évéque de Paris, n'est point l'Aréopagite. Ce>€rui l'obligea de se retirer encore dans le diocèse de Troyes, où il bâtit un oratoire, qu'il nomma ie Paraclet. Quelque temps après, les moines de l'Abbaye de Ruys , Dio* cèse de Vannes, l'élurent supérieur; ce qui ariiva fort à propos pour Héloïse; car l'abbé de Saint -Denis voulant mettre des moines dans le monastère d'Argenteuil, où elle s'était retirée, elle fut obligée d'en soi-tir avec ses compagnes. Abélard lui dohna le ^^araclet, où elle vécut d'une manière fli édifiante , que toute la France admira sa prudence, sa douceur et sa piéti. Enfin Abélawi^ ne pouvant r4-
former ses religieux de Ruys, voulut aller à llome se faire relever des condamnations qu'il avoit essuyées en France. En passant à Clugny, ÎA. s'y arrêta. Pierre -le- Vénérable, qui en était abbé, l'v reçut très-humainement et le réconcilia avec saint Bernard et avec le pape Innocent II, qui avait approuvé sa condamnation. Telle fut la dernière retraite d'Abélard. Il prit l'habit de Clugny , fit des leçons aux moines, et les édifia par ses austérités.
Etant devenu très-infirme, on l'envoya dans le prieuré de Saint-Marcel, lieu agréable sur la Saône, auprès de Chàlons : il y mourut le 2 1 avril 1 14^ , âgé de 63 ans. On y voit encore son cénotaphe. Son corps fut envoyé à Héloïse , qui l'enterra au Paraclet. Héloïse mourut le 17 mai 1 163 , et fut enterrée à côté de lui. Leurs os , après différentes translations , sont à présent au cimetière du Père-Lachaise , dans un cercueil de plomb , diviséen deux parties, sous un autel, ai&dessus duquelsont ti*oisstatues de pien-e assez semblables , qu'Abélard avait fait sculpter pour représenter le mystère de la sainte Trinité, dont il prétendait n'avoir d'autre sentiment que l'église universelle. Ses œuvres ont été données au public par François d'Amboise , conseiller d'état, en 1616, in-4°, avec les notes d'André du Chêne. Dans le Thésaurus ^necdolor, de Martenne, on trouve sa Théologie, son Traité de la Trinité et son Explication de VOuvrage des six Jours. Les lettres d'Héloïse et d'Abélard , qui en font la partie principale, ont été imprimées séparément à Londres en 17 10 m-8". La traduction française de ces lettres, avec le texte latin, 1728 , 2 vol m-i2;et la vie d'Abélard, 1720, 2 vol. i/i-i2, tlonnées par dom Gervaise, ancien abbé de la Trappe , sont les seules véritables. Les autres prétendues versions -en prose et en vers de ces lettres sont des fruits de l'imagination.
ABANO. Voyez ABBA^o.
ABANTES , peuple originaire de Thrace, qui s'établit par colonies dans ia Phocide, 111e d^Eubée et celle de Chio. Ils étaient braves, et ne portaient pas de cheveux sur le front, pour ne pas donner prise à leurs ennemis.
ABARBANEL. Voyez Abrabahel.
ABARIS» ambassadeur des Hyper-
soréens à Atliènes a k-as 561 avant J.- C. , fut Vun de ces barbares dont la Grèce admira la sagesse et la vertu.
On dit qu^il était habile à prédire les tempêtes y les tremblemens de terre, et qu*U parcourait le monde en rendant âes oracles.
ABA S (Sgkah) le G rond y septième roi de Perse , de la race des Sopnis , et Tnii des plus grands princes qui aient r^né en Perse depuis plusieurs siècles.
Ayant succédé à son père Codabende en i585 , il rétablit les afiaires de Tétat, reprit plusieurs provinces sur les Turcs et sur les Tartares , et se rendit mal> tie, avec le secours des Anglais, le aS aTiil 1633, de Tile et de la villç d*Oi^ mus, possédées par les Portugais depuis 1 507 ; mais la moi*t arrêta ses victoires en 1629, après un règne de quarante-quatre ans. Quoique ei^clin à la cruauté, sa mémoire est dans la plus hatute vénération parmi les Persans. Ils le regardent comme le restaurateur de rétat. C'est lui qui fit Hispahan capitale de la Perse.
ABAS (Schah), neuvième roi de P^rse , de la race des Sophis , et arrièrepetit - fils d*Abas-/c-Gr«/M/, succéda a son père Sefi en 1642 , à Tâge de i3 ans. Il n'en avait que iS lorsqu'il reprit la ville de Gandahar , cédée au Mogol sous le règne de son père, n la conserva malgré cet empereur qui vint l'assiéger plus d'une fois avec une armée de 3oo,ooo hommes. Abas protégeait ouvertement les chrétiens, ne permettant point qa*on les incniiétât en aucune manière pour leur religion , parce que , disaitil, la conscience des hommes relève de I}ieu seul. Quant à moi y ajoutaitil, mon devoir est de veiller au gow vernemenk extérieur de l'état, et d'à-voir soin que la justice soit exacte^ ment rendue à tous mes sujets, de tfoelque religion qu^ili soient. Abas avait dessein d'étendre les limites de son empire du côté du nord. Il amassa à cet effet de grandes sommes d'argent, non en foulant ses sujets, mais en. retranchant ses dépenses superflues, et en laissant vacantes plusieurs charges inutiles et de grands revenus. La mort arrêta ses projets, ayant été emporté par la maladie vénérienne en 1666 , à l'âge de 37 ans.
ABASûËS, peuple du Caucase, qui
embrassa la religion chrétienne sous Justinien.
ABASSA se révolta sous Musta- v
5 ha I^"", sous prétexte de venger la mort u sultan Osman , et tit passer au fil de répée pn grand nombre de janissaires , qu'il accusait d'en être les auteurs. Mustapha ayant été déposé, Amurat IV s'accommoda avec Abassa, et l'envoya en i634 contre les Polonais à la tête d'une armée de 60,000 hommes. Il parait constant qu'il aurait rempoité une victoire signalée sans la lâcheté des Moldaves et des Valaques. Cependant les Polonais, vivement pressés par les Russes , envoyèrent un ambassadeur à la Porte, pour demander la paix. ;àmurat, pai* le conseil d'Abassa, répondit avec hauteur que ^us les princes chrétiens lui devaient tribut, et qu'il fallait que les Polonais en payassent un, s'iLs voulaient la paix. Alors les Polonais firent la paix avec la Russie , et déclarèrent la guerre à la Porte, qui venait elle* même de la déclarer à la Perse. Le snl^ tan, pour apaiser les Polonais, sacrifia Abassa aux intérêts de l'état. U le fit étrangler comme s'il était entré sur lei terres des Polonais sans en avoir reçu l'ordre.
ABAUZIT ( FiKMiiï), naquit à Uzès le II novemm 1679, deparens protestans. A la révocation de l'édit de Nantes son père était mort, et sa mère fut persécutée pour faire élever son fila dans la religion catholique ; eUe trouva cependant le moyen de le faire passer à Grenève ; en vain on la mit en prison pour la forcer à le ^re revenir. Elle y resta jusqu'à ce que son gardien sollicitât lui-même Louis XIV de la hire sortir,. pour n*avoirpas la douleur de la voir pérnr des suites de sa détention*.
Elle ne mourut à Genève qu'en 1726, justement regrettée deson fils. M. Abauzit choisit un état médiocre et obscur^ de tou3 les emplois qui lui furent offerts il n'accepta que la place de bi bliothécaire & Genève. Ses connaissances s'étendaient sur la physique, les mathématique», l'histoire naturelle; U était sur ces objets en correspondance avec le^ principaux savans de l'Europe, Newton, Bj<yie, Jurieu, les Basnages :
l'histoire, la géographie ancienne et moderne lui étoient jBaimilières. Mais ce qui le rendit cher au corps ecdé-
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siastique de Genève, ce sont ses opinions sociniennes, que ces messieurs ont bien voulu croire être mieux appuyées que celles des auti^s sociniens, qu'Abbadie avait si victorieusement réfutées dans son Traité de la divinité de Jésus' Christ. Cependant ce sont les mêmes, et l'on peut y appliquer les mêmes réponses. On a recueilli ce qu'il a écrit sur cela en un volume in-S** , intitulé : tome /*' , des œuvres diver^ " ses de M. Abauzit, Londres, 1770. Sa mort arriva le 20 mars 1 76^ ; il a donné une nouvelle édition de 1 Histoire de Genève de Spon, 1730, 2 vol. in-4® , ou 4 vol. in-i2 ; trois Dissertations latines sur des inscriptions antiques de Genève.
ABBADIE (Jacques), célèbre théologien protestant, naquit à Nay en Béarn, Tan 1668,5 apiès avoir étudié à Sedan, voyagé en Hollande et en Allemagne , lut ministre de l'église française à Berlin. De là il passa a Londres en 1690, où il exerça le même emploi. Il alla ensuite à Dublin. Il était doyen deKillaloéen Irlande, lorsqu'il mourut à Sainte-Mary-la-Bopne, près de Londres, le 6 novembre 1727, âgé de soixante-neuf ans. Il a publié plusieurs ouvrages très-^estimés . Les principaux sont : Traité de la vérité de la religion chrétienne, deilx vol. in-12, dont la meilleure édition est de 1688 , augmentée ; Traité de la Divinité de Jésus-Christ, en 1689, qui sert de suite au précédent, in-12; il faut huit chapitres à la sixième section , qui n'en a quelquefois que quatre; l'Art de se connoitre soi-même, en 1692, in-12.
Ouvrages qui lui ont fait beaucoup d'honneur par la force du raisonnement et l'énergie du style. Les autres ^ sont; la Vérité de la religion chrétienne réformée; deux vol in-12, rare; Sermons, trois vol. in-S® ; La défense de la nation Britannique contre Vau" leur de l'Avis aux Réfugiés ^ in-12; Le Triomphe de la Providence et de la Religion dans l'ouverture des sept Sceaux, quatre vol. in-12 ( ouvrage fanatique comme ceux de Jurieu).
ABBANO (Pierre d'), né à Abbano en i25o; fit ses études à Paris et devint professeur de médecine à Padoue.
Sa présomption et sa célébrité lui firent des ennemis. Abbano fut accusé de œagie,ctmoun]ten i3i6, pendant
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que les inquisiteurs instiiuisaient son procès. Ils le condamnèrent après sa mort, et ils le firent brûler en effigie à Padoue dans la place publique. Ses principaux ouvrages sont : Conciliator diffèreniiarumpkilosophorum et praC'- .
cipue medicor., Mantoue, i472,in-foI.
rare, et réimprimé plusieurs autres fois. Ce livre lui a fait donner le nom de Conciliateur; In muséum ùdditio, Napoli, 1785, in-fol.; De Vcnenis eorumque remediis, Venise, 147^, infol. Expositio prohlematum AristO' telis, i/^Si2, in-'ïol: G eomentia, i556, in-8°; Fisionomia, Padoue, 1 474? '** "^°> Heptameron, qui se trouve à la fin des œuvres d'Agrippa , de 1 667 . Quelques-uns pensent qu'il était nM>ins coupable de magie que d'incrédulité, rapportant tous les miracles k des effets .
naturels. Quoi qu'il en soit, suivant l'inscription que la ville de Padoue a fait mettre sur la base de son portrait, il a été absous de l'une et l'autre accusation, ce qui ne s'accorde guères avec l'exécution de la sentence de l'inquisition.
ABBAS, fils d'Abdal-Mothleb, et oncle de Mahomet, fit d'abord la guerre à ce faux prophète, qu'il. regardait comme un imposteur ; mais ayant été vaincu et fait prisonnier à la bataille de Bedit en 628 , il se réconcilia «vec lui , et devint un de ses principaux capitaines. C'est à lui qu'on attribue le gain de la bataille de Honain.
Il était en si grande vénération parmi les Musulmans, que les califes Otnman et Omar ne passaient jamais à cheval devant lui sans mettre pied à terre pour le saluer. Il mourut en 662. Abul- Abbas , un de ses petits-fils , fut proclamé calife cent ans après , et donna le commandement à la dynastie des Ahbassides , qui détrônèrent les Ommiades, et qui possédèrent le califat l'es- ^ pace de cinq cent vingt-quatre ans. II y a eu trente-sept califes de cette famille. Ils furent détrônés à leur tour par les Tartares.
ABBAT. Voyez ABBOT.
ABBATE. Voyez NICOLO.
ABBON, ABBO ou ALBO, moine de Fleury, fut un des plus savans et des plus pieux religieux de son tem]».
Grégoire V suspendit à sa prière Tinterdit qu'il voulait lancer sur le roi de France. Les moines doivent à son zèle
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la conservation de leurs privilèges. En allant visiter Fabbaye de la Réole, poar y mettre la réfoime, il fut massacré, Tan ioo4, dans une querelle élevée entre les Français et les Gascons. On a de lui en latin une apologie de sa conduite; des lettres dans le Codex Canonum de Pithou; la vie de saint Edmond , roi d'Angleterre, dans Surius; un recueil de canons sur le devoir àes rois et des sujets, dans les Aoalectes de Mabillon.
ABBON, moine de Saint-Germaindes-Prés, a écrit en assez mauvais vers latins le siège de Paris par les Normands en 886 et 887 , dont û avait été témoin oculaire. On le trouve dans le recueil des historiens de France, dans le journal de Paris du père Duplessis , 1 753 , in-4° , et il en a pai-u depuis une traduction française in-i a. On lui attribue aussi quelques sermons dans le spicilége. Il mourut au commencement du onzième siècle.
ABBOT (Robert), fière aîné du suivant, né à Guilfort en i56o, fut docteur d'Oxford, ensuite piincipal du collège de Bailleul et professeur royal en théologie. Le roi Jacques I*"^ fut si charmé de son livre latin de la sout^eraine puissance des rois, Londres, 1619, in-4**j contre Bellarmin et Suarez, qu'il le fit évéque de Salisbury.
Abbot mourut trois ans après en 1618, laissant une fille. On a encore de lui une réponse à l'apologie du jésuite EudœmonJean, Londres, 161 3, in-4®, et quelques autres ouvrages de controverse, n y a eu depuis un autre Robert Abbot, natif de Cambridge, qui a été ministre au pays de Kent et à Londres. On a aussi de lui divers livres en anglais.
ABBOT ("Georges 7, éloquent et savant archevêque de Cantorbery, natif de Guilford en 1 662 , ayant eu le malheur de déplaire au roi Jacques I^^ et au duc deBuckingham, pours'étré opposé au mariage du prince de Galles avec l'infante dTEspagne, fut suspendu en 1627 des fonctions de sa primatie, sous prétexte d'avoir refusé son approbation à un sermon sur l'obéissance ; sa suspension fut levée en 1628, mais soit qu'il eût l'esprit accablé d'un meurtre involontaiie qu'il avait commis, soit que sa réconciliation ne fût qu'apparente, l'évéque de Londres,
Laud , qui fut son successeur, continua à rempkr la plupart des fonctions de la primatie. M. Abbot se retira quelque temps après au lieu de sa naissance, et ensuite au château de Croyden, où il mourut le 4 août iG33. On a de lui six questions théologiques en latin, Oxfort, 1698, in-4";^ei sermons sur le prophète Jonas, in 4° ; Vhistoire du massacre de la f^alteline , à la fin des actes de l'église anglicane de Jean Fox, Londres, i63i , in-fol.; une géo^ graphie, in-4'i un traite de la uisibi- Uté perpétuelle de la u raie église, in-^^y etc. Ces quatre derniers ouvrages sont en anglais. 11 ne faut pas le confondre avec un autre Georges Abbot, qui vivait en 1640, et dont on a en anglais une paraphrase sur Job, in-4**, de courtes notes sur les psaumes, in 4^*^ f^ndiciœ sahbati, in-4®.
ABBOT (Georges), fils de l'archevêque, entra, en 1624, au collège de Merton, dans lequel il fut admis en i63o; il épousa la fille du colonel Putefoy, et moumt en 1648. On a de lui une Paraphrase anglaise sur Job , 1640, m-8«; yindiciœ Sahbati, 1641 > in-4®; de courtes notes sur les psaume»
en anglais, i65i, in-4'''
ABBOT (MATiRicE),leplus jeune frère de l'archevêque , prit le parti du commerce, et fut employé dans plusieurs négociations importantes. En 1619 , il fit le traité du 7 juillet avec la compagnie des Indes hollandaise , pour le commerce des Moluques. A l'avènement de Charles 1^^, il fut créé chevalier. La cité de Londres le nomma son député au parlement, en 1626; il fut shérif en 1627, et mourut le 10 janvier i638; il avait fait élever à Guilfort un monument en l'honneur de son frère.
ABDALLA, fils de Zobaïr, fut proclamé calife par les Arabes de la Mecque et de Mèdine , qui s'étaient révoltes contre Yesid, et fut tué dans le temple de la Mecque vers 723 , après neuf ans de règne. Abdalla était brave, mais si avare, que les Arabes disaient en proverbe : La bra^foùre et la lihé~ ralité se trou^^ent toujours ensemble, excepté dans la personne d'uthdalla, fils de Zobaïr.
ABDALLA , fHs d'Abbas et oncle de& deux premiers califes de la race des Abbassides, établit sa maison sur la ruine de celle des Ommiades, dont it
défit le dernier caiité en bataille ran^ gée. Il procura par là le califat à son neyeii Aboul-Abas. Après la mort de ce prince, il disputa le califat au Irère du défunt y Aboul-Giaffar. Celui-ci le vainquit, et feignit de se réconcilier avec lui : mais quelques jours après la chambre d*Abdalla s^écroula , et Tensevelit sous ses ruines, en 754.
ABDALLA \eMohauedin, bérébère, natif de Tenmellet en Barbarie, a donné le nom à la secte des Mohavedins ou Almohades, dont il fut Tanteur. Il rassembla par ses sermons un grand nombre de personnes , et mit à leur tête Abdulmumem, qui détrôna et fit couper la tête à Abraham, roi de Maroc. Abdalla mourut peu de temps après, -vers 114B de Jésus - Christ.
t' oyez Almamon.
ABDALMALECABDALMALIC et ABDELMELIC , fils de Mervan et dnquième calife de la race des Ommiades, commença à régner en 684, et fnt surnomme Vécorcheur de pierre ^ à cause de son extrême avarice. 11 surpassa tous ses prédécesseurs en puissance, conquit les Indes, se rendit maitre de la Mecque et de Médine , et pénétra jusqu'en Espagne. Il mourut en 706, après vingt ans de règne.
ABDAMALEK, fils de NouU, neu- «viéme et dernier prince des Samanides , «'avait encore régné que seize mois et dix-sopt joui-s lorsque Mahmoud sVempara de son empire , et fit passer la monarchie des Samanides aux Gaznevides en 999. Ce prince perdit son royaume, la liberté et la vie, pour avoir fait des caresses aux meurtriers de ses frères, confié le gouvernement de ses états à des esclaves et à des flatteurs, fait dépendre sa puissance des secours étrangers, et dépouillé et" opprimé ses propres sujets.
ABDALRASCHID, fils du sultan Mahmoud et liuitième prince de la dynastie des Gaznevides, fut proclamé sultan après la mort d'Ali son neveu.
Il fut détrôné et mis à mort en io53 par Togrul, gouverneur du Segestan, aumiel il avait donné sa confiance. Le penide Togrul ne jouit pas long-temps des fruits de son ingratitude, ayant été mis à mort peu de temps après par les seigneurs de la cour de Gazna.
ABDALONIMEet ABDOLONIME, pf jnce sidonien , issu du sang royal , fut
contraint pour vivre de travailler à la journée chez un jardinier .Alexandre-le- Grand , touché de sa bonne mine , le remit sur le trône de Sidon , et ajouta même une des contrées yoisines à se»
états. Ce conquérant ayant demandé au prince sidonien comment il avait supporté sa misère, Abdolonime lui répondit: Je prie le ciel que je puisse supporter de même la grandeur, yiu reste mes bras ont fourni à tous mes désirs, et je n'ai jamais manqué de rien, tant que je n^ai rien possédé.
ABDAS , évêque de Perse , sous le règne de Théodose le jeune , fit abattre un temple consacré au feu par les païens.
Le roi de Perse , qui jusque-là avait laissé anx. chrétiens l'exercice libre de leur religion , ordonna à Abdas de re> bâtir le temple ; mais cet évêque ayant cru^ ne pouvoir obéir sans crime , le roi le fit mettre à mort , rasa toutes les églises , et suscita contre les chrétiens une horrible persécution qui dura pins de trente ans, et qui fut la source d*une longue guerre entre l'empire des Perses et celui des Grecs.
ABDELATIF ,^grandkan desTartares , et le dernier de la race des Gengis- Kan , mourut eni435.
ABDEMELEK. ^oy. SEBASTIEN, roi de Portugal.
ABDENAGO ou AZABÎAS , ANA- NIAS ou SIDBACH et MISAEL, trois jeunes seigneurs hébreux qui Âirent jetés dans une fournaise ardente pour avoir refusé d'adorer Fidole de Nabuchodonosor , vers 538 avant J. - C. , furent conservés par un ange miraculeusement. L'église de Langi*es se glorifie d'avoir de leurs reliques.
ABDERAME P%surnommé//ft/fc/ ou le Juste , petit-fils du calife Hescham , de la race des Ommiades , après la ruine de sa famille en Asie , fut appelé d'Afriqueen Espagneen 754, parles Sarrasins révoltés contre leur roi Joseph. Abde<rame défit ce dernier dans im combat , etpritle titre de roideCordoue, et celui de calife en 762 . Il conquit les royaumes de Castille, d'Aragon ,C de Navarre et de Portugal, nrit Tolède, et désola presque toute 1 Espagne. Suivant Mariana , Mauregat se ligua avec lui pour détrônerson neveu Alphonse-lcrChaste; et pour acheter ses services, il s'engagea à lui payer un tribut annuel de cent jeunes filles» C'est cet Abdero^e qui
bÂtii la grande mosquée de Cordoue.
n moarut en 790 , laissant onze fib et teuf filles. Osman son fils loi succéda.
U y a en trois autres rois de Cordoue aillés Abderame,
ABDERAME et ABDALRAHMAN , goQvemeur d'Espagne sous Hescliam , calife des Sarrasios au 8<^ siècle , après aToir soumis toute TËspagne , entra en France ayec une puissante armée , prit Bordeaux , dont il fit brûler/toutes les églises y défit Eudes , duc d'Aquitaine , dans un sanglant combat, traversa le Poitou et s'avsDça jusqu'à Tours. Mais Charles-Martel lui livra bataille et le défîtdans un fameux combat. Abderame j perdit la vie avec un nombre prodigieux de SarrasÎDS. Eudes, ducul Aquitaine, qui avait eu part au combat, partagea les dépouilles des vaincus avec les Français. Cette bataille se donna en
ABDEHAME, u^rpateurde la couronne de Maroc sur son neveu Amedin qu'il fit assassiner , régna long-temps , et périt de 4a même manière. Sa fille ayant eu commerce avec un jeune homme nommé Ali , Abderame , qui en eut connaissance , voulut Tassassmer ; et dans ce dessein il lui envoya dire de le trouver à la mosquée un jour de fête.
Ali , averti de ce dessein par sa maitresse, s'y trouva, et poignarda Abderame dans la mosquée en 1 5o5.
ABDÈRE, favori d'Hercule. C'est lui qui a donné le nom à la viUe d'Abdère qu'Hercule fit bâtir auprès de son tombeau.
ABDIAS ou OBADIAS, c'est-à-dire Sen^tteur de Dieu , le quatrième des petits prophètes , vivait sous le règne d'EzécbiaSy vers 726 avant J.-C. Abdias prédit la ruine des Iduméens , qui devaient s^associer avec les Chaldéens pour faire la guerre aux Israélites. Il ne fout pas le confondre avec plusieurs autres Abdias , dont il est parlé dans l'Écriture sainte.
ABDIAS de Babylone, auteur d'une histoire fabuleuse et apocryphe, intitulée Histoire ducomhat des Apôtres. Cet imposteur se vante d'avoir vu J.-C, d*avoir été du nombre des soixantedouze disciples , et d'avoir suivi en Perse saint Simon et saint Jude, par lesquels il prétend avoir été ordonné premier éveque de Babylone. Il cite Hégësipe , qui n'a vécu que cent trente
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ans apr^s l'Ascension de J. - C. , et Jules Ai.Vicain qui vivait en aai , en quoi sa i*burberie est grossière. Wolfgang-Lazi.QS trouva le manuscrit de cet ouvrage dans le monastère d'Ostiach en Carinthie , et le fit imprimer à Bàle en i55i , in-fol. Il y en a eu plusieurs autres éditions. Il est aussi dans la Bi-* bliothèque des Pères.
ABDISSI , ABDISU et ABDIESU , nom du patriarche de Muzal dans l'Assyrie orientale , au-delà de l'Euphrate»
qui vint à Rome rendre ses hommages au pape Pie IV , et reçut de lui le palliumte 7 mars iBôa. Ce patriarche possédait parfaitement le chaldéen, l'arabe, le syriaque, et répondait pertinemment aux questions les plus difficiles. Il envoya sa profession de foi au concile de Trente, session ao. Abraham Ëcdiellensis a donné son Catalogue des Écrivains chaldéens , Rome, i653 ; et Mayence i655 , in-8«.
ABDOLONIME. f^oyez ABDALO- NIME.
ABDON , fils d'Hillel , natif de Pharathon , successeur d'Elon, et quinzième juge des Israéfites, avait quarante fils et trente petits-fils qui l'accompagnaient toujours montés sur soixante-aix ânons :
ce qui marque qu'il était très-opulent.
Il mourut dans un âge fort avancé, onze cent cinquante-six ans avant J.-C. Il gouverna les Israélites pendant huit ans.
ABDULMUMEN et MIRAMOLIN , de la secte des Alraohades ou Mohavédites , était fils d'un potier de terre , ou selon d'autres du bérébère Abdalla.
Il se fit déclarer roi de Maroc en 114^, après avoir pris la ville d'assaut, et Tavoir presque toute réduiteen cendres.
Il fit couper la tète au roi et étrangla de ses propres mains Isaac , successeur' de la couronne. Abdulmumen conquit ensuite les royaumes de Fez, de Tunis et de Tremecen , et se disposait à passer en Espagne lorsqu'il mourut en i i5S, Ce dessein fut exécuté par son fils Joseph II. Abdulmumen était brave et cruel.
ABEILLE (Gaspard), poète fiançais, né à Riez en Provence en 1648, vint a Paris, on il embrassa l'état ecclésiastique. Son humeur enjouée, et son goût pour la poésie , lui procurèrent la fomiliarité d» duc de Vendôme, du maréchal de Luxembourg et de M. le prince de Conti , qui lui donnèrent des mar-
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ques efficaces de leur estinoie. Il devint secrétaire généiul delà province de Normandie , prieur du prieuré de Notre- 'Dame de la Merci , et fut reçu de l'Académie française en i no^. Il mourut à Paris , dans un âge tres-avancé , le 32 mai 1718. On a de lui des odes , des épîtresdans le Recueil de TAcadémie française. Les tragédies suivantes : Argélie^ 1674- C'est dans cette pièce que deux princesses paraissant sur le théâtre , la première dit : Ma sœur y vous souvientil du Jeu roi notre père. L'actrice qui devait répondre hésitant un peu , un plaisant s'avisa de réciter ce vers du geôlier de soi-même de Thomas Corneille ; Aïa fol , s'il m'en souvient , il ne m'en souvient guère. Ce qui occasionna de tels éclats de rire , qu'on ne put achever la représentation, et qu'elle ne parut plus. L'ahbé Abeille ne laissa pas de donner Coriolan en iQ'^^, Lyncée en i6§i , Soliman, Hercule , sôus le nom de La Tuillerie , et deux opéras , Hésione ^i Ariane. lia encore fait Silanus et la Mort de Caton , qui n'ont été imprimées ni jouées. Scipion Abeille son frère , mort à Paris le 9 décembre 1697 , était habile chirurgien.
11 composa une Histoire abrégée des Os, in-i2 , i685 , qui est estimée , et dans laquelle il inséra des vers de sa façon , dont l'abbé Abeille son fi-ère aurait pu se faire honneur. On a encore de lui le Parfait Chirurgien d'armée , in- 12 , 1696. Son fils a donné en l'jiila Fille Valet y Crispin jaloux^ comédies.
ABEL, en hébreu Vanité, second fils d'Adam , et pasteur de troupeaux, appelé par J.-G. le premier juste dont le sang a été répandu.
Ayant offert au Seigneur les prémices de son troupeau , son oifi-ande fut trèsagréable à Dieu. Caïn,. irrité de ce que le Seigneur ne regardait pas d'un œil aussi favorable les fruits qu'il lui offrait, s'éleva contre son frère et le tua dans un champ, l'an 129 de la création du monde.
ABëL, roi de Danemarck, monta sur le trône en 1260, après avoir engagé quelques séditieux à tuer le roi Eric, qui étoit son frère aîné; mais il ne jouit pas long-temps de son usurpation , car deux ans après il fut tué lui-même dans la guerre de Frise par des paysans.
ABëLA ( François ) , commandeur
ABE de Malte, a donné Maltha illustrât^ en italien. Malte, 1647, in-fol. assez rare , qui lui a fait honneur pour les recherches et le style.
ABELARD. Voyez Abailard.
ABELIN (Jean -Philippe), historien, connu aussi sous le nom de Jean Louis Gottfried, ou Gothofredus, qu'il mita la tête de plusieurs de ses ouvrages, vivait dans le 1 7® siècle. Les ouvrage les plus recherchés de cet auteur sont: Theatrum Europœum , contenant l'Histoire de l'Europe depuis 161 7 jusqu'en 1628 inclusivement , Francfort , eux vol. in-»^ fol., 1643 et suiv. ;les tomes 17, 18, 19, 20, du Mercurius Gallo-Belg\cus y Francfort. V Histoire des Indes orientales, qui doit son douzième et dernier volume à M. Abelin, est extrêmement rare. Il est encore auteur pseudonyme de différens autres ouvrages.
ABELLI (Louis), évéque de Rodez, né dans le Vexin français en i6o3, ayant quitté son évêché en 1667 , trois ans après y avoir été nommé, il se retira a Saint-Lazare, où il mourut le 4 octobre 1691 , âgé de quatre-vingt-huit ans. Ses principaux ouvrages sont, une théologie^ intitulée Medulla Tlieologica, deux vol. in- 12, qui lui a fait donner par M. Boileau le titre àe moelleux Abelli', 2*' Un traité de la hiérarchie et de l'autorité du pape, in-4°; La Tradition de l'Eglise touchant la dévotion a la Sainte Vierge, in-8° , ouvrage que les protestans ont souvent cité contre M. dossuet ; 4*^ La vie de M. Renard , in- 12 ; 5° La vie de saint Vincent de Paule , in-4° , dans laquelle il se déclare ouvertement contre les disciples de Jansénius. 6* Enchiridion sollicitudinis pastoralis , in-4°; 7° Méditations pour chaque jour de l'année, deux vol.
in- 12. etc.
ABENDANA (Jacob^, savant juif espagnol, mourut en i6o5, étant iVii«, c'est-à-dire préfet de la Synagogue de Londres. On a de lui un spicilége d'explications sur plusieurs endroits choisis de l'Ecriture sainte en hébreu , Amsterdam , i685, in-fol., et d'autres ouvrages.
ABEN-EZRA (Abraham), célèbre rabbin, natif de Tolède, appelé par les juifs le Sage par excellence, le grand et Vadmirahle docteur, mourut à Rhodes yei-s ii74> ^Ê^ d'environ
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75 ans. Il était très-habile pour Tinterprétation de TEcriture sainte , dans la grammaire , la poésiei, la philosophie , Tastronomie , et même la médecine. Il savait parfaitement la langue arabe. Ses principaux ouvrages sont à& commentaires tres-estimés sur Tancien Testament, imprimés dans les Bibles hébraïques deBomberg etdeBuxtorf. Son style est dair , élégant, serré, et fort approchant de celui de l'Ecriture. Il suit presque toujours le sens littéral , donne moins dans les fables que les autres rabbins, et montre partout beaucoup d'esprit et de génie. Il avance néanmoins des sentimens erronés. Le plus rare de tous ses livres est intitule Jesudmora. C'est un ouvrage de théologie dont le but- est d'exhorter à l'étude du Thalmud. On a encore de lui , Elegantlœ Gramiftaticœy Venise, i546, in-8*.
ABENGNEFIL, médecin arabe du douzième siècle , dont on a, de J^irtuûhus ntedicinaruni et ciborum^ Venise, i58i , in-fol.
ABEN-MELLEK, savant rabbin dont on a un commentaire sur la Bible, intitulé, en hébreu , Perfection de la Beauté, Amsterdam, 1661 , in-fol.
Diiférentes parties ont été traduites en latin , et impnmées in-4* et in-8<» en Allemagne. Ce rabbin suit le sens grammatical, et les opinions de Kimchi.
ABERNETY (JEA^), habile ministre irlandais , né le 19 octobre 1680 , se destinait d'abord à la médecine : mais , par le conseil de ses amis , il prit le parti d'entrer dans le ministère. Il fut appelé par les presbytériens d'Antrim , pour l'exercer, et ensuite par ceux de Dublin , où il est mort en décembre 1740. Il avait publié, de son vivant, un volume de sermons en anglais ; et , depuis sa mort , on en a publié deux autres en 1748.
ABGAR, ABGARE et AGBAR, titre commun à plusieurs roi d'Edesse, Arabes d'origine. Le plus célèbre est celui qui vivait du temps de J. - C. On dit que ce prince étant tourmenté de la goutte, ou, selon d'autres ; de la lèpre, et ayant entendu parler des prodiges de Jésus-Christ, lui éci-ivit une lettre pour le prier de le guérir. On ajoute que Notre Seigneur fit réponse à Abgare , et lui envoya son portrait; et enfin que saint
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Thadée , l'un des disciples , ayant été envoyé par saint Thomas, guérit ce prince miraculeusement. Mais ces faits sont incertains. La lettre d'Abgare, et la réponse qu'on dit que J.-C. y lit, se trouvent dans Eusèbe.
ABIA, ABIAH et ABIAM , roi de Juda et (ils de Roboam, remporta la deuxième année de son rcgne, une grande victoire sur Jéroboam , roi d'Israël, et lui tua cinq cent mille hom-« mes. Abia moumt un an après, laissant de ses quatorze femmes vingt-deux fils et seize filles, neuf cent cinquantecinq ans avant J.-C.
ABIA , chef de la huitième des vingtquatre classes des prêtres des Juifs, suivant la division qui en fut faite par David. Chacune de ces classes servit depuis à son tour dans le Temple pendant sept jours d'un sabbat à l'autre , et retint le nom du chef et le même rang qu'elle avait du temps de David. Les tours de ces vingt-quatre classes étaient achevés en cent soixante-huit jours.
Zacharic, père de saint Jean-Baptiste, était de la classe d'Abia.
ABIATHAR, grand-prétre des juifs et successeur d'Achimelech , échapjia à la vengeance de Saîil , quil^ haïssait à cause de son attachement à David.
Il resta fidèle à ce prince durant la révolte d'Absalon. Mais voulant dans la suite mettre Adonias sur le trône de David, Salomon irrité le priva de sa dignité , et l'envoya en exil vers l'an 10 14 avant J.-C. Ainsi s'accomplit en sa personne ce que Dieu avait prédit à Héli, que sa postérité serait détruite à cause des crimes de ses deux fils.
ABIGAIL, épouse deNabal, homme avare, brutal, insensé, dont les biens étaient sur le Carmel. David , qui avait toujours eu de grands égards pour Nabal , étant poursuivi par Saiil , et réduit à une extrême nécessité , lui envoya demander quelques rafraîchissemens : Nabal ne répondit que par des paroles offensantes; ce qui fit prenare à David le dessein d'envoyer 400 hommes pour l'exterminer avec toute sa maison. Abigaïl en étant informée , vint au-devant de ce prince, lui apporta des vivres, et calma son ressentiment. David fut si charmé de sa générosité , qu'il l'épousa après la mort deNabal , qui ne sunécut que
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dix jours à cet éyénement , mille cinquante-sept ans ayant J.-C.
ABIMËLËCH , en hébreux mon père est roi , nom commun à tous l68 rois de Gérare : Jcs plus connus sont :
ABIMBLËCH , roi de Gérare , fit cnleyer Sara , femme d^Abraham , qui lui avait plu , cmoiquê âgée de 90 ans , et résolut de Tepouser. Mais Dieu lui ordonna , sous peine de mort, de l'endre ^ra à son mari. Abimelech, qui ne l'avait point touchée , la rendit aussitôt à Abraham , se plaignant de ce qu*il Tavait fiiit passer pour sa sœur. Ce patriarche 8*excusa en disant qu'il avait craint qu'on ne le Ht mourir à cause de la beauté de Sara, et que d'ailleurs elle était véritablement sa soeur , mais de différente mère. Abimelech lui fit de grands présens. Dieu , qui avait rendu stériles la fierame et les servantes de ce
1>rince . à cause de l'enlèvement de Sara, es guérit à la prière d'Abraham.
ABIMELECH , autre roi de Gérane, dans le royaume duquel Isaac se retira à cause de la famine. Ce patriarche se servit du même artifice qu'Abraham , et fit passer pour sa sœur Rébecca son épouse , qui était d'une très-grande beauté ; mais Abimelech, ayant découvert qu'ils étaient mariés ensemble, fît des reproches à Isaac , et dé^dit à tous ses sujets sous peine de mort de lui faire aucun tort ni à Rébecca. Isaac devint si puissant que le peaple de Gérare lui portait envie , et qu'Abimelech crut ■devoir faire alliance avec lui.
ABIMELECH^s naturel de Gédéon et d'une esclave nommée Druma, après la mort de son père^alla à Sichem , lieu de la naissance de sa mèi-e. Il en revint ensuite avec les plus méehans hommes du pays qu'il avait pris à sa solde , et massacra soixante-dix fils légitimes de son père. Joathan le plus jeune échappa seul au carnage. Alors Abimelech usurpa la domination et l'exerça en tyran.
Quelques joui-s après, le jeune Joathan parut sur le mont Garizim , au pied duquel les Sichimites étaient assemblés > leur reprocha leur ingratitude , se servit de la parabole des arbres qui choisissent l'épine pour roi , et termina son discours en souhaitant que , si Dieu n'approuvait pas leur choix , il sortit des habitans de Sichem un feu qui les dévorât , et Abimelech lui-même. Dieu exauça ses prières; car trois ans
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après les Sichimites, lassés de» cruautés a Abimelech , le chassèrent de leur ville , et se mirent sous la protection d'un seigneur nommé Gaal. Abimelech surprit ce seigneur , mit son armée en fuite , passa au fil de l'épée les Sichimites , et détruisit la ville de telle sorte , qu'il sema du sel à l'endroit où elle avait été bâtie. Il brûla la tour des habitans de Sicl^m et le temple ^de leur Dieu Berith , ou plus de mille personnes de l'un et de 1 autre sexe furent consumées par le feu. Enfin il assiégea une ville nommé Thèbes , et voulant mettre le feu à une tour dans laquelle les plus considérables des habitans s'étaient renfermés , une femme lui jeta un morceau d'une meule de moulin sur la tète , et lui fit une blessure mortelle.
Abimelech , ne voulant pas qu'il fût dit qu'il était mort de la main d'une femme, commanda à son écuyer de le tuer. Celui-ci obéit , et lui ôta la vie d'un coup d'épée,douze cent trente-cinq ans avant J.-C.
ABIOSI(Jeah;, deNaples, médecin etmathematicien célèbre,vers i494' On a deiui divers ouvrages très-estimés, et un dialogue sur l'astrologie , Venise, i494,in-4«.
ABIRON./VKezAAROR.
ABISAG, nom de cette jeune Suna* mite qui fiit choisie pour servû- David dans sa vieillesse. Api-ès la mort de ce
Î>rince , Adonias , l'un de ses fils , vouut épouser Abisag. V'oyez Adomas.
ABISAI, fils de Sai'via, l'un des braves de David , tua lui seul de sa lance 3oo hommes, tailla en pièces 1 8,000 mille Iduméens , et tua un géant philistin nommé Sesbibénoc , dont le fer de la lance pesait 3oo sicles. Abisaï est encore célèbre par sa fidélité et son attachement pour David.
ABISSINS , /^or. Ethiopiens.
ABIU ou ABIHtf , fils d'Aaron , avait eu le bonheur de monter sur le mont Sinaï , et d'y être témoin de la gloire de Dieu avec son frère Nadab ; mais s'ctant sei*vis dans leurs encensemens d'un feu étranger, ils furent frappés de mort dans le Tabernacle , vers l'an 1490 avant J.-C. Quoique tout le peuple pleurât une mort si surprenante.
Moïse défendit à Aaron et à ses deux auti-es fils Eléazar et Ithamar de la pleurer ; voulant faire connaître par là qu'étant honorés de la dignité du sa^
ABN eerdofe , la gloire de Dieu devait leur être plus sensible que leur affliction particulière.
ABLANCOURT(d'). I^ovwPerbot.
ABUVIUSou ABLABIUS, préfet du prétoire, et favori de Constantin-le- Gfaodjdepuis 3a6 jusqu'en 337. Constantin le nomma en mourant pour servir de conseil à Constance , mais cet empereur le dépqsa aussitôt de sa charge, et le fit mourir.
ABLE ou ÀBEL ( Thomas ), chapelain de la reine Catherine , épouse de Henri Vlir, roi d'Angleterre, à laquelle OD dit qu il avait appris la musique et la langue anglaise. Il écrivit en i53o m traité contre le divorce et le procédé illégitime de ce prince, De non dissolvendo Henrici et Calharinœ matrimoluo. Quelques années après on Faccusa de criiae de lèse-majesté pour avoir pris ' part à l'ailaire de la reine Catherine , et parce qu'il niait la suprématie du roi sur l'église. Il fut pendu et écartelé en 1540.
A6NER , fils de Ner , beau-père de Saûl et général de ses armées , servit toujours ce prince avec beaucoup de fidélité et de courage. Saiil étant mort , Abner mit sur le trône Isboseth , qui était fils de Saiil, et qui régna paisiblement deux ans sur Israël. Quelque tonps après, la guerre s'étant émue entre Israël et la trîbu de Juda qui avait choisi David pour roi , Abner fut mis en déroute, ce qui donna occasion à Isboseth de le maltraiter, sans aucun égard à sa prudence ni à sa valeur. Abner irrité passa du côté de David , qui le reçut avec tous les témoignages d'affection qu'il pouvait souhaiter ; mais comme il s'en retournait pour faire dé- «larer les Israélites en faveur de David, Joab, qui craignait qu'on ne lui donnât le commandement de l'armée à son désavantage, le suivit , et le tua en trahison , vers 1048 avant Jésus-Christ.
Bavid ressentit une extrême douleur de cet assassinat, prit Dieu à témoin qu'il y avait eu aucune part , ,et ordonna ^ deuil public. Il fit élever à Abner ?n magnifique tombeau à Hébron , et •J y fit graver une épitaphe qu'il avait composée à sa louange , l'an 1 048 avant J.-C. On dit même que c'est à *ettc occasion que David composa le psaume 143. «Seignewr, tfout tVLauex prouvé f et fOus m'avez connu , etc.
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ABODRITES, tribu de Sclavons que Charlemagne transplanta au-delà de l'Ëlbe. Quoique soumis aux Français, ils avaient leurs rois , mais dépendans de l'empereur , qui les plaçait et les renvoyait à son gré , comme le Turc place les princes de Moldavie et de Valachie : ces peuples servaient de gardes avancées contre les Danois.
ABOULOLA. rorez Abulola.
ABOUHANIFAH , le plus célèbre docteur des musulmans , et chef de la secte des Hanijites , était de Coufa , et mourut en prison à Bagdat , vers 767 de J.-C. C'est le Socrate des musulmans. On raconte de lui qu'avant reçu sans raison un soufflet , il dit a celui qui l'avait ainsi insulté : Je pourrais vous rendre injure pour injure , et me uenger ; mais je ne le ueux point. Je pourrais aussi vous accuser devant le calife ; mais je ne veux pas être un .
délateur. Je pourrais , dans mes prières à Dieu , me plaindre de l'outrage qne vous m' avez fait; mais je m'en garderai avec soin. Enfin je pourrais demander qu'au jour du jugement Dieu me vengeât ; mais à Dieu ne plaise que je conçoive cette pensée ! au con^ traire , si ce terrible jour arrivait dans ce moment , et que mon intercession pût être de poids, je ne souhaiterais d' entrer envaradis qu'avec Mou^.Exemple admiraole d'une âme calme , tranquille et disposée au pardon !
ABRABANEL, ABARBANEL , ou AVRA VANEL (Isaa«) , célèbre rabbin, que les juifs font descendre de David, contre le témoignage d'Abraham jBen Dior , qui assure qu'après 11 54 il ne restait plus en Espacne aucune personne de la race de David. Abarbanel naquit à Lisbonne en 1437; il devint conseiller d'Alphonse V , roi de Portugal , et ensuite de Ferdinand-le-Catholique ; mais en 1492 on l'obligea de sortir a Espagne avec les autres juifs. Enfin, après avoir voyagé à Naples , à Corfou , et en plusieurs villes, il mourut à Venise en i5o8, âgé de 71 ans, laissant troisfils , dont l'ainé , nommé Léon ou Juda, est auteur du Dialogue sur l'amour de Léon, hébreu, traduit de l'italien en français par Denis Sauvage , sieur du Parc , et Poùtus de Thiard , imprimé plusieurt fois dans le i6« siècle, in-80 et in- 16.
Abrabanel passe pour l'un des plus sarans rabbins, etles juift lui donnant lei
i4 ABR
noms de Sa.3;e, de prince et de grand politique. On a de lui des commentaires sur tout Tancien Testament, imprimés plusieurs fois et séparément en Italie , en Allemagne et en Hollande , qui sont fort recherchés ; il s'y applique principalement au sens littéral ; son style est clair , mais un peu diffus. Ses autres ouvrages sont : i ° un Traité sur la création du monde , où il réfute Aristote , qui s'imaginait que le monde était éterrnel, Venise , 1692 , in-4° ; 2° Un livre touchant les articles de foi dans l'ouvrage de Maimonides sur le même sujet, traduit en latin par Guillaume Vorsti us, i638, in-4° ; oacrificiuin Paschatis, Venise, i545, 1/1-4°; Dissertationes octo à Joanne Buxtorjio in laùnum persœ, Basilae, 1662, in-4°j et quelques autres traités moins recherchés. Quoique Abarbanel laisse entrevoir partout une haine implacable contre les chrétiens , il les traite néanmoins en apparence avec beaucoup de douceur et de politesse.
ABRADATE , roi de Suze , célèbre par la tendresse qu'eut pour lui Panthée son épouse. Cette illustre princesse fut faite prisonnière dans la bataille que Cyrus donna aux Assyriens. Ce prince la traita honorablement et la renvoya à son époux. Panthée, charmée de cette générosité , engagea A brada te à se rendre à Cyrus avec ses troupes : mais dans la première bataille , Abradatc fut renverse de son char , et tué par les Egjrptielis. Panthée , devenue inconsolable , se frappa elle-même d'un poignard , et expira sur le corps de son lépoux. Cyrus leur fît des funérailles magnifiques , et leur éleva un superbe tombeau, vers 548 avant J.-O.
ABRAHAM, célèbre patriarche etpère des croyans , naquit à Ur dans la Cnaldée, mille neuf cent quatre-vingt-seize ans avant J.-C. Ayant reconnu le vrai Dieu , il épousa Sara en Chaldée , et vint 9*établir a Haran , où 'Tharé son père mourut âgé de 2o5 ans,après avoir renoncé auxfaux dieux. Abraham sortit de Haran à l'âge de 76 ans par ordre de Dieu, et vint à Sichem avec Lot son^neveu. La famine l'obligea d'aller en Egypte, où faisant passer Sara pour sa sœur. Pharaon la lui enleva ; mais ce prince la rendit aussitôt par l'ordre du Seigneur, et enjoignit à Abraham de sortir de TEgyptç , après lui avoir fait de grands
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présens. Ce patriarche alla de là kSe^ thel avec Lot son neveu, dont il fut obligé de se séparer, parce que le pays ne pouvait plus les contenir à cause de leurs troupeaux et de leurs grandes richesses. Lot alla 4 Sodome, et Abraham dans la vallée de Mambré. Quelqxie temps après, Chodorlahomor, avec trois autres rois, défit les rois de Sodome et de Gomorrhe et emmena Lot prisonnier.
Abraham en étant averti, poursuivit ces quatre rois jusqu'à Dan , les surprit , les défit , et ramena Lot avec tous les prisonniers et le butin. Il était encore dans la vallée de Mambré lorsque Dieu.
lui apparut , et lui promit qu'il aurait un fils qui serait père d'un grand peuple et de plusieurs rois , et que ses descendans , après avoir demeuré quatre cents ans dans une terre étrangère , reviendraient dans le pays où il était , pour le posséder. Il lui ordonna en même temps de se circoncire,lui et toute sa postérité, en signe de l'alliance qu'il venait de contracter avec lui. Trois anges lui confirmèrent cette divine prophétie, et lui annoncèrent la ruine de Sodome et de Gomorrhe , qui furent en efiet consumées le jour suivant par le feu du ciel. Abraham fît vers ce temps-là un voyage à Gérare , où il dit encore que Sara était sa sœur , ce qui donna lieu à Abimelech de l'enlever ; mais il fut de même obligé de la rendre par l'ordre de Dieu, ployez Abimelech. L'année suivante naquit Isaac , comme Dieu l'avait promis. Abraham avait alors 100 ans. et Sara 90. Environ vingt-cinq ans après, le Seigneur , pour éprouver Abraham , lui ordonna a'immoler Isaac. Ce saint patriarche se mettait en état d'exécuter cet ordre , et était prêt à frapper son fils unique , lorsque Dieu lui arrêta la main par le ministère d'un ange. Abraham immola un bélier au lieu d'Isaac. II avait un autre fils nommé Ismaël , qu'il avait eu d'Agar sa servante. Après la mort de Sara , il épousa encore Cethura et quelques autres femmes dont il eut plusieurs cnfans. Enfin il mourut âgé de 1 45 ans , et fut enterré avec Sara dans la caverne d'Ephron, vers 1 82 1 avant J .-C.
Les juifs lui attribuent un traité intitulé Jezira , ou de la Création : mais, le père Morin prouve clairement que cet ouvrage n'est point d'Abraham. Il a été imprimé à Mantoue en i562, in-4^. Il y en a une autre édition^
ABR Amsterdam, 1642, in-4«. PosteletRit- ' tangel Tont traduit en latip; il est Tiaisemblablement du rabbin Akiba.
On montre à Rome dans Téglise de Saint-Jacgues la pierre sur laquelle , dit-on , Isaac ëtait placé lowqu'il était sur le point d'être immolé.
ABRAHAM ( Simok ) , natif de Syrie, fat pris pai* les Sarrasins , comme il allait en Ëgjrpte yisiter les anachorètes, n s'échappa de leurs mains, et Tint fonder en Auvergne un monastère dont il fut abbé , et où il mourut vers
ABRAHAM , Ben Chaiia , fameux rabbin espagnol , qui se mêlait d'astrologie. Il prédit la naissance du Messie imaginaire attendu par les juifs pour Tannée i358; mais les juifs trouvent eux-mêmes qu^il s'est trompé dans son calcul. On a de lui un Traité sur la figure de la terre , hébreux et latin , Bàle, in-4*'. Un Traité de natwitatibus, Rome, 1545, in-4** - Il mourut vers t3o3.
ABRAHAM GALANTI , rabbin italien, qui vivait au commencement du i6« siècle. Son principal ouvrage est mi coDunentaire sur les lamentations de Jérémie, Venise, 161 1 , in-4°.
ABRAHAM GEDALIA, rabbin de Jérusalem , qui vivait en i65o , a fait on commentaire sur le Jalkut , qui est lui-même un commentaire sur la Bible.
ABRAHAM DE BOTON, rabbin qui vivait au 1 7® siècle. On a de lui un Commentaire sur le lad Chasaka de Maimonide, Venise, 1611, in-fol., et un autre livre contenant 270 réponses à autant de questions sur difiérens cas de la loi fudaïque.
ABRAHAM DE BAULME, natif de Lecce, et docteur en médecine au 16*^ siècle , a fait une grammaire hébraïque qu^on a traduite en latin , et tpitfestpas fort estimée, Venise, i523, in-4». etc.
ABRAHAM ROPHE, cjest-à-dire , médecin , rabbin cfui a fait un Traité sar les choses qui étaient dans le Sanctuaire, Mantoue, 1612, in-fol.
ABRAHAM SCHALOM, savant rabl»n espagnol, mort en 1693. Il est auteur du fameux Traité intitulé en bébreux Neue Schalom, c'est-à-dire , Habitation de la paijCy Venise , 1 565, in-4». Médecinç de Vémfi , Veoi«e,
i595,iBi-4«.
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ABRAHAM ZACHUT, savant rabbin , auteur du recueil intitulé le Livre des i*aiiii//e5 , Cracovie, i54i, in-4*'.Les noms propres y sont fort défigurés, selon la coutume des rabbins peu habiles dans Thistoire.
ABRAHAM USQUE, juif portugais, auteur de la fameuse Bible espagnole des juifs, imprimée in-fol. à Ferrare en i553, et réimprimée en Hc^lande en i63o. Il y en a deux dili'ércntes ; Tune pour les juifs, i5i3, dédiée à Dona Gracia Nacy; Fautre pour les chrétiens espagnols, i553, dédiée à Hercule d'Est , quatrième duc de Ferrare. Cette Bible, surtout la première édition, qui est la plus recherchée, est remarquable par un grand nombre d'étoiles marquées sur certains mots.
Ces étoiles désignent que ces mots sont difficiles à entendre dans la langue hébraïque, et qu'on peut les expliquer en diflérens sens. Quelquesuns croient que c'est pour les passages apocryphes.
ABRAHAM ECHELLENSIS. roy.
EcHELLEhSlS.
ABRAHAM (NicoLAs),8avant jésuite, né en Lorraine en 1589 , entra chez les jésuites en 1606, et mourut professeur de théologie à Pont-à-Mousson le 7 septembre i655. On a de lui des notes sur Virgile et sur JVonnus; un commentaire en 2 vol. in-fol. sur quelques oraisons de Cicéron ; un excellent recueil de questions théologiques , intitulé :
Pharusveteris Testamenti.PàriSy i6^S, in-fol. , et quelques autres ouvrages.
ABSALOM , fils de David et deJVIaacha , était le prince le plus beau et le mieux fait de son temps. 11 avait des cheveux en si grande quantité, que lorsqu'on les lui coupait , ils pesaient 200 sicles , ce qui revient environ à trente onces. Mais ses belles qualités furent effacées par son ambition et par ses déréglemens. Il assassina Ammon son frère dans un festin ; et après aveir obtenu son pardon , il conspira contre David son père , qu'il contraignit de s'enfuir de Jérusalem accompagné seulement de quelques soldats. Absalom abusa ensuite des femmes de sou père , et osa livrer bataille à son armée dans la forêt d'Ephraïm. Il y fut défait , et ayant pris la fuite , il resta suspendu parles cheveux aux branches d'un chêne.
Jeab qui levitea cet eut lui perça le cœur
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de trois dards, contre la défense exprès se de David,mUle trente-quatre ans avant J.-C. Ce saint roi pleura amèrement Li mort de son fils. Au reste le poids des^ cheveux d'Absalom est un grand sujet de dispute parmi les savans.
ABSIMAfiE fut salué empereur d*0rîent en 698 par les soldats de Léonce, qu*il confina dans un monastère après lui avoir fait couper le nez et les oreilles. 11 persécuta le pape Jean VI ; mais Justinien le jeune , s'étant rendu maître de Constantinople par le moyen d'un aqueduc , traita Absunare avec ignominie en lui mettant le pied sur la gorge dans rhippodrome , et lui fit couper la tête en 706.
ABSTëMIUS (Laurent), natif de Macerata, professeur de belles-lettres à Urbin, et bibliotliécaire du duc Guido Ubaldo , sous le pontificat d'Alexandre VI. On a de lui 1 ° des notes sur les passages les plus difficiles des auteurs anciens dans le tome i*"^ du Thésaurus criticus de Gruter ; 2° un recueil de aoo fables , Mecatomythium , dans rédition des Fables d*Esope, Francfort, i58o, in-8°, dans lequel il y a plusieurs traits satiriques contre le clergé ; 3° une préface à la tête de l'Aurelius Victor, imprimé à Venise en i5o5.
ABU6EKER, premier calife, successeur et beau-père de Mahomet , était un prince tempérant, libéral, et protecteur des gens de lettres ; il fut élu calife en 632 , préférablement à Ali, à Osmin et à Omar. Les Persans . ont sa mémoire en exécration , soutenant que c'est Ali qui devait légitimement succéder à Mahome t. Abubeker établit son siège à Cufa. Il remporta dans la Palestine une victoire contre Théodore Bogaire , frère de Tempereur Uéraclius , et mourut en 634- Son corps fut enterré à Médine. C'est ce calife qui rassembla le premier les versets de l'Alcoran , et en composa un certain, nombre de chapitres.' On a encore de lui un recueil de la doctrine de Mahomet.
ABUCARA (Théodore), métropolitain de la province de Carie, au 9® siècle, est auteur de plusieurs traités de controverse contre les Sarrasins et les hérétiques, traduits par Genebrard et Grerser, dans la bibliothèque des pères, Ingolstad, 1606, in-4' . André Arnoldus a publié son traité JOe unione et
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incarnatione, Paris, 168^. Ce métropolitain avait d'abord embrassé le parti de Photius ; mais il en demanda pardon au concile de Constantinople en 869, et se réconcilia avec saint Ignace.
On lui accorda ensuite séance au concile.
ABUDHAER , nom du chef des KarïTiariens en Arabie, qui profana le te'mple de la Mecque en 940 , amenant sou cheval pour fau-e ses ordures à l'entrée du Caaba , et faisant les railleries les pjus piquantes contre la religion mahoa^étane. Il mourut paisible possesseur d'un grand état en 953.
ABUL. Voyez âbbjls,
ABULFARAGE (Grégoire), fameux médecin et célèbre historien chrétien, natif de ÎHalasia , proche TËuphrate.
On a de lui une histoire universelle depuis la création du monde )usqu'à son temps, fort estimée des Orientaux.
La partie la plus excellente de cet ou— .vrage est celle qui concerne les Sarrasins, les Mogols, et les conquêtes de Gengis-Kan. Pocok a tiaduit cet ouvrage d'arabe en latin, et l'a fait imprimer à Oxford en i663 et en 167a , 2 vol. in-4°-Abulfarage mourut évéque d'Alep et primat des jacobites en 1206.
Il a composé plusieurs autres ouvrages de théologie. PocoJl réfute ceux qui ont prétendu que cet auteur avait aojuré le christianisme.
. ABULFARAGE est aussi le nom de trois célèbres poètes arabes , et d*un , Vaé'z , ou prédicateur de la même nation, dont les sermons sont très-estimés.
ABULFEDA (Ismael), savant et célèbre prince, qui régna à Hama en Syrie, était né en 1273. Lorsque Naser, Soudan d'Egypte, fut remonté sur le trône en chassant Bibars, il rendit en ' 1 3o8 à Abulfeda la principauté de Hama dont $a famille était privée depuis 1 298.
Ce prince mourut en 1 332. Il a composé en arabe une géographie dont Joh^ Grave , Anglais , ht imprimer à -Londres une partie en i65o, in*4°' I^ faut qu'elle soit jointe avec les époques <l'Ulugbei , Londres, i6i5o, in-4°, et les tables des longitudes du.méme, Oxford , < i665, in-4°- Gagnier a publié une nouvelle édition de la géographie d'Abulfeda en arabe et en latin , Londres 1 732, in-fol. Il a encore fait imprimer la vie de Mahomet en arabe et en latin à Lon-
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Jlres, 17^3, in fol., avec des note». On t encore d'Abulfeda la vie de Saladio, Leyde, 1732, in-fol M. Kochler a fait imprimer ses tables de Syrie en latin, Leipsick , 1 766, inwjo. Abulfeda est fort exact, son style est beau et sublime , ce qui fait que ses ouvrages sont fort estimés. C'est lui qui découvrit en i3ao la vraie longueur de la mer Caspienne, et qui la trouva plus petite que Ptolomée ne l'avait supposé.
ABULOLA AHMED, M Maari. le plus célèbre de tous les poètes arabes, né à Maara en 973; ouoique la petite vérole lui ait fait perdre la vue à Tâge de trois ans, ses descriptions sont trèsvives et très-agréables : c'est en vain qu^on a voulu l'excuser d'irréligion. Il mourut en 1057.
ABU - MESLEM , grand capitaine musulman , qui fit passer la dignité de calife en 760 de la race des Ommiades à celle des Abassides. 11 était gouverneur du Khoiasan. On dit qu'il causa par cette révolte la mort à plus de six cent mille hommes. Il fut puni de sa rébellion , et massacré par l'ordre du calife Almansor, en 764.
ABUNDANCE (Jbhak d') , poète français du lô*" siècle. Ses écrits se composent de plusieurs petit» poèmes, cUan- ' sons, rondeaux et ballades. La plupait •ont très-rares; nous nous bornerons à citer les deux suivans. Moralité y mystère et figure de la Passion de notre seigneur Jésus-Christ, nommée secundkm legem dehet mori, à unze personnaiges^ Lyon , ip-8° ; Farce nouvelle , très-bonne et très-joyeuse de la cornette à cin<j personnaiges, Lyon, in-8».
ABUNDIUS, évéque de Côme en Italie, l'un des plus pieux et des plus savans hommes ae son temps , mourut le a avril 4^. Il fut envoyé légat au concile de Constantinople par saint Léon en 45o, et fit adopter par los pères de cette assemblée la lettre de saint Léon à Flavien sur les deux natures de Jésus-Christ.
ABYDENE, historien célèbre, dont le temps est incertain, avait composé l'histoire des Chaldéens et d< s iîssyriens. Eusèbe en rapporte un fragment dans le neuvième livre de sa préparation évaneélique.
ACACE , jécaciusy surnommé le borgne, disciple et successeur d'Eusèbe de T. I.
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Cësarée en 338, auquel il ne cédait guère en érudition , en éloquence et en crédit, fut déposé au cou(ile de Saf^ dique , et eut grande part au bannisse»
ment du pape Libère, et à l'intrusion de l'antipape Félix. C'est lui qui Ht déposer samt Cyrille. 11 mourut vert 355. Ses sectateurs ariens comme Lii eurent le nom d'^caciens. On trouve un fragment de lui dans saint £piphanci
ACACC , Aoacius , patriarche de Constantinople^ succéda à saint Gen«> nadeen 471 • Il porta l'empereur Zenon à publier cette formule d'union appelée Jdenoticon, c'est-à-dire, Édit de p<ici* fication favorable aux EutycUéens , persuadant à ce prince , par les flatteries les plus basses^ qu'il, pouvait décider Ut questions de foi. Peux 111, indigné des intrigues et des fourberies d'Acace , le condamna comme fauieur d'hérétiques dans un concile tenu à Rome. Cet anathème étant publié en Orient , Acace ne voulut plus reconnaitre le pape, pers^ cuta les catholiques, et s'éleva contre le concile de Chalcédoide. 11 mourut en 4B8. Son nom fut été des Dyptiques de Constantinople en 619.
ACACË (saint) , évéque d'Amide sur le Tigre en 4^0, illustre par sa piété, son zèle et sa charité , vendit les vases sacrés de son église pou*' racheter 7000 esclaves pei-si-s , qui mouraient de taim et de misère, et il les renvoya dans leur pays avec quelque argen t. Véranius leur roi, quoique infidèle, fut si touché de l'action de ce saint évêqne, qu'il vou»
lut le voir; cette entrevue procura la paix entre ce prince et Théodose te jeune,
ACACE , savant zélé et vertueux , évéque de Berée en Palestine, ami de saint Epiphane et de Flavien, assista au concile de Constantinople en 38i.
Après la moît de saint Jean Chry« sostôme, Acace se repentit de l'avoir perséi uté, et se réconcilia avec Innocent P*". Il mourut vers 433; on a de lui ti-ois lettres, une. dans les actes du con*
cile d'iiphèsc, et deux dans le recueil
du concile d'Ëphèse et de Chalcédoine
du père Lupus.
{!« Platon* 2« AaCÉSiLÂUS.
3« Carnéades.
ACAMAS, fils de Thésée, l'un des princes grecs qui se renfermèrent dans
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tuione Christi; ,ie fUviiione animœ^
Ai.HAKS OK LA BAlTMfî (Elbazar- Fha <;ois Dis;; néà Avigaon, eu i6;y, de ^jaiciis jiobli'8, dcu.^t prévôt de la catiiédralc d'Avignon. Son zèle é^-lata peodaut la m-sto qui afllig^a cette ville.
Benoit XIlI, qai j>ariàeutocrasion de le connaître > le lit évéque d'Haiicai'nasse. Clément XII Tenvoya à la Cocbinchine poyr y apaiser les divisions qui régnai:*ut entit.' les niissionnaii-es.
Il airiva à Ma( aô en 1 738. Mais, comme \s'. cardinal de Ton n ion, il trouva les jcsïnlcs qui s'opposùi ont à tout le bien qu'il aurait pu Taire, limourutle 2aviil i74i , vif tirac et martyr de son zcle, L abbé Fabre a donné une relation de cette mission dans des lettres en trois volumes in-ia.
ACIIAZ, roi de Juda, sueréda a son père Joatîian \ers •;4'2 avant. Jésus- Christ. 11 vainquit d'abord Bazin,, rpi de Syrie, selon lu i)rédiction (ilsaïe ; mais ayaut ensuite sacrifié à toutes sortes d'ïdolesj f 'nn/ its portes du tera-îpie, et fait j)assci ses enfanspar lefçu, a la façon cios Cauanéens, Dieu pour le punir permit qu'il fut vaincu par Ka- 2in, roi de Syiie, et par Pliacée, roi d'Israël. Acliaz à cotte occasion eutrcf^ cours à Teglath-Pha'azar, roi d'Àssylie, auquel il }^orta Tor de son trésor, et ce qu'il y avait de plus précieux dans le temple ; mais sa mort , arrivée vers Sept cent vingt-six ans avant J.-C., mit lin à SCS ; rimes.
' ACHEEJNS ; ce nom a distingué un peuple qui demeurait eqtie la Thessalie et le Péloponèse , un autre qui <»ccunait Argos dans le Péloponèse , ensuite tout le Péloponèse, puis toutes les > illcs de la Grèce qui entrèrent dans la ligue achéenne. Elles furent réduites en province romaine, sous le nom d'^chniCj après la défaite de Persée, sous le consulat de Mammius, centquarante- •ix ans avanlJ.-C. ^or. Aratus.
A(,HELOUS, fils de POcéan et de Thëtys, aima Déjanire, pour laquelle il combattit avec Hercule son rival. 11 fut vaincu sous la forme d'homme, sous celle d'un serpent et soîis celle d'un taureau, qu'il prit ensuite. Hercule lui ari-acha une corne. Pour cacher sa honte, il alla se jeter dans le fl«uvede Thoas, qui prit le nom d*Achclous.
Cett« came devint celle d'abondance.
AClfEMÉNES, chef d'une illushé famille qui a régné en Perse jusqu'à Darius Codomanus ; ce qui a fait sou-»
vent donner l'épithète d ^cheménienit aux Perses par les anciens poètes. Achemèues est aussi le nom au fils de Da«* rius I« •■,, roi de J^erse. CV^t ce prince qui commanda la flotte d^Egypte dans la fameuse expédition si fatale a la Grèce.
Il fut enfin battu et tué par luarus^ chef des Égyptiens révolta, soutenu»
des Athéniens, vers 460 avant Jésus^ Christ.
ACHERÏ (Doji Luc d*), vertueux et savant bénédictin de la congrégation de Saint-IM,aur , naquit a Saint- Quentin en 1609. C*est lui qui a publié répître attribuée à saiut Barnaoé, les œuvres de Le franc , celles de Guiberl, abbé de JNogent, et un recueil de
{)ièces importantes qui étoient jusqueà restées manuscrites, et qu'il a intitulé Spiciléf^e, i3 vol. iii-4°> réinipiimé en 1728, 3 vol. in-foL On y trouve des préfaces judicieuses, savantes et bien écrites, sur les monumens qu'il contient. 11 a encore donné la règle des solitaires en i653, iu''i2, etuD recueil de livres ascétiques, imprimé en 164^ et 1671 , iD-4''» *^*^» lyoxn Luc d'Acheri passa toute sa vie dans la retraite. Sa vaste érudition l'a fait mettre avec justice au rang des plus savans hommes du 17® siècle. ïl mourut à l'abbaye de Saint-Germaih-des-Prés, le 29 avril i685, âgé de 76 ans.
ACHERON, fils du Soleil et delà Terre, fut changé en fleuve et précipité dans les enfers , pour avoir fourni de l'eau aux Titans lorsqu'ils faisaient la guerre à Jupiter. Ses eaux bourbeuse»
et amèrcs étaient passées sans retour par les ombres.
ACHILLE, fils de Pelée et de Thé-, tys , et l'un des plus grands héros de la Grèce , étoit de Phtia en Thessalie. Sa mère le plongea dans le Styx; ce qui^ selon la fable, le rendit invulnérable, à l'exception du talon par lequel elle le tenait. Elle le déguisa ensuite en fille , et le mit à la cour du roi Lycomède, dans Pile de Scyros , pour l'empêcher d'aller au siège de Troie, qui ne pouvait être prise sans lui, mais où il devait périr. Ulysse, l'ayant reconnu, l'engagea à suivre les Grecs. Achille se distingua par un grand nombre d'actions luiroïc^ues; et s'étant brouillé avec
ACII â^amemnon au sujet de Briseïs , iï re* fusa de combattre les Troyens, jusqu'à la mort de son ami Patrocle. Pour le venger, il combattit Hector, et le tua.
11 fut percé d'un coup de flèche au talon par Paris , comme il était pi-ès d'épouser Polyxène. 11 mourut de sa blessure, et fut enterré au promontoire de Sigée. On rapporte qu'Alexandre ayant TU son tombeau, l'nonora d'une couronne , en s'écriant qu'Achille était heureux d'avoir trouvé dans sa vie un ami comme Patrocle, et après sa mort un poète comme Homère. Achille aimait la musique , la poésie et la médecine.
Sa valeur a passé en proverbe.
ACHILLES-TATIUS. f^ofe» Taiivs.
ACHILLÏNI ( Alexandre), célèbre professeur de philosophie et de médecine à Bologne sa patiie , où il mourut en i5f2. Ses ouvrages ont été imprimés à Venise en i545, in-fol.
ACHILLIM (Claude), petit-fils du précédent , et Tun des plus grands or- Bemens de Bologne sa patrie, mourut le I*' octobre lÔijo, à oi6 ans. On a db lui des lettres latines et un volume de poésies italiennes, 1662, in^is, qui sont ingénieuses et délicates, et qui lui valurent des gratifications extraordinaires; mais de toutfs ses pièces de vers il n'y en eut point de mieux récompensée que le sonnet qu'il fit à la louange de Louis XIII ; car le cardinal de Richelieu lui donna pour cette seule pièce mille érus coàiptant.
ACHLMBLEqH, grand pontife des Juifs, qui lut tué par les ordres de Saiil vers l*an iq&î avant J.-G. pour avoir donné à David les pains de proposition et l'épée de Goliath.
ACHIOR, chef des Ammonites, qui, durant le siège de Béthulie, parla hardiment à Holopherne de la protection de Dieu sur les Juifs. Holopherne le fit attacher a un arbre, se réservant à le punir après la prise de la ville. Les Juifs Je détachèrent après la levée du siège , le ramenèrenfe dans Béthulie, où il embrassa la religion des Juifs, six cent quatre-vingt-huit ans avant J.-C.
ACHIS, roi de Seth, vers lequel David se retira, et qui remporta la grande victoire où Saiil périt avec ses fils, vers 1069 avant J.-C.
ACllITOPHEL , conseiller du roi DaYidy et ensuite d'Absaloro.,,se pendit
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âe désespoir, Ters ivà^ ans «rant .lé* sus-Christ, parce qu'Absalom n'avait pas voulu suivre son constrï.
ACHMET 1«', ««ipereur des Turcs, succéda à son père MaKomet III e^ i6o3, gouverna avec sagesse, t-t mou-« rut en 1617. C'est ce prince qui fit bâtir la superbe mosbuée que l'on voit dans l'hippodrome de (!onstantinople.
A( HMET 11, empereur d<^ Tur^s, succéda à son frère Soliman 111 «n 1691 .
Son grand-visir Oglu-Kiuperli perdît la bataille de Salaukemen en Hongrie le 19 août dt' la même année, et y hit tué. L'aruïée des impériaux était commandée par le prince Louis de Rade.
Le changement perpétuel des ministres sous le rèçne d'Arhmet 11 jeta une telle confiiPion djins l"s ai'ai'tsde l'état, q»ie tout lui léiissit mal. C'était néanmoins un pnnce d'un bon naturel, qui ne craigiia>t auoun mal, et qui n'en souhaitait aussi à fiersonne. 11 était d'une humeur gaie et agréable, bon poète et musicien, et jouait de plusieurs inslrumrns. Il mourut en 1695.
ACHMET 111, empereur des Turcf et fils de Mahomet Vî , monta sur le trône en 1708, apr^ la déposition do son frère Mustapha II. Les séditieux qui l'avaient élevé à l'empire l'obligèrent d'abord d'éloigner de sa personne la sultane sa mère, qui leur était suspecte. Mais dans la suite il les fit périr successivement. Il accorda sa pro^ tection à Charles XII, roi de Suéde, lorsqu'après la bataiile de Pultawa ce prince se retira à Bender. Achmet fit la guerre contre les Russes , contre les Persans et contre les Vénitiens, auxquels il enleva la Morée. Mais ses troupes furent toujours battues en Hongrie par le pïince Eugène. Etant à Scutari avec ses ministres pour aviser aux moyens de pousser la guerre qu'il avait avec les Persans, il liit déposé par une troupe de séditieux en 1730, et plaça lui-même sur le trône son neveu Mahomet V, «H lui disant : « Souvenez-vous que votre » père ne perdit le trône que je vou»
» cède aujourd'hui, que pour avoir eu » une complaisance trop aveugle pour » le mufti Feizula-Eftendi , et que je » ne le perds moi-même que par mon » excès de confiance en ibrahin>-Ba- » cha , mon visir. Profitez de ces exem- 3> pies. Ne vous attachez pas trop à vos n ministres , et ne tous, repoie^ sur eas^
AGI
» c|u'ayec beaucoup de circonspection.
' 'avais toujours suivi mon ancienne
qu; Sif » politique, de ne jamais laisser trop » long-temps mes ministres en place, ou » de leur faire rendre souvent un compte » exact des aBaires de Tempire, j^eusse » peut-être fini mon règne aussi glo- » rieusement que je Tai conunencé.
» Adieu : je souhaite que le vôtre soit » plus heureux; et je vous recommande » mes fils, et ma propre personne. »
Après ces sages conseils , Achmet alla lui-même s^enfermer dans la prison dont il venait de tirer son neveu. Il y mourut de mort naturelle en 1786, le aS juin , âgé de 74 ^i^* ^^ lu> reproche d*avoir été avare. Ses enfans ont succédé ^ son neveu.
ACHMET-GEDUC, Fun des plus grands généraux de Tempire Ottoman, ëtoit Albanais de naissance. Il prit Otrante en 14B0; et après la mort de Mahomet II , anivée en 1482 , il se déclai-a pour.Bajazet II, et releva sur le tr^ne ; ce qui contraignit Zizim , frère de Bajazet, de se retirer à Rhodes. Bajazct II 3 oubliant les obligations qu'il avait à Achmet, le fit mouiir quelque temps après.
ACHMET-BACHA ,run despremiers généraux de Soliknan II le magnifique, et celui qui contribua le plus h. la prise de Rhodes; ayant été envoyé en i5a4 en Egypte pour y étouffer une rébellion, et |H)ur en prendre le gouvernement, il s'y conduisitavec beaucoup de valeur et de piiidence. Mais lorsqu'il Crut son autorité sufiisamment affermie, il eut la hardiesse de prendre ouvertement le nom et les ornemens de souverain. Soliman, informé de sa rébellion, envoya aussitôt contre lui son favori Ibrahim, Albanais de naissance, et aussi bon général qu'adroit courtisan. L'armée d'Ibrahim jeta la consternation dans le parti A'Achmet. Il fut étouffé dans le bain , et sa tête fiit envoyée au grand seigneur.
ACHMET, fils de Seirim, a composé un traité de l'interprétation des songes , qui a été traduit de l'arabe en grec par un auteur chrétien du 9* siècle, et que M. Rigault a fait imprimer en gi-ec et en latin avec Artemidore en i6o3, in-4**. L'original arabe s'est perdu.
ACIDALIUS (ViiLBifs), homme de grande érudition, natif de Wistock, mourut d'une fièvre chaude à l'âge de
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aS ans, en 1596, après avoir embrassé' la religion catholique. On a de lui des notes en latin sur Quiote-Curoe , qui sont très-estimées ; des poésies latines, Francfort, 1612, in-8», et dans Dellciœ poetarum gertnanorum, et ^U" sieurs autres ouvrages. On lui a faussement attribué un petit livre intitulé , Afulieres non este hominesy 16^ ou 1641 , in- 12. Ce petit livre, qui sem-^ ble fait pour prouver par l'écriture que les femmes n'ont pas d'àrae raisonnanle n'est , selon Bayle , qu'une plaisanterie sur la manière dont les Sodsietis întetprêtent l'Ecriture sainte.
ACIER (Jacques ne Ckussol d') fameux <^ef des huguenots en France ^ fit la guerre pour eux en Languedoc , en 1567. Apres la mort de d'Andelot , colonel-général de l'infuiterie, en 1 669, les protestans nommèrent à cette place d'Acier, et le roi Strozzi. D'Acier ftit fait prisonnier la même année, à la bataille de Montcontom* , et mourut en i586.
ACIJSDYNUS (Grégoire), moine grec du 14*^ siècle, a écrit contre Palamas et les autres moines du mont Athos , qui soutenaient que la lumière qui pai-ut sur le mont Thabor était incréée. Il est dans la Grœcia orthodoxa d'AUatius. On a encore de lui De essenûd et operatione Dei, grec et latin, 1616, in-4*.
ACOLUTHUS (Aîtdrb}, théologien luthérien de Breslau , était de l'académie royale de Berlin , professeur en langues orientales dans le collège d'Elisabeth, et archidiacre. 11 est mort à Breslau en 1704. On a de lui la traduction latine de la version arménienne d'Obadias (Abdias), Leipsick , 1680, in-4®; deAquis amaris, Leipsick, 1682, in-4''.
ACOMINATUS. ror. Nicbtas.
ACONCE (Jacques), philosophe, jurisconsulte et théologien, né à Trente, embrassa la religion prétendue réformée , et passa en Angleterre , où il fiit bien reçu de la reine Elisabeth , à qui il dédia son livre des stratagèmes de Satan, Baie, i565, in-8<>. Ce livre, selon M. Dupin , i^enferme une satyre des mœurs au clergé de ce temm-là , et des principes tendans à la tolérance de toutes sortes de religions. Il a été traduit en français la même année, Bâle , 1 565 , in-4*» , et depuis à Delfl , 1611 et 1624 9 in-8<*. Dans Féditibn la-
ACO
Une d'Amsterdam, 167^, in-8*, on trouve un livre de la méthode d'étudier , et une autre de faire des livres , Îui sont aussi imprimées séparément.
CQDce vivait encore le 6 juin 1 566 , date d^une de ses lettres qui se trouve dans Animadi*ersiones Philologicœ de Crenius.
ACOSTA (Gabribl d'), chancelier et professeur de tliéologie à Coimbre , mort en 1616, a laissé des commentaires latins sur une partie de Tancien Testament , Lyon y 164 1 y in-fol.
ACOSTA (Josbpb), célèbre auteur espagnol, natif de M»dina-del-Campo, mourut à Salamanque en 1600 , après avoir été provincial des jésuites au Pérou. On a de lui un traité De procuraitàâ Indorum 5a/tt<e, Salamanque, i588,in-8^; l'histoire natureUe et morale des Indes , imprimée en espagnol en i5^i, in-^** qui a été traduite en français, 1600, in-go; De Christo revelatOy Romse, 1 690, in-4* ; De uerd Scripturas inferpretandi ratione, dans les commentaires de Menochius, et plusieurs antres ouvrages. On lui attribue encore les décrets du concile de Lima. P^oy.
Costa.
ACOSTA (Ubibl), gentilhomme portugais, natif de Porto , fut d'abord élevé dans la religion catholique. 11 embrassa ensuite le judaïsme, et se 6t circoncire à Amsterdam. Ayant reconnu que les observances des juifs n'étaient pas conformes à la loi de Moïse, il ne put gaider le silence, et se fitexcommunier par lasynagogue. Acostaxomposa à ce^sujet un livre, où il fait voir que les rits et les traditions des Pharisiens sont contraires aux écrits de Moïse, n embrasse même les erreurs des Sadducéens , sous prétexte que Moïse n'a parlé ni du paradis ni de Tenfer. Un médecin juif l'ayant réfuté en 1623, Acosta répliqua par un ouvrage intitulé : Examen Trnditionum philosophicanwi ad Legem scrij^tam, dans lequel il combat l'immortalité de l'ime. n ne s'en lint pas là ; il s'imagina jue la loi de Moïse n'est qu'une pure mvention humaine, et que toutes les religions sont indifférentes. En conséquence, il crut devoir déguiser ses erreurs, et rentrer dans la communion judaïque , rétractant , en apparence , tons ses écrits. Quelque temps après un jeune garçon, son neveu, l'accusa de
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ne p<nnt observer les lois judaïques ni dans son manger ni sur d'autres points.
Cette accusation le fit hoitibiement maltraiter par les juifs, comme il le raconte lui-même dans un petit écrit intitulé : Excmplar uitœ hitmanœ. Pour mettre fin à la persécution , il se laissa persuader d'obtenir son absolution , dont voici les conditions. 11 monta en chaire, et y convint de ses fautes. Ensuite il se retira dans un coin de la synagogue, où, nu jusqu'à la ceinture et déchaussé y il reçut du maitre chantre trente-neuf coups de fouet, pendant ' lesquels le prédicateur l'absoat. 11 reprit ensuite ses habits, et s'alla coucher en travers de la porte de la synagogue , afin que ti^us les assistan8,hommes et femme», passassent sur lui en sortant. Enfin, voulant tuer son principal ennemi , et le pistolet n'ayant pas pris , il en saisit un autre, et se tua lui-même, vers 1640.
ACRISE, Acruiusy roi d'Argos et père de Danaé , vers 1879 avant J.-C, lut changé en pierre à la vue de la tête de Méduse, selon la fable.
ACJION , célèbre médecin d'Agrigente, s'avisa le premier d'allumeu de grandis feux , et de purifier l'air avec des parfums pour £iire cesser la peste qui ravageait Athènes; ce qui réussit. Il vivait environ quatre cent soixantetreize ans avant J.-C.
ACRON,ACRO, ancien scoliaste d'Horace , qui vivait vers le j* siècle , se trouve dans une édition d Horace, Bâle , 1627 , »n-^'-
ACROIVIUS (Jsan), professeur de médecine et de mathonatiques à Bâle , mort en i563. On a de lui plusieurs ouvrages d'astronomie. H y a un autre Jean Acronius, successivement ministre à Wesel , à Groningue et à Harlem , au commencement du 1^ siècle, théologien inquiet et séditieux , auquel on attribue lElenchus Orthodoacus pseu'^ do - religion is romano - Caiholicœ , Deventer ,1616, in-4° , et le traité de Studio theologico ; d'autres donnent ce de -nier otuvrage à Jean Acronius , médecin. • - ■
ACRQPOLITE. F'oy. Logot^b.
ACTEON , fus d'Aristéc et d'Autonoé et petit-fils de Cad mus , fut , selon la fable , déchiré à la chasse par ses chiens , pour avoir regardé Diane dans le bain , ou , selon d'autres , pour avoir épousé émélé , amante de Jupiter.
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ACTUARIUS , célèbi'e mëdecm grec du f3« siècle. CVst le premier auteur grec qui ait donu^ la description des purgatifs doux , tels que la casse , la manne , le srné , etc. Son traité de Diœta a été donné en grec et en latin par Fischer , Leipsirk , 1771, in-8°. Ses ouvrages sont imprimés dans Medicœ Artis F^rincipeSyd'Etïenne, 1 667, in-ibl.
ACUNA (Christophe de) jésuite espagnol , natit de Burgos , qui a donné en 1641 une relation de la rivière des Amazones, Madrid, in--4**, rare. GombervilleTa traduite en fcançais, i68a , 4 vol. in- 12.
ACUSILAS, ACUSILA US, très-ancien historien grec d'Argos, vivait avant ïa guerre du Peloponèse. Quelques écrivains font mis au nombre des sept sages.
îl est souvent cité par les anciens.
ADALARD ou ADALHARD , célèbre abbé de Corbie, dans le 8* et le q« siècle , naquit vers Tan 763. Il était fils du ' comte Kernard, fils de Charles-Mai tel , et se trouvait par la neveu du roi Pepinle-Bref, et cousin-germain de Charlemagne. Dès son enfance , il fut élevé a la cour , où il apprit li aimer les lettres et la vertu. Charlemagne ayant répudié Ermen garde , fille de Didier , roi des Lohibards , Adalard en eut tant de cbagrîh , qu*il se retira de la cour , et s*en alla dans TabbaJ^e de Corbie , où il prit riiabit de religieux vers l'an 778. Il alla ensuite au Mon t-Cassin. Quelque temps «près , il revint en France , et fut fait aobé de Corbie. Mais Charlemagne ayant établi Pépin son fils pufné roi d'Italie , lui donna pour conseiller et premier ministre l'abbé Adalard. Cet abbé se conduisit de manière à mériter î*estime et l'amour des peuples et même des grands. Bernard , roi d'Italie et neveu de l'empereur Louis-le- Débonnaire , s'étant révolté en 817 , Wala , prince du sang , qui avait eu beaucoup de part au gouvernement , devint suspe^t à l'empereur Louis , et fut exilé.
Adrlard, qui éti\\X frère de Wala, fut ^nvelhppé dans sa disgrâce et exilé dans l'il ' de» Hé o , aujourd'hui Noirraoutier.
Il futrît. bli au bout de sept ans dans son abbaye,en 822. L empereur le fît même reveni'" à la cour et le coipbla de nouveaux honneurs. Adalard parut avec distin tion dins l'.:ssemblée des états qui se tint à Conr iègneen 8.^3. Il étapjit la même année la célèbre abbaye
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de Corwey ou la nouvelle Corbie en Saxe, et mourut le 2 janvier 826, à 7a ans. 11 {possédait parfaitement les langues latine , tudesque et française. Il avait tant d'éloquence et un si grand attachement pour la doctrine de saint Augustin , qu'on l'appelait V Augustin de son temps. Il ne nous reste guère que des fragmens de ses écrits. Soa principal ouvrage est perdu. C'était un Traité touchant l'ordre ou l'état du Palais et de tou e la Monarchie fran^ çaise, Hincmar en a fait beaucoup d'usage , et 'l'a comme fondu dans soa quatorzième opuscule , intitulé : Pour l'instruction du roi Carloman.
ADALBERON , célèbre archevêque de Reims , chancelier de France sous Lothaire , sacra Hugues Capeten 987, et mourut l'année suivante.
ADALBERON ASCELIN , fut ordonné évéque de Laon par le précédent.
C'était un prélat intrigant et peu régulier. Il eut la lâcheté de livrer à Hugues Capet, Arnoul , archevêque de Reiras, et Charles , duc de Lorraine , compétiteur de Hugues , qui s'étaient réfugiés à Laon. Il mourut en io3o. Il est auteui- d*im poëme satyrique dédié au roi Robeit , publié par Adrien de Valois à la suite du panégyrique de l'empereur Bérenger, i663, in-S^^et dans les historiens de France.
ADALBER T (Saint) , évéque d'Augsbourg , mort en 92 1 . 11 ^ a un autre saint Adalbert, évéque de Pi'ague , martyrisé en 997.
ADALBERT , imposteur gaulois aui se vantait d'avoir reçu d'un ange aes reliques admirables , desquelles il pouvait obtenir tout ce qu'il voulait. Des évêquesignorkns lui ayant conféré l'épis^ copat, contre toutes les règles, il remettait les péchés sans entendre les confessions , disant qu'il avait le don de 1 s connaître. Le peuple abandonnait les églises , et s'assemblait auprès des petites croix que l'imposteur faisait ériger à la campagne. Saint Boniface le déféra au pape Zacharie , qui le fit condamner au concile de Rome en 748. Il finit ses jours dans la prison où Saint- Boniface le fit confiner par oidre des princes Carloman et Pepin. On trouve dans les capitulaires de \3aluse une prétendue lettie envoyée du ciel , que l'o* Greit être d'Adalbert.
AD A ADALBERT. Foyez Albsbt de Mayence.
ADALGISE, fils de Didier , dernier roi des Lombards , sVnferma dans Véronne , pour la dëttndre contre Charlemagne , qui a\ ait passe les monts pour l'emparer du royaunie de Loriibardie.
Prévoyant qu'il ne pourrait résister aux forces de Tempereur , il se snuva auprès de IVmpi'reur d*Orii nt , qui Tassista de «es forces. Il descendit eu ( alabre ; mais «on nevt»u , le dur de Bén^vent , sur lequel il comptait, Tabandonna. H fut fait p' isonnier , t-t mis à moit en 788 , comme p'-esque tous les princes qui tâchent de recduvrer leurs ^ts , quand ils se laissent prendre , dit Mézeray.
ADAM , nom donné au premier homme , père du genre humain. Dieu le forma le sixième jour de la création , et le mit dans un jardin délicieux, dVù il fut chassé pour avoir mangé, à la sollicitation d'Kve , du fruit de 1 arbre de la science du bien et du mil, contre les ordres de Dieu. Adam eut trois fils dont 00 connaît les noms \ Caïn » Abel et Seth. Il mourut âgé de 980 ans.
ADAM DE SAINT-VK.TUR, chanoine régulier de Saint-Victor, mourut en II 77 , suivant son épitaphe, faite par lui-même , et qui se voit dans le cloître de Saint- Victor. Il a foit quelques traités de dévotion , entre autres une prose en Thonneur de la sainte Vierge , dont on trouve une traduction française dans le Crétnt Mariai de la Mère tie We , Paris , 2 vcl. in-4** ; le premier gothique et sans date: te secorid en lettres rondes , et de i539.
ADAM DE LA HALLE , poète français du Z^ siècle, a composé plusieurs vaudevilles, des Rondeau jc^à^^^ MnietSy des Cf^ansons -etc. On a conservé k la bibliothèque les manuscrits de quelques-uns de ses ouvrages. Adam est mort dans un couvent où il s'était retiré sur la Hn dé ses jours.
ADAM CMllchior), protestant, recteur du eollége d'Heidelberg , mort en i6i»2 , publia en 161 5 cinq vol. in-8" «rai renferment les vies des philosophes , uiéologiens , jurisconsultes et médecins allemands des i6« et 17* siècles, réim-?
primés à Francfort, 1706,2 vol. in-fol.
ADAM (Maître X, /^oj. Billaut.
ADAM DE BREME, chanoine de Bréme^ vivait sur la fin du 11 « siècle, en I0')o, On a de lui une histoire ecclé-
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siastique qu'il composa dans M jeunesse, et qu*il a divisée en quatre livres.
Il y tiaite de Tofigine et ae la propagation de la foi dans les pays septcntnonaux , et en partirulicr dans les diocèses de Bfémeet de Hambourg, depuis le règne de Charlemagne jusqu'à celui de Henri IV , emj>ereur. 11 a mis à la fin un petit traité dt- la situation duDannemarck , Leyde, 1 696 , iu-4°. La dernière édition de cette histoire est celle de Helmstady en 1670 , in-4*.
ADAM-El.OSSAlS , fameux do< teur de Sorbonne , S4> fit prémontré en 1 158.
Saint Norbert Tenvoya en Ecosse |)Our y enseigner TEt riture sainte. Il y tut évéque de Withern , et mouruten 1 180.
Ses œuvres sont imprimées a Anvers, 1669 , in*fol.
ADAM (Lambbrt-Sigisbkat), nék Naney le 10 të>rier 1700, mort le i3 mai 1 7Ô9. S' ulpteur habile , a orné d« statues les maisons royales de France, Il en a passé jusqu'à Berlin, où Ton voit de lui en marbre les groupes de lâchasse et de la péohe. Ses princi|»aux ouvrages sont Neptune et ^mphytritefiour le bassin de Versailles , le Sqint'Jeréme des inuml des , Alars caressé par Pamour
ADAM ('FRA^çoI8-GA«ï»A»D) , sculp*^ teur , frère du précédent , re^ut de son père h s premiers principes de sculpture et alla ensuite se perfectionnera Bome* Après plusieurs voyages en Allemagne et en Prusse , il revint à Paris et y mourut en 1 769.
ADAM ( KIC0LAs-SÉBA8TlB^ ) , né à Nancy, d'une famille distinguée dans les arts, en 1706, fit bientôt connaitre que les talens étaient héréditaires dans sa famille ; il fut reçu de l'académie de peinture et de scnlj^ture à Paris, et en devint professeur. Ses ouvrages remplissent les cabinets des curieux ; mais tc'u sont exposés aux regards du publia e mausoAée de la rine de Pologne , à Nan( y , les bas-reliefs qui sont audessus du portail de l'oratoii-e à Paris , dont l'un représente la naissance , et Tautre l'agonie de J. - C. , sont de sa façon. Son morceau de réception , qui est Prométhée déchiré par le tf autour, est traité avec la force et l'énergie qui lui étaient particulières. Il est moit à Paris le 27' mars 1778.
ADAMITES. roy, Prooicus.
ADAMSON (Patric*;^ n<^ en i53&
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à Perth , fit ses études en France et retourna en Ecosse , où il se maria , et devint archevéaue de Saint-Andréen-
I Ô^S.Mais quand les presbytériens remportèrent sur les ëpiscopaux , il fut obligé de publier trois rétractations de c^ qu'il avait dit en faveur de Tépiscopat.
II survécut peu à cette démarcbe , et mourut en 1691 . Ses poésies latines ont«i été imprimées à Londres , i6i9,in-4°* On a enc(»re de lui de Sacro Pastoris munere , Londres, 161 g, in-S®. Se»
rétractations avec sa vie se trouvent à la suite à!uimelvini Musœ , 1620 , in-4*'-
ADDISSON ( Larcelot), néen i632, «mbrassa Tétat ecclésiastique; il fut d'abord chapelain à Dunkerque en 1662 , ensuite à Tanger; à son retour, en 1670, il devint chapelain du roi, doyen de Lichtfield en i683 , et mourut le 20 avril 1703. Son séjour en Barbarie lui a donné lieu de publier en anglais La barbarie occidentale, ou les Révolutions des royaumes de Fez et (le Maroc, Oxford, 1671 , in-8® ; VEtat des Juifs en Barbarie , Loni^res , 1675 , in-S®; Le premier état du mahométisme , Londres, 1678, in-8®, et des livres de controverse.
ADDISSON ( Joseph ), l'un des plus excellens écrivains d'Angleterre, né à Milston dans le Wiltshire, en 1671 , s'appliqua dans 'sa jeunesse à l'étude des auteurs grecs et latins , et fit paraître ' dès lors un grand talent pour la poésie et les belles-lettres. Ses différens emplois ne l'empêchèrent pas de composer plusieurs ouvrages très -estimés. Les principaux sont : le Mari tendre , le Tambour, coluédies ; la tragédie de Caton , qui est la pièce la plus raisonnable des Anglais , qui ne réussirait pas cependant sur le théâtre français , l'intérêt n'y est pas assez vif; et l'opéra de Rosamûnde; plusieurs pièces dans le Spec^ tateur, et dans le Guardian ou Curateur, désignées par les lettres du mot Clio, Il a aussi travaillé au Tatler ou J?«i^i//a/'c2 de Richard Steele. Il mourut d'asthme et d'hydropisie à Holland- House, proche de Kinsington, le 17 juin 1719, après s'être démis de sa place de secrétaire d'état, dès Fan 171 7. M. Addisson fut enterrré à Westminster. Il avait épousé., en 1716, la comtesse de Warwick. Ses ouvrages ont été recueillis en deux volumesin-12, 1 722, réimprimés
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en 1726, trois volumes in- 12. Cette édition est augmentée d'une dissertation sur la religion , qui n'avait pas encore paru. M. Desraaisseauxa donné sa vie en anglais, Londces, 1733, in 12.
BaskerviUe a donné , en 1 nôi , une belle édition des œuvres d'Adoisson , quatre volumes in-4"> figures.
AI>ëLAIDË , princesse illustre, fille de Raoul , roi de Bourgogne , épousa en premières noces Lotaire, roi d'Italie, fils de Hugues. Bér^iger , qui en avait chassé son père , n'avait consenti à laisser le titre de roi d'Italie à Lotaire , qu'à condition qu'il aurait toute l'autorité. Ce jeune prince , ou de douleur ou de poison, tomba en une frénésie dont il mourut le 22 novembre 949. Sa veuve , belle et charmante , avait Pavie en dot , quantité de riches possessions et d'amis. Bérenger lui proposa le mariage de son fils, qu'elle eut le courage de refuser. Bérenger i'assiégea dans Pavie , et l'envoya prisonnière au château de la Garde. Un pi-être lui procura son évasion , et la fit subsister , en lui cherchant des aumônes , jusqu'à ce qu'elle fût arrivée chez A thon son parent , qui entrepit de la défendre dans son château de Canoèse. Il y avait deux ans que le siège durait, et eUe prévoyait bien que, faute de munitions, il faudrait se rendre, lorsqu'elle envoya implorer le secours d'Othon, roi de Germanie , qui la délivra et l'épousa en 962. Othon étant mort en 974, elle se fit religieuse , après avoir vu son fils Othou II succéder à son père, et mourut en 999.
ADELARD. Voyez Adalard.
ADELBERT. Voyez Albert de Mayence.
ADELMAN , clerc de l'église de Liège et évêque de Bresse, mourut vers 1062, écrivit une lettre sur Feucharistie à Bérenger, pour le ramener à la foi de l'église. Ë^le a été imprimée avec quelques autres traita sur la même matièi*e en i55i et i56i, in-8<>.0n la ti-ouve aussi dans la bibliothèque des Pères.
ADELMË, fils deKentred, et neveu d'Inos, roi des Saxons occidentaux, fut abbé de Malmesburi en 671; ensuite premier évêque de Stirbum.
On dit qu'il est le premier des Anglais^ qui ait écrit en latin , et qui ait porté la poésie en Angleterre. Bede et Cambdenparlentdeluiavecéloge.Sei œayrcs
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fuient imprimées à Mayence en 1601 ^ io-13, et dans la bibliothèque des Pères.
i^DER (Guillaume ) , célèbre médecin de Toulouse , au comraencement du 1 7^ siècle , a donné un livre fort eu* rieux intitalé : Enarrationes de œerO' tis et morhU euanselicis, Tolosa, 1 020 , inS** dans lequel il fait voir que les maladies dont J.-C. a guéri les hommes étoient incurables par Fart de la médecine.
ADHEMAR ( Guillaume), gentilhomme provençal, célèbre par son esprit dans le 1 2*^ siècle , mérita Testime et Tamitié de Femper^ir Frédéric Barherousse , et de Timpératrice Béatrix son épouse. U dédia à cette princesse on traité en vers -des femmes illustres. U laissa d'autres pièces de poésie , et mourut vers 1 190.
ADHERBAL, fils de Micipsa et roi de la basse Numidie , fut assiégé dans Cirrhe, et mis à mort par Jugurtha, roi de la haute ^umidie , vers j i3 avant J.-C.
ADIMARI (Alexakdrb), né à Florence en 1579, s'est distingué par ses poésies italiennes, et est mort en 1649* Sa traduction de Pindare est ce qui lui a fait le plus d^honneur ; elle est imprimée à Pise en i63i , in-4^*
ADLERFELDT ( Guillaume ) , né près de Stockholm ; après avoir voyagé dans l'Europe , eut à son retour une place de gentilhomme de la chambre de Charles XIL II suivit ce prince dans ses campagnes, et fut tué d'un coup de canon à la journée de Pultawa en 1 709.
Il a laissé des mémoives d'autant plus exacts qu'il était témoin de ce qu'il écrivait. Son 61s en a donné wste traduction française , Amsterdam ^ 1 740 , quatre volumes in-i fi.
ADMETE , roi de Phérès en Thessalie, auprès duquel, selon la feble, Apollon se réduisit à garder les troppeaux.
Ce dieu obtint pour lui , que lorsqu'il toucherait à sa dernière heu/e , il put éviter la mort, pourvu que quelqu'un s'offrit à mourir pour lui. Alceste , fiUe de Pélias , son épouse , eut la générosité de descendre au tombeau en sa place. Mais Proserpine, touchée des larmes de ce prince , ressuscita Alceste; et Hercule la ramenâmes enfers.
ADOLPHE , <omtede Nassau, de la branche de Wisbaden, fut élu roi des
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Bomains le 6 janvier laga^ et couronné à Aix-la-Chapelle, le 26 juin. L'acquisition qu'il fit de la Thurmge, d'Albert le dénaturé, qui voulait en dépouiller ses fils légitimes ; le subside qu'il reçut du roi d'Angleterre, pour faire la guerre k la France, et dont il se servit pour payej- la Thuringe, au lieu de le distribuer aux seigneursallcmands, furent cause de son malheur. Ces seigneurs appelèrent Albert d'Autriche, qu'ib reconnurent pour empereur. Adolphe fut tué de la main de son rival, à la bataiUe de Gelheim, près de Worms, le 2 juillet 1298. 11 j fut inhumé dans v.
le monastèi'e de Rosenthal. Depuis^ Henri VIll le fit transférer dans le caveau de Spire, et le fit mettre à côté de son rival Albert. Les historiens remarquent que tous les chefs de la révolte contre Adolphe périrent misérablement en moins de dix ans. C'est de lui que sont descendus les princes de iNassau-Usingen, de Sarbruck et de Veillbourg.
ADOLPHE FRÉDÉRIC II DE HOL- STEIN-GOTTORP, néle 14 mai 1710, Ait élu le 3 juillet 1743 pour succéder à Frédéric I" , roi de Suède, auqiiel il succ^^ ^1 effet le 5 avril i^5i. 11 eut le chagrin de voir son autorité usurpée par les sénateurs pendant tout son règne , et ses amis sacrifiés à leur sûreté.
Il mourut le 12 février 1771, sans avoir puétreutile à son peuple, victime de l'anarchie. Il avaitépoiûé Louise-Ulrique, sœur du roi de Prusse, dont il a eu plusieurs princes , entre autres Gustave , qui lui a succédé , et qui a rétabli l'autonté rojale en bornant celle des sénateurs, par une loi d'administration approuvée des états en 1772.
ADOLPHE , piince d'Anhaltet évéque de Mersebourg , naquit en i458, et mourut en 1626. Il passait pour grand prédicateur et habile théologien.
Il fut d'abord très-opposé à Luther ; mais on assure que dans la suite il goûta sa doctrine.
ADON, ADO, célèbre archevêque de Vienne en Dauphiné , mort en 876. On a de lui une chronique universelle de puis Adam jusqu'à son temp , Rome , 1 745, in-fol. , et dans la bioliothèque des Pères ; et un martyrologe , dont les meilleures éditions sont celles de Rosweide, i6i3, in-fol., et Rome, i745,.in-fel.
28 ADR ADONTAS, fib cIp' David et d'Agîth,
fut mis à mort |>ar les ordres de Salomon Ters loiSavant J.-C, parce ^ue, sous prétexte de vouloir épouser A bisag, il aspirait à la royauté.
ADONI-BESEC,roi des Cananéens, auquel les Israélites firent couper les extrémités des pieds et des mains après l*avoir vaincu, vers 14^4 avant J.-C.
J'ai fait couper^ dit-il alors , t extrémité des pieds et des mains h soixantedix rois qui mangeaient sous ma table tes restes de ce qu'on me servait t. Dieu m'a traité comme j'ai traité les autres*
ADONIS, fils de Cyniras, roi de Chypre et de Myrrha, était si beau que Vénus en devint éperduraent amou* reuse , et fut inronsolable lorsque ce jeune homme eut été tué par un sanglier. Le» peuples « élébrèrent Tanni-versaire de la moH d'Adonis par des lamentations extraordinaires , jusqu\iu temps de saint Cyiille d*Alttxatodrie.
Adonis, selon la fable, fut métamorphosé en unefl(tu»- roug^* nommée Ané^ mone. Quelque» autpuis ajoutent que Proserpine voulut bien rendre Adonis à Vénus, à condition qu'il resterait six mois avec elle dans les enfers chaque année , ce qui excita bientôt une querelle entre ces dét^sses. Jupiter la termina en ordonnant qu'Adonis aurait quatre mois à lui , qu'il en donnerait quatre à Vénus et quatre à Proserpine.
ADONISKDEC, roi de Jérusalem, lut vaincu et mis à mort avec quatre autre» princes par Josué, vers i45i avant J.-C. Ce ftit dan» cette bataille que Josué arrêti le soleil.
ADORNE (FRA^çoIsJ, jésuite, d*une ancienne famille de Gênes , féronde en grands homme» , fit , à la »ollicitation de saint Charles , dont il était confesseur , un traité de la discipline ecclésiastique. 11 mourut le i3 janvier i58Ô, âgé de 56 ans.
ADORNE f Je AK -Augustin ) , de la même famille , fondateur de la congrégation des clercs réguliers mineurs, approuvée par Sixte V en i588, mourut à Naples , en odeur de sainteté , le
29 septembre 1690.
ADRASTE, roi d'Argos, ayant été chassé de son royaume par Amphiarus, se retira à Sicyone chez le roi Polybe, C(ui lui donna sa fille Amphytée en manage, et lui laissa ensuite son royaume.
Adraste leva une puissante armée pour
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rétablir Polynice son gendre sur letrône de Thèbes en Béotie , usurpé par Etéocle. C'est cette guerre qu'on nomme Y Entreprise des sept preux, parce que l'armée était composée de sent princes, y compris Adraste leur chet. Tous ce»
rois peiirent au siège de Thèbes, ver»
i25i avant J.-«C., excepté Adraste, qui, étant de retour en son royaume , excita les enfans de ces princes à venger la mort de leurs pères , et assembla une nouvelle armée que l'on nomma de»
Épigones , c'est-à-dire , de ceux qui avaient survécu à leurs pères. Ce»
princes étaient aussi au nombre de sept.
Ils défirent les Thébains, et revinrent tous victorieux, excepté Ë^ialée, fil»
d*Adraste , qui y fut tué. Ce prince lut 91 touché de la perte de son fik, qu'il en mourut de douleur.
ADRETS (FBA^çoIS de BBAUl!o^T, baron des) , gentilhomme dauphinois , du parti des Huguenots, en 1 662 , était courageux, mais si cruel et si barbare, qu'après un grand carnage de» catho'liques^ on dit qu'il obligea ses deux fils de se baigner dans leur sang , afin de les accoutumer à la cruauté. D'abord il avait été catholique romain ; mai» , pour se venger du duc de Guise, qui avait, protégé contre lui le seigneur de Pcquigny , il embrassa le protestant, tisme. Ses cruautés firent tant d'horreur à Tamiral de Coligny et au prince de Condé, qu'ils lui ôtèrent le gouvernement du Lyonnais. Il retourna an parti catholique, et mourut en 1687. Il s'était marié en 1 544» ^<^^ ^ds et »a fille ne laissèrent pas de i>ostcrité. Celle-ci avait été mariée à César de Vaussete , qu'elle fit son hé'itier; et c'est du second mariage de César que sont descendus le» barons des Adrets du nom de Vaussete. Guy Allai-d a donné sa vie, Grenoble, 1676, în-.>i2.
ADRÏANSEN (Cor>elis), de Dordrecht, entra chez les franciscain» k Bruge» ; son éloquence véhémente contre les chefs huguenots des Pays -r Bas et de France, surtout contre le prince de Condé , le força de se retirer à Ypres, où il mouixit en i58i. Ses sermons, qui sont imprimés, sont étonnans pour les invectives ; on ne s'attendrait jamais qu'elles aient pu être çi-ononrées en chaire , mais la passion fait tout ha^ sarder , fait tout admirer.
ADRIANI (AMiBii)^ jidritMus ai
ADR Jldrianoy jésuite d'Anvers, célèbre par sa piété , mourut à Louvain le i8 oclobre i58o.
ADKIANI f JEA^-BÀm8TE) , célèbre historien , ne à Florence en i5i i , et mort dans la même ville en 1 679 , a composé en italien Thistoire de son temps, depuis Tan i536, où finit celle de Guichardin, Florence, i583, in-fol.
Cette histoire est fort exacte et trèsestimée. On croit que Côme, grandduc de Toscane, lui avait communiqué ses mémoires. llCtToraison funèbre de ce prince , et des empereurs Charles V «t Ferdinand.
ADRICHOMIA rCoB^BLIE), religieuse de Tordre ae saint Augustin , au i6« siècle, illustre par ses poésies sacrées , entre autres par ses psaumes en vers.
ADRICHOMIUS (Chuistien), savant géographe , né à Délit en 1 533 , et mort îc 19 juin i585, après avoir été ordonné prêtre en i56i. On a de lui, en latin, It Théâtre de la Terre ^ Sainte ^ avec des cartes géographiques , et une chro- Dique de TAncien et du Nouveau Testament, Cologne, 1682, in-fol. Il a aussi composé la vie de J.-C. en vers, 1678, in-iQ.
ADRIEN I",élupape le; février 77a, se distingua par son esprit, par son zèle et par sa charité. Il envoya ses légats au Second concile général de Nicée, en ^87, Cbarlemagne le vengea des vexations de Didier , roi des Lombards. Il mou rat le 26 décembre 795. On a de lui un grand nombre de lettres.
ADRIEN II, Romain, élu nape le t4 décembre 867 , à Tâge de 70 ans. U avait refosé deux fois le pontificat , et il ne Taccepta qu*avec oeaucoup de peine. Illeva l'excommunication portée par son prédécesseur contre Lothaire , roi de Lorraine, qui avait répudié la, reine Thietberge pour épouser Valdrade, ce prince rayant assuré qu'il avait quitté Valdrade. Mais son parjure ne fut pas long-temps impuni, car il mourut à Plaisance le août 869.
Adrien II tint un concile k Rome conttt Photius , et envoya deux légats au concile de Constantinople tenu en 869, où Photius fut déposé , et Ignace fut rétabli. Il approuva ce qui se fit dans ce concile ; mais il se brouilla ensuite avec l'empereur grec et avec le patriarche Ignace , au sujet de la Bulgarie «
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4U*i] prétendait être de son patriarchat.
Il eut aussi quelques diDerends avec Charles-ie-Chauve , au sujet de Hincmar, évéque de Laon, qui avait appelé au saint siège de la sentence prononcée contre lui par le concile de Verberie en ^G^, Il mourut saintement en 872. On a de lui plusieurs épitres.
ADRIEN III, Romain, fut élu pape en 884. Basile le Macédonien, empereur d'Orient , le sollicita vivement d'annuler ce qui avait été fait contre Photius , et de recevoir ce fameux patriarche à la communion ; mais Adrien le refusai : l'on espérait beaucoup de sa vertu, de son zèle et de sa fermeté, lorsqu'il mourut en 885. On lui attiibue un décret qui autorise à l'avenir l'ordination du pape faite sans la présence des ambassadeurs de l'empereur.
ADRIEN IV, né en Angleten-e , d'une fsimille très-obscure , étant venu en France pour y étudier , fut d'abord domestique des chanoines réguliers de saint Rut, puis religieux , et enfin général de cet Oidre. Le pape EugènellI le fit cardinal d'Albane, etTtînvoya légat enDanemarck. et en Norwège. Adrien y travailla avec zèle et avec succès à la conversion des peuples barbares ; et à son retour , il fut élu pape d'une voix unanime le 11 décembre 1164. Il eut de grands démêlés avec les Romains au sujet de l'hérétique Arnault de Bresse , avec Guillaume, roi de Sicile, qui avait usurpé les biens de l'église, et avec l'empereur Frédéiic !«'. Ilmourut à Anagni le I « «^ septembre 1 1 $9, sans avoir eniichi ni élevé sa famille.
ADRIEN V, neveu du pape Innocent IV, était deGênes, et tut élu souverain pontife le 12 juillet 1276. Oa dit que le mois suivaut, étant sur 1« point de mourir, il répondit à ses parens , qui le félicitaient sur son élévation : T aimerais bien mieux que vous me vissiez cardinal en santé que pauM mourant.
ADRIEN VI, nommé auparavant Adrien tinrent y né à Utrecht le 2 mars 1459, d'un tisserand, et selon d'autres, d'un brasseur ou d'un faiseur de barques, fut d'abord professeur en théologie à Louvain, doyen de l'église de la même viUe , évéque de Tortose , vice-roi en Espagne, ensuite pape le 9 janvier 1 5a2, par la protection de l'empereur Charles V, dont il avait été précepteur. Lot
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Italiens ne raimaieut point, parce quMl -voulait réformer l€S abus de la cour de Rome , et qu'il laissait Charles V le maitre à Rome. Adrien avait coutume de dire qu'il ne voulait point bâtir sur son sang, c'est-à-dire, avancer ses parens aux dignité s ecclésiastiques. Il mourut le i4 septembre 1Ô23, en disant qne le plus grand malheur qu'il eût ép routée dans le monde , c'était d'avoir été obligé de commander. On a de lui Quœstiones quodlibeticœ , i53i , in-S", et un commentaire sur le quatrième livre des Sentences, Paris, 1 5i 2, in-fol. , qu'il fit réimprimer étant pape, sans changer ce qu'il y avait dit , que le pape peut errer, même dans ce qui appartient à la foi ; Episîola ad principes Ger~ mania, Wittemberg», i53o, in-4**' Sa vie a été donnée en latin par Gaspard Burmann, Utrecht , 1727, in-4®.
ADRIKN (iEnus), empereur romain, né à Italica l'an 76 de J.-C. , fut adopté par Trajan , et monta sur le trône le 1 1 août 117 de J.-G. Ayant fait la paix avec les Parthes , et remis les dettes du peuple remain , il délit les Parthes , les Alains , les Sarmates et les Daces , et il employa la plus grande partie de son règne à visiter les provinces de l'empire. C'est lui qui fit bâtir un mur de quatre-vingts milles entre l'Ecosse et l'Angleterre pour empêcher les courses des barbares. Il apaisa la violente persécution élevée contre les chrétiens ; et sur les remontrances de Quadrat et d'Afistidc , philosophes chrétiens , il promit de ne faire punir les fidèles que pour des crimes et non pour la religion.
Adrien , après avoir vaincu les juifs révoltés, donna à Jérusalem rebktie le nom à^jEiia , fit mettre sur l'une des portes un pourceau de marbre , érigea ' un temple a Jupiter sur le Calvaire , et plaça une statue d'Adonis sur la crèche de Bethléem. Il mourut à Bayes le 10 juillet i36, à 62 ans : soù corps fut enterré à Pouzzoles. Adrien était bien fait , d'une taille 4égagée , d'un tempérament sanguin et robuste. Il allait toujours la têfee nue , avait la mémoire heureuse , aimait la poésie , les arts et les- sciences; mais son attachement aux superstiticms du paganisme , et son infâme passion pour Antinous , le déshonorèi-ent. C'est le premier des empereurs romains qui ait porté de la barbe. Il introduisit cette mode pour cacher des
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poi-reaux qu'il avait au menton ; maîtf ses successeurs s'en firent un ornement. On lui attribue quelques ouvrages.
ADRIEN , auteur grec, qui florissait en 4^0 , est auteur d'une introdoction à l'Ecriture Sainte qu'Hoesdbe- Hus a donnée en grec k Augshourg , 1602, in-4**. LoUinius l'a traduite en latin ; et elle se trouve dans ses opuscules imprimés à Belluno, i65o, in-lbl.
ADRIEN le Chartreux, flamand, qui a fleuri au commencement du 1 5® siècle , est auteur d'un Hvre rare , X>e remediis utriusque fortunœ , Cologne , 1471 , in-4'* gothique , que l'on a quel* quefois confondu avec celui de Pétrarque sur la même matière ; mais cette indication sert à le distinguer : Per quemdam^drianumpoetani prœstan* tem necnon sanctum Thomatem pro- JÎBêsorem eximium compilatus,
ADSON, prit l'habit de Saint Benoit dans l'abbaye de Luxeuiî , fut abbé de Montier-en-Der, et mourut en 99|2,sur mer. en allant visiter les lieux saints ; il fiit enterré à Stampalie. H est auteur d'un traité de l'Antéchrist, qui se trouve dans Alcuin , dans saint Augustin et dans Raban ; des vies de saint Bercaii-e , de saint "Bastole , de saint Fredberg, de saint Mansuet et ' de saint Wandalbert , que l'on trouve dans difiërens recueils àes vies des saints.
Nota. Il faut chercher sous la lettre E ce qui ne se trouvera pas sous la lettre iE.
/ËDON on ^DONE, femme de Zéthus , frère d'Amphion , portait envie à sa belle-sœur, parce qu*elle étaitT mère de six princes. Pour satisfaire sa rage', elle tua pendant la nuit son propre fils Hylus , croyant tuer un de ses neveux. S'étant aperçue de ferréur, elle pleura tant que les dieux touchés de compassion la changèrent en rossignol.
iEELREDE et ETHELREDE, célèbre abbé de Reverby, mort vers 1166, a composé j^usieurs ouyrages, dont les deux plus excèUens sont 1 ^ le miroir de la Charité , Mvre plein de maximes solides sur les vertus chrétiennes , et con^osé dans le goût de saint Bernard ; 2<* un traité de Tamitié en fbrme de dialogues , dans lequel il prouve qu*il ne peut y avoir de vraie amitié qu'entre les personnes yertuev-
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$es. Ses «eiiTres ont été données par le jésuite Gibbon à Douai, i63i, inHfol.
ifiEt'A, EETES, roi de Colchos, était le garctien de la toison d'or , que Pbryxus lui avait confiée ; elle lui fut enlevée pai* la trahison de Médée sa fille , dans l'expédition des Argonautes, qui avaient Jason k leur tête, ^ers 1292 avant J.>C.
ifiGIDIUS , religieux bénédictin , natif d'Athènes , se fit-religieux en 700.
Il a écrit sur les venins, sur les urines, et sur la connaissance du pouls. On attribue à un autre i£gidius, quon fait aussi bàiédictin et médecin de Philippe-Auguste, roi de France, un livre en vers hexamètres latins sur les mêmes sujets, Paris, i5a8, in -4°; mais il est plus vraisemblable que ce n*est qu'une traduction d'^gidius, bénédictin grec. Quoi qu'il en soit, ce dernier livre eut tant de vogue qu'on le lisait dans les écoles.
iEGIDIUS RGMANUS. /^oy. Co- LOKKK (Gilles.)
iELIANUS MECCIUS, habUe médecin d'Italie , qui le premier , selon Galien , fit prendre de la thériaaue contre la peste, ce qui réussit trèsbien, f^oy. Ellikii.
iEMïLÏUS PROBUS. fW. Nepos.
yENEAS GA2i£US. f^oy. Ekée de Gaze.
yENEAS SYLVIUS. roy. Pie II.
iEQUICOLE. roy, Marids.
iEmUS , hérésiarque du 4*^ siècle, qui, outre les erreurs de l'arianisme, soutenait qu'il n'y avait point de différence entre les évoques et les prêtres , et qui condamnait la prière pour les morts, les jeûnes établis par l'église , et la célébration de Ai Pàque. Ses disciples furent nommés aériens.
iESCHINES. roy, Eschike.
iETION , peintre grec, avait fait un excellent tableau de Koxane et d'Alexandre, pour le présenter aux jeux olympiques ; c'est celui que nous voyons grave d après la desciiption qui nous en est restée. On y vœt Koxane, les yeux baissés de confusion, en présence d'Alexandre, qu'Ephestion accompagne.
Ce tableau fit un tel hcmneur à Aétion,
Sue le président des jeux lui donna sa Ile en mariage.
iETIUS, surnommé V Impie, hérétique du 4* siècle, Tun des plus zélés
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défenseurs de l'arianisme , après avoir été v^let d'un maître de grammaii'e , fot ordonné diacre , et ensuite évéque par Eudoxe, patriarche de Constautinople sous le règne de Julien VApoi-r tat. Cet hérétique disputait surtout avec impudenee, et faisait consister toute la religion dans la foi, ne priant jamais à ies disciples de jeunes ni de pénitence, et regardant les ac-.
tiens les plus infâmes comme des nécessités naturelles. Saint Epiphane nous a conservé quarante-sept propositions de cet hérétique contre le mystère de la trinité. i£tius mourut à Constantinople en 367. Ses disciples furent nommés Aétiens,
iETIUS ou AECE, gMivemeur des Gaules, l'un des plus grands capitaines de son tenu», défit Théodoric, vainquit les Francs, et remporta deux grandes victoires sur Gondicaire, en 4^6. Ce fiit encore Aétius qui , joint aux Francs et a«x Gotbs, 4éfit Attila (en 45a'). Mais Tempereur Valentinien III, jakmx du mente de ce grand homme , le tua de sa propre main en ^04» sous prétexte qu'il avait laissé évader les Huns après la défaite d'Atilla. Cette mort surprit tout le monde , et jeta l'empire dans une décadence dont il ne put se relever.
iETIUS ou AECE, célèbre médecin grec, était natif d'Amide, ville de Mésopotamie sur le Tigre. 11 fit ses études à Alexandrie, et il parait, par divers endroits de ses ouvrages, qu'il suivait la méthode des Egyptiens. Il eut ponr maitra Ludus, et il es'^TUait dans la pratioue de la chirurf^ et dans les maladies des yeux. Aèce fiorissait à Alexandrie sur la fin du 5^ siècle, ou au commencement du 6^. C'est le premier médecin chrétien dont nous ayons des écrits sur la médecine. Son ouvrage, qu'on nomme TetrabàbUs , est divisé en seize Uvres , et contient un recueil des écrits des médecins qui avaient vécu avant lui, et surtout de Galien. Il y a aussi des choses neuves dont on doit lui avoir obligation. Il y a plusieurs éditions latines de ce Tetrmbiblot, que Ton trouve aussi dans le recueil d £tienne ; les huit premiers livres ont été imprimés en grec, Venise, i534 , in^fol.
Les huit derniers , qui existent manuscrits dans la bibliothèque de Vienne (Autriche) ont été joints aux précédens
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et iraprimës à Lyon) 1 549, in-fol.; Paris , i565 , 4 vol. in-ia, etû/em, 1667, in-f».
ii/riUS ou AECE, rhërétiqiie,8urnoromé V Athée , était aussi médecin , . et exerça la médecine avant remi>ire de Julien. Cet Aèce était d*Antiocne en Syrie , et eut pour maître un certain Sof olis qui courait le pays. C'est de cet Aèce dont Ëuuorae fut disciple.
AFER (OoMiTiTJs), célèbre orateur, natil'de ^imes, et maître de Quintilien, déshonora ses talens |)ar le rôle infâme de délateur qu'il exerça à Rome contre les personnes les plus qualifiées. Cali-
fula le fit consul. Il mourat Tan 69 de
AFFELMAN (Jbaî), savant théolo* fien allemand, né à Soest en Westpbalie en i588, devint professeur en théologie à Rostod dès Tàge de 21 ans, et y mourut en 1644. S**8 principaux ouvrages sont , i** Syntaffma l.xercit, acadeni ..âeu rtic lis fidfi mterpo nti, /ciV>< et ralvinianos contro^fersis Rostock, i6-23, in-fol ;i°De Omnipotenid Cliristi secundUm naturam humt/nam, 1610 , in-4*> ; 5® Deferendishœretcis^ non aùferendis; Z|° Ant -calt^inisti sillogysmi , Rostock, 1626, ^^ , etc.
ÂFRANIUS, célèbre poète comique, loué par Cicéron pour la subtilité du génie et Télégance du style, mais blâmé par Quintilien , pour avoir inséré dans ses comédies des traits capa>bles de coiTompre la jeunesse. On en trouve des fragroens dans le ( orpus poetarum de Maittaire, Londres, 1713, a vol. in-fol. Il vivait environ cent ans avant J.-C. 11 ne faut pas le con^ fondre avec Quin» tianus Afranius, que Néron fit mourir, parce qu'il était enti é dans cette fameuse conspiration qui coûta la vie à Sénèque.
AFRICAIN (Jules), exceHent historien du 3« siècle , auteur d'une chronologie très^-estimée , dans laquelle il comptait neuf mille cinq cents ans depuis la création du monde jusqu'à J.-C.
Cet ouvrage, que nous n'avons flus que dans la chronioue d'£usèbe, finissait à Ji'an 221 de lè»*e vulgaire. Africain écrivit aussi une lettre k Origène , au sujet de l'histoire de Susanne, qu'il regardait comme supposée; mais celui-ci répondit qu'il ne fallait pas rejeter
Ï>ar imprudence ou par ignorance des ivres qui étaient rerus dans toute l'église. On a encore d'Africain une lettre
AGA
À Aristide, dans laquelle il accorde \à contradi( tion apparente qui se trouva entre saint Mathieu et saint Lue sur la généalogie de J.-C. On lui attribue ualivre sur l'art militaire, intitulé les Ces-^^ tes , qui est imprimé dans JUathema-^ tici l'^ïcre*, Paris, 1693, in-fol., et donfr M. Guischard a donné une traduction française dans ses mémoires militairetdes Grecs et des Romains, 1 774, 3 voL in-8°. Cet ouvrage , dont la plus grande partie est perdue, s'étendait à beaucoup d'autres matières.
AGABE,AGABUS,un des 72 disoi-^ pies, prédit la prison de saint Paul , et la famine qui arriva sous l'empereur" Claude. Il fut martyrisé à Antiocbe y suivant les Gvees.
AGAG, roi des Amaléeites, que Samuel fit mettre en pièces à Galgala vert 1064 avant J.-C, quoique Saiil lui eût fait gràee.
AGAMEMNON, fils d'Atrée et d'^rope, roi d'Argos et de Myrène, général de l'armée des Grecs au siège de Troie, fut obligé de sacrifier à Diane Iphigé-^ nie sa fille, et de rendre à AcMUe, Briseïs qu'il lui avait enlevée. Il fut assassiné par Egiste, vers 1210 avaut J.-C, comme il rentrait dans ses états. Oreste son fils vengea sa mo» t.
AGANICE^ fille de Hegetor, seigneur thcssali n, eonnaissant, dit-on, larai-^ son des éclipses, fit croire aux femmes de son pays que c'était elle qui faisait disparaître la lune du ciel.
, AGAPETP%élupapele3juin535, se distingua par sa fermeté; car comme rempereu»*Justinien P 'voulait l'obliger de communiquer avec Anthime, patriarche de Constantinople , qui était eutychéep, le mena«;ant de l'ixil : Je croya s , réj)ondH: Agapet, avoir troux*é un empereur cathn/.igue; mais, a ce que je vois . y ni en tête un Domitien : sachez cependant que je ne crains point v^s menaces. Cette réponse généreuse fut cause de 1 1 déposition d'Anthime.
Apapet mou* ut quelques jours aprè8,en 536. On a de lui plusieurs épitres. Ce pape était si pauvre, qu'il fut obligé d'engagerb-s vases sacrés deSaint-Pierte pour fai'-eun voyage à Constantinople.
AGAPET II , devint pape en 946, se distingua par son zèle et par sa vertu, appela à Rome l'empereur Othon contre Bérenger II, qui voulait se faire roi d'Italie, et régla le différend qui était
ÀGA «nlre Téglise de Lorche et cette de S<iltzbourg , touctiant le droit de métropole. 11 mourut en 966.
AGAPET, diacre de Fëglise de Constantioople au 6^ siècle, est auteur d^uae excellente lettie adressée k Justin nien , dans laquelle il donne à ce prince des avis salutaires pour régner en prince chrétien, imprimée plusieurs fois m-8<». Elle est dans la bibliothèque des Pères et dans YImperium orientale de Banduri.
AGAPIUS , moine grec du Mont- Athos , dans le 1 7® siècle , est auteur d'un livre très-estimé des grecs, intitulé le Salut des pécheurs ; imprimé a Venise en 1641 et 1664. Il est en grec •vulgaire, et Ton y enseigne clahement la transsubstantiation.
AGAR, Egyptienne, servante de Sara, qui la donna pour femme du second ordre k Abraham ; elle fut mère d'Ismaêl vers 1910 avant J.-C.
AGARDfARTHua), fameux antiquaire anglais, né à Toston en Derbyshire, en i54oi entra clerc à Téchiquier, et devint receveur des finances. Son inclination pour la recherche des antiouités d'Angleterre lui en a fait faire a'immenses collections , et lui procura Tamitié de sir Robert Cotton , qui le fit entrer dans la société des antiquaires.
M. Héame, qui a publié des essais de cette société, en a inséré quelques-uns de M. Agard. Au reste Tétude pai-ticulière de ce dernier se dirigea a expli-
?aer les anciens termes des terriers , et origine des offices , en plus de vingt volumes, qu'il légua à son ami Robert Cotton. L^plication des anciens termes a été préservée dans Tincendie de la bibliothèque. Agard mourut le 2a août 161 5, et fut enterré à Westminster.
AGASICLES, savant roi de Lacédémone, vers 65o avant J.-C, fit fleurir b paix dans ses états. Quelqu'un lui ayant demandé comment un prince pouvait vivre en sûreté, Cest, répondit-il , en traitant ses sujets comme un père traite ses enfans.
AGATHARCHIDËS, célèbre iiistorien grec, natif de Gnide, vere cent quatre-vingts ans avant J.-C, est le premier qui a donné la description du Rhinocéros. Il ne reste de lui que des citations dans Strabon, Joseph et Photius.
AGATHARQUE, deSamos, peintre T. I. '
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célèbre qui , à la sollicitation d'Eschyle , travailla le premier aux embellissemens de la scène , selon les règles de la perspective, vers quatre cent quatre:vingts ans avant J.-C.
AGATHE (Sainte;, vierge de Palerme, d'une maison noble et d'une grande beauté , ne voulant point répondre à la passion de Quinticn, gouverneur de Sicile , fut si cruellement tourmentée par son ordre , qu'elle mourut en prison vers,25i de J.-C.
AGATHIAS-LE-SCOLASTIQUE^ célèbre historien grec de Myrine , exerçait la profession d'avocat à Smyrne au 6« siècle. Ses ouvrag(^ ont été traduits en français par le président Cousin. Le texte grec avec la traduction latine est imprimé à Paris, 1660) in-fol. Soa histoire suit celle de Procope. On trouve ses épigrammes en suite de son histoire.
AGATHOCLES, fameux tyran de Sicile , fils d'un potier de terre de Reggio , remporta plusieurs victoires sur les Carthaginois , et fut empoisonné par ordre de son petit-fils Archagate, deux cent quatre-vingt-neuf ans avant J.-C
AGATHON (Saint ), natif de Palerme, religieux bénédictin, fut élu pape le a6 juin 679. Il condamna les Monothélites dans un concile de vingt évêqucs qu'il avait assemblé ; il envoya ses légats au sixième concile de Con* stantinople, et mourut en 68a. C'est lut qui fit cesser le tribut que le saint siése payait aux empereurs à l'élection de chaque pape.
AGATHON , poète grec , tragique et comique , dont Aristote et Athénée citent quelques vers. Sa voix était si belle que les chansons (VAgathon étaient passées en proverbe pour désigner quelque chose d'agréable. Ce poète vivait dans la 46® olympiade.
AGAY ( PlERBE-A^TOl^E-ALEXA^DRK d'), né k Baume-les-Moines, le i*' décembre 1 707 , entra chez les jésuites , et continua , après la destruction de son ordre, à vivre dans la piété et la retraite. Il est mort à Besançon , dont il était chanoine, le 18 avril 178a. lia donné quelques ouvrages : Exercices chrétiens des gens de guerre, 1759, in-i2; Consolation du chrétien dans les fers, 1769, in-i2 ; Considérations chrétiennes, 1768, in- 12.
AGELET ( Joseph le Paute d') , astronome i né près de Mpntmédy, iç
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l5novembre r75i . H a:fkit[>artied^ir-' Aents expëditioi» maritimeff , et a rap« |h)rté de ses voyages un grand noitibre d'obsertations sar les plaoètes' et les étoiles. En 17S5 il accompagna liB capitaine Lapeyronse, et nïonmf dans cette expédition. II était de fAcsNiémie de» scicncerf de Paris.
AGELLÏUS ( AwToiHB ) , chanoine régulier, ensuite évéque d'Acerno, mourut en i6od ; a laissé de ^lyans commentaires sur les psaumes , imprimés à Bom^, in-fol.j sui- Jérémie , in-4*' ; sar ïïabacuc, in-8«». Il a travaillé à fédition de la Bible des septante de Rome^ 1687, in-fol.
AGÉSANI>R£ , Rhodien , célèbre •cnipteur , sous V^asien , fit a?e<i deu9;flrutres sculpteurs le famem groupé de Lftocoon, ^1 est dans le palais Farnèse , et dont il y a de belles copies en France.
AGÉSILAUS II, roi de Sparte , fils d*Archidamus ^ fut élevé sur le trône au préjudice de Léotychides. Il reknporta une célèbre victoire sur Tisapheroe ^ général des Perses , défit les Thébauns et leoi^ alliés à Coronée , vainquit les Acarnaniens^ et se fen^ mattre de Corinthe. Il mourut dans la Cyrénaï^iMy vers 400 avant J.-C. , âgé de 84 ans, après en avoir régné /^i, Agésilaiis était petit y boiteux , et de mauvaise mine « mais brave, vigâant, sobre et réglé dans ses mœurs. Il défendit qu'on lui élevât des statues , ne voulant point d'autres monumens de sa gloire que ses belles actions. CinyscA sa sœur dressa «Ue-méme des chevaux y à la sollicitalion d'Agesilaiis , entra en lice , et fut la première femme qui remporta le prix «HA jeux Olympiques.
AGÉSIPOLLS I«', roideLacédéfflonc, coUè^^ue d'Agesilaiis II, ravagea TArgolîde, ruina Mantinée et pilla le pays des Olynthiens. Il mourut dans cette dernière expédition vers 34© avant J.-C. , et fut embaumé dans le miel, Selon la Coutume des LacédémonienS.
Agésïpolis II, qui succéda à Cléom- Bi*af , est remarquable par ses Apo^
AGGÉK (en: hébreu, joie) , Fan 4es douze petits prophètes, pédit aux juifs, vei-s 520 avant i.-C. , que lé second temple serait plus illustre que le preinier, par où il désigotaitla yeime de
AG» ^.-C. On lui attribue quelques-uns êtes psaumes.
AGHVANS , peuple de la province dêr Schitwan , aticienij^ement la grande Albanie , entre te Catkcase et la me^ Caspienne. Tamerlan les transporta dans la province de Candahar pour dompter leur indocilité. Ils ont contixmé d'y vivre de brigandage, à la manière des Tartares ; enfin , au milieu des troubles de la Perse, dans le i8« siècle , cette nation s'en est emparée.
AGILEE For. Aorti».
AGILULPHE, duc de 'Turin et rôî des ïionabards, mourut en 616, après avoir Socrmis tonte l'Italie » à l'exception de Rflfvenne.
ÂùIS II, roi de sparte, ravagea TArgolide, et se signala dans la guerrfer du Péloponèse. Il avait coutume de dire c/uHl tronpait tes emneux bien fnalheufguje f puisque ta félicité des autres les tourmentait comme leur propre infortune. Un oratein*, après «me longue haraiigue , lui ayant de- Aiandé quelle réponse il voulait Êiire â ceux qui l'avaient envoyé r Dis-ieut, ré|)ondit Agis , que ta as eu bien de la peine à finir et moi à t^ entendre, H mourut quatre cent vingt - sept ans avant J.-C.
AGIS IV, roi de Sparte, forma le dessein de rétablir l'ancienne discipline de Lacédémone; d'abolir les dettes, et de rendre communs les biens des habitans, selon les lois de Lycui^e : mais les riches , les femmes, et LéonidaS son collègue ; s'y opposèrent ; craignant les enti*eprises de Léonidas , il se retira dans un tetàple :
trois éphores de ses amis s^offrirent de l'accompagner pour le défendre si on l'attaquait, mais ils le firent entrer dans une prison devant laquelle ils passaient. Léonidas s'y transporta , et le fit étrangler, deux cent quarante ans avant J.-C.
AGLAURE, fille de CéCitobS, roi d*Athènes, promit à Mercure défavoriser sa passion pour sa sœur Hei-sé , moyennant une somme d'argent. Mais Falht^, qui voulait ta punir d'avoir dé- Couvert la corbeille où était Erichtomus, lui inspira une telle jalousie
Îi'eàe devint contraire à Mercure. Ce ieu ta changea en pierre.
AGNAN (Saint), illustre évéque d'Orléans, implora lé secours d*Aétms
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contre Attila , ^i ^t obligé de lerer U fiége de la ville. Il mourut en 4^3.
On dit qu'au commencement de son épitcc^t, ayant guéri le gouverneur de la ville , cekii-ci lui accorda la lik^rté de tout les prisonniers, et que e'est en mémoire de cette action que les évéques d^Orléans ont droit de dé^ livrer tons les criminels le jour de lenr entrée. Ce privilège des évéques a été restreint au ressort d*Orléans, et à certaifis crimes , en 1 763.
AG^nSS (SainteJ, vierge célèbre, qui, à Tàge de douae à treize ans, soaffrit le martyre à Rome , vers 3o3 deJ.-C.
AGNÈS SOREL. f>y. SoaiL.
AGNODICE, jeune athénienne , ne pouvant aiâvre son attrait pour la médecine en allant entendre ceux qui renseignaient, parce que la loi s'y opposait , prit un habit d*homme , et amsi déguisée , se fit disciple d'Hiéropbile. Un jour , s'étant présentée à une femme près d'accoucher, celle-ci refosa ses service^ prenant Agnodice ponr an homme à qui la pudeur Tempéchait de se découvrir. Agnodice s'étant fiiit ccHinaHre , ses services furent Acceptés , et eurent un heureux succès , ee qui la mit dans un grand ciédit au« près de» dames ; mais les médecins la calomnièrent : ce qui l'obligea de faire connaître son sese. Alors eue fut déférée à l'aréopage comme coupable y étant défendu aux fiUes par les lois d'Athènes d'exercer la médecine. Les dames s'intéressèrent tellement en sa faveur, que la loi qui défendait aux illes l'exercice de la médecine ftit Itbrogée.
" AGOBARD , archevêque de Lyon, fun des plus savans prélats du 9® siècle, lut déposé au concile de Thiontille en 834 , par ordre de Louis-le-Débonnaire, pour avoir pris part à la révolte de Lothaire ; mais étant rentré dÂns ses bonnes grâces, il fut rétabli, et mourut en 840. Agobard écrivit contre FéHx d'Urgel, condamna les duels , réprenve du feu et de Feau, et fit un ouvrage pour prouver que ce ne sont point les sorciers qui excitent les temiMHes. Ses écrits furent publiés ea 1600 par Pampire Masson , qui les trouva chez un relieur de Lyon orét k les déchirer. M. Baluze en a aonné «M meillçiire édition tR 1666 , ava^
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des notes, deux vol. in-8« ; et dans la bibliothèque des Pères.
AGORACRITË, de Paras, célèbr« sculpteur, qui fit la belle Vénus de Bhamnua , vers 44^ avant J.-C.
AGOSTINI (LioRAxo;, antiquaire siennois du in^ siècle, a donné les médailles de Sicile qui sont jointes à la Sicile de Paruta ; Le Gemme antiché Jigurate , Rome , 1686 , a vol. in-4* »
redonné par MaflSei, 1 707 , 4 vol. in-4*** Gronovius a traduit cet ouvrage en la* tin , et l'a fait imprimer k Amsterdam , en i685 , et à Franequer, 1694 , in-4«.
AGOULT ( GuiLLAuna ) , gentilhomme et poète provençal au la* siècle, était rhomme de son temps le mieux fait et le plus spirituel. Outre plusieurs chansons , il avait composé un poème intitulé La maniera d'ainar dat tem$ passât , dans lequel , par une gradation de raisonnemens , il soutient
2tt'on ne peut être heureux sans être onnéte homme; qu'on ne peut être honnête homme sans être amoureux , et qu'on ne sait aimer qu'autant qu'on a som dé l'honneur de sa dame.
AGRËDA (Mamii d') ,fiUedeFrançob Coronel , naquit à Agreda. Son père fit un couvent de cordelières de sa maison , sous le titre de VImmaculée Conception, Sa femme et ses filles y tirent profession , pendant que de son côté il feisait profession aux cordeliers.
Marie devint supérieure de son couvent, et y mourut en i6d5 , Âgée de 63 ans. Elle dit avoir écrit, sur les ordres de Dieu et de la vierge Marie, son lameux livre de la 3fystùfue cité dm Dieu, oui est une vie de la Vierge. Il a été traduit en français par le père Thomas Grozet , récollet. La Sorbonne en censura la première partie en 1696.
Le tout a été imprime à Bruxelles, 1715, 3 vol. in-4«, ou 8 vol. in-ia.
AGRIGOLA (C^KUs Julius), natif de Fréjus , et gouverneur de laCrttinde- Bretagne pour les Romains , se rendit jfemeux par ses exploits. Il soumit l'Ecosse aux Romains , après avoir vaincu Galgace, général des Anglai8,en bataille rangée. L'empereur Dmnitien, jaloux du mérite de ce grand homme, s'en défit, à ce que l'on croit, par le poison, vers 93 de J.-C. Tante, gendre d'Agricola, en fait un grand élo^e, et déplore sa mort d*une manière tres-pathétique. Africola mourut à ^ ans. Il
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était ûls de Julius Graecinus , che^ valier romain, qui^fiit élevé par son inériteau rang de sénateur, après avoir été intendant de province , et dont Ca-> ligula se défit par haine pour sa vertu. L'esprit et la probité étaient héréditaires oans cette famille. Le père de Julius Grœcinus, intendant de province, ne vola et ne foula jamais personne.
Son tils et son petit-fils imitèrent son exemple dans les mêmes emplois : ce que 1 on regarde comme une chose ad> mirablc.
■ AGRICOLA r Georges) , médecin allemand , né a Glauchen en 1 994 , surpassa tous les anciens dans la connaissance des métaux et des fossiles, et fraya le chemin aux modernes. Il eut beaucoup d'aversion pour les erreurs de Luther , et mourut bon catholique à Chemnitz le 2« novembre i555. Les (éditions de soh ouvrage Z>£ re meiallicâ, de Bâle, t546, i556, i56S et i56i , in-fol., sont également estimées. Il faut y joindre le traité De ortu et causis i:td>terraneorum y i558, in-fol., que l'on à joint dans les éditions />e re metallicd du 1 7® siècle , mal exécutées ; jDe tiiensuris et ponde ribus, Baie, 1 55o, In-fol.
AGRICOLA ( Rodolphe ) , célèbre professeur de philosophie à Worms et a Heidelberg, néà BeUlonprès de Groningue en 144^ 9 ^^^ ^^ ^e ceux •qui firent renaître le goût des belles-lettres en Allemagne et dans les Pays-Bas. Il voyagea beaucoup, et se fit partout des admirateurs et des amis. Il mourut à Heidelberg en i485 , sans avoir été marié , et fut enterré en habit de çor- 4Îelier. Ses ouvrages ont été imprimés Il Cologne en iSSg , 2 vol. in -4°.
AGRICOLA (Jeak) , disciple de Lu- ' ther, né à Isleb, dans le comté deMansfeld , se sépara de son maître , parce qu'il tirait des principes de Luther, siir ■la justification, des conclusions que Luther ne tirait pas. Luther disait que nous sommes justifiés par la foi , et que le» œuvres n« sont point nécessaires au salut. Donc, concluait Agricola, il n'y A pas de loi pour on homme qui a la foi , .parce que s'il n'est pas juste il le deviendra en faisant un acte de foi.
Donc il faut prêcher les principes qui nous portent à croire l'évangile , et non la loi de l'évangile. Il eut des sectateurs iiorauiés Anoméens y c'est-à-
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dire sans loi.> Agricola fiit minisirs à Vittemberg et à Berlin , et mouruC en 1 566 , âgé de 74 ans , laissant plufsieurs enfans. U^ fait des commentaires sur saint Luc, in-S°; Jtfistoria pas sionis J.'C, 1 543, in-fol., et d'autres ouvrages.
11 avait travaillé à V intérim de Charles V.
AGRICOLE (Saint), Agtœculus ^ évêque de Chàlons au 6« siècle , se distingua par sa politesse , sa vertu , ses mortifications et son éloquence. ,
AGRIPPA I" ( Hérodb ) , fils d'Aristobule et de Bérénice , petit-fils d'Hprode-le-Grand, fit à Rome des dépenses si excessives qu'il se trouva accaolé dç dettes, et s'enfuit en Idumée , où sa femme Cypros lui donna de l'argent .:
retourné à Rome , Tibère le fit mettre en prison , parce qu'il le soupçonna d'avoir souhaité sa mort ; m^is il en sortit six mois après par ordre de Caligula, qui lui fit présent d'une chaîne d'or aussi pesante que celle de fer qu'il avait portée dans sa prison , et lui donna le royaume <le Judée , l'an 3 7 de J.-C, Claude lui donna tout ce qu avait possédé Hérode-le-Grand. Il fît mourir injustement saint Jacques et emprisonner, saint Pierre. Il mourut lui-même ac-, câblé de douleui-s violentes et rongé de.
vers, la 7® année de son règne, la 54® de son âge, et la 43® de J.-C.
AGRIPPA II, fils du précédent, et dernier roi des Juifs, succéda à son oncle Hérode ; mais l'empereur Clauder lui ôta son royaume, et lui donna d'au-, très provinces en échange. Néron y, ajouta quatre villes. Les Juifs s'étant révoltés , Agrippa joignit ses forces à celles des Romains , et fut blessé au^ sjége de Gamala. Il se trouva encore au siège (^ Jéivsalem avecTite, et mpnrut; sous Domitien vers 94 de J.-C. C'est en p];ésence de ce prince et de sa sœur ^ Bérénice , avec laquelle on le soup- , connaît d'avoir un commerce incestueux , que saint Paul plaida ,sa cause .
à Césarée.
AGRIPPA (ME^MUs), consul ro-,.
main , vers 5o2 avant J.-C. , vainquit les Sabins , et apaisa , par l'apologue des membres du corps humain .
et de l'estomac, le soulèvement du., peuple , qui, accablé de dettes et de, misère , s'était retiré sur le mont Sacré.
Pour engager le peuple a revenir, il ^ lui promit les. magistçats populaires
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qnH demandait ; ces magistrats , cbn^ nus sous le nom de tribuns du peuple, élevèrent leur puissance *au-dessus de celle du sénat. Les empereurs , pour n'en avoir rien à craindre , réunirent à leur qualité la puissance tribunitienne. Ce consul, malgré ses grands emplois, mourut si pauvre, que le peuple romain fut oblige de faire la dépense dé ses. funérailles.
' AGRIPPA (Marcus VwsAKius), consul romain, favori et gendre d* Auguste, s'éleva par sa valeur aux premières dignités ae Tempire. C'était un des plus prndens capitaines de son siècle. Auguste lui devait l'empire du monde par les victoires qu'il remporta sur Marc- Antoine et sur le jeune Pompée. Cet empereur Tayant consulté. Agrippa lui conseilla de rétablir la république ; mais Mécène, autre ami d'Auguste, fut d'un avis contraire. L'empereur suivit ce dernier conseil , et n'en estima pas moins Agrippa ; il l'obligea de répudier sa femme pour lui donner sa fille Julie, et dans ufie grande maladie il le désigna pour son successeur. Agrippa passa dans les Gaules, soumit les Germains, défît les Cantabres, et en habile courtisan refusa le triomphe. 11 mourut avant Auguste, environ la ans avant J.-G. C'est lui qui fit bâtir à Home le Panthéon, aujourd'hui Notre- Dame de la Rotonde , et beaucoup d'autres ou vrages^ publics. P^oy. CaÏus.
AGRIPPA (Hen . Corneille ^ , né à Cologne , d'une illustre famille , le 14 septembre i486 , s'acquit un grand nom dans la littérature , après s'être signalé dans les armes. IL était savant en théologie , en- médecine et en jurispinidence , et passait auprès des sots pour un giand magicien, quoique son extrême pauvreté fît assez voir le contraire. Agrippa écrivait bien et avait de i'érudition ; mais il se plaisait à soutenir des paradoxes. Il composa un Traité de Vexcellénce de s femmes awdessus des hommes, pour s'insfnuer dans les bonne» grâces de Marguerite d'Autriche , gouvernante des Pays-Bas, qui lui -fit donner le titre d'historiograpne de l'empereur son frère. En France il fut emprisonné, pour avoir écrit contre Louise de Savoie , mère de François I«'. Dès qu'il fut élargi, il alla à Grenoble , où il mourut en i535. Il avait été marié trois fois , et laissa plur
sieurs enfans. Ses œuvres sont' imprimées en 2 vol. in-8*, apud Beringos fratres , lettres italiques et sans année. L'opinion la plus extravagante 3u'il aif soutenue , c est que le péché 'Adam n'a été autre chose que le commerce charnel d'Adam- avec £ve;ce qu'il dit du serpent séducteur n'estpas moins ridicule. Le plus considérable de ses ouvrages est son Traité delà vanité deê sciences , dans lequel il entreprend de prouver ce paradoxe , qu'il n'y a rien de plus pernicieux et de plus dangereux pour la vie des hommes et pour ^ le salut d^ leur âme, que les sciences ^^, ci tUj et les arts. On a traduit sa Philosophie Ji occulte, 1727, 2 vol. in-S" ; la Vanité des sciences et l'honneur du sexe féminin, 1 726, 3 vol. in- 1 2 ; cette dernière par Gueiideville ; il y en avait d'anciennes traductions.
AGRIPPINE , fille d'Agrippa et de Julie, épousa Germanicus, qu elle suivit dans toutes ses expéditions. Après la mort de son mari, elle revint h Rome , portant ses cendres» La douleur fut universelle dans cette capitale. Tibère, jaloux de l'amour du peuple pour Agrippine, l'exila dans, une ile où elle selaissa mourir de faim, ran35de J.-C.
De neuf enfans qu'elle laissa , Caligulaet Agrippinè sont les plus connus.
AGRIPPINE , fdle de la précédente et de Germanicus, steur de Caligula , mère de Néron , joignit à la beauté un esprit: délicat, qualités qu'elle fit servir à ses débauches et à son ambition.
Elle fut mariée trois foie ; la dernière à l'empereur Claude , son oncle , qu'elle empoisonna pour faire régner Nérour^ Comme on 1 assurait que ce prince la ferait mourir un jour : 1^' importe , répondit-elle ,.<5rtt'«/ me tue , pourvu, qu'il règne. Ce qu'on lui avait piédit arriva; Néron envoya des gardes poiir la poignarder. Et comme le centurion la poursuivait l'épée à la main , Agrippinè s'écria en lui montrant son sein :
Frappe d' abord ce sein, puisqu'il a ♦
porté le premier un monstre tel que JVeron» C'est cette princesse qui donna son nom à Ubium sur le Rhin , qu'elle fit agrandir, et qu'elle appela la Co^ lonie d' Agrippinè , parce qu'elle y avait pris naissance. L'assassinat d'Agrippine remonte à l'an 69.
AGUERRE (CHRIST^^E d'), veuve de Louis dAgult, comte de Sault, était
à la tête d*ime faction en Provence, en 1 590. Elle paraissait favoriser la ÊictioB au duc de Savoie , etpérant par ]k dominer sur les autres ; mais ^ quand elle vit que le duc de Savoie voulait dominer par lui-même, elle le traversa de toutes ses forces. Le duc , 6*en étant aperçu, la fit arrêter avec son fils; elle trouva moyen de se sauver, déguisée en suisse, et son fils en paysan.
Elle se retira à Marseille, d'où le duc ne put la faire sortir, ni résister à set intrigues ; il fut obligé de quitter la Provence : Christine se réconcilia avec Henri IV, et mourut en 1611.
' AGUESSEAU(HE^lI-FRA^çolSD'), naquit à Limoges, le 37 novembre 1668, de Henri d*Aguesseau , conseiller d'état , et de Claire Lepicart de Périgny.
Son père fut presque son seul maitre, et lui donna tant d'ardeur pour les sciences y qu'il parvint à les réunir presque toutes. Il savait la langue française, mm par le seul usage, mais par principes; le latin, le grec, Thébreu et d*attties langues orientales; Titalien, l'espagnol, le portugais et Panglais.
Aussi il disait quelquefois que c'était un amusement d'apprendre une lan^ gue» La lecture des anciens poètes (ut, •elon son expression, une pqssion de MM jeunesse, la société de deux grands poètes français. Racine et Boileaû, taisait alors seê délices, et il ne s'en permettait point d*autres; lui-même Misait de très-beaux vers , et conserva ce talent jusquli ses dernières années.
Quoiqu'il le cachât , on le reconnaissait dans sa prose même , qui avait le feu noble et Tharmonie de la poésie. Il fit le premier essai de ses talens dans la charge d'avocat du roi au Chàtelet , où il entra à l'Age de ai ans , ne l'exerça que quelques mois pour aller remplir une troisième charge d'avocat-général au parlement , qui venait d'être créée.
H y parut avec tant l'éclat , que le célèbre D^is Talon , alors président à mortier, dit 4fu*U voudrait finir comme ce jeune homme commençait. Sur ce que le premier président de karlay avait dit de son méiîte à Louis XIV, il le nomma procureur-général , quoiqu'il n'eût alors que 3a ans. Il ne s'occupa que de l'étendue des devoirs attachés à cette place , et les remplit tous avec ' une égale supériorité. Il représentait avec autant de candeur que de respect
ce cju'il pensait étie du devoir indispen* sable de son ministère , et on le crut menacé d'une disgrâce â la fin du règne de Louis XIV, parce qu'il avait refusé de donner des conclusions pour une déclaration en faveur de £ei constitution Unigerùlus, Au conuaencement de la régence , il fut honoré de la plus grande confiance, même dans les aftaires d'état,
Sar M. le duc d'Orléans ; et succéda k ï. le chancelier Voisin en 1717. H cul bientôt des orages à essuyer. Sa première disgrâce arriva k la fin de janvier 1718,
£arce qu'il s'était opposé au système de aw. M. le régent envoya lui redemander les sceaux , et lui ordonna de se retirer dans sa terre de Fresnes. En 1 720, il reçut ordre d'en revenir sans l'avoir demandé , et les sceaux lui ftirent rendus. Ils lui furent ôtés pour la seconde fois, et il retourna à Frcsnes au mois de février 173a. Il n'en fut rappelé qu'au mois d'août 1737 ; mais les sceaux ne lui furent remis qu'en 1 737. Il profita de son loisir pour multiplier ses connaissances et diriger les études de ses enfans. Ses vues sur la législation répondaient à l'élévation et à |a maturité 4le son esprit ; elles tendaieht h. établir une entière uniformité dans l'exécution de chacune des anciennes lois , sans en changer le fond , et à y ajouter ce qui pouvait manquer à leur perfection. Sur chaque matière il prenait les avis des principaux magistrats des compagnies , et de plusieurs personnes du conseil ; rédieeait lui-même les décisions , retouchait plusieurs fois ce qu'il avait réiligé , et consultait encore des jurisconsultes et des magistrats distingués, avant que d'y mettre la dernière main. Ainsi chaque loi était l'ouvrage d'une longue méditation, et elle était reçue avec d'autant plus de confiance qu'elle avait été précédée d'un plus grand examen.
Les ordonnances sur les donations , W testamens et les substitutions , les oi*donnances sur la poursuite du feux et sur les évocations et les règkraens des juges , le règlement du conseil de 1 738, la réunion qu'il fit des sièges royaux établis dans les mêmes villes , pour diminuei'les degrés de juridiction, et plusieurs déclarations sur les fonctions de dijQérentes compagnies , furent le fruit de ses travaux. Il fit encore travailler à la réformation et à Fautorisation de quelques coutumes qui ne faisaient au-
#aD tortan travail ordinaire^esa charge.
Dans le coui-s de Tannée inSo , il se vit obligé f par des infirmités aoulpureuses, d*interronipi-e souvent son tiavail^ et résolut de ^[uitter sa place , ne croprant pas devoir garder un emploi dont il n^ .pouvait plus remplir uu une partie d^ fonctions. Il écrivit donc au roi, ppur lui deraamder la permission de donner sa démission. Il la dicta lui-mémo > en ligna Tacte le jour même au'il finissait sa 8a« année , mes avoir été revêtu de la dignité de chancelier pendant prés de trente*quatre ans. Le lendemain , il le j-emit au comte de Saint^Florentin, secrétaire d'état ; et ses deux fils allèrent avec ce ministi-e remettre les sceaux an roi , qui lui conserva les honneurs de cette dignité avec 100,000 livres de pension. Il en jouit peu de temps , et ne fut plus occupé qu'à faire usage , dan^ ses douleurs qui au^entaient de plus en ^us , des expressions de récriture qui lui étaient toujours présenteSt n'ayant passé aucun jour depuis son enfance sans en lire. 11 mourut le 9 février 1761. Il avait épousé ^ en 169^, Anne Lefèvre d'Armesson , qui était morte à Auteuil le i«' décembre >735.
Il voulut être enterré auprès aelle
gne
luL Ses discours ont paru en 1 766 , en 2 vol. in- 12. Les œuvres complètes de d'Aguesseau forment i3 vol. in-4° > ^^ ^ primés en 1 759-89.
AGUILAR TERRONE DEL CA- GNO ( Frakçois), savant évêque de Léon , en Espagne, était d'Anduxar , et raouiiit le i3 mars i6i3.
AGUILLON, AGUILLONIUS (Fbakcois^, célèbre mathématicien jÀuifee , natif de Bruxelles, mort le 20 mars 161 7, |kgé de cinquante ans. On a de lui un traité d'optique. Anvers, i6i3,in-fol., qui a été estime.
AIGUILLON, roy, PuMsw-RicHa-
tlBU.
AGUIRRE ( Joseph Saehs d' ), né i Logrogno le 24 mars i63o, entra dans l'ordre de Saint - Benoît , et devint cardinal en 1686, pour avoir fait />efensio cathedrœ sancti Petru contre les propositions du clergé de France , Salamanque, i683, in-fol. Il avait aussi été partisan du système de la probabilité dans son Traité de FirUUibus et
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FicUsy >^77y în-fol. Mais il le changea dans la seconde édition qu'il donna à liome en 1607. Il y donna aussi en 1690 une uouvelle édition de ses Commentaires sur la théologie de saint Anselme, aicheitêque de Cantorbery, 3 vol. infol. Mais Touvrage qui lui fait le^luf d'honneur est sa Collection d^s Conciles d'£spagnef Rome, 1693 et 1604»
i vol. in - f#L, réimprimée en 1763 , D vol. Il est mort a apoplexie le 19 août 1699.
AGUIRE (Michel), célèbre jurisconsulte, natif au diocèse de Pampeluoe, mourut en i588, est auteur du livre intitulé de Succe$none regni PorlM' galiœ, Venise, i58i, in-foL
AGYLÉR , AGYL^US ( He»ii ) , homme de lettres, natif de Boldnc, très-savant dans la langue grecqvc^ mourut en 1695 , &gé de 62 ans. Il a traduit le Nomocmum de Photius.
AHIASet ACHIAS, prophète, natif de SOo, qui prédit à JoroboariMon élévation, la mort de son fils Abia, et la désolation de sa maison , vers 964 avant J.-C.
AJALA (Martih Pebbz de), né k Hieste au diocèse de Carthagène, en i5o4, fot envoyé en qualité de théologien au concile de Trente par l'em- Fereiir Charles-Quint, qiii lui donna évêché de Guadix, puis celui de Ségovie, et enfin l'archevêché de Valence.
Ajala remplit avise distinction tous Us devoirs d un évêque, tint souvent des synodes, visita exactement son diocèse, et y fit fleurir la vertu et les sciences. II mourut en i566. Son ouvrage le plus important est un traité latin des Traditions apostoliques y Paris, 1 662, in-8<» .
A JAX, fils d'Ôilée, roi des Locriens,.
était agile et très-habile à tirer del'arc. Après le sac de Troie, ayant (ait violence à Gassandre dans le temole de Minerve, la déesse, dit la fable, fit périr la flotte de ce prince, et le foudroya. Ajax, sauvé sur un i-ocher, insultait encore J«s dieux ; Neptune fit tomber le roc dans la mer.
AJAX, fils de Télamon, roi de Salamine, était, après Achille, le plus vaillant et le plus emporté des princes grecs. Il ccMnbattit contre Hector, et fit des actions d'un courage extraordinaire.
Transporté de fiireur de ce que lesarmcs d*Achâk avaient étéadj(ugéei àUlysgc,
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il se jeta sur les troupeaux du camp, et en fit un carnage effroyable , croyant immoler les Grecs à sa vengeance. Mais ensuite/ ayant reconnu son erreur, il se perça de l'épéc fatale qu*il avait reçue d'Hector. Son sang fut changé en hyacinthe.
AIGNAN (BEAtrviLLiEBs de SAI^T).
yoy. Beauvilliers.
AIGNAUX ( Robert et A^TOI^E le ciIevalier d'). On comprend dans la même notice ces deux frères qui unirent constamment leurs travaux. Robert et Antoine d'Aignaux naquirent à Vire dans le i6® siècle, et étudièrent àt bonne heure à Paris le droit et la médecine. Mais se livrant bientôt au goût irrésistible qu^ils ressentaient pour la poésie, ils abandonnèrent leurs premières études, et vini-ent dans leur patrie pour y cultiver en liberté leur talent poétique. Messiem-s d'Aignaux ont donné en vers français les traductions de Virgile et d'Horace, i582, in-4°, et plusieurs autres petites pièces en vers.
AIGREMONT (Marguerite de Cambis, baronne d'), native du Languedoc, a traduit de Fitalien les Depoirs du veuvage de Jean -Georges Trissin, Lyon, i554,in8"; et une lettre de consolation adressée à Pino de Rossi , exilé par Jean Bocaci, in-S", Lyon, i556.
AILHAUD (Jean) , docteur en médecine de la faculté d*Aix , et secrétaire du roi, a inventé une poudre purgative qu^il croyait un remède universel; ce qu*il a persuadé à un très-grand nomore de personnes ; car cette poudre a mis sa famille au rang de celles qui passent pour riches dans la province. Il est mort en 1 766 ; ses cnfans ont continué d'en distribuer , avec un Traité de V origine des maladies, suivi d'un détail des personnes guéries , en cinq ou six vol. in- 12.
AILLY (Pierre d') , naquit à Compiègne en i35o, de païens pauvres, qui ne laissèrent pas de lui donner une bonne éducation. Il fut d'abord boursier au collège de Navarre à Paris , puis docteur de Sorbonne en i38o , ensuite chancelier de l'université, confesseur et aumônier du i-oi Charles VI, évêque du Puy , et enfin évéque de Cambrai et cardinal. Il prêcha à Gênes en i4o5 avec tant de force sur le mystère de la trinité , que l'antipape Benoît XllJ ,
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touché de son sermon , en institua ht fête à Rome , où elle n'était point encore établie , quoiqu'on la câébrât en un assez grand nombre d'églises depuit plusieurs siècles. Ce fut un des plus sa* vans évêques des conciles de Pise et de Constance. Ce cardinal croyait à l'astrologie judiciaire, et enseignait que la puissance ecclésiastique peut disposer des trônes. Il était légat du saint siège dans la Basse-Allemagne lorsqu'il mourut le 12 octobre i425. Ses ouvrages sont en manuscrit dans la bibliothèque du collège de Navarre ; la plupart sont imprimés à Strasbourg , 1490, in-fol.
Il y en a quelques-uns dans les œuvres de Gerson , auquel il succéda en la place de chancelier de Tuniversité , entre autres son Traité de la réforme de réglise. Plusieui-s sont imprimés séparément : De Concordiâ Astronomiœ cumTheologid , Ausbourg,i490,in-4*'; De Anima y Parisiis , i494 > in-i** » ^^ f Fltâ Christi, Parisiis , i483, in-40, etc.«- >-'/*'> '
AIMAR-VERNAI (Jacques), villa-l,**^ geois de Saint- Véran , en Dauphiné , vivait k la fin du 1 7* siècle,et prétendait découvrit', à l'aide de la baguette divinatoire , les métaux , les eaux souterraines , les voleurs , les maléfices , etc.
La réputation que lui acquirent à Lyon quelques succès apparens le fit appeler dans la capitale par le fils du grand Condé , curieux de vérifier les prodiges qu'on lui attribuait. Mais Aimar, arrivé à Paris, n^ayant pu justifier sa célébrité, avoua l'impuissance de sa baguette et fut chassé.
AIMOIN, savant religieux de l'abbaye de Fleury-sur-Loire , dont on a une histoire de France , dédiée à l'abbé Abbon de Fleury , assassiné en 1004.
Elle est imprimée à Paris en 1602, infol. , et dans les historiens de France.
AIMOIN , moine de Saint-Germaindes-Prés , écolâtre et chancelier de son monastère , mort vers 888 , a fait l'histoire de la translation de saint Vincent, qui se trouve avec l'ouvrage du précéaent. Dom Mabillon et dom Martène ont aussi publié quelque chose de cet auteur.
AINSWORTH (Hekri) , théologien anglais, de la secte des brownistes, qui est sortie des puritains. Cette secte ayant déplu à la reine Elisabeth , Ainsworth passa en Hollande , où il fut miy nistre. Les divisions qui s'élevèrent dana
Aïs cette secte le forcèrent de i-ctourner en ADgleteire , d*où il passa en Irlande , à Amsterdam , et revint enfin dans sa patrie , où il fut mis en prison. Il a fait un Commentaire sur le pentateu-ifue , les Psaumes , le Cantique des cantiques , Londres, 1627, in-lbl. , réimprimé en 1639. Il a faitaussi plasieuit ouvrages en anglais , relatifs à sa secte, dont le dernier a paru en i63o.
AINS WORTH (Robert), né à Woodiale , à quatre milles de Manchester , en septembre 1660, s'occupa de l'éducation de la jeunesse ; cet état lui procura de Taisance, parla réputation qu'il acouit. Il est mort ^ Londres le 4 avril 1 743. Ses ouvrages sont une Grammaire latine , 1698 , in-S® ; Monumenta uetustatis Kempianœ, i729,jn-8o; Isidis delubrium. repertum 1 729 , in-8° ; De Clypeo Camilli antiquo, 1734, in-4**; Thésaurus linguœ latinœ compenàia" rius , 1736 , 10-4"-
AIMON, prince des Ardennes , fut le père de ces quatre preux qu'on anpelle communément les quatte fils yf tmon. On dit que le prince Renaud , l'aîné de ces quatre fils , après avoir été un grand guerrier sous Cnarlemagnc , se fit moine à Cologne , et mourut martyr.
AIRAUT (Pifrrb), lieutenant-criminel d'Angci-s , où il naquit en i536, et célèbre avocat de Pans , n'ayant pu réussir à retirer un de ses fils qui s'était fait jésuite à son insu , composa un Traité de la Puissance paternelle , in-4*' > <jui a été imprimé plusieurs fois.
On a encore de lui un livre très-curieux intitulé : Ordre et instruction judiciaire dont les anciens Grecs et Ro" jnains ont usé dans les occasions publiques^ accommodés a l'usage de France^ Paris, 1598, in-80. 11 mourut le ai juil<4 let 1601 , laissant dix enfans à Angers, où sa famille possède encore la même charge avec honneur. Ménage, son petit-fils , a écrit sa vie en latin , Paris , 1675, in-4**.
AISTULFE ou ASTOLFE , Aistulphus , roi des Lombards , assiégea Rome en 760 ; mais Pépin, roi de France, accouru au secours du pape Etienne ITI, assiégea Aistulfe lui-même dans Pavie, et le força de rendre au saint siège à perpétuité l'exarchat de Ravenne et la Pentapole romaine. Les clefs en furent envoyées à Rome , et vises sur le tom-
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beau de saint Pierre , in signum péri et perpetui dominii. Aistulfe avait dessein de reprendre ces villes ; mais il mourut en 766.
AITZEMA (Léon Vak-), gentilhomme de Frise, né àDocLum en 1600, conseiller des villes anséatiques, et leur résident à la Haie, où il mourut en 1669,.
était poli , libéral , officieux , habile politique , et savant dans les langoes. On a de lui une histoire des Provinces- Unies , avec tous les traités et les pièces qui la concernent, 1671 , i5 vol.
in-4** ou 7 vol. in-fol. Il y en a eu nne continuation en 3 vol. in-fol. qui vient jusqu'en 169a. C'est d'après cet ouvrage ou'estfaiterhistoiredesProvinces-UnieSy o vol. iM-4° ) dont il a paru en 1 767 les trois premiers volumes à Paris, et le reste en 1771. Son histoire de la paix de Munster en latin, i654> in-4°, est estimée.
AKAKTA (Martik), de Châlons-sur- Mai-ne, fut médecin de François I«% et mourut en i55i. Il se nommait Sans- Malice , et prit le nom d'Akakia , qui signifie la même chose en grec.
AKAKIA (Martin), fils du précédent, fut professeur royal en chirurgie et médecm d'Henri 111. 11 mourut en 'i588.
Pîous avons de lui, i ** Consilia medica^ i598,in-£ol.;2°/>tf morbis midiebribus, dans Gynœciorum libri de Spachius, uirgentoratif '^97i in-fol.
AKAKIA(MARTre),fils du précédent, fut aussi professeur en chirurgie au collège royal, et docteur en médecine.
Il mourut en i6o5. C'est de son frère Jean Akakia, médecin de Louis XlIIy mort en i63o , que descendaient Charles Akakia , confesseur de Port- Royal, mort en 1670; Nicolas Akakia du Lac, mort en 171a; Jean Akakia de Vaux, mort en 171a.
AKENSIDE (Marc) , médecin , né àNewcastle-sur-Tyne, le 9 novembre 1721 , fit ses études dans les universités d Edimbourg et de Leyde , où il prit le degré de docteur en médecine. Il fut depuis admis dans le même degré à Cambridge , et devint médecin de l'hô-
{)ital de Saint-Thomas et de celui de a reine ; ce qui lui procura le titre de médecin du roi. Il mourut à Londres d'une fièvre putride , le a3 juin 1 770 , et fut enterré dans l'église de Saint- Jacques de Westminster. On a de lui DQVysenteria^ 1764, in-8°, et plu-
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«iean DÎècei dans le premier Tolume . des mémoires de médecine. On a publié , depuis sa mort , ses poésies , in'4^ et in-8<> , dont il ayait paru une partie de son -vivant ^ entre autres les Plaisirs de l'imsifiaation y son principal ouvrage , ^pu avait été putàié en
ÂKIBA, fanem: rabbin du 2« siècle, et Fun des docteurs du collège de Tibériade, se déclara pour rimposteurBo* roiAelkis, fit révolter les juiu, et coni'** init avec eux des cruautés inouïes ; mais Fempereur Adrien le lit mourir cruellement avec sa femme et un grand nombre de ses disciples. Tan l'iS de J.-C- On lui attribue le livre Teeiria.
yoY' A»aAHi-M. *
ALAB ASTER (Goullauve), chanoine de Saintr-Paul de Londres, était de Hadley. Il avait été catholique ; mais son esprit inquiet l'avait ^t ■changer. Il était savant dans la langue hébraïque» et entêté des chimères de la cabale , comme on le peut voÂr dans TractatMs in reyelationem ChrisU mO' do cabalisticc expUcatLomy Antuer«piae , 1602 , iii-4*' ' tractatiis 4e kestid apocalipîicé, Delphis, 1621 , in-ia.
Il est aussi auteur d'un lexicon hé^ breu. U vivait encore en i^33.
ALACOQUJE. ypy. Mar&ubbits.
ALAGON ( Clauj») , médita , avec le secrétaire 4e l'ambassadeur d'Espagne^ de faive entrer les Espagnols dans Marseille. Le duc de Guise ayant découvert oette iiiti'igue par le moyen d'un iE»i<çat , Alagon fut -convaincu de son crime, et déci^té à Paris -en 1600.
ALAUAMARË , premier roi de <^renade en 1^37. Ses successeurs y régnèrent sous le nom d'Alahamare jusqu'en 1493 qu'ils furent -détrànés par Ferdinand et Isabelle.
ALAIN D£ L'ISLE , jUamts de Insulis, savant théologien de TUmver^ ftité de Paris , appelé le docteur uttirver&el , et frère lai de Citeaux, mouimt Tei-s 1204. Ses ouvrages ont été imprimés a Anvers en i653 , in-rfol.
ALAIN ( GuiLtAUMs ) , autrement le cardinal d'AngleUrre^ célèbre controversiste, mourut à Rome en 1594^ âgé de 63 ans. On a de lui une savante ap<dogie anglaise pour les catholiques pei'sécutés,in-8<*;et d'antres ouvrages, il a été un des réviseurs de la bible de «ixte V.
ALA
ALAINS , peuples de Sqjrthie qui se joignirent aux Vandales , et pénétrèrent dans les Gaules et jusqu*en Espagne ; leur domination et leur nom s'éteignirent «ous le règne de Childériç dans la Gaide, après la priae d*Angers^ en 476.
ALAMANNI ( Lo«i8 ) , né à Florence le a8 octobre 149^9 d'une maison distinguée, se réfugia en France pour éviter la colèie de Jules de Médicis, depuis Clément VU, qui gouvernait Florence , et contre qui il avait con-^ spire. Après le sac de Rome, il retourna dans «a patrie , qu'il ne put préserver de sa chute , quoiqu'il y sa- £n&kt sa A>rtune. François I*' le reçut javec accueil , lui donna le collier de Saint-Michel , et l'envoya ambassadem- auprès de Charles v . Dans une audience qu'il eut de Charles V, il se répandit en louanges emphatiques , dans lesquelles il répétait souvent le root jiquila. Charly V ne lui répondit que 1
A^âagrilîigim Che per ^orar due becchi povta.
c'étaient deux vers d'une pièce satirique d'Alamanni ; mais l'ambassadeur ^ sans se démonter , lui répondit : Qu'i/ était jfermis -aux poètes de mentir , mais non à vn ambassadci^r, Charles V, satisfait de sa ^ponse , lui fit mille amitiés. U mourut ^en i556 ,à Amboise , où était la xronr , laissant plusieurs enfans de deux mariages. On a de lui des élégies , des églogues 3, des satyi'cs^ des hymnes -en italien, imprimées h Lyon, i53a et «533, deux vol. in-'S»; Girrone il eortese^ Paris, i5^S, in-4** ; La Coltit^aziane , Pam ^ iSJ^èfin-^**^ Padouc, 17 18, in-4*' i IJ jivarchide y Florence , i5^o, in-4**j Flora ^ comédie, iâô6, m-8». Il ne faut pas le confondre avec un Antoine Alamamai, dont on trouve des sonnets dans le goût de Burchiello avec ceux de ce dernier , Florence , 1 552 , in-8<».
ALAMOS ( BAi.T«iAiE d' ) y entra au service d'Antonio Itérez , secrétaire d'état de Philippe II , et fut mis en prison y à la disgrâce de sonmaitre. AÉis»
à Favénement de Philippe III , il fut remis en liberté , et entra au service du duc d'Olivarès. Il devint avocat-général de la cour a'iminelle et du conseil de guerre ; ensuite conseiller du coix*
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leîl des iadet , et clieT«lier de Tordre de Saint- Jacques. Il a ^t une traduo tion espagnole de Tacite, sur les marges de laquelle on trouYe des aphorismes qui ont été critiqués par M, Inelot de la Houssaye.
ALAMUNDAB.roi desjgainsios, fit des courses dans la Palestine en 609 , et y lit mourir plusieurs solitaires.
Toucké -des miracles qu'il leur vit £ure , il se fit chrétien. Les acéphales héréûquos , qui confondaient les deux natures de J,-C. , voulurent l'attirer dans iear parti. Alamandar feignit d'avoir a^^s la mort de l'ange Galuiel « et leur 4eiaa(ida ce qu'ils en pensaient.
CoouBa cela leur paraissait incroyable^ il leur dit : Si vous croyez qu'un ange ne petit Bionrir , comment croyez-vous que J.^. soit moit, puisque, selon vous , il n'a i^'une nature , qui , étant divine , est impassible.
ALAl^ o« APELARD, prêtre d'Amsterdam, mounrten i54i, a donné Selectœ simiikudines nW ctUiationet ex bihliis y Parisiis, 154^9 3 vol. in-8®.
ALABIC I*', roi des Goths , Tun des plus cruels ennemis de l'empire romain , emlu-assa le christianisme , et suivit l'arianisme. U désola plusieurs provinces d'Orient » porta le fer et le feu dans toute l'Italie et saccagea Kome en 409, où il était retourné après avoir été vaincu pai* Stilicon. Il mourut à Cosence en 4 10. Ses soldats Fenterrèrent au milieu d'une rivière , pour le soustraire à la vengeance des Romains.
ALABK^ Il , roi des Visigoths , après avoir régné vingt-trois ans sur tout le pays qui est entre le Rhône et la Garonne y fut tué dans une bataille, de la main de Clovis , en 607, ji Voufllé en Poitou. C'est lui qui publia un code de lois qui de son nom Ait appelé \t code d' Marie, Il était tiré principalement du code Théodosien,
AUBA-ESQUIVEL (DiÉGo), habile canoniste , natif de Victoria « fut évé-
rd*Astorga , puis d'Aviia, et ensuite Cordoue. Il assista au concile de Trente, et mourut le 14 mars 1 56a. On a de lui De ConcUUsMmvenalihus, ac de his quœ ad Relipjonis et christianœ reifmblica reformationem instituenda tn^ dentur, Grenade, 1682, in-fol.
ALBAN (Sai»t ) , premier martyr de
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la Grande-Bretagne, lut décapité, vers 367 de J.-C.
ALBATRE (Fravçois l'), l'un de^ plus savans et des phis agiéables peintres d'Italie, était fils d'uu marchand de soie, et naquit à Bologne « le 17 mars J578. Le Guide l'éleva, et l'introduisit dans l'école des Gai-aches , où il devint un grand maître. Ayant une belle femme et de beaux enfans , il prenait plaisir à les peindre. De là vient que V'^énus « les amours , les nymphes et les déesses, entrent dans le sujet de la plupart de ses tableaux ; mais par la même raison, n'ayant que sa feoulle sous les yeux, il n'a pas assez varié tes figures. 11 moulut la 4 octobre 1660, âgé de 8a ans.
Le roi de France possède plusieurs do aes ouvrages ; il y en a aussi au Palais- Koyal ; mais le plus grand nombre est k Rome ou k Bologne.
ALBANI (JEÀK-JimoMB) , de Bercame , savant jurisconsulte , très-habile dans les belles-lettres , servit dans les troupes des Vénitiens, et devint
Cemier macistrat de sa patrie. Pie V fit cardinal après la mort de sa femme, en 1670. Le conclave l'aurait élu pape après Gr^oire 3C1II , s'il n'eût craint Wilse laissât gouverner par ses enfans.
Il mourut le a5 avril 1 691 . On a de lui, J}e immunitate eeclesiarum, i553;/>e potestate vapm et concilii , 1 558 ; De eardinalUnu \€t De donatione Comiantini^ i584 , in-fbl.
Il y a eu plusieurs autres habiles )uriscoBsultes de cette famille.
ALBANIE^ Jb4« Sxr ait, doc d'^, était Il l'armée de François P' qui assiégeait Pavie, lorsque ce roi, regardant comme assunéela prise de cette ville, le détaiciia avec dix mille hommes , pour aller /aire la conquête du royaume de Na^ l^es. Il n'était encore qu'en Toscane , lorsqu'il apprit la perte de la bataille et la prise du roi. 11 ftit obligé de licencier ses tNHipes italiennes , et de i«ps«ser en France avec les Français sur les vaisseaux ^le lui envoyèrent la régente et le pape en 4 5a5. Ce seigneur avait épousé une tante de Catherine de Médicis , et ce fiA lui qui l'amena en France pour y épouser le duc d'Orléans, qui devint roi sous le nom de Henri II.
Le duc d*Albanie mourut en i536.
ALBATEGNE, JUbate^nUis, savant astnmome arabe , de la religion des Sa^ biens , llorissaît à Aràcte en Syrie vers
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880. II fit ses obseryations en M^opotamie en 889. On a de lui un traite £2e la Science des Etoiles, imprimé à Nuremberg en 1 53 7 , et à Bologne, en 1545, in-4*, avec des notes de Régiomontanus. C^est une traduction en mauyais latin faite par Plato Triburtinus. L'original arabe se trouve parmi les manuscrits du Vatican, et na jamais été imprimé. Albatègne fit des obseryations importantes sur la précession des équinoxes, et ajouta 1 1 degrés 3o minutes 20 secondes aux lieux des étoiles, tels qu'ils avaient été déterminés par Ptolonïée , comme il le dit lui-même dans son livre de la Science des étoiles, cap^ 62, pag.^02,
ALBE ( le duc d' ). P^oy. Tolède.
ALBëNAS (Jean Poldo d'), naquit à Nîmes en i5i2 , d'une famille noble. 11 se distingua d'abord au barreau et occupa ensuite à Nîmes la charge de conseiller ; ses productions littéraires lui valurent Testime des savans. On a de lui , 1 «> une traduction française d'un ouvrage de saint Julien , ayant pour titre : Prognosticorum siue origine mortis kumanœ de futuro sœcuto et de futurce vitœ contemplaiione libri très ; 2° Discours historial de l'anti^ ^ue et illusîre cité de Nîmes , Lyon , in-foL , 1557. L'auteur a grossi cette production d'une foule de citations fatigantes ; on y trouve cependant des observations utiles et de savantes re- <!herchçs. D'Albenas est mort en i563.
ALBERE ( Erasme), savant théologien , luthérien, prédicateur ordinaire de Joachim II, électeur de Brandebourg, et surintendant des églises de Brandebourg et du M^cklenbourg , était natif de Sprindingen , dans la moyenne Marche , près de Francfortfiur-l'Oder. Il étudia sous Luther dans l'académie de Wittemberg , et s'y fil recevoir docteur en théologie. 11 était à Magdebourg pendant le 'siège de cette ville , en 1 55 1 , et il mourut à New- Brandebourg , dans le Mecklenbourg.
C'est lui qui est auteur du fameux jilcoran des Cordeliers, ouvrage dan»
lequel il rapporte et il réfute tout ce qu'il y a de plus ridicule , de plus puéril et de plus mauyais dans le Li<^e des conformités dis saint François avec J>-C, de Barthelemi Albizi. Erasme Albère nous raconte lui-même -dans sa préface ce qui lui donna occasion de composer
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>cct ouvrage. En faisant, dit-il, parordre de l'électeur, la visite des cou— vens des franciscains , je ne trouvât nulle part la Bible dans leur réfoc-toire , mais quelques livres, dont il y en avait qui contenaient les plus hor-^ ribles blasphèmes. J'ai fait l'extraie de ces livres , et surtout de celui des Conformités , dont les franciscains font autant de cas que les mahomé^ tmns de leur ^leoran ; et quoiqu'il y ' ait en tout cela des choses horribles , continue-t-il , comme elles sont en même temps souverainement ridicules, j'ai cru devoir en foire part au public pour inspirer aux chrétiens une juste horreur, et pour les faire rire de toutes ces légendes. Erasme Albère traduisit donc tous ces extraits en allemand , et les fit imprimer en 1 53 1 , sans nom de ville ni d'imprimeur.
Il publia l'ouvrage en latin à Wittemberg, en 1^4^» in-8«, avec une préface de Luther , sous ce titre : dlcorcmus fanoiscanorum , etc. Conrad Badius , célèbre imprimeur de Genève , le traduisit en français, et y joignit un second livre composé de divers passages du livre des Conformités , qu'Albere n'avait point rapportés dans le premier.
Il imprima sa traduction avec le latin à c6té à Genève, en i56o,in-8<».Badius en avait déjà fait une édition en i556 en un voh in- 12. Il y en eut une troisième édition à Genève en iSyS.
Il y en a eu une nouvelle édition à Amsterdam en 1734, en 2 vol. in-ia , fîg., à laquelle on a joint la légende dorée, in-i2. 11 y a eu augsi plusieurs autres éditions du latin. On a encore d'Erasme Albère, /wdwriam de spongid Erasmi Roterodami , et plusieurs autres ouvrages en latin et en allemand.
ALBERGOTTI (François), célèbre jurisconsulte , natir d'Arezzo , mort à Florence en l376. On a de lui des consultations et des commentaires sur le Digeste et sur quelques livres du Code.
ALBERIC, français de nation , vivait dans le 1 1^ siècle. Après avoir été moine dans le monastère de Cluni, il devint prieur de Saint-Martin k Paris, ensuite abbé de Vezelay en 1 124, puis cardinal et évéque d'Ostie en 11 38. Le pa|>e Innocent II l'envoya en qualité de légat en Angleterre et en Ecosse : ce qui déplut au clergé d'Angleterre. Cepcn-
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hnt, après quelques difficultés, Albéric Alt reçu et tint uu concile national dans Fabbaye de Westminster, le i5 décembre ii38. Albéric retourna en Italie en 1 189; il fut ensuite successivement légat en Sicile, en Orient et en France, et mourut ett 1 147-
ALBERIC , moide de Tabbaye de Trois-Fontaines,/ au diocèse de Châlons , a laissé quelques poésies , et une chronique, depuis le commencement du monde jusqu'à l'an 1241, auquel il Ti?ait. Lmbnitz Ta fait imprimer à Leipsick, 1698, in-4°- Elle est en manuscrit à la bibliothèque du roi :
M. Gibert, de Facadémie des inscriptions, voulait en donner une édition avec les variantes ; mais la mort Fen a empêché.
ALBERIC DE ROSATE ou ROXIATI, de Bergame, ami de Bartole, et Fun des plus savans jurisconsulteë du 1 4^ siècle, a fait des commentaires sur le sixième livre des décr étales.
ALBERMALE ( AR^OLD-JusT« de KiPPEL, milord d' ) , naquit dans la Gueldreenj669,, d'une famille noble.
n iiit d'abord page de Guillaume , prince d'Oranpe» et s^acquit les bonnes grâces de ce prince. Ayant été naturalisé Anglais en 1688, le même prince , qui était devenu roi d'Angleterre, le fit comte d^Albermale en 1696, vicomte 4e Bury, baron d'Ashford , son chambellan, chevalier de la Jarretière en 1 700, et lui laissa par son testament 200,000 florins, avec la seigneurîe de Brevort.
La reine Anne le nomma en 1 702 commandant de la première compagnie de ses gardes. Les Provinces- Unies l'avaient déclaré l'année précédente colonel-général de leurs troupes suisses.
Il fut aussi général de la cavalerie au service des Hollandais , gouverneur de Bois-le-Duc, colonel d'un régiment de carabiniers, et député de la noblesse de Hollande et de West-Frise. C^est lui
nerdit en 1 712 la fameuse bataille enain, avec le prince Eugène, contre le maréchal de Villars. Il fut fait prisonnier dans cette action , qui sauva la France ^ et mourut le 3o mai 1718. f^oy\ MovcK^
, ALBERONI (Jules), célèbre cardinal du i8® siècle, et premier ministre'd'état du roi d'Espagne , naquit le 3i 'ïnai 1664 à Firenzuola, dans le Parmesan* , ou il devint cui-é. Le poète
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Campistron ayant été* volé dans un voyage qu'il faisait en Italie pour son
{daisir, tomba presoue nu dans le vilage d'Alberoni : celui-ci le reçut trèshumainement, et lui prêta les lîabits de son frère , avec quelque argent pour aller à Rome. Telle lut Foccasion ae la fortune et de l'élévation d'Alberoni ; ..car dans la suite Campistron ayant suivi en Italie le duc de Vendôme, dont il était secrétaire, et se trouvant aux environs de la demeure de soa bienfaiteur, on eut besoin de quelqu'un du pays qui pût découvrir où les habitans tenaient leurs grains cachés. Le poète saisit cette occasion |>our parler d'Alberoni. On le fit venir; M. de Vendôme Fexamina, et il rendit à l'armée française tous les services que ce général en pouvait attendre. Lorsque M. de Vendôme fut rappelé, Alberoni ne pouvant pins rester en sûreté dans sa patrie, s'attacha à lui, et le suivit en France. Il refusa la cure d'Anet , et préféra d'aller à sa suite en Espagne chercher un meilleur établissement. Le duc de Vendôme le choisit pour entretenir sa correspondance avec la princesse des Ursins, toute-puissante à la cour de Madrid , tandis qu'il serait à la tète des armées. MademoiseUe des Ursins goûta fort l'abbé, qui , de son côté, n'oublia rien pour s'assurer d'une aussi puissante protection. Après la mort de M. de Vendôme il se dévoua entièrement au service de cette princesse , eut une très-grande part à sa confiance , et s'aida de sa faveur pour obtenir du duc de Parme le titre de son agent à la cour de Madrid. Alberoni reconnut cette grâce de son souverain, en ménageant pour la princesse de Parme 'le choix que le roi d'Espagne voulait faire d'une seconde épouse. Il fut chargé d'aller à Parme, ou il conclut le mariage. Alberoni ne tarda pasà se ressentir du crédit de la princesse de Parme. On l'admit dans les conseils.
Il devint cardinal , et il fut déclaré premier ministre d'état. Il forma alors des projets très-avantageux à FEspagne, et mit toute FEurope en mouvement.
Mais le duc d'Orléans,régent de France, de concert avec le roi d'Angleterre , contre qui se dirigeaient les opérations ducardmal, déclara la guerre à l'Espagne en 1 7 1 8, et ne fit la paix qu'à condition qu'il serait exilé. A peine ai-rivé à
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Gènes, il y fat arrêté comme ayant in^ telHgence avec le Turc. S'étant laié de cette accusatioii y il aUa à Rome, où In-^ nocent XIll fit examiner sa conduite par des ca|tliiKrax. Ses confrères l'ayant trouvé coupable de queKjne» irrégularités, il fut renfermé un an chez le» jésuites. Le cardinal Alberoiri, malgré sa disgrâce, conserra un>grand crédit àki cour d^spagne. II mourut le 26 iuiit 1753, à 87 ans. On a imprimé sons son nom à Lausanne, en 1703, in-ia, un TestamejU politise, que Ton prétend avoir été recueilli de ses mémon«s, de ses lettres et de ses entretiens; mais il ne faut aucunement compter sur ees sortes d'ouvrages. Jean Rousset a^ écrit sa vie, un vol. in-ia.
ALBERT I«', fils de l*cmpereur Rodolphe de Hapsbourg, et premier dut d'Autriche, tua dans une bataille Adol^ phe, qui lui avait été préféré à Tempite en 1398, et se fit ensuite couronner empereur. U donna douze ImtaiUes et fut tué au passage du Reuss , près ât "Windisdi en Argow, en 1 3o8 , par Jean, duc de Souabe, son neveu, dont il retenait les biens. Le duc Jean , qui Fassassina, était accompagné de trois de ses amis. Le duc Jean mourut en prison , et son duché fut confisqué an profit de TAutriche; un de ses complices périt sur la roue, un antre se déguisa et garda les troupeaux pendant trente-cïnq ans.
ALBERT II, duc d'Autriche etmarquis de Moravie , fut élu empereur le premier janvier i438, et mourut le 27 octobre i4^> pour avoir mangé des melons avec excès. C'était un prince doux, libéral , et qui avait des aesseins trèsavantageux pour l'église et pour TEmpire. Il appuya de son autorité ce qui avait été ordonné au concile de Bâle.
Albert II est inhumé à Belgrade , on on lui avait élevé un tombeau , avec une épitaphe, que sans doute les Turcs n'auront pas respectée.
ALBERT LE COURAGEUX, duc de Saxe, gouverneur de Frise en i494> ^ père de Geoi*ges de Saxe, l'un des plus grands protecteurs de Luther, se rendit illustre par sa prudence et ses exploits sous l'empereur Maximilien !«'. Il mourut le i3 septembre i5oo.
ALBERT I", Vours, fils d'Othon, prince d'Anhalt, né en 1 106, fut chéri des princes d'Allemagne et surtout de
ALB ^empereur Conrad 111, qui le fit narquis et électeur de Brandebourg ver* ti5o. Albert fit défricher les IbréU de la Marche de Brandebourg , bà«ir des villes, deê églises et des collèges > et nMumt le i9 nove«dbre 1 16&.
ALBERT VI, duc deBafière, né en f584, et m»rt à Munkbcn 166G, se distingua par sa piété et par son érn-^ ààtàôm. On a de lui on Utre ma le nMriage des prêtres.
ALBERT , ait;hiduc d'Autrîdie , né en iSSq, était le sixième fik de Tempereur Maximilien. Il fut d'abord cardinal et archevêque de Tcdède , go«- ▼emeur de Portugal, puis de» Pay»- Bas en i5g6. Philippe II, désespérant de faire rentrer les Pays-Bas sou» a»
domination , les donna en dot k sa fille Isabelle-Claire-Eugénie , qu'il fit épouser à l'archiduc Albert. Ce prince, après plusieurs campagnes , fit une trêve avee les états-généraux, et moitrut en 1621 sans postérité. Quelqueanns prétendent que lorsque Philippe IL maria sa fille , u savait bien qtt*eUe n'aurait pas d'enians, et que les Pays- Bas Retourneraient à l'Espagne.
ALBERT , que plusieurs écrivains nomment mal .^^^tfit, oxkAdelbert, était de la maison des comtes de Salbruck. N'étant encore que prêtre, il fut faitsecrétaire ou chancelier du prince Henri , fib de l'empereur Henri IV , et fut un des piincipaux auteurs de la révolte de ce prince contre son père.
Henri V étant monté sur le trène , Albert eut beaucoup de crédit auprès de lui. Il alla diverses fois en ambassade vers le pape au sujet des investitures et du couronnement de l'empereur, et succéda à Richard, archevêque de Mayence en 1109, quoiqu'il nait été sacré que plusieurs années après.
Il suivit l'empereur en Italie , et lui cdnseilla de mettre le pape en prison ; c*était Pascal II, lequel , par ce mauvais ' traitement , fut obligé d*accorder à Tempereur le droit des investitures. L'année suivante , l'empereur étant retourné en Allemagne , donna à Albert l'investiture de l'archevêché de Mayence par la crosse et l'anneau ; mais ce pmat ne l'eut pas plutôt reçue quMlsehgua contre l'empereur avecplusieurs princes d'Allemagne. Il futatrêté et mis en prison, où il demeura environ quatre ans , depuii 1 1 1 a jusqu'en 1 1 15,
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tfnefeinpereaTySe trocrrant kMâjence, mt obligé de le relâcher par le soulètement des. habitans de cette yille , ipà menaçaient Fempereur de le taer, arec tofute sa «nitc , »*il ne leur rendtit leur éYé<|ae. Albert se rendit la ttème année à Cologne, on il lot enlin acre par Otton , évéque de Bamberg. Calixte II ajant exconmranié rempereur , Albert entra entièrement dftns les intérêts du pontife, et prit les annes- contre son sonveraîn, Jusqu'à ce qoe ce prince se lot soumis au pape, et «at renoncé an droit des investitures.
Albert indisposa contre lui f>eu de temps après le dnc deTfanringe,cfu*il eut néanmoins f adre^e d'apaiser. On ne voit point qn*après la mort de Henri V, il ait £ût grande figure à la cour de Lothaire son successeur. Albert présida au amdle de Mayence tenu en i t3i , et mourut le 23 juin 1 1S7. C'était, selon Otton de Frisingue , un prélat riche , poissant, et gui avait beaucoup de pradence mondaine. Albert ou Adelbert II, son neveu, lui succéda.
ALBERT^LE^RAND, ainsi nommé parce que son nom de famille était GtoBt , qui , en allemand , signifie grand, était de Lawingen; il fut povindaldes dominicains, et ensuite évéque' deBatisbonne en ia6o. Il quitta cette dignité pour reprendre ses exercices des miversités et du cloître, assista au contSït général deLronen I274> et mou^ mt à Coloffne léVS novembre 1 282. Les œuvres d'Albert-lc-Grand ont été imprimées à Lyon en i65i en 21 vol.
ui4bl. Ce sont de longs commentaires sur Aristote, sur saint Denis Aréopa^ gite, sur Pierre Lombard. Tout est logique dans ses ouvrages, qui ne servent plus qu*à meubler les grandes bibliothèques. On a publié sous son nom De secretis mtdierum, et Ifaturm, Amsterdam, i655, in-12. On le croit d'un de ses disciples, Henri de Saxonia, sous le nom duqnael il a été imprimé.
ALBERT ou ALBERIC, chanoine et gardien de Féglise d'Aix en Provence, n'ayant pu suivre les premiers croisés dans leur expédition, entreprit d'en écrire l'histoire sur les relations des témoins oculaires. EUe 8*étend depuis ioqS jusqu'à iiao, sous le titre de Chronicon Hierosolimitanum , Helmstadii, i584, 2 vol. in-4**, rare, et dans les Gesta Dei per Francos, i6t 1 ,, 2 vol.
in-fol.
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ALBERT (Cmaklbs n*), dtfe de Loyn^, pair, connétable et ^rand fauconnier de France , chevalier des ordres au roi, etc., était fils dHonoré d'Albert, seigneur de Lnynes^ d'une illustre maison , établie au Pont-Saint-Esprit dès i4t4* 11 naquit en iSt^, et fut page de la chambre dn roi Henri IV , qui le donna ensuite Mn dauphin. Cnarlet d* Albert gagna aussitôt les bonnes grâces du ieune prince, en dressant des pie^ grièches à prendre des moineaux. Aprèa ta mort de Henri IV, Louis XIII le fit gentilhorarme de sa chambre , gouver-»
nenr d'Amboise, capitaine des Tuileries, conseiller d'état, premier commandant des gentilshommes, et grand fauconnier de France. Après la mort Iragiaue du maréchal d'Ancre, Charlei d'Albert eut la confiscation de ses biens, et fut nris à la tète des affaires de l'état en 161 7. Sa terre de Maillé, près de Tours, lut érigée en duché-paine le 14 novembre 161 9. Il devint connétable de France le 22 avril 1621 . Enfin, aprè« avoir été comblé de faveurs par Louis XIII, il mourut d'une fièvre pourprée le 1 5 décembre 162 1 , à 43 ans« Sa maison a produit plusieurs autres personnes illustres
ALBERT (Joseph n*) , de Luynes , prince de Gnmberghen , fut ambassadeur de l'empereur Charles VII en France, et mourut en 1758, à 87 ans. Il est auteur du recueil de différentes pièces de littérature, contenant Timandre instruit par son génie , et le songe d'Aléibiade, 1769, in-8<*.
ALBERTI (Aanié), auteur d'un traita ^ de Perspectwe très-estimé, et imprima ^ tn latin à l^uremberg en 1670, in-fol.
ALBERTI (Jean), jurisconsulte alletnand, très-savant dans les langues orientales au i6« siècle, était de Widmanstadt. En i543 il publia à Nuremberg un abrégé de l'Alcoran , avec des notes contre les impostures de Mahomet. L'empeieurlent chancelier d'Autriche et chevalier de Saint-Jacques.
En i556, il fit imprimer in-4'' aux dépens de l'empereur Ferdinand I*' , à Vienne, le Nouveau Testament syriaque, à l'usage des jaeobites, dans lequel on ne trouve pas la deuxième épitre de saint Pierre, la deuxième et troisième, de saint Jean , celle de saint Jude ni l'Apocalypse.IU aussi donnéune graoK
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maire syriaque dont la préface est fort curieuse.
ALBERTI (Léakdre) , de Bologne, célèbre provincial dos dominicains , mort Ters i552, âgé de 78 ans. Il a donné les éloges des hommes illustres de son ordre, 1617, in-fol., et la Description de V Italie f 1696, in-4'', que Kiriander a traduite en latin: ce dernier ouvrage serait excellent, s'il y avait plus de critique ; V Histoire de Boulogne , in-4'*-
ALBERTI ou DE ALBERTIS (LioR- Baptiste) , célèbre mathématicien de Florence, né en 1898, mort en i485, a donné trois livres sur la peinture, dans le Vitruve d'Elzevir , 1649, in-fol. . et dix livres d'architecture , Florence , 1485, in-fol. L'édition italienne de i55o, in-fol., est estimée. Ce dernier ouvrage est très-recherché ,et passe pour Tun des meilleurs après Vitruve. On a encore de lui un art d'aimer, sous le nom d'Hécatomphile , dont la traduction française a paru en i534) et en i584 ; il a été traduit de nouveau dans les Mélanges de littérature étrangère^ 1785, 5 vol. inTi2.
ALBERTINI (François), de Cantazaro, jésuite distingué par sa science et par sa piété, mort le i5 juin 1619. On.
a de lui une théologie en deux vol.
in-fol. et un petit traité De Angelo custode^ où il enseigne cette opinion étonnante , que les animaux ont des anges gardiens.
ALBI (HE^ilI^, né à Bolène, dans le comtat Venaissm , prit Thabit de jésuite en 1606, enseigna la philosophie et la théologie, parvint aux charges de ^ «on ordre, et moumt en 1669. Il a donné l'histoire des cardinaux qui ont été employés dans les affaires d'état, i653, in-4° ; VAnti-Tliéophile paroissial, in-12; quelques vies particulières.
ALBIGNI ( Charles de Simiake d'),.
soutenait le parti de la ligue en Dauphiné contre Lesdiguières. Ce dernier n'omit rien pour le gagner, en lui offrant sa fille en mariage , et l'autorité Août entière après lui , pourvu qu'il voulût la partager avec lui de, son vivant ; d'Albigni , fidèle à la religion de ses ancêtres , lui résista toujours avec moins de foi-tune que de vaillance ; mais enfin les peuples, las de la guerre , le forcèrent de capituler dans Grenoble, en 1690. Il fut dit
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qu'il aurait trois mois pour prendra son parti , et que , s'il restait dans le parti du roi, il aurait le gouvernement de la ville. U aima mieux passer au.
service du duc de Savoie et demeurer dans le parti où sa religion et sa parole l'avaient engagé ; c'était lui qui commandait les Savoyards, en 1602, à.
l'escalade de Genève , qui réussit si mal par la présomption dt'S chefs et des soldats qui étaient entres dans ia.
ville. D'Albigni mourut en 1608.
ALBIN (Bernard Sigfried) , s'était marie à une jeune fille à Tâge cle 73 ans .
Il était professeur en médecine à Leyde, et est mort en 1771. Il a donné l'explication des tables anatomiqucs d'Eusta— che, Leyde, 1744» in-fol.; les tables da squelette et des muscles, 1749» in-fol. > les tables des.os, 1753, in-fol.
■ ALBIN ( Eléazar } , a donné une histoire naturelle des oiseaux en ^oG, estampes coloriées, traduite en français par Derham, La Haie, 1 760 , 3 vol:
in-4° , moins estimée que celle d'Edwards. Albin a aussi donné les Insectes , Londres, 1736, 4 tom.en 2 vol. in-4**-
ALBINOVANUS (C. Pedo ) , poète latin, surnommé le Dit^in , par Ovide.
Il nous reste de lui une élégie sur la mort de Drusus , et une autre sur la mort de Mecenas, Amsterdam, 1703 , in-8^, et 1715, in-12.
ALBINUS ( Claudius), gouverneur de Bithynie , en fut retiré pour venir réprimer les Frisons dans la Germanie; il y réussit, et fut proclamé empereui:
par son armée après la mort de Commode. Sévère , après avoir vaincu ses rivaux, passa dans la Gaule pour combattre Albinus. D'abord Lupus, lieutenant de Sévère , fut défait avec soa armée, par les troupes d' Albinus ; celuici, moins heureux dans une seconde bataille , la perdit auprès de Lyon , en 199. Albinus se sauva dans une maison près du Rhône, où il attenta k sa vie ; mais le coup ne fut pas mortel. Il fut conduit vivant à Sévère qu^ lui fit trancher la tète , écarteler son corps et jeter «es membres dans le Rhône avec sa femme et ses enfans.
. ALBINUS ( Pierre ) , bon poète et célèbre historien du .1 ô** siècle, était natif de Sneeberg , dans la Misnie. Son nom de famille était JVeiss, c'est-à-dire, Blanc y en allemand, mais il le changea en celui à' Albinus. Il fut professeur de
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poésie et de nkithématiques dans Tacademie de Wittemberg , puis seci'étaire de rélectorat à Dresde , où il donna , en 1689, in-fol., une seconde édition fort augmentée de la Chronique de Misnie, qu'il avait déjà publiée à Wittemberg en i58o, en allemand. Ses poésies latines sont imprimées à Francfort, 1612 , in-8o.
ALBIZI ou DE ALBIZIS (BARTné- LEMi ) , fameux cordelier du 14® siècle, appelé Barthélemi de Pise, pour avoir fait profession à Pise , était natif de Rivano en Toscane. Il se distingua par la prédication et par plusieurs ouvrages , dont le plus connu est son livre des Conformités de saint François at^ec J.'Ù. , qu'il composa en iSSg, et qu'il présenta en 1899 au chapitre général de son ordre assemblé à Assise. Ce livre y fut reçu avec de grands applaudissemens: on y accabla l'auteur de louanges ; et pour le récompenser , on lui fit présent de l'habit complet que saint François avait porté pendant sa vie. Cependant Albizi , par un zèle indiscret et peu judicieux , veut élever dans cet ouvrage les actions de . saint François au-dessus de celles des autres saints , et même les égaler à celles du fils de Dieu : ce qui est intolérable. Il mourut à Pise dans un âge très-avancé, au couvent des cordeliers, en i4oi. La première édition de son Liber conformitatum sancti Francisci cumÇhristo, aétéfaite à Venise, in-fbl., sans date et sans nona d'imprimeur ; la seconde à Milan, en i5io, in fol., en caractères éthiques, de ^56 feuillets, avec une préface de François Zeno ou Zenî , vicaire général des franciscains italiens.
La troisième , aussi à Milan , avec une préface de Jean Mapelli , cordelier , en i5i3 , in-ibl. Ces trois éditions sont très-rares , et on n'en trouve guère d'exemplaires qui ne soient défectueux.
Jérémie Bucchi, aussi cordelier, en donna une nouvelle édition à Bologne , en 1690 ; mais il y fit de grands retranchemens , et il y ajouta à la fin une courte histoire des hommes illustres de l'ordre de saint François. En 1620, on changea les deux premiers feuillets de redit de 1590, et on la donna pour une nouvelle édition. Ce qu'il y a de plus curieux, c*est qu'on y a mis l'approbation du chapitre général des franeiscains, datée du a août 1399. En- T. I. ^
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fin, ce même livre fut imprimé à Ct^ logne en 1623, in-8«», avec ce titre :
Antiquitates franciscanœ , «Vc spéculum uitœ beati Francisci et socionim ,etc. On a fait dans cette édition des changemehs considérables. Quoioue Erasme Albère et plusieurs autres écrivains, tant protestans que catholiques, aient relevé les impertinences de cet ouvrage ridicule d'Albizi, cela n'a pas emoéché un récollet, nommé Valentin Marée, de donner au public un ouvraee sur le même sujet, mais plus sage, à Liège, en i658, in.4», sous ce titre : Trailé des conformités du dis^ ciple auec son maître , c'est-à-dire de saint François avec J,-C. , en tous les mystères de sa naissance , vie , pas^ 510/2, mort^ etc. , avec privilège et approbation. On attribue encore à Barthélemi Albizi, Six livres de la vie et des Jouantes de la f^ierge , ou les conformités de la Fierge avec J.-Cy Venise, 1696, in-4^ Ce livre peut bien être imaginaire. Des Sermons pour le carême sur le mépris du mon- <£e, Milan, 1498, in-4% et Bresse, 1 5o3, in-8<». Enfin, la Fie du bienheureux Gérard , laïque , en manuscrit.
Tous ces ouvrages sont en latin, f^or Albère (Erasme).
ALBIZZI (François), de Césone, cardinal , habile jurisconsulte , mourut en 1684, âgé de 91 ans. Ce fut lui qui dressa la bulle contre le livre de Jansénius, sous Urbain VIII.
ALBOIN, Albovinus, roi des Lombards, qui, s'étant rendu maître de presque toute l'Italie, fut assassiné a Véione , par Hel&iiges , en 672.
ALBON (Jacques d'), marquis de Fronsac, seigneur de Saint -André, maréchal de France, et l'un des grands capitaines du i6« siècle, plus connu sous le nom de maréchal de Saint- André descendait d'une illustre et ancienne maison du Lyonnais. Il se fit estimer et aimer du dauphin, lequel , étant parvenu à la couronne sous le nom de Henri II, le combla de biens jM d'honneurs, le fit maréchal de Fra|B en 1547, et ensuite premier gentïïhomme de sa chambre. Le maréchal de Saint-André eut le commandement de l'armée de Champagne en i5Ô2 et en 1554, contribua beaucoup à la prise de Marienbourg, ruina le Cateau- Cambresis , et se couvrit de gloire à là
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retraite du Quesnoi. II se trouva depuis à la bataille de Renti , fut feit prisonnier à celle dé Saint-Quentin en 4557, et travailla beaucoup à la paix de CateaurCambresis. Dans la suite; il embrassa le paiti des Guises^ et fut toé par Bobigny de Mézières d*un coup de pistolet , a la bataille de Dreux, en i562. C'était un gentilhomme brave , bien fait et magnifique. Il était adroit et insinuant , et eut part aux grandes affaires de son temps. Brantôme assure que ce général avait pressenti sa mort avant la bataille de Dreux. Il n^avait eu de son mariage avec Marguerite de Lustrac qu'une fille , morte fort jeune au monastère de Long-Champ , dans le temps qu*on la destinait à épouser Henri de Guise , qui fut depuis tué à Blois. Antoine d'AIbon , son parent , fut comme lui gouverneur de Lyon , et s'y distingua par son zèle contre lç9 calvinistes. II eut plusieurs abbayes, et devint archevêque d'Arles , puis de Lyon. Il mourut le 24 septembre
* ALBON-SATNT - ANDRÉ ( Louis»
DE Lustrac, veuve du marécnal d* ), était protestante : par amour pour 4e prince de Condé , ou par gratitude, p^rce qu'il était chef d'un parti auquel ellô était attachée , elle lui fit présent de sa terre de VaUery avec les meubles qui l'ornaient. Mais le prince , qui était devenu veuf en 1 564 > épousa en i56ô une, sœur du duc de Longueville, et la maréchale de Saint-André se remaria à Charles de Caumont, marquis^ de Castclnau , dont elle eut une fille, mariée d'-abord dans la maison d'Escars , et ensuite au comte de Saint-Paul, de la maison de Longueville. Marguerîte de Lustrac vivait encore en 1074. La famille d'Albon subsiste dans une branche.
ALRORNOS (Gillbs-Alvaejbz-Ca- RiLLO ) , de Cuença , archiduc de Tolède , cardinal, et l'un des plus grands hommes que l'Espagne ait produits , ' Jmit de son archevêché aussitôt * fat cardinal , disant à ceux qui pprouvaient pas sa démission , qu'il serait trèsbldniMe de garder une épouse qu\l ne pow^ait pas servir. Il réduisit tou|^ l'Italie sous l'obéissance . du saint siège , fit revenir à Rome Uvbnin V, et se retira ensuite à Viterbe, OÙ il mourut en 1S67, après avoir
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fondé le magnifique collège de» E^pai^ gnols a Bologne. On dit qu'Urbain v lui demandant compte des grandes sonomes qu'on lui avait fait tenir pour la conquête d'Italie,* il présenta au pape un chariot chargé de clefs et de serrures , en lui disant : Saint père , ftti dé" pensé ce^ sommes a t*ous rendre maître de toutes les ailles dont i*ous foyez les clefs et les serrures dans ce chariot ; à ces mots , Urbain l'embrassa, et il ne fut plus parlé de comptes.
ALBRËT , r,une des plus nobles , de$ plus illustres et des plus anciennes maisons de France; elle remonte au 1 1® siècle et est ainsi nommée du pays d'Albret en Gascogne, érigé en duché, en i^56, par le roi Henri II. Charlotte, femme de César Borgia, avait pour frère Jeaa d'Albret , qui, du chef de sa femme Catherine de Foix , reine de Navarre , devint roi de Navarre. Ferdinand d'Aragon lui en enleva la plus grande partie.
Sa petite-fille Jeanne porta ses droits sur le royaume de Navarre à Antoine de Bourbon , père de Henri IV. ^oy.
Jbakke. Les personnes les plus célèbres de cette ancienne maison sont Charles^ d'Albret , comte de Dreux , vicomte de Tai*tas , etc., et connétable de France»
qui était parent du roi Charles VI , et qui fut tué le 25 octobre 14 1 5 à la babille d'Azincoui't , où il comi^andaitl'avant - garde de l'armée française ; Louis d'Albret , célèbre cardinal , évêque de Cahors et d'Aire, lequel , selon le cardinal de Pavie , fut l'amoui' et le«délices de Rome et du sacré collège. Il mourut à Rome le 4 septembre i465. M ne faut pas le confondre avec Amanieu d'Albret , cardinal , mort le a septemore i5ao, qui était fils d'Alain dAlbret, cardiçai de Dreux , et frère de Charlotte d'Albret , dame illustre par son esprit , par sa sagesse et sa piété. Elle épousa César Borgia, duc de Valentinois , et fils du pape Alexandre VI.
Elle prit part aux malneurs de son mari^ sans s'en prendre à ses désordres ni à sa conduijbe , et mourut le 1 1 mars i5i4.
Louise de Borgia , sa fille unique , épousa Louis de ^a Trémouille , veuf de. Gabrielle de Bourbon , et après la 1 -mort de ce seigneur , elle se remaria k Philippe de Bourbon , baron de Bussct, Le maréchal d'Albret César Phlebus, que Saint-Evremond et Scarron ont célébré souâ le nom de Miosseias qu'il
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portai talon , descendait d*Etieiiiie , bâ* tard d'Albret son bisaïeul , et de Françoise deBéarn , dame de Miosseins, sa ^einme. 11 4lut en grande partie sa ^une au service qu'il rendit au cardlDol Mazarin en conduisant à Vincennet les trois princes , Condé, Gonti tl VmguevilLe. Il était gouverneur de (juienne , lorsqu'il mourut à Bordeaux U i septembre 1676. Son neveu Cbarles AiQanjeu avait épousé sa fille y et fut tué, en 1678, dans la maison du marouis de Bussi , en Picardie : c'était le dernier naâle de cette maison. Le duché d'Albret fut cédé à Frédéric Maurice de la Tour , duc de bouillon , et à sa maison , en 164^ > en échange de la principauté de Sedan. P^oy. J^kvwR.
ALBRICUS, philosophe et médecin, natif de Londres y dans le 1 1<* siècle , a fait un U'aité de l'Origine des Dieux, que l'on trouve dans Mythosraphi latitU, Amsterdam , 1681 , 3 vol. in-^**.
ALBUCASSÏS. ror* ALtA-HAa^viuf* ALBUMAZAR , savant astronome arabe du lo» siècle, dont les ouvrages sont imprimés en latin, à Venise, 1Ô06,
ALBÙNÉË, sjbille qui rendait ses oracles dans la forêt de fibur (Tïtfoli).
ALBUQUËEQUË ( Alphovss , nnc d' ) , nommé vice-roi des Indei orientales par Emmanuel , roi de Portugal , succéda à Alméida. Il conquit Goa, Malaca, Aden dans les Indes, et s'y dbtingua tellement par sa prudence, par sa eonduite et par ses pelles actions, qu'il mérita le nom de Grand. Il mourut dans un navire au ^rt de Goa, en revenant de la conquête d'Ormus, en i5iô. Biaise d'Albuquerque son fils h% élevé aux premières cnarges du royaume de Portugal, et ]>ublia en langue portuguaise des mémoires de ce que son père avait fait. Ces mémoiret ftirent imprimés à Lisbonne en 1676.
Edouard d'Albuquepque-(iuello , marquis de Basto, et comte de Fernamhoue dans le Brésil, chevalier du Christ en Portug^ et gentilhomme de la cham- Ibre du roi Philippe IV, a écrit un journal de la guerre du Brésil , corniBencée en i$3o. Il mourut vers 16Ô8.
ALB V'(HipPOL YT» d'Aracok, aABo^^s l>' ) , tenta de former une conjuration pourlaire renti-er Barcelone sous la dèmination d^pagne , en i6^5. Le duc
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de Toralto> gourei-neur de Tarragone, l'avait concertée par ordif'e de la cour d'Ësuagnt. La baronne, au^si habile qu'elle était belle , avait ourdi cette trame depuis trois ans , par le moyen de l'abbé Gallicans et d'un bourgeoii nommé Onufre-Aquilles. L'armée na-^ vale d'Espagne devait parai ti'e devant Barcelone le 8 septembre ; elle ne parut pas. Il fallut rtmetti'e à un autre jour l'exécution du projet ; il s'éventa. Le comte d'Harcourt vint à Barcelone, fit mettre en prison les trois conjurés.
AquiUes fut puni de mort ; la baronne fut reléguée, et l'abbé de Gallicans en tilt quitte pour la prison. La beantç sauva la première , et le second dut la vie à son caractère. On trouve la re'lation de cette conjuration dans un petit Recueil de pièces pour servir ^ l'histoire, depuis i645 JiM^vV/i 1669, Cologne, i6d6 , pet. in-ia.
ALCACAK ( Louis ) , r élèbre^ésUite^ né à Sévilie en 1 564 , et mOrt dani la même ville en i6i3 , a ççmposé un Traité des poids et des mesures , un grand commentaire sur l'Apocalypse, et d'autres ouvrages, Anvers, iOi4»
a vol. in-f9l.
ALCAMËNE, neuvième roi des LacédémonicnjB, succéda à son père Té^ lecte , huit cents ans avant J.-C. Quelf> qu'un lui ayant demandé quel était le moyen le plus sur de conserver la république , il répondit que c'était de-ne rien faire en vue de 1 mtérét. Comme on . lui demandait pourquoi il vivait si pauvrement , quoiqu'il fut riche, C'est^ dit-il , parce qu'un homme riche a plus de gloire en vitrant selon la raison , quen se laissant aller à sa cupidité.
ALCAMË^Ë, célèbre sculpteur d'Athènes , vers 4^8 avant J,-C., l'em»
porta sur Agoracrite au sujet d'une Vénus qu'ils firent en concurrence l'un de l'autre. Tzetaes dit même qu'Aie camène le disputa à Phidias son maitre»
mais Tzetzes pourrait bien avoir attri-^ bué à Phidias ce que les anciens disent d'Agoracrite. Les ouvrages d'Alcamène étaient célèbres dans la Grèce. On admirait surtout sa Vénus et son Vulcain.
ALC AZOV A (SinoH d«) , gentilhomme portugais, cheva^er de Saint- Jacques , entreprit , en 1 534 > àe conduire une colonie au Pérou. Le 17 jan- TÎer 1^35 il était sur la côte des Pata-
gons ; craignant d'arriver trop tard au passage du détroit , il négligea de faire de l'eau , ce <jui réduisit l'équipage à de grandes- extrémités ; pendant cinqnante jours tout l'équipage, les chiens, les ckdts, ne burent que du vin; le temps était si mauvais etsi froid que son équipage Tobligea de sortir du détroit , offrant de faire des découvertes par terre ; ils se mirent en marche au nombre de 300 hommes. Alcazova déjà malade ne put les suivre; il revint au campement avec les plus faibles de la troupe ; les autres, s'étant avancés jusqu'à 90 lieues, manquèrent de vivres , et revinrent sur leurs pas au campement, où de nouveaux malheur» les attendaient. Les officiers de la flotte avaient assassiné Alcazova et ceux de son parti; ils avaient pillé les effets de leurs compagnons.
Craignant le châtiment qu'ils inéritaient, ils reftisèrent de les laisser entrer dans le vaisseau , et les laissèrent encore quinze jours sur le bord de la mer à souàrir toutes les horreurs de la famine. Leur situation inspira de la pitié à quelques-uns des moins coupables :
à 1 aide d'une nouvelle conspiration ils rentrèrent dans le vaisseau. Le lieutenant Rodrigue de Lisleput les attaquer et les faire prisonniers ; il fit couper la tête aux plus coupables , et ramena les antres à Saint-Domingue , où le reste des conjurés fut puni de mort.
ALCEE , Alcœus , de Mitylène, l'un des plus grands poètes lyriques de l'antiquité , ennemi zélé de Pittacus , de Periander et des autres tyrans , est auteur de cette espèce de vers agréables que nous appelions alcaïques. Les fragmens qui nous restent de ce poète, dans le Recueil des neuf poètes grecs, plantin , 'i568 , in-S*, et dans Corpus Poetaru/n, 1606 et 161 4, 2 vol. in-fol., nous font regretter le reste : nous y «voyons qu'il prit la friite dans une bataille , ce qu Horace son imitateur fit aussi dans la suite. Alcée vivait du temps de Sapho,vers 604 avant J.-C. ; son dialecte est éolique. Il ne faut pas le confondre avec un auti'e Alcéei athénien, qui, selon Suidas, frit le premier inventeur de la tragédie.
AL-CENDI (Jacques^, excellent astronome arabe , florissait vers l'an 892 de J.-C.
ALCESTE. royez ADMETE.
ALCIAT (AsDRÉ) d« Milan, câèbra
jurisconsulte, a professé le droit à Avî-i gnon , à Bourges , et dans plusieurs villes d'Italie , qui se le disputaient en lui offrant de plus forts c^pointemens.
Il avait été marié , et mourut à Pavie, en i55o. Il est loué par M. de Thou , pour avoir banni la barbarie qui régnait auparavant dans les écrits des jurisconsultes. Ses £"1723/^17165 lui donnent rang parmi les poètes. L'édition de Padoue, 1661 , in-^", a des commentaires , et est la plus recherchée. 11 y en a trois traductions françaises du i6* siècle. Ses ouvrages de jurisprudence sont imprimés en 167 1 , 6 vol. in-fol., et plusieurs fois depuis. On ne trouve pas dans ce recueil Responsa,L}i^duni, 1 661 , in-fol. ; Bisteria Mediolanensis , in-8*», 1625 ; et dans le Thésaurus antiquitatum Ita" lias de Graevius, De formula romani imperU, i55g, in-S»; Epigrammata , 1629, in-80.
ALCIBIADE, célèbre général athénien, fils de Clinias et disciple de So-^ çrate, était un homme accompli du côté .du corps et de l'esprit. Il se signala dans toutes les occasions, et remporta le prix aux jeux olympiques. Ayant été accusé de sacrilège , il se sauva à Thè-^ bes en Béotie , et se jeta dans le parti des Lacédémoniens, auxquels il fit contracter alliance avec le roi de Perse. Il vivait à Lacédémone en Lacédémonien , lui qui était accoutumé au luxe d'Athènes ; néanmoins les généraux Spartiates en ayant conçu de la jalousie , Alcibiade se retira vers Tisapherne , général de Darius , et ménagea son rappel à* Athènes. Avant que de retourner , il obligea Lacédémone à demander la paix, et prit plusieurs villes sur les frontières d'Asie. A son retour, les Athéniens lui rendirent ses biens, et le comblèrent d*honBem*s; quelques années après, Antiochus son lieutenant ayant perdu une bataille contre les Lacédémoniens , Alcibiade fut déposé , ce qui l'obligea de se reti^ rer vers Phamaoaze qui le fit tuer à Coups de flèches , à la sollicitation de Lysander , roi de Sparte. Ainsi mourut ce grand homme^ vers 4o4 avant J.-C, à l'âge de 5o ans.
ALCIDAMAS , rhéteur habile , qui vivait vers 424 avant J.-C. On trouve de lui TAher contradicendiMagistros, dans Oratorumet rhetonun Collectioy §rœcè y Venise^ i5i3, 3 vol. in-fol.
ALC ALCIME (Latinus Alcimus Aie ihius)y célèbre historien, orateur et poète du 4** siècle, était d'Agen. Il avait composé lliistoire de Julien TApostât et de Salluste , consul et préfet des Gaules sous le règne de ce prince.
Ausone, saint Jérôme et Sidoine parlent d'Alcime avec éloge. Il ne nous reste de lui qu'une épigramme sur Homère et Virgile, dans Corpus Poeta^ rutn de Maittaire, Londres, i7i3, a vol. in-fol.
ALClNO£ , femme d'Amphiloque , ayant retenu le salaire d'une jeune ouvrière, en fut punie par Diane ^ qui lui inspira un violent amour pour Xantus. Croyant son amant infidèle, elle se précipita dans la mer.
ALCINOUS , roi des Phéaciens dans Vile de Corcyre , fils de Nausitkoûs , et petit-fils de Neptune et de Péribée, immortalisa son nom par la culture de ses jardins , et par la manière polie et fiffectueuse avec laquelle il reçut Ulysse lorsqu'il fut jeté sur ses côtes. Les Phéaciens étaient habiles à commercer par mer, et vivaient dans les plaisirs et dans la bonne chère.
ALCINOUS, philosopha platonicien, dont il nous reste un Abrégé de la philosophie de Platon , sur lequel Jacques Charpentier a fait un commentaire savant et curieux , Paris , 1 578, in-4® . H *e trouve aussi avec Jambliqpe et Apulée.
ALCION ou ALCIONE, géant, secourut les dieux conti^e Jupiter. Minerve le chassa du globe de la lune, où ils'^était posté. Dans la suite, ayant voulu assommer Hercule , il fut tué à coups de flèches. Sept jeunes filles qu'il avait en -fiureKt si touchées , qu'elles se précipitèrent dans la mer, ou elles furent changées en alcions.
ALCIONE , femme de Ceyx , fut avertie en songe du naufirage de son nufri. La mer rayant jeté au bord, Sis furent changés l'un et l'autre en alcions , oiseaux qui annon(ïent le calme quand ils font leurs nids.
ALCIONIUS (Pierre), Italien de nation, correcteur de l'imprimerie d'Aide Manuce , et depuis professeur de. grec à Florence, mourut en 1627.' Quelques écrivains ont dit qu'ayant entre les mains le traité de Cicéron De Gloridy il hi'ûla ce seul original qu'il 7 eut au monde , après y avoir pillé tout ce qui lui conyenait pour son ou-
TrageDe ExUiù, Venise, 1622, in-4".
D'autres en ont accusé Philelphe.
Mencken en a donné une nouvelle édition sous ce titre , AnaUcta de calamitaie Litteratoriintf Lipsias, 1707, in-12.
ALCIPHRON i auteur grec dont nous avons quelques épitre», Leipsick , 1715, in-80.
ALCIPPE , fille de Mars , fut enlevée par Halyrothius , que Mars tua pour venger sa fille. Ce fut pour ce meurtre que Mars fut cité en jugement devant un conseil de douze dieux , qui prit depuis le nom d'Aréopage, quinze cent trenie-deuxans avant J.-C.
ALCMAN , poète lyrique , l'un des
Ïdus anciens auteurs grecs, est, dit-on, e premier qui a composé des poésies amoureuses, vers 672 avant J.-C. On en trouve quelques fragmens dans Athénée et avec AJcée. Il était ami de Mégalostrate, femme d'esprit , qui faisait très-bien des vers. ,
ALCMÈNE , fille d'Electrion , roi de Mycène. f^oy. Amphitryon.
ALCOCK (JeAbî) , naquit à Beverly dans l'Yorkshire , et fut élevé ù Cambridge , où il prit des degrés de docteur en droit ; il devint , sous le règne de Henri VII , successivement évéque de Rochester en 1471 > de Worcester en 1476, et d'Ely en i486; c'était un prélat de grande érudition et d'éminente ' piété ; il fonda une écolç à Kingston »
et diverses places d'écoliers et de maîtres* dans le collège de Jésu» à Cambridge. Il fit de sa maison un couvent de religieuses , que Henri VII et le pjupe Jules II refusèrent de maintenir. Les- protestans n'ont pas manqué , de dire , dans la suite , que ce couvent était son sérail. Au reste il mourut le premier octobre i5oo , et fut enterré dans la chapelle q^^^'il avait fait bâtir à Kings^on-sur-HuU. Qn distingue parmi ses ouvrages Mons perfectionis iri psalmos pœnitentiales ; Ûomiliœ uul^ gares ; Medilationes piœ.
ALCUIN , ALCUINUS , FLACCUS ALBINUS , diacre de l'église d'Yorck, et l'un' des plus sa vans hommes du 8« siècle , fut appelé par Cbarlemagne au concile de Francfort en 794 , pour combattre les. erreurs de Félix el; d'EHpand. Ce prince l'honora de sou amitié, l'employa dans les négociation s et lui donna plusieurs abbayes. IL
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mourut daîis celle de Sàitet-^lVfflrtin de Toui-8 , dont il était abbé , le 19 mai 804. Ses Œuvres 00 1 été imprimées à Paris en 1617, in-fol. Le père Chifflet a aussi publié un écrit intitulé la Conjession iC Alcuin , i656 , in-4" > ^ue le- père Mabillon prouve être de cet habile homme. M. Frobcn , prince abbé de Saint-Emeran de Ratisbonne, a donné une nouvelle édition de ses Couvres, 1 777, 2 vol. in-fol. ; chaque volume en deux parties.
ALDEGONDE (sainte). Fof, Mar-
MX.
ALDE-MANUCE. Koy, Makuce.
ALDEGRAFE ( Al^rt ), de Soest, peintre et graveur célèbre du 16* siècle, dont les tableaux et les dessins sont d'une grande délicatesse. H mourut pauvre.
ALDERETTE ( Bbrfard et Joseph ) , nom de deux savans jésuite»
espagnols, natifs de Ma)aga,qui âoris- . saieiit au commencement du 17® «iè- CÎe. Ils ©nt donné Us Origines de la langue castillane ^ 1606, in - 4° » ^* jintiqttités tH Espagne, i6i4 , in-4**.
ALDINI ( ToiJiE ), de Césène , médecin du cardinal Odoard FaThese, est auteur de DeserijJtio plantat-um horti Farnesiani jlXomdb, in-fbl., fie., 1626.
ALDRIC ( Saint ;, évêque du Mans, issu du sang royal, et distingué par sa science et par sa piété, mourut en 856.
Il avait compose un excellent recueil des détrrets a*'S saints pères et des canons d*îs convibs, mais oé recueil s'est perdu. 11 reste de lui trois Testamens et un règlement poui* le service divin dans les Analc^-tcs de Mabillon , et dans les âiistellanea de Raluze.
ALDRICH (HEMii), né à Westminsti*r, en 16.47, y ^'* ses premières études, et les finit à Oxlo-d, dans le collège de Christ, iiù il pht le degré de maitreès-arts en 1669, et ensuite de docteur eii théolog.e. Il tst mo^t le 14 décembre 1710. lia i'a^t quelques ouvrages de controverse en angiais, et donné des éditons de quelqius auteurs grecs :
Xenoph(>nLi,s memot abilia^ <^jc>, .n-8*»; Xt n phnn de , ^ge&ifao. »by , in-8«; iiiem .e te 'tjuestri ^ ïf^yî , jn-8<»; Epittetus et llicophrastes , 17(^7, in-8°; Ari:s l-^s^i'.as C*^mpp.ndium.
ALlJROVAlNiUUS / Ulysse ) , cé^ lèbre pioi* sseur de pLilosophie et de
médecine à Roiogne sa patiie > est oa
A^ auteurs qui ont le plus travaillé st l'histoire naturelle ; ses travaux sont:. ' presque incroyables. Il voyagea dans les pays les plus, éloignés pour s^instruire de la nature, et employa à ses
Çropres frais \ei plus excellens artistes.
I mourut aveugle à l'hôpital de Bolo* gne, en i6o5, à 80 ans , après avoir / ruiné sa santé et dépensé son bien dans ses recherches. Ses ouvrages ont été impiimés en i3 volumes in-fol., dont la meilleure édition est celle de Bologne. Les Oiseaut ont trois volu-^ mes ; les Insectes , un ; les Ani&iaax qui n'ont point de sang , un ; les poissons, un ; les Quadrupèdes , trois ; le* Serpens , un ; les Monstres , avec le sujpplément des animaux , un ^, les Më<« taux, un ; les Arbres, un. La Description de son cabinet a été*imprimée à Boloçne , en 1648 , in-folio , et ré- ^ imprimée en italien avec celle du ca* binet de Cospéan , Bologne , 1677 , in-fol.
ALÉANDRE ( JiRÔHB ) , célèbre cardinal , naquit k la Mothe , sur le»
contins du Prioul et de Plstrie, en 1 4^« Dès l'âge de i5 ans il enseigna les humanités , tt se Ht admirer de tout le monde. Aléandre fut recteur de Funiversité de Paris, puis bibliothécaire du Vatican , ensuite nonce en Allemagne , où il parut avec éclat, suitoot à la diète de Worms contre Luther, en 1519. Il savait les mathématiques , la physique, la méderhie, la théologie, les langues grecque et hébraïque.
Clément VIÏ le fit archevêque de Briudes , et l'envoya nonce en France.
Il était auprès de François I«» à la bataille de Pavie, et y fut fieilt prisonnier. Paul III l'honora de la pourpre.
Il mourut à Rome le i«' février 1042.
On a de \mi LeHcon grœ^o^lat., Paris, r52f,in-fol.; Grttmmatica grœca ^ Aigentovati, 1617, in-S*». ; une pièée de poésie dans les Poet. ital. de^ iiciœ ^
ALEANDRE ( JéhôiiE ) , petit-neveu du précédent, fameux jurisconsulte, suivit le cardinal Barberin, légat à la-^ tere, en France, en 1626, et mourut à Rome en i63i. Ses prim^ipaux ouvrai ges sont un Commentaire sur les Instï^ tûtes de Caïus, Venise, 1600 , in-^®- î Quelques Explications d'antiques , im<«i primées à Paris, 1617, in-4*.
ALECTON. Voy, Furiw.
ALÊ
ALECTWON , confident de Mars , &Bant un jour sentinelle pendant que ce dieu était aTec Vénus , s'endormit, et les laissa surprendre par Vulcain.
Mars le changea en coq. *
ALEGAMBE ( Philippe ) , célèbre iésuite , né à Bruxelles le aa janvier 1 59a y mourut à Rome d'hydropiste le 6 septembre i65i. Il a augmenté et ^onné la suite de la Bibliothèque des écrirains de sa coiùpagnie, commencée par Ribadeneira; AuYers, i643, in-fol.
Ce qu*OB a de lui est assez exact. f^6^.
SOTWEL.
ALÈGRE (Yves d' ), chambellan de Charles d'Anjou , roi de Naples et de Sicile , descendait de l'illustre et ancienne maison d'Alègre , originaire d'Auvergne. Il suivit à la conquête du royaume de Maples le roi Charles VI 11, qui le fit gouverneur de la Basilicate , et le roi Louis XII, qui lui donna le gouremement du duché de Milan. Il fiit gouverneur de Bologne en i5ia, et mourut la même année, après avoir eu beaucoup de part à la victoire de Ravenne. La maison d'Alègre a produit plusieurs autres personnes illustres , dont un grand nombre ont été chambellans de nos rois. Yves, marquis d'Alègre, de la même maison, se signala en divers sièges et combats, eut plusieurs charges importantes, et fut fait maréchal de France , le 2 février 1J24.
Il mourut à Paris le 9 mars 1 733, a 80 ans. ,
AIJ5GRE. Maison connue dès le i3* siècle; il y en a eu peu d'aussi malheureuses que celle-là , par inconduite ou par valeur mal entendue.
François , petit^ls d'Yves II , fut tué en 1542, il 27 ans; Yves III, son frère, iiit assassiné en 1677, dans son château d*Alègre, à l'occasion d'une dame qu'il aimait. Antoine, son fi^re, fut tue en 1671 , par sota parent Guillaume Duprat, baron de Witeaux; Yves IV, fils d'Antoine, appela en duel le baron de Witeaux , et le tua derrière les Chartreux; mais il fut assassiné lui-même à Issoire. Voy. Babou. Un de ses oncles, nommé Christophe, mourut cependant tranquillement à Rome en i ô8o , et continua Ja postérité.
ALÊGRE , le fils de ce Christophe , nommé de même, fit assassiner, le 22 septembre 1692, François deMontmoienci de Hallot. Ce seigneur avait été
blessé au siège de itouen, et était venu se faire panser àVernon. D'Alègre vint avec une douzaine de cavaliers à Vernon, et fit demander àHallot si l'on pouvait le voir. Le blessé s'avance au devant de lui, appuyé Sur deux béquilles :
aussitôt il est assassiné par les gens de la suite d'Alègre. Celui-ci se servit du privilège de la fierté Saint- Romain pour obtenir l'abolition de son crime ; mais il ne s'y présenta pas directement; il envoya un page qui avait donné le premier coup, et qui leva la fierté. La veuve et la fille de Hallot se pourvurent au conseil contre l'arrêt du parlement de Rouen , qui , en conséquence de la levée de la fierté, prononçait l'abolition du crime. L'affaire évoquée au grand conseil fut soutenue par le chapitre de Rouen ; cependant l'arrêt du 16 mars 1608 bannit le page et le condamna en réparations civiles; il fut dit de pl^s que celui qui aurait levé la fierté serait tenu de prendre lettres d'abolition du grand sceau. Le marquis d'Alègre mourut en 1640; il était l'aïeul du maiéchal d'Alègi-e, mort en 1733.
ALEGRIN (Jear), d'Abbeville , célèbre cardinal et pa triarche de Conitantinople sous Grégoire IX , fut ensuite légat h latere en Espagne et en Portugal , et mourut en 1237. On a de lui quelques ouvrages,
ALEMAM) ( Louis ) , connu ^oub le nom de cardinal d'Arles, naquit en 1390 au château d'Arbent, dans le Bu* gey. Il fut archevêque d'Arles, cardinal, et président du concile deBâle : îl couronna pape le duc de Savoie souS le nom de Félix V. Eugène IV , son compétiteur, dégrada le cardinal d'Arles ; mais Nicolas V le rétablit, et l'en voya légat en Allemagne. Il mourut à Salon en i45o. Il avait les vertus d'un prélat, et les talens d'un négociateur.
ALEMBERT (Jean lb Rohdd') , né le 17 novembre 17 17, de parens qui voulurent rester inconnus , r«çut le nom de la paroisse de Sain t- Jean -le- Rond , auprès de laquelle il fut exposer Le commissaire chez lequel il futporté,au lieu de l'envoyerauxEnfans-Tr ouvés* le donna à nourrir à une ouvrière qu'il connaissait ; son état presque mourant lui fit préférer ce parti à celui de l'envoyer aux Enfans - Trouvés. Peu de jours après , le père de d'Alembert répara cet abandon, en fournissant tout
ce qui était nécessaire à «on éducation, et en lui assurant 1200 livres de r^ite.
On sait maintenant que d^Alemberfc était fils de la célèbre madame de Tencin , et d'un commissaire d*artillcrie nommé Bestouches. Au sortir de ses études , qu'il fit au collège Mazarin , il revint demeurer chez sa nourrice , pour jeter un peu d*aisapce dans une famille qu'il regardait comme la sienne.
Il y vécut près de 4o années , s'occupant de mathématiques. Les erreurs
3u'il relevs^ dans V Analyse démontrée u père Regnault, lui donnèrent entrée à l'académie des sciences, en 1741 : et comme au goût pour les sciences abstraites il joignait celui delà littérature, principalement de l'éloquence , l'académie française le mit au nombre de ses membres en 1 754. Il ét^it encore des académies de Londres , de Berlin, de Pétersbourg, de Bologne, de Turin et de Norwé ge . Çuelques souverains qui désiraient l'attirer dans leurs états 1 en invitèrent inutilement. U mourut secrétaire perpétuel deTacadémie fi'ançaise , le 28 octobre 1 788, au Louvre , où il était logé , et fut le premier enterré au cimetière de Saint-Germainl'Auxerrois , hors Paris. Ses ouvrages de mathématiques sont : Traité de dynamique^ 17^8 , in-4°; Traité de l'équilibre et du mouvement des fluides , 1744» in-4° ; JSout^elle théorie de la réshtance des fluides , 1752 , in-4° ; Réflexions sur la cause des vents, 1 747, in-4° ; Recherches sur la précession des équinoxes , 1 749 » in-4° ; Sur le système du monde , 1 764 et 1 766 , 3 vol. in-4° \Nova tabularum lunarium emendatio , 1766 , in-4° ; Opuscules mathématiques , 1761 et suiv. , 8 vol.
in-4° ; cesoi^vrages souvent réimprimés ont tous été favorablement accueillis par les savans ; Elémens de musique , 1 762 , in-8<> ; plusieurs fois réimprimés et traduits. Les nombreux articles qu'il a fournis kï Encyclopédie l'en ont fait regarder comme l'éditeur avec Diderot.
Ses ouvrages de belles-lettres sont :
Mélanges de littérature et d'histoire , plusieurs fois imprimés à Lyon, en 5 v.
m- 12 5 Sur la destruction des jésuites , deux parties , in- 1 2 ; des Eloges de plusieurs savans, un vol. in- 12. Quelque opinion qu'on ait voulu donner de sa religion , 11 a toujours eu la sagesse de respecter la véritable dans ses écrits.
ALE ALENÇON. La postérité masculine des comtes de ce nom finit en 12 19 en la personne de Robeit IV , dont la sœur Alix donna le comté d^Alençon a Philippe-Auguste en 1220. Saint Louis donna ce comté à son fils Pierre , qui mourut sans enfans en 1283. Charles de Valois , descendant comme lui de Philippe III , dit le Hardi, fut duc d'Alençon, et mourut en i346. Jean II, son arrière - petit - fils , favorisant le dauphin contre son père Charles VII, fut condamné à mort en 1 456, sous prétexte d'intelligence avec les Anglais. La peine de mort fut commuée en une prison perpétuelle.. En 1461 , Louis Xl , parvenu à la couronne y l'en délivra. Ce duc s'engagea encore avec les Anglais , et fut jugé à mort tn 1 474* Louis XI commua encore la peine en une prison perpétuelle , où il resta 1 7 mois. Il venait d'être remis en liberté lorsqu'il mourut en 1476. Son fils René fut aussi condamné en 1482 à passer sa vie en prison , pour avoir voulu vendre son duché au duc de Bourgogne. Charles VIII Yen fit sortir en 1483 , et il mourut en i^^2, Soti fils Charles mourut de honte en i525,
four avoir fui à la bataille de Pavie.
1 n'eut point de postérité, et son du^ché fut réuni à la couronne. Le duché fut donné au dernier des fils de Henri II. J^oy. FRA^çoIs de Frakce.
Le nom en fut donné au fils du duc de Berry , petit-fils de Louis XIV, qui naquit et mourut en 1713. /^o/. le père Anselme.
ALENIO (Jules), jésuite, né à Bresse, dans la république ae Venise , passa , comme mathématicien, dans la Chine; il prêcha dans la province de Xansi , et bâtit plusieurs églises dans celle de Fokien ; il est mort en août 1649. ^^ a fait plusieurs ouvrages de piété , une Géométrie pratique , la P^ie du père Ricci, celle de Michel Kam, chinois converti , une Cosmographie,
ALEOTTI (Jeak-Haptiste), architecte de Ferrare , mort en i63a , était habile dans l'hydrostatique. Il bâtit la <:itadelle de Ferrare , dfes théâtres et des palais à Mantoue , à Modène et à Parme.
ALERIË (Jean, évêque n'). Voyez Akdeé.
ALES ou HALES (ALEXA^DRE de), célèbre théologien anglais de l'ordi'e
des cordeliers , appelé le docteur irré* frasahle , et la rontaine de uie , enseigna a Paris la philosophie et la théologie, et mourut en 1245. On voit son épitaphe sur son tombeau aux Cordeliers de Paris , entre le chœur et le sanctuaire.
Il composa une Sonune de théologie , par orare d'Innocent IV. C'est le seul ouvrage qui soit certaineftient de lui, Nuremberg, 1484, in-fol. , 4 parties, ou Venise, 1675, 4 vol. in-tbl.
ALËS, ^lesius, Alexandre, théologien de la confession d^Ausbourg, né à Edimbourg le 23 avril 1 5oo , défendit d'abord la religion catholiauc contre Patrice Hamilton , qui était luthérien ; mais en voulant convertir ce seigneur, il fut lui-même perverti. Il était marié, et mourut le 27 mars iô65, après avoir professé la théologie en Angleterre et en Allemagne. Ou a de lui des commentaires sur saint Jean , in-S*», sur les Epi très à Timothée , 2 vol. in-8°, sur les Psaumes, in -8*, sur l'Epitre à Tite , in-8" , sur celle aux Romains, in -8°.
ALËSSI (Galéas) , né à Pérouse en i5oo, se distingua dans Farchitecture.
Il a fait bâtir plusieurs palais à Gènes qui ont fait donner le nom de Superbe à cette -ville. C'est sur ses dessins, qu'a été bâti l'Escurial. Il est mort en 1072.
ALETHIUS. ror* Alcime.
ALEXAI^DRE - LE - GRAND , fils de Philippe, roi de Macédoine et d'Olympias, naquit à Pella trois cent cinquante - six ans avant J.-C. Dès sa jeunesse, il dompta le cheval Bucéphale, sauva la vie à Philippe dans une bataille , devint l'admiration des
t par ses libéralités. Ayant succédé à son père à l'âge de 20 ans , il conquit la Thrace et l'IUyrie, et ruina Thèbes.Alaprisede cette ville, il fit conserver la famille et la maison de Pindarc , eu considération de ses poésies. Il déclara alors la guerre aux Perses, força le passage du Granique , soumit _avec une extrême rapidité la Lydie , l'Ionie, la Carie, la Pamphilie et la Cappadoce. Ensuite, ayant coupé le nœua Gordien , il défit l'armée de Darius auprès d'Issus , s'empara de ses trésors, et fit quantité de prisouniers , parmi lesquels étaient la mère , la femme , le fils et les deux fiUes de
ce prince infortuné. On ne peut trop louer la manière honnête avec laquelle Alexandre en usa à l'égard de ces princesses. Cet endroit est 'peut - être le plus beau de sa vie. La victoû'e d'Issus fut suivie de la réduction de plusieurs villes et provinces importantes. Après la prise de Tyr, il marcha contre les Juifs qui l'avaient irrité ; mais Jaddus, grand sacrificateur des Juifs, lui ayant feit voir le livre de Daniel , où il était écrit qu'un prince grec détruirait l'empire aet Perses , il en obtint ce qu'il voulut. De là Alexandre alla en Egypte , et y bâtit Alexandrie : ensuite il défit Darius à la bataille d'Arbelles, trois cent trente ans avant J.-C. La mort funeste de Darius, massacré par le traiti'C Bessus , fit verser des larmes à ce conquérant. Enfin, ayant défait le roi Porus, assujetti toute Ti^sie et les Indes mêmes , il mourut à Babylone de poison ou par un excès de vin, trois cent vingt-quatre ans avant J.-C, âgé de 32 ans.
Alexandre était d'une taille médiocre, plutôt petit que grand, il avait le coU un peu tendu en avant , les yeux à fleur ae tête , le regard élevé. A un désir insatiable de gloire et de conquêtes, il joignit une malheureuse passion pour Bagoas , et une folle vanité de passer pour le fils de Jupiter; ce qui a fait croire à quelaUes auteurs qu'il n'était point fils de Philippe , mais de Nectenebo , mage égyptien , amant d'Olympias. La colère et le vin le poussèrent aussi à des excès dont il eut honte lui-même , surtout lorsqu'il eut mis à mort Clitus. A ces vices pi-ès Alexandre était le plus accompli de tous les princes. Il eut une vénération particulière pour les sciences et pour les savans. Il honora toujours A ristote, son précepteur, et le combla de biens.
Dans le fort de ses conquêtes , il lui envoya huit cents talens ( somme prodigieuse) pour servir aux recherches de l'histoire naturelle. Homère lui était si agréable, qu'il le portait toujours avec lui. Il ne voulut )amais permettre qu'à trois hommes de travailler à son portrait ; à Praxitèle en sculptui-e , à Lyf^yppe en fonte, et au célèbre ApeUes en peinture.
ALEXANDRE , fameux tyran de Phères dans la Thessalie, se rendit redoutable par ses cruautés. Pélopidas ,
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général des Thébains , mé ce tyraii avait retenu en prison , 1 attaqua à la t^e des troupes, de sa république , et remporta la victoire ; mais il y perdit la Tie , trois cent soixante-quatre ans a^ant J.-C. Sept ans après , Alexandre de Phères fut assassiné par sa femme aidée de ses frères TisipHon et Lyco^ phron.
ALEXANDRE JANÎŒUS , roi des Jtaifs, frère d*Aristobnle, et fils d'Hircan, fut un prince très-cruel, et mourut d'un excès de vin , soixante-dixneuf ans avant J.-G. Un jour qu'il faisait un festin à ses concubines, il fit crucifier 800 de ses sujets qui avaient été pris dans une révolte , et fit massacrer leurs femmes et leurs en-
ALEXANDRE-SÉVÉRE , empereur romain, en 222, vainquit les AUemanck et les Perses, et fut tué par les ordres de Maximin , à Sicblengen près Mayence, en 235. C*étaitun prince juste, aimable, amateur des arts et des sciences , et dont toutes les occupations tendaient au bonbeur des peuples. Un ceitain Turinus , qui avait sa confiance , exigeait des sonunes d'argent des particuliers , en leur faisant croire qu'il leur ménageait de grâces auprès de l'empereur. Alexandre lé fit attacher à un pieu, autour duquel on mit de la paille et du bois humide , tandis qu'un héraut criait : « Le vendeur de fumée est puni par la fumée.» Ce prince avait beaucoup de penchant pour la religion chrétienne. On dit même qu'à avait dans son cabinet les portraits de J.-C. et d'Abraham. Il ne voulut jamais permettre qu'on luidon> nât les titres de Seigneur, de Dieu , ni les autres noms anàJ)itieux de ses pré* décesseurs. •
ALEXANDRE I" (saikt), devint pape l'an 108 de J.-C, et mourut l'an f 1 7. On ne sait rien de sa vie , et les épitres qu'on lui attribue sont supposées.
ALEXANDRE IL» milanais, appelé Auparavant Anselme , était évéque de Lucques lorsqu'il fut élu pape en 1061 ; mais Agnès , femme de l'empereur Henri IV, prévenue par Guibert , gouverneur d'Italie , et sollicitée par les évéques de Lombardie , s'opposa à son élection , et fit élire pape tladaloiis , évéque de Parme , qui prit le nom d'Honoré II, et qui causa un grand schisme,
lequel ne finit qu'à sa mort, en to64 # quoiqu'il eût été condamné en plusieurs conciles. Alexandre II employa avec succès le célèbre Pierre Damien , et fit Hiidebrand son légat , lequel , étant assisté des armes de la comtesse Mathilde , i-eprit les terres usurpées sur le saint siège par les Normands : il favorisa les prétentions de Guillaume , duc de Normandie , qui disputait le royaume d'Angleterre à Harauld , et mourut en odeur de sainteté le 22 avril 1073. On a de lui un grand nombre d'épi très. Dans celle qu'il écrivit aux.
évêques de France , u les loue de ne s'être pas prêtés aux meurtres des juifs , qu'une dévotion mal entendue faisait massacrer de toutes parts.
ALEXANDRE III, natif de Sienne, cardinal et chancelier de l'église romaine , fut élu pape le 7 septembre 1 1 59. Les cardinaux Jean Morsen et Gui de Crème , mécontens de sonéiec-*tion , élurent Octavien , de la famille Frescati , qui prit le nom de Victor IV. ' L'empereur Frédéric Barberousse fit reconnaître cet antipape , dahs un conciliabule tenu à Pavic le 1 2 février 11 60 ; ce qui obligea Alexandre de se retirer en France. Victor étant mort en 1 164# Gui de Crème fut mis à sa place sous le nom de Pascal 111 , lequel étant aussi venu à mourir , on lui substitua Jean , abbé de Stum , sous le titre de Calixte III. Enfin , après de grands troubles , il se réconcilia avec Tempereur à Venise dans une entrevue , ^t l'antipape Calixte abjura le schisme , ce qui n'empêchapoint les schismatiquet d'élire encore un antipape ; qu'ils nommèrent Innocent III. Alexandre III avait fait long-temps auparavant un voyage en France , où il tint un concile à Tours , et où il fut reçu par le roi Louis-le-Jeune avec .de grands bon neurs : il célébra le troisième concile général de Latran, accorda au doge de Venise de beauxpriviléges honorifiques, et fiit auteur de la cérémonie des Vénétiens , d'épouser la mer le jour de l'Ascension : il gouverna saintement l'église , abolit la servitude , triompha des schismatiques , et mourut à Rome le 3o août 1181. Il a laissé plusieurs épHres. C'est lui qui réserva au seul souverain pontife la canonisation det saints; car les métropolitains jouissaient de c« droit auparavant : mais depuis
ALE ilexafidre ITI , le ]ape seul canonise ^ et la canonisation de saint Gautier , abbé de Pontoise, faite f arrarchevéqnfcde Routm en 1 1 53 , est le dernier exemple que Thistoire fournit des saints qui n'ont pas été canonisés par les papes.
On a de lui plusieurs lettres dans les conciles du père Labbe , et dans la b»' bliotbèque des pères.
ALEXANDRE NBWSKI , était fils du grand-dur Jaroslaf, dans le i3«.
siècle. Lorsque la nation russe était réduite aux dernières extrémités , il repoussa les Suédois et les chevaliers teutoniques, qui s'étaient réunis pour fairç la guerrt à la Russie. Il blessa même le roi de Suède sur le bord de la Kéva, d'où lui vint le nom' de Newski. Les preuves extraordinaires de valeur qu'il donna a^ranchirent son pays du honteux tribut que sa nation payait aux éaccesseurs deGengis-K.an. Il n'est pas étonnant qu'il soit si vénéré de la nation russe , et que l'empereur Pierre I*' ait établi un ordre de cnevalerie en son honneur. L'impératrice Catheiine I'« en a revêtu les premiers chevaliers. Ce prince mourut en 1 262 , à Gorodetz , près du bas Novogorod.
ALEXANDRE IV, cardinal évoque d'Ostie, de la maison des comtes de Segny, et neveu des papes Grégoire IX et Innocent III , succéda k Innocent IV , le a5 décembre 1 264: il s'opposa à Mainfiroi, fils naturel de l'empereur Frédéric, et donna l'investiture du royaume de Sicile à Edmond', fils du roi d'AngleteiTe. A l'exemple de Grégoire IX son oncle , il prit hautement le parti des religieux mendians contre Tunivértité de Paris, condamna les livres de Guillaume de Saint-Alnour, touchant les périls des derniers temps , et l'Evangile éternel ^ Attribué à Jean de Panne; réunit en un seul coi-ps cinq congrégationé d'ermites , savoir , deux de saint Gnillantne et trois dé saint- Augu^n. Et ce qui est beaucoup plus remarqdable, il établit en 1 205 des inquisiteur!) en France, à la prière dû roi saint Louis : il envoya Tévéquc d'Orviète à Théodore Lascaris, pour la réunion de l'église grecque avec la latine, et résohrt de renouveler 14 guerre contre les infidèles ; mais cesproijets n'eurent aucun effet : il accorda des dispense^ et de* privilèges extraordinaires avec une facilifé qui a peu d'exem-
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ple#, et mourut à Viterbe lesS mai 1361 .
On a dé lui un grand nombre de let-^ f rrs et de balles , surtout en faveur des religieux mendians.
ALEXANDRE V, de pauvre mendiant de Candîa , village du Milanès , devint cordclier et docteur de Sorbonne, puis évéque de NavaiTe, enduite arctievéqtie de Milan et cardinal; enfin il fiit élu pape au concile de Pise en 1409. Il avait coutume de dire, qu'il nepouualt être tenté y comme ses prédécesseurs , et a grandir ses parens, puisqu'il n'avait jamais connu ni père ni mère y ni frère ni sceur , ni neueu.
11 mourut en liio , après avoir confirmé le concile de Pise, auquel il avait présidé.
ALEXANDRE VI, natif de Valence en Espagne, en devint archevêque , succéda au pape Innocent VIIi, le II aoôt 1492. Son oncle maternel Calixte III l'avait fait cardinal en i455 :
il dépensa tout son bien k briguer Icâ suffrages : il avait eu , étant cardinal , quatre fils et une fille de Vanotia, dame romaine, femme de Dominique Arimano. Le second de ses fils (César Borgia ) fut cardinal et ensuite duc de Valentinôis. Le pape avait tant d'affec»tion pour lui , qu'il renversa toutes le»
lois clivines et humaines pour l'élever , sacrifiant tout à son avarice et à son ambition , usurjianl les biens d'autrui , et vendant ics bénéfices ; ce qui donna lieu à ce distique :
Vendit AI«xauâér cUves, altsria, Christam; Yendère jure potest , emerat Hle priAf .
Dieu mit fin à tant de crimes. On dit que ce pape , avec son fils César Roi*gia , ayant voulu , selon leur coutume , empoisonner quelques cardinaux qui leur déplaisaient, ils s'empoisonnèrent euxmêmes par la méprise d'un valet. Borgia, s'étant fkit mettre dans le ventre d'Une mule, réchappa; mais Alexandre, âgé de 72 ans, en mourut le 18 août i5o3. Tel est le récit ordinaire des historiens sur la mort d'Alexandre VI ; mais il y a Keu de croire que cf pape mourut de maladie naturelle, et sans avoir été empoisonné. Leibnitz à été l'éditeur de sa vie secrète, donnée en latin par J. BurChard , Hanovre, 1697, in.-4*. tt y en a une fi-ancaise, Amsteiw dam, 1732, 2 Vol. in*i2.
6o ALE
ALEXANDRE (Guillaume) , excellent homme d*état et poète écossais , vécut sous les règues de Jacques !«' et de Charles I« '. Il était né en i ôSo, fit un Yoyage en France dont les beautés lui donnèrent lieu d'exercer sa verve poétique ; ce qui ne Tempécha pas de remplir avec honneur la place de secrétaire d'état les i5 dernières années de sa vie, terminée le i a février i64o.
il est auteur d'un Poëmede Jonathas^ de TraeédieSy et àe Poésies fugitwes.
ALEXANDRE VII, savant pape, né à Sienne le 16 février 1Ô99, évéque d'Imola et cardinal , succéda à Innocent X en i655 : il se signala par son zèle pour la propagation de la foi et pour l'embcllisseinent de la ville de home; donna satisfaction au roi de France pour l'insulte faite par les Corses au duc de Créqui son ambassadeur ; approuva la bulle d'Innocent X, contre les cinq ^menses propositions de Jansénius ; pi'escrivit le formulaire de i665, et parut affectionné aux gens de lettres. Il mourut en 1667. Ses poésies ont été imprimées au Louvre , en i656, in-fbl.
ALEXANDKEiVIII naquit à Venise, le 10 avril i6io, de Marc Ottoboni, grand chancelier de la république , et de Victoire Tornielli : il fut nommé Pierre Ottoboni , et après avoir fait ses études à Padoue , il alla à Rome , où il se rendit habile dans les affaires ecclésiastiques. Peu de temps après, il eut divers emplois importans , devint évéque de Rresse, cardinal, et pape le 6 octobre 1689 : il donna des sommes considérables à l'empereur Léopold I®' et aux Vénitiens pour faire la guerre aux Turcs, et avança sa famille en peu de temps. Conune on lui représentait qu'il marquait trop d'empressement et de précipitation dans l'avancemept de sa famille : Oh i Oh ! répondit-il , U est $'ingt'trois heures et Hernie; voulant marquer par là qu'il n'avait plus que peu de temps à vivre : il mourut en effet quelques mois après, le i** février 1691, après avoir punlié une bulle contre ce qui s'était tait en i68a dans l'assemblée du clergé de France.
ALEXANDRE (Saint) , évéque de Cappadoce, succéaa k Narcisse, évéque de Jérusalem : il fut célèbre par sa 4>iété , par sa science et par ses souffrances, et mourut en prison vers 263 de
J.-C. Il défendit Origène contre Dé— métrius d'Alexandrie, et avait recueilli a Jérusalem une très-beUe bibliothèque •
ALEXANDRE (Saint), le Cht^rbonnietf célèbre évéque de Comane, ver»
248 de J.-C.
ALEXANDRE (SaintJ , évéque d'Alexandrie , successeur a Achilias , excommunia Arius, assista au concile de Nicée, et mourut dans un âge fort avancé en SsG.
ALEXANDRE (Saint), évéque de Bysance , à la prière duquel Dieu punit Arius en 336. Ce saint évéque mourut Tannée suivante.
ALEXANDRE (Saint), rtiort vers ^ 43o, se retira ,sur les bords du Pont- Euxin , après avoir occupé une charge dans les palais de l'empereur. Il est le fondateur des ^cémètes^ mot grec qui signifie des gens qui ne dorment pas ,
Sarce que de six chœurs de solitaires ont sa communauté était composée, il y en avait toujours un occupé à chanter les louanges du Seigneur.
ALEXANDRE. Foy. Farkèse.
ALEXANDRE D'APHRODISÉE , le plus fameux interprète d'Aristote , florissait sur la fin du 2« siècle et au commencement du 3«. On a son commentaire sur les météores d'Aristote , Venise, Aide, 1627, in-fol. ; un Traité de l'ame et du destin, avec le 77temistius d'uélde , i534 , in-fol. Le Traité de Vâme et du destin est imprimé séparément , Londres , i658, m- 12 ; un Traité desjisures, des sens et des paroles, avec les nhetores grœci d'Aide, i5o8 et 1Ô09, 2 vol. in-fol.
Hei-vet a traduit en latin son Traité de rànie^ Baie, i548, in-8<>. Donat l'a aussi traduit, Rostoch , 1618 , in-4*'.
ALEXANDRE TRALLIEN, Trallianus, médecin et philosophe célèbre , au 6^ siècle. Ses ouvrages en grec à Paris, 1648, in-fol., et en latin dans Etienne. Il y a plusieurs éditions de la traduction latine de cet auteur. La dernière est de M. Hallcr, Lausanne, 1748, 2 vol. in-80.
ALEXANDRE DE ALES. Fot.Ales.
ALEXANDRE DE SAINT-EPILDE, pieux et savant généalogiste des er^mites de saint Augustin , en i3i2, et archevêque d'Amalfi en i325. Il composa par l'ordre de Jean XXII un traité de la Juridiction de l'empire et dû
tatUorilé du pape , imprimé à Rimini en 1624-
ALEXANDRE D'IMOLA. Foy, Ta&tacki.
ALEXANDRE D'ALEXANDRE , protono taire du royaume de Naples, célèbre jurisconsulte, mort en lôaS à 6a ans. On a de lui Genialium dierum libri sex , sur lesquels André Tiraqueau a fait d^excellentes remarques , in-fol., et réimprimées cum nolis varioruntf Leyde, 1673, 2 vol. in-8<*.
ALEXANDRE. (Noël), dominicain, Tan des plus sa vans et des plus laborieux théologiens dn \ 7* siècle , né à Rouen le lo janvier 1639, fiit docteur de Sorbonne en 1676, et mourut à Paris le Qi août 1724, à 86 ans. On voit son épi taphe aux Dominicains de la rue Saint-Jacques, à Paris, dans la chapelle de Saint-Thomas. On a de lui ^ \^ une Histoire ecclésiastique latine , 24 vol.
in-8*» , i-éimpriméc avec des additions et corrections, Paris, 1699, 8 vol in-fol., qui est estimée, principalement à cause aes dissertations et de ses réponses modestes et judicieuses aux inquisiteurs , qui avaient censuré cet ouvrage. L'édition de Paris, 1716, est un peu moins estimée ; 2<» une théologie dogmatique et morale, Paris, 1698, il vol. in-8», et 1703, 2 vol. in-fol.; 3® des commentaires sur les épitres de saint Paul , et sur les évangéhstes, Paris, 1703 et 1710, 2 vol. in-fol. ; 4° une apologie des dominicains missionnaires à la Chine, in-12; 5® sept lettres sur la morale , la prédestination et la grâce, contre le père Daniel , jésuite , in-8°, etc.
ALEXANDRE (Nicolas), bénédictin de la congrégation de Saint>Maur, mort à Saint-Denis en .1728 , est auteur de la Médec'ne et chirurgie des pauvres, in-12; et du Dictionnaire botanique , iii-8«» , l'un et Vautre souvent i-éimpriraés.
ALEXANDRE POLIHISTOR, né à Milet, quatre-vingt-cinq ans avant J.-C. , écrivit quarante-deux traités de grammaire, de philosophie et d'histoire, doHt il ne reste que des fragmens dans Eusèbe , Pline , Athénée , Plutârque.
ALEXANDRE, de Paris, né à Rernay, poète français du 12* siècle, fit avec Lambert Licors deChàleaudun un poème sur Alexandre -le -Grand, en ▼ers d« dooM syllabes ; ce qui a fait
donner le nom d^ alexandrins à ces sortes de vers. Ce roman rimé était passable pour le temps. Il y en a une édition de Paris , in-4** , gothique.
ALEXIS , poète comique grec , vivait du temps d'Alexancire-le-Grand , vers trois cent trente-six ans avant J.-C. Il était oncle de Ménandre. On trouve des fragmens de ce poète dans foetus tissimorum Grœcorum bucolica Gno^ mica^ etc., Crispin., 1670, in-i6.
ALEXIS (Saint). Nom d'un saint célèbre que l'on conjecture être le même que saint Je^n Calybite.
ALEXIS COMNENE, empereur de Constantinople, plus remarquable par ses ruses que par Ses belles actions , usur-
ga le trône en 1081, sur Nicéphore otoniate; il remporta plusieurs victoires sur les Turcs, sur Robert Guiscard,et sur les Scythes : il fit un traité avec les croisés, qui l'accusèrent d'y avoir manqué , et le défirent à la bataille d'Epidamne en 1097. ^^ ^^ ^^^ concilia avec eux, et mourut en 1 1 18.
On a de lui un Rescrit sur les biens d'église dans la bibliothèque des Pères.
ALEXIS DUCAS, surnommé Mun.
suphle , à cause de l'épaisseur de ses sourcils , monta sur le trône de Constantinople en détrônant Alexis Lange, qu'il fit étrangler. Les croisés , qui venaientvde rétablir Alexis Lange , déclarèrent la guerre à l'usurpateur et s'emparèrent de Constantinof le. Théodore Lascaris fiit élu empereur parles Grecs , et régna sur quelques provinces d'Asie.
Baudouin, comte de Flandres, fut élu empereur de Constantinople par les croisés, oui crevèrent les yeux d'A* lexis, et le jletèrent du haut d'un rocher, en 1204, la deuxième année de son usurpation.
ALEXIS MICHALOWITS, cm de Moscovie, succéda à Michel son père, en 1645 , prit Smolensk avec une grande partie de l'Ukraine, en i654y et mourut en 1676.
ALEXIS PÉTROWITS, fils du czar Pierre-le-Grand , avait des inclinations tout opposées à son père ; et les boyards , qui souffraient impatiemment les changemens que le czar faisait dans l'état , soupiraient après l'avénement de son fils au trône, pou^ voir tout rétabli sur l'ancien pied: Pour prévenir ce changement, le czar, qui youlait que ses établiss^mens se perpé-
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tuassent, le déshérita. Le prince parut
£eu sensible à ce malheur; mais les oyards ne le prirent4>as de même : ils représentèrent au jeune prince que son père avait déjà fait renfermer sa mère dans un couvent, qu'il le déshéritait, et que sa vie n'était pas en sûreté. Il se r^éfugia à Vienne auprès de Vimpéra^ trice, dont il avait épousé la sœur; de là àlfaples, où' son père lui envoya des députa qui rengagèrent à revenir. A son arrivée il fut désarmé, et condamné ù mort par des juges que son père lui avait choisis. Il mourut dans d'horribles convulsions le 36 juin 17 18, et est enterré dans la cathédrale de Saint-Pierre et Saint-Paul à Pétersbourg, à cdté de son épouse, Gharlotte-Christine-SophLe de Brunswick, morte en 1 7 1 5, en partie de la douleur que lui causaient les mauvais traitemens de son mari , en partie des suites d'une couche fâcheuse. Elle était née en 1684 , et avait épousé le Gzar Owits (^ 171 1. Leur fils monta sur le trène aptes l'impératrice Catherine , sous le nom de Pierre II.
. ALEXIS (Guillaume), religieux de Tordre de Samt^Benott dans l'abbaye de LyrCj puis prieur deBussy-au-Perche, vivait encore en i5oo. On a de lui différentes poésies, bonnes pour le temps; cpiatre cnants réyàux , présentés aux jeux du l^^y à Rouen , \n-J^°, sans «date ; liC passe-téfmps de tout homme et toute femmte , Paris,«n-8o et in-4'' sans date ; c'est nn livre de morale sur la misère de l'homme depuis sa naissance jusqu'à -sa mort , que 1 auteur dit avoir traduit •d'un ouvrage d'Innocent III; Le grant Mlatoa des f nuises amours ^ in*t6 et in-4°, sans dat^; et dans beaucoup d'éditions , de la Farce de Pathelin , et des quinze Joies du Mariage. C'est un dialogue sur les maux qu'entraîne l'araour.
ALËYN (Charles) , poète*anglais sous le règne de Charles i^* , fut précepteur du fils du chevalier Edouard Sherbum , et publia , en i63i , deux poëmes sur les oatailles de Crécy et de Poitiers. En lêifi il fit paraître un pciëme ■en l'honneur de Henri Vil , et en 1639 , il donna la traduction du roman à'Éneas Sylt^ius , intitulé Euriale et Xttcréce- On ignore l'année de sa mort, mais il est enterré dans la paroisse de Saint-André , à Holborn.
AL - FARABI , philosophe musul-
man , se trouvant à la cour du sultan de Syrie , Seifeddoulet , y réduisit au silence ps^r la force de ses argumens tous les philosophes que le sultan avait assemblés. Le sultan ayant fait venir des musiciens , il les accompagna du luth d'une manière admirable ; il donna ensuite une pièce de sa façon ) qui fit rire tous les assistant , une qui les fit pleurer, et une qui les endormit tous. Le sultan , charmé de ses talens divers , voulait le garder auprès de lui ; mais il s'en excusa , et fiit tué Tan 964 dans un bois de Syrie.
AL-FARGAN ( Ahmed-Eii>-Cothair Al-Faagawbksis ou Al-Fragamus), ce-, lèbre astronome arabe, florissait du temps du calife Al-Maimoun, qui mourut en 833. On a de lui une introduction à l'astronomie dont Albufarage fait un grand éloge. Golius la fit imprimer à Amsterdam en lO^, in-4°» ^i^cc des notes ti'ès-curieuses.
ALFfiS ou ALPHES, fameux rabbin, mort en i io3. On a de lui un abrégé du Talmud intitulé Siphra , fort, estimé des juifs.
ALFINGER , allemand de naissance, prouva que les reproches faits à ht nation espagnole auraient pu l'être st.
toute autre qui se serait trouvée dans le même cas. Les Vdsers , richcf marchands de Nuremberg , s'étaient fait concéder , par Charles V , le domaine de Venezuela en Amérique ; ils y envoyèrent , en 1629 , Aumger , et lui donnèrent pour lieutenant Barthélemi Sailler avec 400 hommes et 80 chevaux.
A leur arrivée , ils ne s'occupèrent qu'à la recherche de l'or , à laquelle ils prodiguaient la vie des IncUens. Le cacique n'évita leur cruauté qu'en fuyant dans les montagnes. Us 'avancèrent ensuite dans les terres et pénétrèrent jusque dans le gouvernement de Sainte- Marthe , tuant , saccageant tout pour forcer les Indiens à leur donner de For; ces malheureux allaientau-^devant d'eux avec de l'or et des rafi'aîchissemens, et n'en étaient pas mieux traités : réduits au désespoir , ils cherchèrent à se défendre et firent péi'ir une partie des compagnons d'Alfinger. Ce brigand apprit qu'en un certain endroit il y avait une maisor d'or ; il y dirigea ses pas avec des Indiens enchaînés l'un à l'autre par le col et chargés de vivres. Si l'un cle ces malheureux tombait de fatigue,
•n ne se donnait pas la peine de déta- <:her la chaîne , on lui coupait la tète.
Ce n'est pas sans satisfaction qu'on voit ces monstres périr dans leur expédition.
Les Velsers , peu contons de leur acqnisition, négligèrent d*y envoyer d'autres gouvei-neurs. Les Espagnols jnomf mèrent,et les Indiens virent avec douleur que ce n'était pas un peuple d'Eu- /t>pe , mais les Européens qui avaient Tame si barbare.
ALFONSE-LE-CÀTHOLIQUE enleva aux musulmans plus de trente villes , qui agrandirent son royaume des Asturies. Il mourut ea 767 , redouté des infidèles.
ALFONSE-LE-CHASTE, roi des Asturies , remporta plusieurs victoires sur les musulmans^ s empara de Lisbonne^ et mourut en 843, après un règne de cinquante ans.
ALFONSE I«% roi de Portugal, fils de Henri de Bourgogne, de la maison de France, défit cinq rois maures à la bataille d'Ourique en hSq, et fut couronné la même année. On dit qu'il prit pour armes autant d'écus quil avait vaincu de rois : il institua l'ordre d'^m, et mourut à Coïmbre le 9 novem*»
bre 11 85, à 76 ans.
ALFONSE I" , roi de Navarre et d'Aragon , prenait le titre d'empereur des Espagnes , et rempoi*ta 29 victoires sur les Maures; ce prince, un des plus grands capitaines Je son siècle , porta fort loin , au temps des croisades , son zèle et sa dévotion contre les infidèles.
Se voyant vieux et sans enfans , il déclara , par un testament solennel, fait en ii3i , les hospitaliers de Saint-Jean, les templiers et les chanoines ou che^ valiers du Saint-Sépulcre , ses héritiers et successeurs aux couronnes de Navarre et d'Aragon. Ayant attaqué , le 19 juillet 1 733 , les infidèles proche de Fraga , avec des forces beaucoup inférieures à celles des ennemis , il ne put résister au grand nombre , et périt dans le combat, où son armée fut taillée en nièces. Son testament ne fut pasexécuté, les grands du royaume ayant soutenu que le feu roi n'avait pM disposer de sa couronne au préjudice de ses légitimes héritiers, f^oj-. l'histoire de l'Ordre de Malte, par i'abbé de Vertot, livre premier, année 1 133.
ALFONSE II , roi de Portugal , fut ex.comnmuiÂ deux fois , la première
p«ur avoir voulu enlever à ses sœurs i« château que son père leur avait légué ; 1 1 seconde pour quelques différends avec l'archevêque de Brague,au sujet des immunités ecclésiastiques ; il mourut , sans avoir été relevé de ces dernières censures , le 26 mars i223 , à 38 ans, et fut enterré dans l'abbaye d'Alcobace ; il fit la guerre aux Maures avec succès.
ALPHONSE III, roi des Asturies, fit crever les yeux à quatre de ses frères ; mais il repeupla des villes et bâtit des églises ; ce qui lui a mérité le surnom de Grand. Il mourut en 9 10, après un règne de quai'ante-quatr« ans.
ALFONSE JII, roi de Portugal , prit le titre de procureur et défenseur du royaume par l'autorité du pape , du vivant de son frère Sanche. A la mort de son frère, il faisait le siège de Coïmbre, la seule ville qui fut restée fidèle à Sanche. Dom Martin Fréitas , qui en était gouverneur, ayant appris la piort de son roi , demanda une trêve de trente jours , pour vérifier le fait ; elle lui fut accordée. Arrivé à Tolède , il alla mettre les clefs de Coïmbre sur le tombeau de Sanche , lui disant qu'il lui remettait le dépôt qui lui avait été confié , et le priait de trouver bon qu'il lui rendit sa place ; ayant pris acte de sa démarche par-devant notaire, il revint livrer la ville à Alfonse , et en refusa le gouvernement , que le roi voulait lui coi^tinuer. Alfonse reprit les Algarves sur les Maures ; il s'attira aussi les censures pour les mêmes motifs que se« prédécesseurs. Mais il fît sa soumission peu avant sa mort , qui arriva le 16^ février 1279 , à 69 ans ; il fut enterré k Alcobace.
ALFONSE IV , roi de Portugal, fit mourir de chagrin son père , par son ambition ; il éprouva le même sort de la part de son fils. Car Alfonse ayant fait tuer Agnès de Castro, maîtresse de, l'infant dom Pierre , ce prince prit les armes pour s'en venger. La paix se conclut cependant la même année i355 ,, et Alfonse mourut le 28 mai i357 , à 6d ans ; il fut enterré dans la cathé-v drale de Lisbonne.
ALPHONSE V, roi de Portugal, surnommé V Africain, parce qu'il prit Tanger, Arzile et Alcazar-Ceguer, en 1455. jU mourut le 24 août 1481 , à 49t
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ans. Ce fut sous son règne que les Portugais découvrirent la Guinée, et qu^ils.
en rapportèrent une grande quantité d*or. Son ambition répandit de Tamertume sur ses jours. Il voulut se servir des droits de Jeanne , fille de Henri IV, roi de Castille , pour usurper ce royaume. Il la fiança dans ce aessein ; mais les mauvais succès qu'il éprouva Ty firent renoncer. La malheureuse Jeanne ne fut ni reine de Castille ni reine de Portugal ; elle fit profession dans un couvent de Coïmbre , et y mourut en i53o.
ALFONSE IX , roi de Léon et de Castille, surnommé le Noble et le Bon, monta sur le trôné à Tâge'^de 4 ai^j en 1 157. Il reconquit tout ce que ses voisins avaient usurpé sur lui pendant son y enfance ; mais il fut défait par les Maures, et blessé à la cuisse dans une grande bataille en 1 196. Quelque temps après il eut sa revanche, et tua 20,000 Sarrasins. Il gagna encore sur eux en 1212 la bataille de MuradatyOÙTon assure qu'ils perdirent près de cent mille hommes d'infanterie et trente mille chevaux. Ce prince mourut en 1214, âgé de 60 ans, fort regretté des Castillans.
ALFONSE X, roi de Léon et de Castille , surnommé le Sage et VAs^ tronome , succéda à son père Ferdinand III en 1202 : il est auteur des fameuses Tables astronomiques nommées AlphonsienneSy k la composition desquelles on dit qu'il dépensa quatre cent mille ducats. Elles furent fixées au !«' de juin, jour de son avènement à la couronne. Alfonse fiit moins habile dans la politique qu'il ne l'était dans les sciences ; car ayant été élu empereur en 1267 , il ne profita point de cette élection , se contentant de protester contie celle de Rodolphe de Hapsbourg ; et ayant choisi son fils don Sanche pour spn héritier , ce fils dénaturé le détrôna. Alfonse mourut de chagrin le 21 aviil 1284. On dit qu'il avait lu quatorae fois la Bible avec ses gloses ; et qu'étant attaqué d'une grande maladie, la lecture de Quinte^Durce lui fit tant de plaisir , qu'il en recouvra la santé.
ALFONSE XI, roi de Léon et de Castille, succéda à son père Ferdinand IV en i3i2. Il tua avec le roi de Portugal deui( cent mille Maures dans une b«-
taille le 3i octobre i34o. On dit que le butin y fut si grand que le prix de l'or en baissa d'un sixième. Il mourut de la peste au siège de Gibraltar , le 27 mars i35o, âgé de 38 ans.
ALFONSE (Hesri) , roi de Portugal et des Algarves , succéda à Jean IV son père en i656. Il remporta de grands avantages sur les Espagnols ; fut ensuite relègue, à cause de son incapacité, dan»
l'île de Tercère, en 1667. De Tercère il fut transféré , quelques années après, aH château de Cintra, à sept lieues de Lisbonne , où il mourut d apoplexie , le 12 septembre i683. Sa femme épousa son frère don Pèdre , qui lui succéda.
ALFONSE D'ESTE , duc de Ferrare et de Modène , eut pour ennemis implacables Jules II et Léon X. Il épousa en i5oi Lucrèce Borgia , fille du pape Alexandre VI, et mourut le 3ï octobre
ALFONSjE DE ZAMORA , savant juif converti , fut employé par le cardinal Ximenès à l'édition de la polyglotte de Complute. Il fit ensuite //itroductioneshebraïcœ Compluti, i525, in-4° , et plusieurs autres ouvrages. Il mourut vers 1 53o. P^oy. Zamora , Castro , TOSTAT.
ALFRED ou ALFRED-LE-GRAND , le plus illustre des rois saxons d'Angleterre , succéda à son frère Elthelrède en 872 1 II vainquit les Danois , ' qui étaient descendus sur ses côtes avec une puissante armée, et persuada à un grand nombre de se Êiire chrétiens. II fit construire des vaisseaux de guerre plus longs et plus aisés à manier queceux des Danois , assiégea et prit la ville de Londres , et les Gallois l'ayant reconnu pour leur souverain, il devint monarque de toute l'Angleterre. Alfied ne se distingua pas moins dans le gouvernement civil , qu'il avait fait oans la guen'e. Il fit un excellent corp de lois pour établir le bon ordre. Ce fîit lui qui établit cette manière excellente et impartiale de juger par les jurés. Il encouragea le commerce et fit bâtir um grand nombre de vaisseaux marchands.
Il travailla à faire fleurir les arts et les sciences , qui étaient alors entièrement négligées en Angleterre , et on lui attribue même la fondation de l'université d'Oxford. On trouve de lui dans Bède la traduction de l'histoire ecclésiastique de Bède en saxon. Alfred avait
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im savoir peu commun, qu'il ne devait en quelque sorte qu'à lui-même , et qui lui servit à policer et à instruire ses peuples encore barbares. II composa dans ce dessein divers ouvrages en vers et en prose , en saxon et en latinvll fit aussi un grand nombre de traductions en langue saxonne. On estime surtout cella, qu'il fit du livre Des consolations de Boëce , publiée à Oxford en 1^8, in-S**. Il aimait tant cet ouvrage qu^l le portait toujours avec lui. Enfin Alfred était un prince accompli, pieux, modeste , prenant le conseu de gens éclairés , aun courage et d*une prudence admirables, d*un esprit judicieux, et si amateur des sciences , <}u*aucun homme sans lettres ne pouvait aspirer aux charges de Tétat. Il fit fleurir la justice pendant tout son règne. Cetexcellent prince mourut en 900 le a8 octobre , et fut enterré à Winchester.
Edouard son fils lui succéda. Asserius Menevensif, auteur contemporain, a écrit son histoire; on la trouve dans Historiée Britannicœ scriptores de Galle , Oxford , 1687 et i6pi , a vol.
in-fol. Spelman a fait imprimer la vie d*Alfred en latin , Oxford , 1 678 , in-fol.
ALGARDI (ALEXA^DaB) , ou L*AL- GARDE , excellent sculpteur et architecte italien , natif de Bologne , fut disciple de Louis Carache , et se perfectionna à Mantoue sur les ouvrages de Jules Romain , et sur les tableaux des grands maîtres. Etant allé à Rome en 1625 , il lia amitié avec Le Pominicain , qui le fit connaître. Il mourut à Rome le 10 juin i654 , à 62 ans. II est enterré dans l'église de Saint- Jeandes - Bolonais , ou Ton voit son tombeau , dont Dominique Guidi à fait le buste. On admire à Rome ce beau basrelief que lie pape Innocent X lui fit faire pour Téglise Saint -Pierre du Vatican , et dans lequel est représenté saint Léon qui ^ient au-devant d'Attila. Le groupe de saint Paul décapité, qui est à Bologne , est encore un des plus, excellens morceaux de sculpture qui soient sortis de ses mains.
ALGAROTTI (François), savant poète et philosophe, dont les ouvrages, remplis de vues neuves , se font remarque par une justesse d'expression , une harmonie de style, une clarté et une originalité rare* , est né à Venise le 1 1 décembre 1712. Après avoir successive-
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Bient étudié sous les meilleurs professeurs de Rome et de Bologne , les belles - lettres , la philosophie , les mathématiques et la séometrie , il se rendit en France où il acquit bientôt Testime et Tamitié des savans. Il réunissait à une connaissance étendue de la littérature et des sciences exactes , une politesse et une amabilité qui lui attirèrent pendant toute sa vie la bienveillance des grands et Tafiection des gens de lettres ; il composa en 1 733 son J^ewlonianisme des bornes , imprimé à Naples en 1737 , in-4°* Il fit ensuite un voyage en Russie qui donna lieu à la publication des mémoires intércssans qu'il a laissés sur cette contrée.
Lors de Favénement de Frédéric-le- Grand au tiônede Prusse, ce prince, qui avait connu Algarotti à Rheinsberg, le détermina à se fixer à Berlin où il jouit pendant tout le temps qu'il y demeura de la faveur spéciale mi monaroue ; il fut créé comte , chevalier de I ordre du Mérite , et élevé à la dignité de chambellan. Il partit de Berlin pour se rendre dans le royaume de Saxe où il fut favorablement accueilli par Auguste III', et revint à Venise après avoir reçu en Italie du pape Benoit XIV et du duc de Parme les témoignages d'estime les plus flatteurs. Algarotti était âgé de 5a ans lorsqu'il mourut à Pise le 3 mars 1764. Il s était fait luimême cette épitaphe :
HIC JACBT FRAKCISCOS ALGAROTTUS KOK OMUIS.
Le roi de Prusse lui fit élever à Pise un riche monument dans le Campo^Santo.
L'édition la plus complète des œuvres d'Algarotti est en 17 vol. in-8<», Venise, 1791 à 1794* On y remarque ses voyages en Russie, le Congrès de Cfthère , et ses lettres sur les beauxarts , la littérature , la philosophie et la politique, qui seules contiennent 7 vol. Elles sont suivies des lettres de ses correspondans . parmi lesquels on remarque , en Angleterre , lora Chesterfiela, Taylor, Hervey, ladyMontaigu ; en Italie le célèbre professeur François Zanotti , Métastase , Manfrédi; en France, Voltaire, M"* du Bocage. Voltaire , avec lequel il était intimement lié, l'engagea vainement à venir à Ferney pour 8*y rétablir d'une ■9
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maladie de poitrine à laauelle il dût dans la suite sa mort prématurée. Le Congrès de Cythève a été traduit par Duport-Dutertre, in-12, 1749» et par M^^« Mcnon, in-12, 174^, sous le titre ^Assemblée de Cyihère. 11 existe encore àxxNewtonianismt- une traduction par Duperron de Casterra, 2 vol. in- 12, /l'jb'i. M. de Chastellux a aussi traduit VJ'Jssai sur V opéra ^ in-8« , 1773, et Pingeron, V Essai iur la Peinture, in-12, 1769.
ALOASIE , dame gauloise du 5« siècle , liée d'amitié a\ec Hédibie , autre dame gauloise , envoya Apodème à Bethléem, consulter saint Jérôme sur plusieurs passages de l'évangile et de saint Paul.
ALGER, j^lgerus , pieux et savant prêtre, natif de Liège , se retira à Clugny et mourut Vers ii3i. Il a composé un excellent Traité du Sacrement du '^orps et du sang de JY. S., contre Béreiiger , qui se trouve dans "un recueil dos traités sur TEucharistie, 1 535, in-8°, et dans la Bibliothèque des Pères ; un traité de la Miséricorde de Dieu et de la justice daiis le Thésaurus anecdotorum deMartenne; un Traité du libre arbitre dans le recueil de Pezius, 5 vol. in-fok
ALHASEN, fameux auteur arabe , qui a composé, vers 1 100 de J.-C , un gros volume sur l'optique, et d'autres ouvrages imprimés en 'latin , à Bâle , •572', in-fol.
ALI, gendre de Mahomet et ijari de Fatime, devait être calife après la mort de Maholûet; mais Homar et Othman s'y étant opposés, il se retira dans l'Arabie , et y fit un^recueil de la doctrine de Mahomet, dans laquelle il permettait beaucoup de choses qu'A- Dubccker condamnait ; cette indulgem^ lui attim beaucoup de prosélytes. Après la mort d'Othmàn il fut dé^ claré calife par les Egyptiens, lesMecquois et les Médinois. Il remporta une grande victoire près de Bassora sur un parti qui lui était opposé , mais il fut assassiné en 660 de J.-C . Sa devise était :
J'adore iJieu monseigneur^ d'au cœur sincère. Les Pei-sans suivent sa doctrine , et ont en horreur Abubecker , Omar et Othman, qui sont suivis par ' les Turcs.
ALl-BEY, fils d'un prêtre grec
nommé David , naquit dans la Natolie
' eu 1728, et fîit nommé Joseph. A l'âge
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dé i3 ans , des voleurs l'enlevèrent ^ le conduirenten Egypte et le vendirent au kiaia des janissaires , qui , l'ayant pris en amitié , le fit circoncire. Il lui fit apprendre le turc, l'arabe, et l'équitation. Ali réussit dans ses études, rem-
Slit difiérens postes dans la maison e son maître , et ensuite fut gouverneur de villes ; sa bonne conduite le fit parvenir à la place d'un des 24 bey»
qui gouvernent l'Egypte , et enfin , en 1 763 , à celui de scheick elhabad qui est la première dignité delà république.
Il aspirait à cette place pour venger son maître qu'Ibrahim le circassien avait fait punir ; mais , en satisfaisant sa vengeance , il se fit des ennemis qui le for- 'cèrentà quitter FÉgypte pour conserver sa vie. Ses partisans se virent bientôt persécutés par la faction contraire ; ils rappelèrent Ali en 1 766 , et , par le sacrifice de quatre de ses ennemis, il se trouva tranquille dans le poste de chef de la république. Après avoir établi son autorité sur une base qu'il croyait solide , il s'occupa du bonheur des peuples. Les Arabes furent réprimés, les soldats contenus , l'aericulture et le commerce favorisés. 11 épousa une esclave de la Russie rouge,nommée3/ari«y et fit venir au Caire son père qui lui amena sa sœur et un neveu. Le veillard retourna dans son pays comblé de biens. Mais Ali , désirant s'attacher plus particulièrement un ami nommé Afahamet Aboudahah , lui donna sa sœur en mariage : Aboudahah était un ti'aitre qui visait à la place de chef de la république , et qui abusa de sa faveur de son beau-frère pour y parvenir. Ali , quoique averti des intentions de son beau-frère , ne put jamais se pei'suader une pareille ingi'atitude. Cependant, en 1768 , les ^Russes déclarèrent la guerre à la Porte et pénétrèrent dans la Méditerranée. Ali leva , suivant la coutume, 12,000 hommes pour les envoyer à l'armée du Grand-Seigneur ; ses ennemis écrivirent au divan qu'Ali s'entendait avec les Russes , et que les 12,000 hommes qu'il envoyait se tourneraient de leur côté à la première occasion. Aussitôt un capigi fut expédié pour lui couper la tête. Ali , intormé de cette résolution , envoie au-devant du capigi et de son escorte , qui sont tués et enten'és sous le sable. Alors il fait rai sembler les beys 1 leur fait Uc'»
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ture du firman lancé contre lui, et leur demande jusqu'à quand ils souffriront les injustices de la cour de Constantinople. Tous conclurent à secouer le joug , et le pacha fut renvoyé. Aboudahab fut chargé de soumettre V Yemen , les ports de la mer Rouge et la Syrie , à quoi il réussit ; mais , quand il se crut sûr de son armée , l'empressement de supplanter son beau-fi-ère le ût renoncer au siège d'Alep , et toutes ses conquêtes se perdirent aussi vite qu'il les avait faites. De retour en Egypte , il lève l'étendard de la révolte ; Ali envoyé i'j,ooo hommes contre lui, le général qui les commandait nasse du côté de l'ennemi. Contraint ac cédc r à la force , il se retire en Syrie où il implore en vain le secours dos Russes pour se rétablir. Abandonné à ses propres ressources , il vint k bout de former un camp de 6,000 hommes avec lesquels il faisait quelques conquêtes en Syrie, lorsqu'il reçut avis des chefs des janissairefl,que, s'il retournait en Egypte, ils se déclareraient pour lui. Le désir de se venger de ses ennemis fît prendre ce parti impnident. Les janissaires ne firent rien pour lui, et Aboudaliah envoya 12,000 hommes au-devant de sa petite armée ; Ali les taille en pièces , les disperse , et prend la route du grand Caire. Aboudahah fait assembler le peuple, lui insinue qu'Ali , chrétien dans le cœur , ne revient que pour établir ta religion sur la ruine de la leur ; tous s'écrient qu'il faut faire punir le perfide, et tout d'un coup il se trouve à la tète de 20,000 hommes qu'il conduit contre son compétiteur ; la bataille se donna le 1 3 avril 1773. Une partie dej'armée d'Ali passa du côté de son compétiteur; lui-même, cou vert de blessures, fut conduit prisonnitîr à la tente de son beaufrère , qui feignit de verser des larmes sur sa disgrâce. Cependant il mourut huit jours après , qiielques-uns ont dit de poison. Si les Russes l'eussent secouru , l'Egypte serait aussi florissante que les Turcs désirent qu'elle le soit peu , et ils auraient^ la meilleure part au commerce immense qu'on y ferait.
ALIBASSA , l'un des plus grands capitaines de l'empire ottoman , se distingua tellement à la guerre de Perse, que l'empereur Amurat IV lui donna une de ses sœurs en mariage. Il mourut en i663, à 70 ani.
• ALI 67
ALIATES, roi de Lydie, rojez Alyat£S.
ALIGRE ( Ëtibk>e d'^ était origihaire de Chartres. Il s'éleva par son mérite, et devint conseiller au grand conseil, intendant de la maison du comte de Soissons , puis conseiller d'état, et garde des sceaux, le 6 janX^ier 1634- Louis XI 11 le nomma chancelier de France la même année, après la mort de M. de Sillcry. Deux ans apr^, ayant quitté les sceaux, il se retira dans sa maison de la Rivière au Perche, où il mourut, le ii décembre §635, k 75 ans. Etienne d'Aligre son fils naquit à Chartres le 3i juillet 1692. Il fut successivement conseiller au grand conseil, ambassadeur à Venise, conseiller d'état , surintendant des Finances , et chef du commerce de marine , en i6.^4- Louis XIV ayant établi en 166 1 un conseil royal des fmances, Etienne d'Aligre fut le premier deicommissaires de ce conseil. Il devint ensuite garde des sceaux, puis chancelier de France, en 1674» <*t mourut à Versailles le 26 octobre 1677 , à 85 ans.
On voit le mausolée du père et du fils dans une chapelle à Saint-Germaix.- FAuxt rrois, à Paris.
ALIPjE, ^lipiust évêque de Tagaste, disciple et ami de saint Augustin, embrassa la religion catholique et soutint la cause de l'église contre les donatistes, dans la conférence de Carthage , en 4o3.
ALIPE, jélipiuSf d'Antioche, géographe, dédia à Julien-l'Apostat une géographie, mais il n'est pas sûr que ce soit celle que Jacques Godefroi a publiée en grec et en latin , Genève, 1628, in-4". C'est à lui que Julien avait donné la commission de faire rebâtir le temple de Jémsalera.
ALIX DE SAVOIE , épousa en 1114 Louis-le-Gros , et en eut six fils et une fille, qu'elle prit soin d'élever elle-même dans la pratique de la vertu; le ])remier, Hugues, mourut jeune; le second régna sous le nom de Louis VII; le troisième, Henri, fut archevêque de Reims; le quatrième, Philippe, fut archidiacre de Paris, et en refusa l'évêché, pour y placer Pierre Lombard son précepteur; le cinquième, Robert, fut la tige de la maison de Dreux ; et le sixième, Pierre, fit la branche de Courtenay. La fille, Constance, épousa
-fi^im
Lastache de Boulogne, et ensuite Raymond, comte de Toulouse. Le titre de remt^ de France et de mère de si grands princes n'empêchèrent point Alix d'épouser en secondes noces, en ii38, Mathieu de Moutmorenci, connétable, ou grand-écuyer de son premier mari.
Elle en eut une fille , nommée comme ^le, qui épousa Gaucher de Chàtillon.
Quinze ans après, elle obtint de son mah la permission de se retirer dans l'abbaye de Montmartre, qu'elle avait fondée. Elle y finit ses joui-s un an après, en 1 1 54, et y fut enterrée.
ALK.MAAK (HE^RI d'), poète du 1 5« siècle , est , auteur de la célèbre fable au renard, poëme bassaxon , où sont ingénieusement représentés la plupart de^ défauts des hommes, sous l'image des bétes et surtout du renard, l'un des principaux personnages. La morale de ce poëme est fort bonne , les pensées et le style d'une naïveté charmante. Aussi a-t-il été traduit dans presque toutes les langues ^e l'Europe. M. Gottsched en a donné en allemand un^ magnifique édition enrichie de figures et de quelques dissertations préliminaires sur l'auteur et sur le mérite de cet ouvVage.
ALLADË , Àlladius , roi des Latins, surnommé le Sacrilège , à cause de ses impiétés. On dit qu'il contre^ faisait le tonnerre avec aes «machines de son invention , et qu'il périt par la foudre du ciel, vers 855 avant J.-C.
ALLiEUS. Foy. Yves ni Paris.
ALLAINVAL ( Léonor-Jeak-Chbis- Ti>E SouLAs d') , de Chartres , portait l'habit ecclésiastique, et est mort le a mai 1753. Depuis 1 725, jusqu'en 1734, il a donné plusieurs comédies ; aux l^'rauçais : V Ecole des Bourgeois , le Mari Curieux , le Temple du goût; aux Italiens: l'Embarras des Richesses, le Tour de Carnaval y V Hiver; il en a fait quelques autres qui n'ont pas été imprimées , la Fausse Comtesse , les Réjouissances publiques ou le Gratis, la Fée Marote, Ana^ etBigarrU" res CalotineSy les deux premières aux Français, les trois dernières à l'Opéra- Comique. 11 est auteur des anecdotes de Russie, sous Pierre J^^ , 1 745, in-i 2; Connaissance de laMythologie , 1 762, in-i2.
ALLAIS (Dems Valrasse), entra
d'abord dans le service militaire, et W quitta ensuite pour étudier le droit.
Étant passé en Angleterre, il se trouva en i665 sur la Hotte commandée par le duc d'Yorck. Quelques années après il fut obligé de revenir en France , où, après avoir encore servi quelque temps, il se mit à enseigner l'anglais et le français aux étrangers. On a de lui 1° une Grammaire française méthodique , 1681 , in-12; 2° un Abrégé de cette grammaire en anglais, i683, in-i 2; 3<*la ^meuse Histoire des Sevarambe s, Amsterdam, 1716, 2 vol. in- 12. C'est une fiction ingénieuse , mais dangereuse , qui parait avoir été imaginée pour débiter adroitement un nouveau système de gouvernement politique et de rehgion. Il ne faut pas confondre cet auteur avec Jean-Baptiste Allais de Beaulieu , qui à publié l'art d'écrire , gravé par Senault, et imprimé à Paris en 1681 et 1688, in-fol. Ko y. son éloge dans le Journal de? Savans de 1681.
ALLAilD (Guy), auteur de diiférens ouvrages sur les principales familles du Dauphiné, est mort en 1715. Le principal est VHistoire des maisons du, Dauphiné y 1672 à 1682 , 4 vol. in-4**.
Le Nobiliaire de Dauphiné, en 167 1, in-12.
ALLAZZI.ALLATIUS (Léok), né dans l'île de Chio en i586, alla en Italie dès son enfance , fut élu grandvicaire d'Anglona, puis nommé bibliothécaire du cardinal Barberîn , et enfin garde de la bibliothèqiie du Vatican, sous Alexandre VII. 11 vécut dans lô célibat, sans entrer dans les ordres, et mourut à Rome en janvier 1669, ^ ^^ ans, après s'être acquis l'estime des savans. Il a composé un grand nombre d'ouvrages sur la réunion de l'église grecque, entre autres , De Ecclesiof occidentalis et orientalis perpétua consensione, Cologne, 1648, in-4*> ^^ Pur^atoriOf h.ome, i655, in-S*»; Sur la patnc d'Homère, Lyon, 1640, in-8*>; Sur les livres ecclésiastiques des Grecç, Paris, 1645, in-4°; Sur les temples , Cologne, 1645, in-8"; Grœciœ orthodoxœ scriptoresy Romae, 1 652 et 1659^ în-4"*, etc.; Opuscula Grœcorum et Latinorumcol., Agripp.j i653, in-8<*.
ALLEGRE (Aktoike) fut chanoin# à Clermont en Auvergne. On a de lui^- 1 ^ Le mépris de la cour , et la Louange de la vie rustique, Lyon, Dolet, in-8%
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1545 ; ouvrage traduit de fespagnol d'Antoine de Guevare; 2® Décade contenant les vies de dix empereurs , Paris, Vascosan, in-4^, i556. ALLEMAKT (Pierke l') Foyhk^-
LBSIA^T.
ALLEN (GuillaumbJ , célèbre théologien anglican, dont les ouvrages ont été imprimés en 1707, in-fol. Us roulent presque tous sur la défense des articles de Téglise anglicane, contre les non-conformistes. 11 a paru comme traduction de lui, un traité politique, Lyon, i658, in-ia, où Ton soutient que tuer un tyran n'est pas un meurtre. Ce livre, attribué à M. de Marigny , gentilhomme français , fut ironiquement dédié à Cromwell. Il ne faut pas le confondre avec Thomas Allen, habile mathématicien, natif de Stafford^ mort en i632.
ALLEON-DULAC ( JEA^-LOUIs), naquit à Lyon; après avoir exer:é la profession d'avocat, il accepta la direction de la poste aux lettres à Saint- Étienne-en-Forez , où ses nombreux loisirs devaient lui permettre de se livrer à l'étude de l'histoire naturelle, pour laquelle il avait toujours eu un goût dominant. Il a laissé : i^ Mémoires pour servir a l'histoire nalw relte des provinces du Lyonnais f du Forez et au Beaujolais ^ Lyon, 1 vol.
in-8*», 1766; 2* Mélanges d'histoire naturelle , 2 Vol. in-S*» , 1 765.
ALLESTRY (Richard ), docteur en ■ théologie, d'Oxford, né en 1619, eut à souffrir, dans sa jeunesse , pour son attachement à la cause du roi ; mais , h.
la restauration de Charles II , il fut fait professeur en théologie. En i665 , il fut principal 4u collège d'Éton , et , après avoir résigné sa chaire, en 1679, il mourut en 1681. Ses sermons furent publiéis à Oxford, en 1684.
ALLESTRY (Jacob), fîls d'un libraire dé Londres , ruiné dans l'incendie de 1666 , fit ses études à Oxford , et s'adonna à la poésie dans le genre des pastorales; il est mort le 1 5 octobre 1686, à trente-trois ans.
ALLETS ( Po^s-AuGUSTIN ) , avocat, né à Montpellier, amusa les loisirs que lui donnait une petite fortune , par des compilations sans nombre , dont quelques-unes ont été accueillies. ïï est jttort à Paris, le 7 mars 1786, à 8a ansr
le
Les principaux de «tes ouvrages sont :
le Tableau de l'histoire de France, 2 volumes , le Die tonnai re théolo^
ique, le Dictionnaire des conciles^ les Ornrmens de la mémoire , Ency-^ cl opédie dépensées, le iinn Jardinier ^ les Leçons de TTialie , 3 vol. , Con^ naissance des poètes Jrançais , a vol., l'agronome, ou Dictionnaire du culti' dateur, 2 vol. , Manuel de l homme du monde , Histoire des singes , Sclecta à Cicérone prœcepta , et autres livi'ei pour les écolien, mais qui sont oubliés; Synopsis doctrinœ Sacras , le Caté^ cnisme de l'dge mûr, abrégé de l'histoire grecque. Magasin des adolescens y ISouvelles uies des saints , les Princes célèbres oui ont régné élans le monde, Jl vol., l'Esprit desjpurna" listes de Trévoux, 4 vol., Ze» Rêve* d'un homme de bien , V Histoire des papes, ^ vol. , l'Albert moderne^ 2 vol., E^)rit des journalistes de Hollande , 2 volumes. .
ALLEYN (Edouard), né à Londres, le !«' septembre 1660, fut un habile comédien sous le régne de la reine Elisabeth. On raconte que faisant le rôle du diable dans une pièce de Shakespeare , le diable lui apparut, et qu'il en lut si efrrayé , qu'il fit vœu de fonder un collège, ce qu'il exécuta en fondant celui de Dulvich , dans la province de SurAîy, qui lui coûta i o,ooolivres sterling, et qui fut fini en 1607.
Il est mort le i5 novembre 161^6, et sa femme en 1623. Ils sont enterrés dans la chapelle du collège. La ])rofe88ion de comédien valpit déjà mieux, dans c^ siècle , qu'une profession nécessaire,
ALLIACO (Pierre db), F'oy, Ailli.
ALLIX (Pierre), savant ministre protestant, natif d'ilençon, passa en Angleterre après la révocation de l'édit de Nantes , et fut chancelier de Wind* ,8or, ensuite trésorier de l'église deSa« lisbui-y , où il mourut en 1717, laissant quelques enfans. Les plus estimés de ses ouvrages sont : i ° Réflexions sur tous les livres de l'ancien et du nif)u* veau Testament , Amsterdam , 1687 et 1689,2 vol. in-8°; 'i^ Jugemens de l'ancienne église judaïque contre les Unitaires, 1099, in-8® , ce dernier ouvrage est en anglais ; la traduction d« Ratramme,d^ corps et du sang drL-*C.^ Rouen, 1672, in-12; De Mes^îœ du^ plici aduentuy 1^701, in-ia, Alix pre^
iV^M^M
viiisiirnr-'^m^^^::^^ .■^:^W'
70 ALM
tend dans cet o]Li\rage que J.-C. doit
revenir en 1 780 ou 1 730.
ALLOBROGES , anciens peuples de la Gaule ; les Grecs les nommaient y^/lobriges, lis occupaient les pays situés entre Tlsara et le Rl^odanus. Les Carthaginois, qui connaissaient leurcourage 8e lièrent avec eux et en reçurent des secours! contre les Romains ; ceux - ci , devenus vainqueurs des Carthaginois , tournèrent leurs armes contre les Allobroges et les détirent Tan 122 avant J.-C. Leur pays fut après cette guerre réuni à Tempire romain.
ALLOR, peintre florentin, mort en 1607, excella dans le portrait et dans l'histoire.
ALLUCIUS, prince des Celtibériens, en Espagne , que Tancien Scipion TA- ^cain vainquit, deux cent dix ans avant J.-C. On amena alors à Scipion une ûUe d'une beauté extraordinaire , trouvée parmi les prisonniers. Scipion, apprenant quVlle était fiancée au jeune Allucius , le fit venir avec son amante, et l'ayant pris en particulier, il lui dit :
On t^ous l'a gardée auec so'in^ afin qu'on pût uous faire un présent digne de vous et de moi; toute la récompense que je i^ous demande , est que vous soyez ami de la république. Ce
Î'eune prince, transporté de joie, prit a main de Scipion , et pria les dieux de récompenser une action si généreuse.
Les jparens de cette fille ayant forcé Scipion de prendre une somme d'argent pour sa rançon , ce général appela Allucius, et la lui donna encore, en disant : Receliez cet argent de ma main comme une seconde dot dont je vous fais présent.
ALMAGRO ( Diego ) , capitaine espagnol qui accompagna Pizarre à la conquête du Pérou. Alraagro s'empara de Cusco, pénétra jusqu'au Chili, et laissa partout des marques desa cruauté et de sa valeur ; s'étant brouillé avec Pizarre, il le fit assassiner. Vaca de Castro, vice-roi du Pérou, lui livra bataille , le fit prisonnier et décapiter en 1542, avec 4^ <le ses partisans.
ALMIAN f Jacques), de Sens, célèbre docteur de Sorbonne , et professeur de* théologie au collège de Navarre, fui choisi pour écrire en faveur de Louis XII , contre le pape Jules II , et pour défendre l'autorité des conciles
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contre le cardinal Cajetan. Ce qu'il a écrit sur ce sujet se trouve dans Ger- 8on et Goldast. Toutes ses œuVres sont imprimées à Paris, en i5i7, in-fol. Il mourut en i5iô.
ALMARIUS f^oyez Amalarids.
ALMANON ou AbdaUa III , 7» calife Abasside , remporta plusieurs victoires sur les Grecs et s'illustra encore plus par son amour pour les lettres ; il fit traduire en arabe les meilleurs philosophes grecs et se forma une bibliothèque à grands frais ; il mourut eu 833,
ALMANSOR, nom de trois fameux princes mahométans : le premier était roi de Cordoue, et mourut en 1002 , après avoir pris Barcelone, et remporté de grands avantages sur les chrétiens. Le second, Joseph Almansor, était roi de Maroc, et fut défait par les chrétiens, en Espaçne, Tan 11 58 de J.-C.
Enfin, le troisième, Jacob Almansor , fils de Joseph, se rendit maître de Maroc, de Fez, de Tréméceti et de Tunis, et gagna la fameuse bataiUe d'Alarcos en Castille. Le pape Innocent III lui adressa un bref en 1199 de J.-C, pour faciliter le rachat des esclaves chrétiens.
ALMEIDA ( FaAKçois ), gentilhomme portugais, et le premier gouverneur des Indes orientales, où le roi Emmanuel l'envoya en i5o5. 11 se distingua par sa prudence,. sa sagesse et sa bravoure dans cette expédition.
ALMELOVEEN ( Théodore Jaks- SOK d' ) , savant littérateur hoUandais, mort à Amsterdam en 1 ^4^ , après avoir été professeur en histoire, en langue grecque et en médecine, à Harderwiçk.
lia laissé plusieurs ouvrages curieux et estimes. Les principaux sont, i® De vltiis Stephanorumf Amsterdam, i683, in- 12; 2® Onomasticon rerum inven^ tarum, 1684, in-12; 3® Blbliotheca promissa etlatens, 1692, in-12; 4* Aniœnitates theologico philologie cç , 1694, in-8° ; 5<>, Piagiariorum sylla-^ bus; ô^Fasti consulares , Amsterdam, 1740, in-S®. Il ne faut pas le confondre avec Thomas Jansson d'Almeloveen, médecin, qui a donné la description des plantes du Malabar dans VHortus Malaharicus, Amsterdam , i678etsuiv., 12 vol. in-fol., auxquels il faut joindre i^ora Malabarica, 1696, in-foL
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ALMÉRIC ou ALMARIC^ Voyez
▲m ALRIC OU AmAURI.
ALMOHADES,nomde raquatrîème> race des rois de Fez et de Maroc. Le inremier auteur de cette racç fut Abdalla le Mohavedin.
ALOPA (Frakçois de), imprimeur Téoitien , fut choisi par Jean Lascaris pour imprimer les ouvrages grecs dont il voulait donner les éditions. La première et la plus rare est une ^ntholo^ gie grecque , imprimée tout en lettres capitales, i494) in -4^; Callimaque, imprimé de même, mais sans lieu ni année de l'impression, in-4*'.
ALP-ARSLAN, second sultan de la dynastie des Selgiucides, et Tun des plus braves et des plus puissahs monarques d*Asie, succéda a Togrul-Beg son oncle, en io63 de J.-C. Il remporta un grand nombre de victoires et mourut à Méru dans le Khorasan, en 1072, dans son expédition pour la conquête du Turquestan. On lit à Méru cette épitaphe sur son tombeau : Vous tous qui avez uu la grandeur d'ALp- Arslan éleuée jusqu'aux cieux, venez à MérUf et vous la verrez ensevelie sous la poussière.
ALPHONSE, roy, Alfokse.
ALPINI ( Prospsr ), savant médecin , né à Marostica dans Tétat de Venise, le 23 novembre i553, professala botanique à Padoue avec beaucoup de réputation^et mourut le 7 février 1617, laissant {Plusieurs enfans . Ses principaux ouvrages sont : De Rhapontico y Patavii, 1612, in-4*.Un excellent traité du baume, qui se trouve dans Medicina jEgyptiorum, Leidae ,1718, in-4° ; De plantis JEgypti, Leidae, 1735, in-4*'; De prœsagiendâ vitâ et morte , dont Boerhaavea donné une édition, Leyde, 1710, in-4^; De plantii exoticis, Venise, 1627, in-4". Cette édition a quelquefois des titres de 1629 et i656.3/«dicina methodica Patavii, 1611, in-fol. , Leyde, 1719, in-4*'.
ALSAHARAVIUS ou ACARARIUS on AL6UCASSIS9 médecin arabe du II « siècle, du teiQps de l'empereur Henri IV , vers i tS5, Ses ouvrages en latin sont imprimés à Ausbourg, i5ig, in-fol. Jean Channing a donné une édition de ses œuvres en arabe et en la»
tin, Oxford, 1778, 2 vol. in-4®.
ALSOP (A»toiisb), maître ès-arts 4'Oxfordy en 1696 , devint chapelain
ALT
de l'évéquc de Winchester, et cha-^ noine de sa cathédrale , et ensuite recteur de Brigthwell, dans le comté de Berck. Un procès quil eut en 1717 avec miss Astrcy d'Oxtord, et par le jugement duquel il fut condamné à lui payer 2000 livres sterling , est vraisem blablement la cause qui le lit s'expa • trier; il resta inconnu pendant son long exil, et mourut d'une chute, le 10 juin 1726. 11 avait donné un choix de fables d'Ésope, à Oxford, 1698, in-8«. Ses poésies anglaises se trouvent dans différentes collections; et, ea 1 732 , ont paru deux livres de ses Ùdes latines, in-4**>
ALSTEDIUS ( Jbak-Heuri ), ailemaud, et fameux écrivain protestant, dont on a un grand nombre de volumes qui marquent son érudition : les principaux sont une Théologie, une Philo»
Sophie en plusieurs volumes oubliés ^ £ncyclopœdia , Lyon, 1640, 2 yoL in-fol. ;.Ilerbom, 1626, in-4°; et réimprimés en i63o, 2 vol. in-fol. Alstedius mourut en 1 638, âgé de 5o ans. Il avait une Bile qui donna dans les sentimens des millénaires, comme lui dans soa traité De mille annisy. 1^27, in-8°.
ALT ^Frakçois - Joseph -Nicolas»
baron d ), né à Fribourg , le 17* février 1689, avoyer du canton en 1737, est mort dans cette ville le 7 décembre 1770, On a de iuiV Histoire des Helvétiens, Fribourg, 1749 à 1752, 10 voL in-8*', peu estimée.
ALTES,SERA, Voyez Hauteserre.
ALTHÉE, femme d'vEnée, reine de Cal^rdon et mère de Méléagre; pour punir ce prince d'avoir tué ses oncles , elle jeta au feu le tison fatal auquel, par le décret des parques, la vie de ce jeune prince était attachée , et se donna ensuite la mort à elle-même.
ALTHÉMÈNE, fils de Catréus, roi de Crète, tua, selon lafable, son père «ans le connaître, comme Toracle l'avait prédit.
ALTHUSIUS (Jean), jurisconsulte allemand du 16* siècle dont on a quelques ouvrages où il soutient que la souveraineté des états appartient au peuple , ce qui lui attira beaucoup d'ennemis.
ALTILIUS (Gabriel), l'un des plu»
excellens poètes du i5® siècle, précepteur de Ferdinand-le-Jeune,roi deNaples, et ensuite évêque de Buxeute ^
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mourut en i5io. Ses poésies sont dans le premier vol. de Deliciœ poetarum italorum , et aussi dans le Sannasar de 171.8.
ALTING rHEWRi), fameux professeur de théologie à Groningue , né à Ëmbden.le 17 février i583, se distingua au synode de Dordrechtoù il était député du Palatinat. Lorsque Heidelberg fut pris , un soldat l'arrêta en disant : « Cette hache a fa i t périr dix hommes aujourd'hui , le docteur Alting serait le onzième, si jesavois où il est.»
Alting échappa en disant qu*il était régent du collège de Sapience ; il en était directeur ; il professa depuis la théologie & Groningue , jusqu'à sa mort en i644- Gn a de lui un grand nombre d'ouvrages presque tous de théologie.
ALTINGfjACQUEs),!!^ du précédent, né à Heidelberjg en 1681 , professeur d'hébreu , ensuite de théologie à Groningue , et grand ennemi de Samuel Desmarets son collègue, mourut en 1679. ^^ s'était marié a l'âge de Soans.
Ses ouvrages ont été imprimés à Amsterdam en 5 vol. in-fol. en 1687. On lui reproche d'avoir été trop attaché au rabbinisme.
ALTING (MB^-8o^), savant bourguemestre de Groningue, mourut le 3 août 1713 , âgé de 76 ans. On a de lui une excellt^nte description des Pays-Bas, intitulée : Deseriptio Germaniœ in' ferions. Amsterdam, 1697, in-fol.
ALVA et ASTORGA (Pierre de).
Espagnol , prit l'habit de Saint-François au Pérou ; il revint en Espagne , voyagea en dilTérens endroits de l%urope, et mourut dans les Pays-Bas eh i6i57 ; le plus singulier de ses ouvrages est une vie de saint Fk'ançois qu'il a intitulée Katurœ prodigium, gratiœ porténtum, etc. , Madriti , i65i , in-fol.
assez rare.
ALVAREZ(piEGo),de Rio-Seco, dans la vieille Castille, savant dominicain, professeur de théologie, ensuite archevêque de Trani, fut choisi avec Lemos pour soutenir la cause des Thomistes contre Molina dans les congrégations de auxiliis. On a de lui , De auxiliis dwinœ gratiœ , Lyon, 161 1 , in-fol.; Concordia liheri arhitrii cumprœdesfm<ifio/te,Lngduni, 1622, in-8o; Commentaire sur Tsaïe, 161 5, in-fol.; Sur la somme de saint Thomas, in-fol. , etc.
11 mourut eu i635.
ALVAREZ (EMMA^UEL), jésuite portugais , naquit dans l'île de Madère 1er 4 juin 1 620. Il devint recteur des collèges de Coïmbre , d'Evora et' de Lis-*.
bonne, et de la maison professe dé Lisbonne. Il moui-ut au collège d'Evora le 3o décembre 1682. Sa grammaire latine est fort estimée. Elle est intitulée : De institutione grammaticâ y iSqq, in-4'*.
ALVAREZ (Frabçois^, prêtre portugais , fut chapelain d'Emmanuel, roi de Portugal, et aumônier de l'ambassade que ce prince envoya auprès de David, empereur d'Ethiopie ou d'Abyssinie. Alvarez demeura six ans en Ethiopie, et revint avec des lettres du monarque abyssin pour le roi dom Juan , qui avait succédé à Emmanuel son père, et pour le pape Clément VII , auquel il rendit compte de son voyage en présence de l'empereur Charles - Quint, à Bologne, en i533, au mois de iauvier. 11 était revêtu de la qualité d'ambassadeur du roi d'Ethiopie. Il mourat en i54o. On a de lui une relation de son voyage qu'il écrivit en Portugais et qui fut imprimée à Lisbonne en i54o, in-fol. Nous en avons' une traduction française intitulée Description de l' Ethiopie, etc., imprimée à Anvers chez Plantin, en i558, in-8°. Sa relation est estimée, quoique quelques-uns croient qu'Alvarez n'avait pas assez de génie pour faire une bonne relation. •
Il y a plusieurs autres Ali^arez qu'il faut 'chercher à leurs noms propres.
ALVAREZ ALBORNOS. Foy. Al-
BOR^OS
ALVAROT (Jacques), savant jurisconsulte, professeur en droit à Padoue sa patrie, où il mourut en i546 à 74 ans , laissant trois tils. Son Traité le plus connu est intitulé Commentaria in libros feudorum , Francfort, 1S87 , in-fol. On l'appelait le jeune pour le distinguer d'un autre mort en
ALVIANO (Barthélemi), capitaine général des Vénitiens , fut fait prisonnier à la bataille d'Aignadel', perdit la bataille de la Motte , sans déchoir do la réputation qu'il s'était acquise dans ses autres expéditions. Il se distingua à la bataille de Marign«t et mourut en ]5i5, à 60 ans, si pamvre que le sénat fut obligé de faire une pension alimentaire à son fîls et de marier ses filles.
^mm^mi
ALYATES, roi de Lydie, père de Crésus, succÀla à Sadyattes vers 6i4 avant J.-C. Dans la guerre qu'il eut contre Cyaxare , roi des Mèdes , les deux armées étant près d'en venir aux mains , le combat fut interrompu par une éclipse de soleil dont ils ne connaissaient point la cause : ce qui les porta à faire la paix. Hérodote assure que cette éclipse avait été prédite par Tnaiès de Miiet. Alyates mourut rn 557 avant J.-C.
ALYPE ( Saikt ), d'Andrinople , surnommé le StjrlUe , parce qu'il resta 53 ans sur. une colonne , mourut au commencement du 7* siècle.
AMABLE (Saikt), curé de Riom, au 5* siècle , mourut en cette Tille en 47^, et en est devenu le patron.
M. Fayditen a donné la vie, in- 13.
AMADEDDULAT, premier sultan de la race des Buides , conquit en fort peu de temps la Perse, Tltaque et la Karamanie. Il établit son siéce a Schiraz en 933 , et mourut en 949. C'était an prince brave, généreux, et qui réassit en toutes ses entreprises.
AMADEUS GUIMEMUS. roycM
MOYA.
AMAJA (Frakçois), d'Antequera, professeur en droit a Ossuna et à Salamanque, mourut à Valladolid vers 1640. On a de lui des commentaires SOT les trois derniers livres du code , Lyon, 1639, in-fol.; et d'autres ouvrages dont on fait cas en Espagne.
AMALAIRE-SYMPItONIUS, prêtre, vivait au commencement du 9* siècle , fut diacre à Metz , et ensuite à Lyon et à Trêves , s'est fait remarquer par plusieurs ouvrage^ savans sur la liturgie , et notamment par son Traité de» Cfffice» ecclésiasûquei y publié d'abord en 820, puis en 827, avec des changemens. On a encore de lui VOrdre de V Antiphonier , l'Qfflcc de la Messe f etc.
AMALARIC ou AMAURY, roi des Visigoths, fib et successeur d'Alaric II,
L'fut tué, en 607, à la bataille de illé. Amalaric, alors âgé de 5 ans, fut conduit en Espagne. Les dissensions survenues parmi les Visigoths furent ûivorables a Gésalaïc , fils naturel d'Alaric , que le plus grand nombre proclama roi a Narbonne. Cependant Théodoric , roi d'Italie , etaïeul d'Amalaric , fit aTancer une puiisante armée contu
les Francs et les Bourguignons , s'empara de la Provence et du Languedoc, et défit Gésalak'c, qui mourut en combattant. Amalaric fut élu roi en 5ii.
Partisan de l'arianisme , il usa de tant de violence pour obliger la reine Clo^ tilde son épouse à embrasser ses opinions, c|u'elle envoya à son frère un Toile temt de son sang. Childebert , pour s'en venger, entra dans les états des Visigoths , et défit Amalaric , qui fut tué en 53 1 .
AMALARIUS FORTUNATUS , archevêque de Trêves , l'un d s plus illustres prélats du temps de (^harlemagne , fut envoyé par ce prince en ambassade vers Michel Curopalate , empereur d'Orient, et mourut a son retour en 814. Il est auteur du livre du sacrement de baptême, impiimé sous le nom d'Alcuin , dans les œuvres de ce dernier.
AMALASONTE ou AMALASUNTE, tille de Théodoric, roidesOstrogoths, princesse d'un excellent esprit et savante dans les langues grecaue et latine^ fit élever son fils a la manière des Romains. Ce jeune prince étant mort, elle mit sur le trône son cousin Théodat qui eut la perfidie de la faire mourir en 534 ; mais Bélisaire vengea sa mort.
AMAL£CH, fils d'Eliphaz, et petitfils d'Esaii, fut le père et le chef des Amaléi ites , peuple de l'Idumée.
AMALRIC (Akkadd), général de Citeaux, inquisiteur contre les albi* geois , et ensuite archevêque de Narbonne , ami d'Innocent III , se distingua au i3^ siècle par son zèle contre les albigeois : il réunit les princes d'Espagne contre les Maures. Ces princes remportèrent une célèbre victoire le 6 juillet 12 12, dont Amalric, qui s'y trouva, a donné une relation. Il mourut en i:i25.
AMALTHEE , fille de Melyssus , roi de Crète , prit soin de l'enfance de Jupiter , qu'elle nourrit de lait de chèvre.
Ce dieu plaça la chèvre dans le ciel , et donna une de ses cornes aux Nymphes qui avaient eu soin de son enfance : elle avait la vertu de produire ce qu'elles voulaient , et a pris le nom de corne d'abondance.
AMALTHEE, nom de la sybille de Cumes, qui présenta à Tarquin-le-Superbc, vers d35 avant J.-C., neuf livres sur les destinées de Rome. Tar-
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quîû les lui marchanda à deux fois, et chaque fois eUe en brûla trois ; de sorte qu'il en acheta trois le même prix _ <ju'elle avait voulu vendre les neuf. Ces livres étaient en telle vénération à Rome , qu'on créa deux magistrats pour les coùsulter dans les cas exti'aordinaites. Servatius Gallaeus a donné les Oracles sybillains, avec des dissertations, Amsterdam, 1688 et 1689,3 vol. in-4* ; mais c'est une pieuse fraude.
S'il y a quelques oracles des anciennes «ybilles , il y en a encore plus faits après coup par les premiers chrétiens.
AMALTHÉE (Jérôme, Jean Baptiste et Corkeille), nom de trois celèb|«s poètes latins d'Italie, au le^siè-; de , dont les poésies ont été imprimées à Amsterdam , en 1 728 , in-8° , dans le Sannasar uariorum, séparément, Amsterdam, 1689, in-i2. La clus belle pièce de ces recueils est une cpigramme sur deux enfans d'une grande beauté, jnais privés chacun d'un œil.
LumineAcon dextro,capta esiLeonilla sinûtro:
Et poterat forma vincere uterque Deos.
Parve puer, lumen quod habes concède sorori.
Sic tu CSCU8 amor, sic erit illa Venus.
C'est Cornçille Amalthée qui a mis en latin le catéchisme du concile de Tiente.
Jean était secrétaivc de cardinaux au même concile. Ils moururent l'un et l'autre ^ 1574.
AMAMÀ (SixTiKius), de Frise, disciple de Drusius , et fameux professeur d'hébreu à Francker , mourut en 1629.
On a de lui un livre contre les traductions de la Bible adoptées par les catho-v liques , intitulé Jntibarhatnis Mibiicus, i656, in-4"., qui a eu grand couw parmi les protestans ; un traité contre la traduction flamande de la Bible, 1623, în-4o , et un autre contre la f^ulgate, iOi8 et 1620, in-40. Il a laissé des enfans.
AMAN, amalécite et favori d'Assuérus, roi de Perse, irrité de ce que Mardochée ne voulait pas fléchir les genoux devant lui, obtint un ordre d'Assuérus pour faire mourir tous les Juifs dans un même jour: mais Assuérus ayant appris que Mardochée avait découvert une conspiration contre 4'empire, et qu'il n'en avait pas été récompensé, ordonna à Aman de le mener par^toute la ville, en criant; Cest.
ainsi que mérite .d'être honoré celui ifue le roi honore de son estime. Aman lut ensuite pendu à une potence qu'il avait fait dresser pour Mardochée.
AMAND (Saint), évêque de Bordeaux en 404^ et ami de saint Paulin.
AMAND (Saint) , évéque de Maefttricht , apôtre d'une partie des Pays- Bas, mourut en 679, après avoir fondé l'abbaye d'Ëlnone près de Tournai.
Sa vie par Baudemont se trouve dans Surius, et dans la collection de Martenne.
AMAND (Saiiît),Marc-Aktoikb-G»rard-Frakçois de), de Rouen, poète français, fîls d'un chef d'escadre , fit lui-même plusieurs courses, devint fort sage dans ses dernières années, fut reçu à l'académie française en i634) et mourut en 1661^ de chagrin de ce que Louis XIV n'avait pu supporter la lecture d'un poëme de la Lune, où il louait ce prince de savoir nager. Il est auteur du Moise sautée , 1660, in-i2y que Boileau a critiqué, et de la Home ridicule. Saint-Amand n'avait point étudié, et faisait d'assez mauvais vers»
mais il les récitait bien ; ce qui donna lieu à cette épigramme de Gombaud :
Tes vers sont beaux quand tu les dis.
Mais ce n'est rien quand )• les lis ; Tu ne peux pas toujours en dire, Fais-ea donc que je puisse lire.
Comme on le croyait fils d'un gentilhomme verrier, Maynard fit sur lui cçtte autre épigramme ;
Votre noblesse est mince , Car ce n'est pas d'an prince> Daphnis, que vous sortez; Gentilhomme de verre, Si TOUS tombe» à terre.
Adieu Tos qualités.
Ses Cffiuvres forment trois vol. in-4*.
AMASIS, desimpie soldat devint roi d'Egypte, vers 669 avant J.-C. Ses su-
}'ets le méprisèrent d'abord à cause de a bassesse de son extraction, mais il sut vaincre leur répugnance par sa douceur et par sa politique. On dit qu*il fit une loi, portant que chacun eiSt tou»
les ans à rendre compte de la manière dont il subsistait, à un magistrat préposé à cet effet.
A MATE, femme du roi Latinus et mère de Lavinie, se pendit de désespoir de n'avoir pu empêcher le mariage de sa fille avec Ënée.
AMATO (Michel d'), ne à Naples, le 3 octobre 1 682 , embrassa Fëtat ecclésiastique, et mourut le i5 novembre 1 729. On a de lui en latin : Disser^ tation sur l'espèce de haumpqt^on ddit employer dans le saint chrême, 1722 , in-8® ; Sur Vusage de mander des oiseaux en carême , l ^23 , m- 1 2 ; Suf te lieu de P enfer, etc. , 1728 , in-4**.
AMAURI I**", roi de Jérusalem, après la mort de son frère Baudouin III , fit la guerre en Egypte avec des succès heureux. Son avarice lui fit manquer le Caire qu'il assiégeait. Pendant que le sultan feignait d'amasser l'argent qu'il avait promis, Noradin fît lever le siège.
Il manqua aussi Damiette et mourut en 1 173. /'''oj-. AsiALARic, Amalric.
AMAURI II de Lusignan , devint roi de Jérusalem en épousant Isabelle, deuxième tîlle d'Amauri I*"". Il tenait sa cour à Acre, et ne put jamais rentrer dans Jérusalem, que les SaiTasins occu]'ai;^nt. 11 mourut en i2o5.
AMA CRI dt' Chartres, hérétique du i3^ sièdc, né à Bène, village du diocèse de Char tri 'S, était clerc, et professait la philosophie a la fin du douzième siècle; sa principale erreur était de déclarer Dieu la matière première, mais avec toutes les obscurités des commentateurs d'Aristote. Amauri , condamné parl'uûiversité, en appela au pape Innocent III qui le condamna aus^.
Craignant d'être puni, il se rétracta,, et^ se r.^tira à Saint-Martin-des-Champis à Paris , où il mourut de chagrin et de dépit. Amauri fut déterré et jeté à la voierie ; ses disciples soutenaient qu'il n'y auait point d'autre paradis que la satisfaction de bien faire ^ ni d'autre enfer que l'ignorance et le péché; que les sac remens étaient inutiles, et que toutes les actions faites dans un esprit de chanté, même l'adultère , ne pouvaient être maus/aises. Ils furent condamnés dans un concile de Paris en 12 10, et on en fit brûler plusieui-s.
AMAZIAS , roi de Juda, huit cent trente-neuf ans avant J.-C, vengea d'abord la mort de Joas son père, et défit ensuite les Iduméens : enflé de ce succès , il écrivit à Joas, roi d'Israël , que s'il ne voulait lui obéir avec tûu€ «on peuple , û lui déclarait la guerre.
Joas lui répondit en ces termes : « Il y » avait autrefois sur le mont Liban un » très-grand cèdre, auquel un chai-don
» demanda sa fille en mariage pour «on » fils; mais en même-temps que le'char- » don faisait cette demande , une béte » le foula aux pieds et l'écrasa. Profi- » tez de cpt exemple pour n'enirepren- » dre rien au-dessus de vos forces. »
Amazias , irrité de cette réponse, déclara la guerre à Joas; mais i\ fut vaincu. 11 périt long-temps après , dans une conspiration , a Lachis , huit cent dix ans avant J.-C.
AMAZONES. Au lieu des fables dont est remplie leur histoire , il parait cependant qu'il a existé réellement des femmes qui ont fait corps de société sans homnies. Elles étaient le reste d'un peuple de Scythie , qui s'était réfugié dans la Sarmatie asiatique , au-dessus du mont Caucase. Ces peuples se plaisaient plus à faire des incursions chez leurs voisins qu'à cultiver la teiTC ; mais les peuples, fatigués de ces inculpions, se réunirent contre ces pillards , les surprirent et les massacrèrent ; leurs femmes prirent la résolution de se maintenir par elles - mêmes ; se choisirent une reine , et formèrent un peuple de guerrières , qui n'eut rien à redouter de ses voisins, en les laissant tranquilles. Chacun sait comment elles pourvoyaient à la perpétuité de l'espèce, dont elles ne conservaient que les filles.
Elles firent d'abord mourir les garçons, ensuite elles les estropièrent , afin qu'ils fussent hors d'état de prendre la supériorité sur elles ; enfin elles les renvoyèrent à leurs pères. Elles faisaient disparaître la mamelle droite par la compression , dès l'enfance ^ pour n'être point gênées à tirer de l'arc : leurs vêtemens étaient des peaux de bêtes ; Tarmure de leur tête, un casque. Nonseulement elles se maintinrent dans leur pays, mais elles reculèrent leurs frontières , et fournirent du secours à leurs alliés ; les peuples qu'elles avaient soumis leur fournirent des troupes , ^ avec lesquelles elles résistèrent à Hercule et a Thésée, et pénétrèreiit dans l'Asie-Mineure , jusqu'à Smyrne et à jEphèse, où elles firent bâtir un temple à Diane, et y placèrent sa statue. Il est remarquable que , quoique le temple ait été rebâti sept fois, la statue qu'avaient fait faire les Amazones y fut toujours conservée. Deux entreprises malheureuses firent pérjr la pliyjart des Amazones ) avec leurs reines, et les
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mireDt bors d'état de rien entreprendre. Depuis la guerre de Troie les historiens ne parlent plus de leurs conquêtes. Il en resta cependant dans quelques cantons. Thalestris, qui Ait trouver Alexandre, était de Cappadoce; il y en avait dans l'armée des Albaniens, défaite par Pompée; mais, depuis cette époque , onvu'en rencontre plus dans Tnistoire; on a cru en trouver en Afrique et en Amérique, parce que des 'lemmes de sauvages, qui vivent de chasse, peuvent, ainsi que leurs maris, s'exercer à tirer de l'arc et paraître des amazones, mais bien différentes des anciennes amazones, qui formaient un état uniquement de femmes. F'oy.
OaiTHlE, PE^THESILiE.
AMBIGAT, roi de toutes les Gaules du temps de Tarquin l'ancien ^ vers 690 avant J.-C. Tite-Live en parle comme d'un prince très-puissant.
AMBOISE (Geobgbsd') célèbre cardinal, archevêque de Rouen, et ministre d'état sous Louis XIIv après avoir été évéque de Montauban et archevêque de Narbonne. C'est par son conseil que Louis XII conquit le Milanais en i499- On croit qu'après la mort d-Alexandre VI , il eût été élu pape si le cardinal de la Rovère n'eût empêché par artiâce cette élection , pour se metb'e lui-même la thiare sur la tête.
Le cardinal d'Amboise gouverna avec douceur, et n'eut en vue que l'avantage de la religion , la gloire du roi , et le bonheur du peuple. Il ût de grands biens à la ville de Rouen , protégea les gens de lettres, et réforma les religieux en qualité de légat du saint siège. Il ne posséda jamais qu'un bénéfice, dont les deux tiers du revenu étaient employés, selon les canons, à la nourriture des pauvres et à l'entretien des églises. Il mourut à Lyon regretté de toute la France, le 26 mai i5io, âgé de 5o ans. Pendant sa maladie, il disait souvent à un vertueux frère célestin qui le servait : F'rère Jean, je voudrais auoir été toute ma vie frère Jean, Entre ses belles actions, on rapporte qu'un gentilhomme de Normandie offrant de lui vendre une terre à vil prix pour marier sa fille, le cardinal lui laissa sa terre, et lui donna gratuitement l'argent dont il avait besoin.
On a imprimé ses lettres à Louis XII, Bruxelles, 1912, 4 ^^l*i>^''^* S* vie a
été donnée par le Gendre, 1721, in-4* ou 3 vol. in- 13.
AMBOISE (AiMBRY d'), frère du précédent, quarantième grand-maître de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, dont la résidence était alors dans File de Rhodes, succéda à Piei^ d'Aubusson le 10 juillet i5o3. Il frit élu absent étant grand-prieur de France, et fit son entrée à Rhodes l'année suivante. Il gagna en i5lo une fameuse bataille navale contre le Soudan d'Egypte^ sur les confins de la Syrie, proche Monte- JYegro f où le neveu du Soudan frit tué. Il mourut le i3 novembre i5ia, fort regretté de tous les chevaliers.
L'illustre et ancienne maison d'Amboise tirait son nom de la ville d'Amboise, dont elle posséda la seigneurie. Elle a
AMBOISE (François d'), fils d'un chirurgien de Charles IX, fut entretenu par la libéralité de ce prince au collège de Navarre , où il enseigna ensuite pendant quelque temp. Il s'attacha depuis au droit, et devint fort bon avocat au parlement de Paris ; après quoi il eut une charge de conseiller au parlement de Bretagne ; enfin il fut maître des requêtes et conseiller d'état.
Il suivit Henri III en Pologne, où il fit la description de ce royaume. On lui attribue la révision et l'édition des Œuvres d^Abélard en 16 iG, in-4**. I^ avait (kit plusieui-s pièces de théâtre, qu'il fit représenter, mais qu'il nevou-* lut pas faire imprimer. Ses amis lui dérobèrent cependant une comédie très-facétieuse, intitulée Les JVapolitaines, et la firent imprimer en 1684,^ in-12. n était marié, et est mort vers 1620. 11 avait deux frères.
AMBOISE (Adrien d'), qui fiit curé de Saint-André à Paris et évéque de Tréguier en 1604, mourut à Tréguier en 161 6; il est auteur de la tragédie d'Holopheme, 1620, in-8«.
AMBOISE (Jacques d') docteur en médecine et recteur de l'Université.
Ce fut sous son rectorat que l'Université prêta serment à Henn IV , et commença le procès contre les jésuites : il mourut en 1606. On a de lui Orationés duœ in senatu habites pro u/iiVcrsis academiœ ordinibus in Claromontenses qui se jesuitas dicunt , Paris , 1695, in-8<».
AMBOISE (Michel n'), sieur d«
* v.^ TWP_ <
CbeviUon » fils naturel de Michel d'Amboise, amiral de France, mourut en j5i I ; il était né à Naples. La famille d*Amboise le fit élever , et lui procura; les moyens de vivre ; mais un mariage £iit contre le vœu de cette famille, et im crime auquel il participa , et pour lequel il fut mis en prison, la lui rendit contraire , et le réduisit à la misère.
11 vivait encore en i543. On a de lui «n vei-s , Contr^ Epitres d'Ot^ide, Paris, 1 546, in- 1 6; Les Secrets d'amour^ 1 54^, in-8® ; Les ris de Démo c rite et les pleurs t^ Heraclite , traduit d'Antoine Phileremo Fragoso, 1647 > i**"^** » ^«J»»-
{plaintes de L esclave fortuné (c'tst e nom qu'il prenait), 1639, in-8<» ; La Pentnaire, ou lettres et fantaisies , etc. , i53o , in-8' ; Epigrammes, i532, in-8<» , réimprimé dans le siècle suivant ; Epitres vénériennes , i532 , in-8® ; Le Bahilon, ou lettres récréatives et joyeuses, ïn-S'* ; Le Blason de la dent, dans le recueil intitulé Blason des parties du corps féminin, Lyon , i536, in- 16.
AMBOISE ( Frakçoise d' ) , épousa Pierre II, duc de Bretagne, dont elle eut à souffrir la jalousie ; mais ce prince ayant reconnu son erreur, lui rendit plus de justice. La duchesse étant devenue veuve en 1457, se retira au monastère des Carmélites, qu'elle avait fondé près de Vannes. Labbé Barrin tn a écrit la vie^ Bruxelles, 1704»
in-i2.
AMBROISE, diacre d'Alexandrie, homme de qualité , riche , considéré , et mari de sainte Maixelle, fut converti à la foi catholique, étant allé par curiosité entendre Origène. Ambroise avait beaucoup d'esprit et d'éloquence; il ne cessa de presser Origène de travailler sur l'Ecriture lainte; entretint quatorze personnes pour écrire sous lui, etrengagea à réfuter Celse : il confessa • généreusement la foi de J.-C devant Maximin, et mourut vers âSo de J.-C.
AMBROISE (Saiicx), archevêauede Milan , docteur de l'Eglise , fils a Ambroise, préfet du prétoire des Gaules, naquit dans le palais de son père. Anicius Probus, préfet du prétoire, l'envoya en qualité de gouverneur dans la Ligurie, en lui disant: Àllez^et gouuernez'Vous plutôt en évéque qu'en ju^e.
Ce discours fut comme une prédiction
de ce qui arriva dans la suite : car Auxence, évéquede Milan, étant mort, il s'éleva entre les ariens et les orthodoxes une grande contestation pour lui donner un successeur. Ambroise alla à l'église pour apaiser le tumulte, et parla avec tant de sagesse, qu'on le proclama évéque d'une commune voix.
Cette élection fiit confirmée par l'empereur Valentinien , et Ambroise fut sacré le 7 décembre 874 : il s'imposa trois devoirs ; de ne passer aucun )our sans célébrer les saints mystères ; de prêcher tous les dimanches Tévangilea son peuple ; et de n'oublier rien de ce qui pouvait augmenter la religioa chrétienne : il convertit saint Augustin , fit condamner les ariens au concile d*Aquilée en 38 1 , et refusa courageusement l'entrée de l'église à Tempereur Théodose, l'obligeant de faire pénitence du massacre de Thessalonique. Saint Ambroise avait une douceur aexpression qui lui a fait mériter le surnom de doctor mellMuus : il mourut le 4 avril, veUle de Pâques, en 397 , &gé de 57 ans. Paulin, prêtre de Mihûn , qu'il ne ûiut pas confondre avec saint Paulin, a écrit sa vie, à la prière de saint Augustin. La meilleure édition de ses œuvres est celle de Paris , 1686, et 1690 ou i6qi , a vol. in-foL, donnée par les bénédictins. Ses lettres sont traduites en français, 1741 » en 3 vol. in- 12 ; son Traité de la virginité, 1729, I vol. in-12; son Traité des of' fices , par Bellegarde , 1 689 , in- 1 2 .
AMBROISE LE CAMALDULE, natif de Portico, petite ville de la Romagne, célèbre général de son ordre en i43o, se distingua aux conciles de Bâle, de FeiTare et de Florence, où l'on admira sa facilité à s'énoncer en grec. Tous les savans recherchaient son amitié : L'étude^ dit Paul Jove, ne U rendit point farouche , la piété ne le rendit point sévère. On a de lui iïbdoeporicon, ou F'i<itedes monastères de son ordre, Florence, 1680, in-4° ; les traductions de plusieurs livres grecs, et d'autres ouvrages qui se trouvent dans la collection deMartenne.il mourut le 21 octobre 1439.
AMBROISE DE LOMBEZ (le père), dont le nom était Jean Lapeyrie , né à Lombez , le 20 mars 1 7 18, entra chez les capucins en 1 724 , passa les charges de son erdre , «t laeurui «m 1 778, da»8
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leBéam. Il est auteur de Z^ paix intérieure y in- 1 2 ; de Lettres sur la paix intérieure, in-12 , qui est une suite de Touvrage précéi^nt ; et de la Joie de l'Ame, in-12. Un de ses confrères a donné sa vie en 1 7^2 , in-i 2 : il ne tient pas à lui qu'on ne le croie un saint à miracles.
AMBROSINUS ( Barth^lemi ^ , directeur du jardin botanique de Bologne, mort en 1667, a donné De Capsicorunf.uarietate cuni inconibus , Boloni», i63i, in-12, et plusieurs vol. ' d'Aldrovande.
AMBROSINUS (ttiAciKTHE), frère du précédent, professeur de botanique à Bologne , a donné Uortus BoloniensiSf 1667, iii-4**.; DePlantis^t. i, Bologne , 1666, in-fol. La mort de Fauteur a laissé imparfait cet ouvrage, qui devait avoir plusieurs vol.
AMÉDÉEV, LE GRAND, comte de Savoie en 1286, prince sage et belliqueux, fit trente-deux sièges, et n'entreprit jamais rien sans succès : il maintint en 1 3 1 1 les chevaliers dans File de Rhodes contre les Turcs , et depuis ce temps les ducs de Savoie prirent pour armes la croix de Malte : il mourut à.
Avignon en i323, âgé de 74 ans.
AMÉDÉ£ VI, ou le Comte Vert , comte de Savoie en 1373, et l'un des plus grands princes de son temps, alla en Grèce au secours de Jean Paléologue, et fut l'arbitre de l'Italie : il mourut en \ 383 , après un règne glorieux.
AMEDÉE VIII, LE PACIFIQUE, succéda à Amédée VII en 1391 , et fit ériger la Savoie en duché en 1 4 » 6 : il fut 81 sage qu'il fut appelé /e Salomon de son siècle. Les plus grands princes le prenaient souvent pour arbitre. En 1434» il laissa ses états à son fils, et se retira au prieuré de Ripaille , où il fonda Tordre militaire de Saint-Maurice : il y goûuit en saint ermite les plaisirs innocens de la campagne, loi*squ'il fut élu pape par le concile de Bâle, le 24 juin i44o > il prit le nom de Félix V; mais en i449> étant à Lyon, il abdiqua le pontificat, et mit fin au schisme par cette soumission édifiante. Nicolas V, alors pape , le fit doyen du sacré collège. Enfiin, il mourut à Genève en odeur de sainteté, le 7 janvier i45o, à 6q ans.
AMÉLINE (Claude), grand chantre et ensuite grand archidiacre de l'église de Paris, naquit vers 1629, d'un pro-
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cureurau Châtelet. On a de lui 1® Un Traité de la i^olonté, 1 684 , in- 1 2, Paris ; 2<> Traité de l'amour du souverain bien, 1699, iu-12, Paiis. Améline est mort en 17 14.
AMELO T DE LA HOUSSAYE ( Abraham-Nicolas ), l'un des auteurs qui ont le plus travaillé sur la politique ^ naquit à Orléans en février i634 , et mourut à Paris le 8 décembre 1716. Ses principaux ouvrages sont , i« Traduction française de l'homme de cour de Balthasar Gratian ; 2° Traduction des annales de Tacite, avec des remarques, II vol. in-12 avec la continuation ; il n'y a de lui que les 4 premiers ; 3° Edition des lettres du cardinal d'Ossat , avec des notes; 4° Traduction de l'histoire du concile de Trente par Fra- Paolo, i686,in-4<*; Histoire du gouvernenaent de Venise, Amsterdam, .1 7 1 4,
3 vol. in-12, qui le fit mettre à la Bastille ; ses Mémoires , 3 vol. in-i 2; il avait été secrétaire d'ambassade en Poitugal et à Venise. L'auteur du dictionnaire des livreâ jansénistes voudrait faire soupçonner sa fidélité dans ces emplois; mais son vrai crime aux yeux de ce jésuite est d'avoir traduit trop fidèlement Fra- Pâolo.
AMELOTTE ( Dems ) , pieux prêtre de l'Oratoire, natif de Saintes , et mort à Paris en 1678 à 72 ans. On' a de lui une traduction française du Nouveau-Testament, avec des notes, 1666,
4 yol. in-80 ou 1688, 2 vol. in-4**.
Daiilé le fils et Conrart accommodèrent cette traduction , en se servant de celle de Mons , à leurs opinions , et la firent imprimer à Paris chez Louis Vendôme, 1670, in-12, en petit caractère ; mais à peine cette édition parut-elle, qu'elle fut supprimée ; ce qui l'a rendue trèsrare : un abrégé de théologie , in-4° ; la vie du père de Condren, in-S®; et quelques autres ouvrages.
AMENÈGLES, corinthien, fut le premier d<es Grecs qui bâtit à Corinthe et à Samos des galères à ti'ois rangs de rameurs : ce qui les rendit plus légères.
AMERBACH (Jban), natif de Reuthlingue en Souabe , savant imprimeur de Bàle aui5* siècle, dont les éditions sont exactes et recherchées: il acheva en i5o6 le Saint-Augustin qu'il avait commencé en 1495 , et fit promettre à ses enfans avant sa mort, arrivée tm 1 5 1 5, qu'ils imprimeraient le Sainte Je-
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rôtne, ce qvCiU exécutèrent. Bonîface fut un fameux jurisconsulte de Bâle, et mourut en i632.
AMERIC VESPUCE, marchandllorentiny né en i45i. Au récit des découvertes de Christophe Colomb , en 1492, Amérîc , qui connaissait le goût de Ferdinand pour les découvertes, alla. lui offrir ses services. Le roi lui donna une petite flotte, commandée par Alfonse d Ogéda , qui partit au mois de mai i497' ^ ^^^ degrés de latitude nord , il découvrit une ^*ande terre , qui s'appelle aujourd'hui la Nouvelle Andalousie y dans la Terre-Ferme , à laquelle on s'est à peu près accordé de donner le nom de celui qui Ta découverte. Il rentra dans les ports d'Espagne, le i5 novembre i49^> En '499> Ferdinand lui donna une nouvelle flotte avec laquelle il reconnut la Guiane, sans passer la ligne. 11 était de retour à Cadix au mois de novembre i5oo. Vespuce vivait à Séville, à peu près oubhé de Ferdinand, lors- <p]ele roi de Poilneal, Emmanuel, l'attira à son service ; il partit de Lisbonne, le II mai i5ii , et aborda au Brésil ; mais deux hommes qu'il envoya à la découverte furent surpris et mangés avant qu'on en eût connaissance. Un ieune homme sie hasarda de descendre pour aller à des femmes qui étaient venues sur le rivage. Pendant qu'elles témoignaient leur surprise , une d'elle vint lui donner un grand coup de pieu , et le jeta roide mort ; les autres le tratnèrent au haut de la montagne, le coupèrent en quartiers, le firent rôtir, et le mangèrent à la vue des vaisseaux , en faisant entendre qu'elles en avaient fait autant aux deux autres. Le capitaine refusa d'exécuter le projet de ven^ geance que l'équipage , indigné de cette barbarie, voulait en tirer. A huit degrés de la ligne, il trouva un peuple plus doux : il s'avança jusqu'au tropique du capricorne , et de là jusqu au cioquante-aeuxième parallèle , trouvant des habitans sur toute la c6te. Il rentra à Lisbonne , le 7 septembre 1 5o2, avec un vaisseau de moins , qu'il avait été obligé de bi-ûler , parce qu'il était hors d'état de continuer la route. En iS^S le roi de Portugal équippa une nouvelle* flotte pour Malaca ; mais l'imprudence fit périr cpiatre vaisseaux de cette flotte. Vespuce en sauva
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deux, avec lesquels il aborda à la baie de Tous-les-Saints : il y laissa vingtquatre Portugais pour lesquels il bâtit un fort, ^t rentra à Lisbonne , le 18 juin i5o4. 11 était attaché ù la marine du roi de Portugal lorsqu'il mourut en i5i6.
AMERVAL. Fof. Elot.
AMES (Guillaume) , né à Norfolck .
en 1676, théologien anglais protestant, professeur de théologie à Francker , a écrit en latin des cas de conscience , et plusieurs ouvrages de controvei-se contre Bellarmin , etc. Amsterdam, i658, 5 vol. in- ta. Ames est mort à Rotterdam en 1634.
AMES (Joseph), célèbre antiquaire anglais, fut secrétaire de la société des antiquaires, et mourut le 7 octobre 1759; sa fiUle a épousé le capitaino Dampierre , descendant du tameux voyageur de ce nom. Il a donné les Antiquités typographiques d*AngleterrCf depuis 17J1 jusqu'en 1600, avec un supplément jusqu'en 1 749, in-4'*.
AMIIURST (Nicolas), naquit à Marden , dans le comté de Rent. La liberté de ses principes et sa mauvaise conduite le firent chasser du collège de Saint- Jean, à Oxford. Pour s'en venger, il publia une satire contre les membres respectables de ce collège , qu'il intitula Oculus Britanniœ , et un autre sous le titre deTerrœJiliuSf nom que les anglais substituent à celui de f ré faricateur. Forcé de quitter Oxford, il vint à Londres faire le métier d'é crivain; ilypublia deuxvolumesde^^^* langes, consistant en paraphrases, traductions et poésies. Son principal ou^ vtage littéraire est le Craûman , oui a eu un très-grand succès. MilordBoIlenbroke, M. Pulteney, et quelques autres v membres de l'opposition, y ont eu part:
il est mort le 27 avril 1742.
AMILCAR,nom de plusieurs capitaine carthaginois,dont le plus célèbre, Amilcar Barcas, père d'Annibal, ravagea les côtes d'Italie pendant cinq ans , et fut défait avec sa flotte près de Trapani, deux cent quarante-deux ans avant J.-C. , ce qui mit fin à la première guerre punique. Amilcar commença la seconde , et passa en Espagne, où il* subjugua les nations les plus belliqueuses : il y fut tué en combattant, lorsqu'il se disposait à entrer en Italie, deux cent vingt-huit ans avant J.-C. Il
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laissa trois fils, qu'il avait élevés, disait-il, comme trois lions, pour déchirer Rome. C'est lui qui nt jurer à Annibal , son fils aSné , une éternelle inimitié contre les Romains.
AMIOT. Voy, Amyot.
AMMANATI, architecte et sculpteur célèbre, naquit à Florence en i5ii.
Le bâtiment du collège romain est fait d'après ses dessins , du moins po^r la façade, qui est imposante, mais dont les détails ne sont pas généralement approuvés. Il bâtit aussi à Florence l'église de Saint-Giovannino à ses dépens, pour les jésuites, eé j fut enterré :
il est mort en 1692. 11 avait épousé Laure Battiféri, née à Urbin en i5i3, morte en novembre 1689, qui se distingua dans l'étude de la philosophie et des belles-lettres : les poètes de son temps en font les plus grands éloges , et l'académie des Intronati de Sienne Tadmit au nombre de ses membres; mais c'était une femme qu'on connaissait alors , et depuis qu'on ne la connaît plus , ses poésies s oublient : elles ont été cependant îmj riiuées d'abord à Florence, 1 552, in-o°, et depuis à Naples, 1694, in- 12.
AMMANN ( JEA^-Co^RAD ) , né à Schalfhauscn en 1669 , mort à Marmund en Hollande, en 1724, est sorti de son obscurité, parce qu'on a voulu le donner pour l'inventeur de faire parler les sourds. Ce médecin a en euet donné deux ouvragés sur le même sujet, l'un intitulé Surdus loquensy Harlemii, 1692. in-8°; et l'autre : jDissertatio de loquelâ, quâ muti et surdi ab incunabulis loqui possint, Amstelodami, 1700, in-12,
AMMAlSîN (Jean), né àjSchafïhausen, le 22 décembre 1707, de la» société royale de Londres en 1731, professeur de botanique et d'histoire naturelle à Pétersbourg en 1 733, et de l'académie de cette ville, y mourut le 10 janvier 1740. Il a donné la Description des plantes de Russie , Pétersbourg , 1 739, in-4'', figures, en latin.
AMMANNUS (Paul), de Breslau, était de l'académie des curieux de la nature, et professeur en médecine à Leipsick : il est mort en 1690 ; il a donné EnumeraLo plantarum horti Lipsiensis , Lipsiae , 1675 , in-8° ; Character plantarum, i6'j6, in-12 ji5^or-
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tus Bosianus quoad exotica descriptas, 1686, in-4° , etc.
AMMIEN MARCELLIN, historien, natif d'Antioche , mort vers 390, a composé en un latin assez dur une histoire mtéressante, dont il né nous reste que dix-huit livres : quoique païen , il parle avec modération, et même avec éloge, de la religion chrétienne. Son héros est l'empereur Julien. La meilleure édition de cette histoire est celle de Gronovius,en 1693, in-fol., à Leyde; celle de Paris ^ 1681 , est aussi assez estimée. L'abbé de Maroles l'a traduit en français, 1672, 3 vol. in-12; M. de Moulines en a aussi donné une traduction française à Berlin, 1776, 3 vol.
in-12, réimpi*j[mée à Lyon. ,
AMMIRATI ou AMMIRATO, (Scipiok), de Lecce, chanoine de Florence , et historien célèbre , né le 27 septembre i53i , se retira à Florence , où le grand-duc le combla de biens.
C'est là qu'il composa en italien ua Discours sur Tacite, Florence, 1598, in-4*' ; traduit en l(rançais par Laurent Mellie, Lyon, 1619, in-l" ; l'Histoire de Florence, 1647, ^ ^®^- in-fol. ; Histoire des familles napolitaines, i58oet i65i, 2 vol. in-fol. ; Histoire de9 familles florentines, 161 5, in-fol.; Opuscules, 1340, 3 vol, in-4°» H mourut le 3o janvier 1600.
AMMON, chef des Ammonites, fils de Lot et de la plus jeune de ses filles.
AMMON, nom donné à Jupiter à cause des sables de la Lybie, où on.
l'adorait sous la forme d'un bélier. Ses oracles durèrent jusqu'au temps de Théodose.
AMMONIUS d'Alexandrie, surnommé Saccas^ parce que son premier jnétier était de transporter du blé dans des sacs , fut célèbre philosophe, maître d'Origène et de Plotin, auxquels il enseigna la philosophie éclétique ou des nouveaux platoniciens , que Potamon avait enseignée le premier : il avait composé une concorde des quatre évangiles, qui était très-estimée , et qui se trouve . dans la bibliothèque des Pères. Quoiqu'il fut chrétien, Plotin, Longin, Porphyre et Hiérocles, qui suivaient ses principes , en font un grand éloge : il enseignait la philosophie à Alexandrie en 243.
AMMONIUS, Lithoiome, célèbre chirurgien d*Alexandrie, ainsi nommé
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MFCe qu'il inventa l'opération de tirer la pierre de la vessie.
AMMONIUS, fils d'Hermias, philosophe péripatéticien, disciple deProculus, a Heuri dans le 6® siècle. Son ouvrage De Differeneid wocwn se tiouve dans un dictionnaire grec imprimé à Venise en i4i)7> in-fol. ; et il est imprimé avec d'autres anciens grammairiens, Leyde, 1739, deux parties, in-4*' ; Commentarius in librum Arislotelis de interpretatione, grœcè , Venise , i546, in-8°.
AMMONIUS (A^DRÉ), natif de Lucques, s'établit en Angleterre, où il devint secrétaire de Heuri VIII, auprès duquel Léon X le revêtit d'un caractère public. Il mourut de la suette, en 1517.
On a de lui différentes poésies : Scotici conflictus hisloriœ. jEclogœ, £pigranimata.
AMNON, fils aîné de David et d'Achinoan, fit violence à Thamar sa sœur, malgré sa résistance; maisAbsalom, frère de Thamar, vengea cette insulte, en faisant tuer Amnon dans un festin , vers io3i avant J.-C.
AMOLON. roy. Amclok.
A MON, roi de Juda, piûnce impie ^ fut assassiné par ses olHciers après deux ans de règne , vers 641 avant J.-C.
AMONTONS (Guillaume), habile machiniste, naquit à Pai'is le 3i août i663 ; une surdité, qu'il avait contractée dans sa jeunesse à la suite d'une maladie, en le séquestrant du commerce des hommes , avança ses progrès dans les sciences; il s'appliqua de bonne heure aux machines, fut reçu de l'académie des sciences en 1699, et mourut le 1 1 octobre 1 706 , à 4^ ans.
On a de lui un livre sur les baromètres, les thermomètres et les hygromètres, 1695, in-12, et une théorie des frottemens , dans les mémoires de l'académie.
AMOS, le troisième des douze petits
{)rophètes , était un simple pasteur de a ville de Thécué : il propnétisa sous Ozias et Jéroboam II, et il prédit la captivité et le rétablissement des dix tribus. Amasias, prêtre de Béthel, le fit mourir vers 785 avant J.-C. 11 ne faut pas le confondre avec Amos , père du prophète Isaïe.
AMOUR (Guillaume de S.), fameux docteur de la maison et société de Sorboune, natif de Saint-Amour en T. I.
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Franche-Comté, et chanoine de Beauvais , défendit avec vigueur les droits de l'Université de Paris , qui l'envoya à Rome à ce sujet. Son livre Des périls des derniers temps fut condamné par Alexandie IV, amsi que l'évangile éternel publié par les religieux franciscains :
il fut lui-même exilé à Saint-Amour ; mais après la mort de ce pape, Guil> laume revint à Paris , et y hit reçu aVec applaùdissemens. Il mourut le i3sep~ tembre 1272. Ses ouvrages ont été imprimés en i632,in-4<*. Il y soutient que les religieux doivent être soumis auic évêques et aux curés; que ce n'est pas une action de vertu de se réduire vo-.
lontairement à la mendicité , et qu'on ne doit point donner V aumône , mais la correction f aux mendians valides t il eut un grand nombre de défenseurs; JeandeMeun, ou Clopinel, dit de lui dans son roman de la Rose :
Etre banni de ce royaume , A tort, comme maître («uillaumo De Saint-Amoar , qu^hypocrisie Fit exiler par grande enTÎe.
SaintThomas et saint Bonaventure écrivirent fortement contre lui ; et il n'a pas tenu aux mendians qu'il ne fût taxé d'hérésie.
AMOUR ( Louis Gorin de S.), fameux docteur de la maison et société de Sorbonne, et filleul de Louis XIII, fut recteur de l'université de Paris , sa patrie, et envoyé à Rome pour défendre la cause des défenseurs de Jansénius : il fut exclu de la Sorbonne , n'ayant pas souscrit à la condamnation de M. Arnauld , et mourut le i5 novefnbre 1687. Son journal fut imprimée en 1662, in-fol. , et brûlé par arrêt du conseil d'état de 1664.
AMPHIARAUS, fils d'Œcléus, et l'un des plus célèbres devins du paganisme, inventa, selon Pausanias, l'art de la divination par les songes. Il s'était caché de peur d'être contraint d'aller avec Adraste à la guerre de Thèbes, ayant, dit-on, prévu par les songes qu'il y périrait ; mais Eryphile sa lèmme, à qui on avait prorais un riche collier d'or , montra l'endroit où il s'était caché. Les Oropéens lui élevèrent un temple, dont l'oracle fut trèscélèbre.
AMPHICTION, fils ' de Deucalion , , 6
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roi dfes Thermopyles, institua, en i522 avant J.-C , les juges nommés Jmphiçtions , qui veillaient au bien public de la Grèce, et en formaient le conseil suprême et comme les étatsfl^éraux. Ce conseil était composé des députés de douze peuples. Cœlius dit que ce prince apprit le premier aux hommes à tremper leur vin.
AMPHILOQUE (Saikt), iUustre ëvêque d'Icône au 4* siècle, et grand défenseur de la foi , assista au premier concile général de Constantinople en 38i , et présida au concile de Side. Ce saint évéque, voyant que Théodose écoutait les Ariens, alla au palais de Tempereur , et s'approchant^d'Arcadius son nls, lui fit auelques caresses comme à un jeune entant , mais il ne lui rendit point les respects accoutumés.
Tbéodose irrité, comme d'une injure qu'on lui faisait en la personne de son nls, commanda qu'on chassât cet évéque. Pendant qn'on le poussait nour le faire sortir, il se retourna vers Tnéodose en s'écriant : ce Seigneur , vous » ne pouvez souffrir l'injure qu'on fait » à votre fils , et vous vous emportez » contre ceux qui ne le traitelit pas » avec respect : ne doutez pas que le » Dieu de l'univers n'abhorre de même •u ceux qui blasphèment contre son fils M unioue ». Théodose, comprenant alors la sagesse du saint évêque, le rappela, lui demanda pardon, et publia peu de temps après des lois sévères contre les asseinblées des ariens.
Saint Amphiloque mourut vers 394.
Le père Combesis a publié ses ouvrages , Paris , 1644 9 in-fol. ; ils se trouvent aussi dans la bibliothèque des Pères. ,
AMPHION DIRCEEN, fils de Ju-
Î>itcr et d'Antiope , jouait si bien de la yre, que, suivant les poètes, les rochers le suivaient, et que les pierres, touchées de ses accords , se rangèrent d'elles-mêmes pour former les murailles de Thèbes, Cette fable est fondée «urce qu'Amphion , par son éloquence, civilisait les hommes les plus farouches ; il fut tûéjjà coups de flèches, avec tous ses enmns , par Apollon et Diane ; il vivait 14 » 7 ans avant J.-C.
fiSi mère Antiope avait été répudiée par Licus, roi de Thèbes. Il eut un frère nommé Zétus, qui régna à Thè- Ties ett Béotie : il y ai encore AjQîphion,
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fils d'Acestor, fameux sculpteur grec dont parle Pausanias, livre 19; et Amphion, affranchi de Quintius Catulus, et homme d'esprit : Pline en parle, histoire naturelle, livre 35, chapitre 18.
AMPHITRITE, déesse de la mer, fille de Nérée ou de l'Océan , et femme de Neptune.
AMPHITRYON , né à Argos, fils d'Alcée et mari d'Alcraène, se rendit maître de la ville de Téléboens par le secours de Cometho, fille de Pterelaiis. Pendant ce temps-là Jupiter aUa voir Alcmène sons la forme d'Amphî-' tryon ; elle accoucha de deux jumeaux»
dont l'un , fils de Jupiter , fut nommé Hercule , et l'autre , fils d'Amphitryon, fiit appelé Jphiclus. Plante et Molière ont fait de cette fable le sujet d'une comédie.
AMRI, roi d'Israël, fit b&tir Sama* rie : il surpassa ses prédécesseurs en impiété, et mourut 9 18 ans avant J.-C «
AMSDORF ( Nicolas ) , misnien , disciple de Luther, écrivit avec emportement contre les catholiques. Luther le fit évêque de Naumbourg, lui conférant une dignité qu'il n'avait pas lui-même. Amsdorf osa soutenir que les bonnes ceucres sont pernicieuses au salut. C'est le titre d'un de ses traités ; mais en lisant l'ouvrage on s'aperçoit que la pensée d'Amsdorf est que les bonnes œuvres sont nuisibles au salut, lorsqu'on s'appuie sur elles , et qu'on les regarde comme méritoires : ce qui restreint le titre de son ouvrage, qui est révoltant et contraire aux bonnes mœurs. Il moui*ut à Magdebourg en i54t. Ses sectateurs furent nommés Amsdorfiens.
AMULIUS, roi des Latins, usurpa la couronne sur Numitor son frère , et.
fit vestale Rhéa Sylvia sa nièce, pour l'empêcher d'être mariée; mais elle accoucha de Rémus et de Romulus , qui tuèrent Amulius, et remirent Numitor sur le trône, vers cent cinquantequatre ans avant J.-C.
AMULON ou AvoLON , Amàlo , archevêcpe de Lyon, illustre par son érudition et par sa piété , écrivit cpntre Gothescaïque , et mourut vers 864.
Ses œuvres sont imprimées par le pèra Sirmond, 1 645, in -S^, dans l'Agobard de Balttse, et dans la bibliothèque des Pères.
AMURAT l«', empereur desTurcs, et
AMY
Van des plus grands princes des Ottomans , succéda à son père Orchan en i359 • ^ enleva aux Grecs la Thrace, Gallipoli et Andrinople , où il établit le siège de son empire, en i36a. Ce fiit lui giii établit la milice des janissaires ; il défit le prince des Bulgares , et conquit la basse Mysie, châtia ses bassas rebelles, et fit crever les yeux à son fils : il fut tué dans un combat , en i389, après avoir gagné trente-sept batailles.
AMURAT II, empereur des Turcs, et Tun des plus grands princes otto- * mans , monta sur le trône en 1 4^ i : il assiégea en vain Constantinople et Belgrade , mais il prit Thessalonique sur les Vénitiens, et rendit tributaires le prince de Bosnie , et Jean Castriot , prince d'Albanie. Celui-ci fut obligé d'envoyer en otage ses cinq fila , qu*Amurat fit circoncire contre sa promesse.
Jean Hunniade défit les troupes d*Amurât, et l'obligea de faire la paix avec les princes clirétiens. Ces princes ayant ensuite rompu la paix, Amurat gagna sur eux la célèbre bataille de Vame, le lo novembre i444> o^ I^*~ dislas, roi de Hongrie, fut tué : il défit ensuite Hunniade, et lui tua plus de 20,000 hommes ; mais Georges Castriot, plus connu sous le nom de Scanderbegy s'étant rétabli dans les états de ' son père , défit plusieurs fois les Turcs, et obligea Amurat de lever le siège devant Croye, capitale d'Albanie. Amurat mourut devant cette ville, qu'il étoit venu assiéger une seconde fois , le II février i45i , à 76 ans.
AMURAT III, seizième empereur des Turcs , prince débauché et cruel , succéda à son père Sélim II , en i574' 11 fit étrangler ses cinq frères , et prit Tauris en i585. Ses troupes furent déçûtes par les Croates, et par l'armée de l'empereur Rodolphe II. Il mouinit en iSqo, à 4s ans.
AMURAT IV, empereur des Turcs, succéda à Mustapha 'en i6si3, sut se faire craindre des janissaires , et prit Bagdad en i638. 11 mourut de ses débauches le 8 février 1640, âgé de 4^ ans.
AMY, avocat au parlement d*Aix, mort en 1760, a donné des observations sur les fontaines domestiques , les fontaines filtrantes, l'usage des vais-< seaux de cuiyre, de plomb €t d'étain,
AMY
175a, iu-ia; et sur les eaux de la Marne et de la Seine, i749> in-12.
AMYMONE, l'une des cinquante danaïdes, tua Ënceiade son mari la première nuit de ses noces. Pressée de remords , elle se retira dans un bois , où elle blessa un satyre, croyant tuer une biche. Ce satyre la poursuivant »
elle implora Neptune, qui la changea en fontaine.
AMYNTAS, roi de Macédoine, succéda à son père Alcetas vers cinq cent quarante-sept ans avant J.-C, et régna environ Ôo ans.
AMYNTAS II , roi de Macédoine, père de Philippe, et aïeul d'Alexandrele-Grand, succéda k Pausanias ver»
trois cent quatre-vingt-douze avant J.-C. Son armée fut défaite par les IIlyriens et les Olyn tiens. Il mourut vers trois cent soixante -onze avant Jésus-Christ.
AMYNTOR, roi des Dolopes, tué par Hercule.
AMYOT (Jacques), était fils d'un mercier de Melun , où il naquit le 3o octobre i5i3. Il fit ses études à Paris, au collège du cardinal Lemoine, et fut précepteur des enfans de Guillau-r me de Sassi-Boucherel, alors secrétaire d'état. Il fut ensuite dix ans lecteur public en grec et en latin ^ dans l'université de Bourges. Pendant ce tempslà il fit sa traduction de Théagène et Chariclée. Cette traduction plut si fort à François I*"", qu'il lui donna l'abbaye de Bellozane, vacante par la mort de Vatable. Amyot suivit en Italie M. de Morvilliers, se fit estimer du cardinal de Toumon , et d'Odet de Selve, ambassadeur à Venise, et prononça au concile de Trente, en i55i, cette protestation si hardie et si judicieuse que l'on trouve dans les actes de ce concile. A son retour d'Italie, Henri II le fit précepteur de ses enfans .
Charles IX étant parvenu à la couronne, le nomma grand-aumônier de France, le 6 décembre i56o, et lui donna l'abbaye de Saint-Corneille de Compiègne, et févêché d'Auxerre, Henri III, dont il avait aussi été précepteur, lui conserva la charge de grandaumônier, et y ajouta l'ordre du Saint- Esprit à perpétuité , en sa considération.
Après les états de Blois, Amyot fut taxé d'avoir des liaisons trop étroites avec les partisans de la ligue , contre
«on bienfaiteur et contre Henri IV. Il se retira dans son évéché, où il eut beaucoup à souffrir des habitans et de son clergé. On lui ôta la charge de grand-aumônier en 1691, et il mourut le 6 février iSgS, cassé de vieillesse, et encore plus de ses ennuis. Ses tiaductions de Plutarque et de la Pastorale de Longus passent pour des chefs d*œuvre. 1^ bonne édition de Plutarque est deVascosan, 1567 et i574> ï3 vol. in-8° , 6aux Vies et 7 auxMorales, avec la table. Il faut prendre- garde si dans le tome 6 des vies , celles d'Annibal et Scipion par l'Ecluse s'y trouvent. On y peut joindre la décade de la ""ie de dix empereurs, par Antoine Allègre, Paris , Vascosan , 1567, in-8®.
Le même Vascosan a donné une édition de Plutarque, 4 vol. in-fol., qui, comme moins commode, est moins chère que l'm-8° , mais n'est pas moins belle. Bastien, libraire à Paris, a aussi donné une nouvelle édition du Plutarque d'Amyot, 18 vol. in-8o; Amyot a traduit Diodore de Sicile. Ses œuvres mêlées ont été imprimées à Lyon, 161 1 , in-S*».
AMYRAULT (Moïse), .ministre calviniste , et professeur de théologie à Saumur, l'un des plus habiles de sa communion , naquit à Bourgueil en Touraine en 1696, et mourut en 1664, fort estimé de son parti et des plus grands seigneurs catholiques. Il a laissé un fils avocat. On a de lui grand nombre d'ouvrages. Les principaux sont une paraphrase sur le Nouveau Testament, imprimée séparément en 12 vol.
in-80 , et une autre sur les psaumes, ^-4**; une Apologie pour sa religion, 1647, in-8°; un Traité du francr-arbi- Ire assez modéré , in-S*» ; une Morale chrétienne , i652 et suivantes , 6 vol.
in-S*»; la Vie de la Noue Bras-dè-ferj Leyde, 1661 , in-4''; un Traité des religions, i63i , in-S*», etc.
AMYTHAON, fils de Crétheus et roi de Pilos , rétablit les jeux olympiques.
ANABAPTISTES. Foy. Jeak de
LEYDE^ , MUKCER , DavID-GrÉGOIRE.
ANACHARSIS, fameux philosophe Scythe, alla à Athènes, où, par les conférences qu'il eut avec Solon, il se rendit illustre par s?i science, par le mépris c|u'il faisait des richesses, et par l'austérité de sa vie : au retour de ses
ANA voyages, il fut tué par le roi de»
Scythes , pour avoir voulu introduire les lois des Grecs dans sa psftrie. Anacbarsis vivait du temps de Crésus, vei*s 548 avant J.-G. Il disait que la vigne portail trois sortes.de fruits^ Viuresse, la volupté et le repentir; et que celui qui est sobre en son parler, en son manger f et en ses plaisirs , a le caractère d'un parfaitement honnête homme. On le fait inventeur de la roue des potiers de terre; mais cela ne peut être, car Homère, qui vivait long-temps avant lui , parle de cette > invention.
ANACLET, monta sur la chaire de Rome Tan 83 de J.-C. Il fut martyrisé l'an 96. Il ne faut pas (e confondre avec l'antipape Anaclet mort en ii38. Voy. I^^ocE^T II.
ANACRÊON, excellent poète lyiique , natif de Teos , vers 532 avant J.-C. Polycrate, tyran de Samos, le fit venir à sa cour, et voulut qu'il eût part dans ses affaires et à ses plaisirs.
On dit qu'il s'étrangla à l'âge de 8ô ans, avec un pépin d^ raisin qu'il ne put avaler. Ce qui nous reste de ses odes a été donné au public par Henri Etienne, 1554, in-4°, qui assure les avoir tirées de l'oubli , au péril de sa vie.
Ce ne sont que des fleurs, des grâces :
le style en est si délicat, si aisé, qu'il n'y a rien de comparable dans l'antiquité. Son dialecte est ionien ; il serait à souhaiter qu'on n'y vît point sa malheureuse passion pour Bathylle.
Les meilleures éditions sont celles de Cambridge , i^oS, in- 12 ; Londres, 1 706 , in - 8° ; Utrecht , 1 732 , in-4'* ; Parme,' 1786, in-8°. Madame Dacier a traduit les odes d'Anacréon en prose, et MM. de Langcpierre et de la Fosse en vers ; mais elles n'approchent point de l'original ; La Fontaine est le seul qui ait réussi dans la traduction en vers qu'il a faite de quelques-uns.
ANA NIAS. Voyez Nabuchodoko- SOR II.
ANANIAS. Voyez Abdçkago.
ANASTASE I", souverain pontife, illustre par sa piété, succéda à Sirice le 9 octobre 399. Il réconcilia les Orientaux avec l'église romaine, condamna les origénistes , et mourut en 401. On trouve deux lettres de lui dans Epistolœ romanes pont, , de Constant, in-fal.
A-NA ANASTASE II, élu pape le a4 novembre 496, écrivit à 1 emperctir Anastase en faveur de religion catholique, et h Clovil, pourle féliciter sur sa conversion. Il mourut le 16 novembre
ANASTASE III, élu pape en 912, gouverna Téglise avec sagesse , et ne lut que deux ans sur le saint siège.
ANASTASE IV, fut élu pape leo juillet' 1 1 53 , et se distingua par sa charité dans une grande famine. 11 mourut le 4 décembre 1 1 55.
ANASTASE , antipape, roy, BE- NOIT III.
ANASTASE, élu patriarche d'Antioche en 569; il se prononça fortement contre une secte d hérétiques protégée par rempei*eur Justinien. La mort de ce souverain détourna momentanément les persécutions dont Anastasc était menacé, mais Justin le jeune ayant succédé au trône le fit exiler. Il fut rappelé sous Tempei'eur Maurice. Anastase a fait une traduction en grec du Pastoral de saint Grégoire , et un traité contre les incorruptibles ses adversaires. On n*a conservé de lui que des discours dont cinq ont été rassemblés par Canisius dans ses Lectiones anvquœ.
ANASTASE SINAITE, célèbre moine du' mont Sinaï, vivait vers l'an ^^^. H s'éleva contre les sévériens, les acé^ pbales et les théodosiens de Syrie. On a de lui plusieurs traités ; le principal est intitulé Contentplationes in Hexanteron, grœco-4atinum, Londini, 1682, in-4*>.
ANASTASE le bibliothécaire , abbé, bibliothécaire de l'église romaine, et l'un des plus savans hommes du IX" siècle , assista en 869 au huitièmi; concile général tenu à Constantinople, dont il traduisit de grec en latin les actes et les canons. Il a composé la vie de plusieui*s papes, et d'autres ouvrages, dont la raeilleui'e édition est celle du Vatican , 1798, 4 tom. in-fol. auxquels on joint l'examen de Ciampini en latin , Rome, i638; in-|", celle de Paris, 1 749»
in-fol. , fait partie de la Bizantine.
■ ANASTASE I«% empereur d'Orient, natif de Durazzo , appelé le Sileniiaire, parce qu'il fut tiré du nombre des ofiîciers qui faisaient garder le silence dans le palais , monta sur le trône de Constantinople en 499» parles intrigues d*Ariadne, avec laquelle il entretenait
un commerce secret. 11 donna d'abord des marques de piété, de modération et de justice ; mais il se fit ensuite détester par ses violences et son avarice.
11 chassa Eiipl^émius du ôiége patriarcal, persécuta les catlioliqucs et acheta la paix des Perses et des Bulgares à prix d'argent. 11 apaisa plusieurs séditions par son hypocrisie, plutôt que par force de courage. Un joiir entre autres , il parut au cirque en habit de suppliant , prptestant qu'il était prêt de sacrifier ses intérêts a ceux du public ; le peuple le pria ^le reprend i-e le gouvernement.
On dit qu'il envoya des arabassadeursk Clovispour lui porterie» ornemens impériaux et des lettres de consul. On le trouva mort d'un coup de foudre , le 18 juillet 5i8,àrâge de 88 ans Ce fut lui
3ui abolit cesspectacles, où l'on voyait es bétes féroces se repaître de sang humain. Il fit aussi construire le pont de Césarée, les aqueducs de la ville de Hiérapoliff, et rétablit le phare d'Alexandrie.
ANASTASE II , empereur d'Orient , prince savant , modéré et très-orthodoxe, succéda à Bai'danes en 71 3. 11 rétablit la milice, et s'opposa aux musul • mans. Ayant mis à la télé des troupes un diacre nommé Jean, les soldatf massacrèrent leur général, et élurent pour empereur Théodose , qui le fit renfermer dans un monastère en 714.
Ayant ensuite voulu détrôner Léon l'Isaurien, il fut mis k mort en 719.
ANATOLE, ^natolius , patriarche de Constantinople, succéda à Flavien en 449) <^ assista au concile de Calcédoine, où il fit insérer trois canons sur la prééminence de son siège ; mais les légats de saint Léon s'y opposèrent. Il mourut en 458.
ANATOLE ( Saixt ) , Anatolius , d'Alexandrie, évécjue de Laodicée eu 269, et l'un des plus savans hommes du 3<ï siècle, excellait, selon saint Jérôme, dans l'arithmétique , la géométrie , la
physique , l'astronomie , la grammaire et la rnétoriquc. Eusèbe dit qu'il avait fait peu de livres, mais qu'ils étaient
excellens.' 11 nous en reste quelquesuns, entre au très un traité de la Pâque, dans la Doctrina temporum, de Bucherius, Antioche, i634, in-fol.
ANAXAGORE , maître et conseiller de Périclès , et l'un dos plus célèbre»
p'iilosophe» de l'antiquité, né à Clazo-^
mène Ters 5oo avant J.>C. était disci* pie d^ADaximèDes , et fut surnommé V Esprit, r««ç, parce qu'il établit que l'Esprit (divin) était la cause de cet univei s. Il voyagea en Egypte , et s'appliqua entièrement à la recherche delà nature, ne voulant point se mêler des afiaircs publique s. Il soutenait ïomœo^ merie, c'est- a-dire que tout ce grand monde est composé ae parties semblables. Il enseignait aussi que le soleil est une masse de feu plus grande que le Péloponnèse; que la lune est habitée, et que le souverain bonheur de l'homme consiste dans la contemplation. Comme* on lui reprochait qu'il n'avait que du mépris pour sa patrie , il répondit en montrant le ciel : u4u contraire , je l'eslime infiniment. Il mourut de misère à Lampsaque vers 4a8 avant J.-tl., ayant, par une indifférence que blâme Aristote , laissé dépérir et perdre son patrimoine. Socrate ne faisait pas grand cas de sa philosophie, parce qu'il avait négligé les causes finales.
ANAXANDRE , roi de Lacédémone»
défit les Messénicns, et les chassa du Péloponèse , vers Q^n avant J.-C.
Comme on lui demandait pourquoi les Lacédémoniens n'avaient point de tré- •or ; Cestf répondit-il , de peur qu'on ne corrompe ceux qui en auraient les , clefs.
ANAXANDRIDE, roi de Sparte, vers 597 avant J.-C, soumit les Tégéates, et fut le premier des Lacédémoniens qui eut deux femmes à la fois.
ANAXANDRIDE, poète comique,
3 ni le premier, selon Suidas, introuisit sur la scène les amours des hommes , vers 376 avant J.-C. S'étant avisé de blâmer le gouvernement d'Athènes, on le condamna à mourir de faim.
ANAXARQUE , fameux philosophe, natif d'Abdcre et favori d'Alcxandre-le- Grand, supporta avec un courage héroïque les tourmens oue Nicocréon lui fit souffrir. Ce tyran de Chypre le fit piler, parce qu'à un repas d'Alexandre il avait dit qu'il y manquait la tête d'un grand seigneur dans un plat , en fixant Nicocréon.
ANAXIDAME, roi de Sparte, vers 690 avant J.-C. Quelqu'un lui demandant qui avait l'autorité dans Sparte , il répondit que c'étaient les lois.
ANAXIMANDRE, célèbre philoso-
ANC
phe grec , natif de Milet , et disciple de Thaïes, fut le premier, selon Pline, qui inventa la sphère, et qui, selon Strabon , dressa des cartes géographie ques. Il inventa aussi les horloges, 8e~ Ion Diogène Laerce, et découvrit le
Ï>remier l'obliquité de l'écliptique, seon Pline, livre a , chapitre 8. Il florissait vers 547 avant J.-C.
ANAXIMÈNE,de MUet, célèbre phî- Iosophe,ami, disciple et successeur d'Anaxunandf e , admettait l'air pour principe de toutes choses. Pline assure qu'il fit le premier Un cadran solaire, et qu'il eh fit voir l'expérience à Sparte. C'est une question ae savoir s'il croyait que l'air est Dieu?
ANAXIMÈNE, célèbre orateur et historien, natif de Lampsaque, et Fun des précepteurs d'Alexandre-le-Grand y suivit ce prince à la guerre, et l'empêcha de détruire Lampsaque , vers é34 avant J.-C. Alexandre avait dit qu'il ne ferait rien de ce qu'Anaximène demanderait , ce philosophe lui demanda de détruire Lampsaque.
ANCHARANO (Pierre d'), de Bologne, célèbre juiisconsulte , disciple de Balde, fut choisi en 1409 parle concile de Pise , pour répondre aux ambassadeurs de nobert , duc de Bavière, sur la légitimité du concile ; il mourut h. Bologne en i4i7- On a de lui plusieurs ouvrages: Consilia, in-fol. , Quœs~ tiones , 3 vol. in - fol. Ployez Palla- DI^o.
ANCHISE , prince troyen , fils de Capys , et père d'£née. 11 mourut près de Drepano en Sicile.
ANCILLON (Charles) , né à Metz , le 29 juillet 1669 , mort à Berlin le 5 juillet 1 7 1 5 , à 56 ans , a publié son Traité des Ennuques, sous le nom de C. Ollincaii , qui est l'anagramc de son nom. Il a publié ce livre à l'occasion d'un eunuque qui voulait se marier.
ANCILLON ( David) , savant ministre protestant, né à Metz le 18 mara 1617^ mort à Berlin le 3 septembre 1692. Charles Ancillon son fils, juge et directeur des Français à Berlin, mort en 1716, a publié Un mélange critique de littérature , recueilli des conversations de son père, 1698, 3 tom.
in-8<>; La vie de Soliman II, i 'J06, in-S*»; Traité des Eunuques, «707» in-12; Mémoires sur plusieurs Gens de let-
îres^ '709, in-ia; Histoire de rétablissement des Français en Prusse , 1690, in-8°.
A^CRE (le Mabbchal d') f^oyez Co^cIKi. '
ANCUS MARCIUS, 4« roi des Romains , succéda à Tullus Hostilius, 640 ans ayant J. -Cil détitles Latins, soumit les Fidenates, vainquit les Sabins, les Volsques et les Veïentins, agrandit Rome , en y joignant le mont Janicule, et fit le port d'Ostie. Il mourut six cent seize ans avant J.-C. Il aimait la paix et les arts.
ANDELAU ou d'ANDLAU ( MbziiîmBS DD Cbest, baronne d* ), a obtenu ouelque célébrité en littérature, par aes ouvrages dont plusieurs peuvent servii- de règle à la conduite de la jeunesse ; elle a publié le Danser des liaisons , ou mémoires de la baronne de Belmon, 1763 , 3 vol. in-12 ; Mémoires en forme de lettres , de deux jeunes personnes de qualité, 176^9 quatre parties , in-12; Elémens historiques de séo graphie , 1772 y in-12.
ANDËRLë (Frakçois-Joseph), né en 171 1 y mort en 1788^ fils d'un bon brasseur de Podrebrad en Bobème ; il avait appris le violon dèg son enfance.
Après la mort de son père , il exerça quelque temps la même profession que lui ; mais bientôt , n^algré le gain que ce genre d'industrie lui procurait , Famour xle Tindépendance et l'enthousiasme de la musique remportèrent chez lui sur l'intérêt de sa fortune et snr les affections domestiques. En 1762, sans rien dire de son projet à sa famille, ^ il part secrètement de sa maison, et va, son violon en main , parcourir la Hon-
Srie et la Pologne. 11 n'avait qu'un peu e linge et quelques ducats ; son talent fit le reste. Il charma les magnats , acquit une nouvelle aisance et se fixa dans la Hongrie.
ANDERSON (EoMOhp), habile jurisconsulte apglais , sous la reine Elisabeth, qui le fit chef justicier des commiins {daidoyers, en i582. Il mourut le 5 septembre i6o5. Ses ouvrages sont les arrêts de la cour du Communbanc , 1644 > in-£bl. , et ceux de la cour de Westminster, i653, in-4**'
ANDERSON ( Larz ) , chancelier de Suède , et premier ministre de Gustave \yasa, était l'un des plus grands hommes de son temps. D s'éleva par son mérite
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seul, étant né de parens obscurs et sans fortune. Ce fut lui qui appuya les propositions de Gustave aux états de Vesteras, qui introduisirent le luthéria;iisme.
ANDERSON (Adam), natif d'Ecosse, fut , pendant quarante ans , secrétaii*e de l'amirauté , at mourut en 1776 , le
10 janvier. 11 a fait paraître , en 1762, une Histoire de la navigation et du commerce , en anglais.
ANDOCIDES, orateur grec, né à Athènes, quatre cent soixante-huit an»
avant J.-C. Il fut plusieurs fois exilé, et toujours rappelé. Ses quatre discours se trouvent dans Orfltore*^r<eci, d'Etienne, 1675, in-fol.
ANDOOUE (Pierre), était conseiller au presidial de Béziers. On a de lui : i^ Histoire du Languedoc aueo l'état des prot^inces uoisines * in-fol., 1643 , Béziers ; 20 Catalogue des évé' ques de Béziers^ jusqu'en i65o, Béziers ,. in-4*' , i65o.
ANDRADA (Diego de Paiva d'), célèbre théologien , natif de Coïmbre , d'une famille illustre, fit sa principale étude de l'Ecriture sainte et aes pères , et parut avec éclat au concile de Trente.
11 mourut en 15^8. On a de lui une défense du concile de Trente , contre l'examen de Chemnitius , Lisbonne , 1678, in-4°, plus recherchée que l'édition d'ingolstad, i58o, in-8° ; Orthodoxœ quœstiones adi^ersus hœreticos , Venetiis , 1 564 , in-^** , et plusieurs autres ouvrages. Ses frères, François et Thomas Andrada, furent aussi des hommes de mérite, f^oy. Thomas de Jesv.
ANDRADA ( A^T01KE) , jésuite portugais et zélé missionnaire , découvrit en 1624 le pays de Cathay, puis celui de Tibet , dont il a donné une relation.
Il mourut^en odeur de sainteté en 1634,
ANDRÉ (Sai>t), apôtre et frère de saint Pierre , était de Betsaïde. Il fut d'abord disciple de saint Jean-Baptiste, qui lui fit connaître J.-C . en lui disant ; p^oila l'agneau de Dieu , qm Ste les péchés du monde. André alla dire a saint PieiTe qu'il avait vu le Messie , et l'amena à Jésus. Ils lurent les premiers (Jue Notre-Seigneur chobit pour être ses apôtres. On croit que saint André annonça Tévangile dans la Scythie , et qu'il y sautrrit le martyre. Ou le représente d'oixlinaire attaché*! deu»
pièces de bois croisées , ce que l'on appelle /a croix de saint ^ndré; maïs cela n'a aucun fondement dans l'antiquité.
ANDRÉ ( LE MARÉCHAL DE SaIKT-),
f^or. Albo^.
ANDRÉ de Crète , parce qu'il était archevêque de cette lie , était de Damas. Il fut aussi appelé le jérosolymitain, parce qu'il était retiré dans un monas tère de Jérasalem. Il mourut en 720.
Le père Combesis a joint ses ouvrages avec ceux de saint Amphiloque , i644> in-fol.
ANDRÉ (Jea^) , célèbre jurisconsulte du 14® siècle, natif de Mugello, près Florence, enseigna le droit à Padoue et à Bologne, où il, mourut le i3 juillet 1348. On a de lui plusieurs ouvrages, entre autres un commentaire sur les Décrétales , intitulé Wo^cllœ , Venise , i^i , in-fol. Il l'appela ainsi , parce que sa fille Novella , aussi versée que lui dans la jurisprudence y. suppléait à ses leçons , lorsqu'il était trop occupé. ,
ANDRÉ (Jean), bibliothécaire du Vatican "^sous les papes Paul II et Sixte IV , était né sujet du duc de Milan. Le cardinal de Cusa, avec lequel âl avait fait ses études , étant parvenu au cardinalat, le fit nommer àFévéché d*Accia, dans l'île de Corse, et le pape Paul II le transféra ensuite à celui d'Alerie , dans la même île , où il mourut , en 1493. Lorsque Conrad Swengheim, et Arnoul Pannartz , apportèrent à Bomc, sous le pontificat de J*aul II, l'impi'imerie , nouvellement découverte en Allemagne, ce fut Jean André que ce pape chargea du soin des éditions qu'ils devaient imprimer. Il leur fournit la plupart des manuscrits , préparait les éditions , y ajoutait des épitres dédicatoircs et des préfaces , et corrigeait même les épreuves. Outre ses éditions de Tite-Live, d'Aulugelle, de l'an 1469, à Rome, iu-fol.; des épîtres de saint Cyprien ; des Heredoti historiée, en 1475, des œuvres de saint ^Léon, de Strabon à Venise, en 1472, in-fol , on a encore de lui une oraison funèbre du cardinal de Cusa , son ami et son bienfaiteur.
ANDRÉ (Jean J, natif de Xativa en Espagne, était fils d'un alfaquide cette ville. Il fut élevé dstas la religion mahométane , et devint aifaqui lui-même ;
mais il se fit chrétien en 1487 , et reçut l'ordre de prêtrise. On a de lui un livre espagnol intitulé la Confusion de la secte de Mahomet, Séviïie, i537, in-80 , traduit en français par Guy Lefèvre de la Boderie, en 1^74 > iD-8°.
Cet ouvrage est assez estime. C'est là que les écrivains contre la secte mahoniétane ont pris leurs meilleurs argumens.
ANDRE (Jean) , religieux dominicain , du couvent du faubourg Saint- Germain à Paris , était un des meilleurs peintres de ce siècle , comme on peut le voir par les tableaux dont il a orné soji couvent , l'hôpital général et Saint-L<azare.
ANDRÉ ( Jacques ) , chancelier et recteui' de l'université de Tubingen , et l'un des plus zélés luthériens , naquit à Waiblinge , dans le duché de Wirtemberg , le 26 mars 1628. Il fut trèsestimé de son parti, et les plus grands
f rinces de la confession d'Ausbourg employèrent en diverses occasions. Il mourut le 7 janvier 1690, à 60 ans. Le plus considérable de ses ouvrages est le livre d^ la Concorde ,1682 , in-4**-
ANDRÉ ( Valère) , célèbre bibliothécaire de l'irniversité de Louvain , né à Desser, village du Brabant, le 26 novembre 1 588, a immortalisé son nom par un grand nombre d'ouvrages. Le plus estimé est sa bibliothèque des écrivains des Pays-Bas , qu'il publia en 1643, et qui a été réimprimée en 1739, 2 vol. in-4'* avec des augmentations.
Il vivait encore en 1662.
ANDRÉ II, roi de Hongrie en i2o5, surnommé le Jérosolymitain , se ctoiïa en 1217 pour la TerrcrSainte , où il donna des marques d'une grande bravoure. 11 eut diverses guerres à soutenir dont il se tira heureusement , et mourut en i235. On dit que c'est de lui que les gentilshommes hongrois tiennent la charte de leurs privilèges , laquelle renferme cette. clause singulière, que si lui ou ses successeurs venaient a opprimer ses sujets , et a leur 6ter leurs droits , il leur serait permis tte prendre les armes pour les recouvrer, sans pouvoir être accusés de trahison.
Mais cette clause pi-étendue ne peut jamais autoriser des sujets à prendre les armes contre leur souverain.
ANDRÉ de Hongrie , frère de Louis- ]c-Gmn^ , rot de Hongrie , épousa.
Jeanne I'*, veine deNaples. Ce prince \oulant se rendre maître , et faire jouir les Hongrois de sa suite des dignités du royaume, les princes du sang, et les autres grands , et peut-être la reine , le firent étrangler en i345. Son frère Tengea sa ^mort.
AÎfDRÉ (Yves Marie), né le 22 mai i665 à Châteaulin en Bretagne , fut jésuite, et remplit la chaire de professeur de mathématiques à Caen jusqu'en 1759. Il mourut le 26 février 1764. Son Essai sur le Beau lui a fait honneur. On le trouve séparé et avec ses autres ouvrages, 1763, 2 vol.
in- 12. On a donné en 1767 une nouvelle édition de ses œuvres, en 5 vol.
in-i2.
ANDRÉ (le Petit Père), /^oj-. Boc-
I.EKGER
ANDREHAN , ou ANDENEHAN
(Arkool , sire d'), maréchal de France, vivait dans le 14* siècle. Il se signala plusieurs fois contre les Anglais et les Espagnols sous les règnes de Jean et Charles V, fut emmené deux fois prisonnier en Angleterre, et une troisième fois en Espagne, en 1367; revenu en France il remit à Charles V la charge de maréchal de France que lui avait confiée le roi Jean ; mais oientôt, fatigué d'une trop longue inaction ,. il se rendit en Esp£|gne avec Duguesciin et y mourut en 1370.
ANDREINI (Isabelle), célèbre comédienne, native de Padoue, l'une des Plus belles , des plus spirituelles et ( si on en croit son mari) des plus vertueuses femmes de son siècle , fut agrégée à Facadémie des Intenti de Padoue, et mourut à Lyon d'une fausse couche en 1604, âgée de 4^ ans. Ses vers sont estimés, et ont été imprimés à Milan en i6o5. On a de son mari, François Andreini , le Bravure det Capitan Spafento, Venise, 1607, in-4°, traduit en français, Paris, 1608, in-12.
ANDRELINUS ( Publius-Faustus ), poète latin, natif de Forli, mort en i5ig.' Il reçut la couronne poétique à Rome, et vint professer les belles-lettres et les mathématique>s à Baris. Il s'y donnait le titre de poète du roi et de la reine. Ses différentes poésies ont été imprimées in-4° et in-8° séparément , depuis 1490 jusqu'en 1619, et dans Deliciœ Poetarum italorutii.
ANDREWS (La5celot) , savant évé-
que anglais , qui, d'évéché en évêché, parvint à celui de Winchester, naquit a Londres en i565 , et mourut à l'hotci^ de Winchester, en Solithwarck , le 27 septembre 1626. Ses ouvrages sont :
Re sport sio nd apologiam cardinalis Bellarmini , 1610, jn-4*' ; Tf^rtura .torti, 1609, in-4** ; Opuscula posthuma , Londres , 1639 , in-4*' ; des sermons en anglais , Londres , i65o , in-fol.
ANDRISCUS, homme de basse extraction, se fit ])asser pour le fils de Persée , roi de Macédoine , auquel il * ressemblait de taille et de visage. Il remporta une victoire complète sur Juventius, préteur de Macédoine; mais Quintilius Cécilius Métellus le défit et le fît servir d'ornement à son triomphe, vers 149 avant J.-C.
ANeaOGÉE, fils de Minos, roi de Crète, vers 1260 avant J.-C, fut tué par les jeunes gens d'Athènes et de Mégare , fâchés de ce qu'il remportait tous les prix des jeiix olympiques.
Minos ayant pris Athènes et Mégare , obligea l<?s habitans de lui envoyer tous les ans un tribut do sept jeunes garçons et de sept jeunes filles , qu'on exposait au Minotaure ; mais Thésée les délivra de ce tribut.
ANDROMAQUE, femme d'Hector , mère d'Astyanax , et fillç d'Éetion , roi de Thèbes en Cilicic , après le sac de Troie, épousa Pyrrhus , et ensuite Retenus , avec^ lequel elle régna sur une partie de l'Epire. .
ANDROMAQUE, de Crète, médecin de l'empereur Néron vers 65 de J.-C, inventa la thériaque, dont il fît la .description en vers élégiaques , et l'adressa à Néron. C barras en a donné un traité français, Paris, 1668, in-12.
C'est cet Andromaque qui prit le noni à^ Archiater , ou de premer médecin des empereurs,
ANDROMÈDE, fille de Céphée et de Cassiope, qui s'était vantée d'être plus belle que les Néréides , fut attachée par elles sur un rocher, pour être dévorée par un monstre marin ; mais Persée , l'ayant aperçue , la délia , et la ramena à son père , qui la lui donna en mariage.
ANDRONIC I", fit étrangler Alexis II son pupille, et s'empara du trône de Constantinople en 1 183 ; mais le peuple , indigné de ses cruautés , pro-
clama empereur Isaac TAnge , et mît Andronic dans les fers. On lui creva les yeux , et après Tavoir promené par la ville avec ignomine , on le mutila et on le pendit le i3 septembre 1 185.
ANDRONIC , de Cyrrhe , fit élever à Athènes une tour octogone , et fit graver , sur chaque côté , des figures ({m représentaient les huit vents principaux. Un triton d*airain tournait sur son pivot au haut de la tour ; ce triton tenant une baguette à la main , la posait juste sur le vent qui souillait. C^edt * sur ce modèle que l'on a inventé les coqs que Ton met au haut des clochers.
ANDRONIC , Lwius ^ndronicus , le plus ancien des poètes comiques latins , dont la première pièce fut représentée deux cent quarante ans avant J.-C. Telle est répoque fixe de la poésie comique latine. On trouve qu^quesilhs de ses fragmens avec celles des anciens comiques latins , Lyon , i6o3 , et Leyde, 1620 , et dans le Corpus poetantm.
ANDRONIC , de Thessaloniaue , Fun des savans qui quittèrent la Grèce après la prise de Constantinople , en i453, passa en Italie , et enseigna le grec à Rome , il Florence et à Paris. Il mourut vers 1478.
ADRONICUS, de Rhodes , philosophe péripatéticien , vivait à Rome ilu temps de Cicéron , soixante-trois ans avant J.-C. Il fit connaître le premier dans Rome les ouvrages d'Aristote , que Sylla y avait apportés. On trouve -^/idronici RhodiL et Ethicorum Nichomacheorum paraphrasis , grec et latin, Cambridge, 1679, in-8", qui se joint aux auteurs, vum notis variorum.
ANDROUET DU CERCEAU (Jacques ), fameux architecte du i6« siècle, était protestant, et aima mieux, en 1 585 , renoncer à Tamitié du roi et à ses établissemens à Paris , que d'aller à la messe; il a donné les dessins des Tuileries, du pont Neuf, etc. On a de lui son architecture, i559, in-fol. , réimprimée depuis ; Les plus excellens bâtimens de France, 1576; Leçons de perspectwe , Paris, 1576, in-fol.
ANDRY (Nicolas), professeur de philosophie au collège des Grassins , ensuite au collège royal , et doyen de la faculté de médecine, est mort à Paris en 1742. Il a donné : Traité des mlimens du carême ,1711,2 vol. in- 1 2;
Remarques sur la saignée , la purg-dx^ lion et la boisson, 1710, in-12; Ici prééminence de la médecine sur la chirurgie, iu-12, 1728, etc.
ANEAU (Barthélemi), poète latin et français, historien, jurisconsulte et orateur , né à Bourges , fut professeui:
de rhétorique à Lyon, où il devint:
principal du collège de la Trinité. En 1-565 , une pierre ayant été jetée d'une fenêtre de ce collège sur le préti*e qui portait le Saint-Sacrement en procession le jour de la Fête-Dieu, les catholiques , irrités de cette action , entrèrent sur-le-champ dans le collège , et ayant trouvé Aneau, qu'on regardait comme un calviniste secret, ils l'assommèrent et le mirent en pièces.
On a de lui des chants royaux, un mystère delà nativité, i559, in-8^; Lj-on marchand , satyre ïrançaise , Lyon, 1542, in- 16; Alector ou le Coq , i56o , in-8^ ; et plusieurs autres ouvrages en vers et en prose.
ANGE de Clavasio, tameux casuiste de l'ordre de Saint-François, a composé une somme <ie cas de conscience, intitulée Summa uingelica , Venetia , 1487 , in-fol. ; elle a été imprimée dix fois jusqu'en 1^99. Il mourut à Coni en 1495.
ANGE DE SAINTE - ROSALIE ( FaA^çols Raffard ) , naquit à Blois en 1611 , et mourut en 1726 à Paris , où il était augustin déchaussé aux Petits -Pères; le père Ange consacra sa vie entière à faire des rechercLes curieuses dans les archives de l'Histoire de France. Ce fut avec lea nombreux renseignemens qu'il en tira,^ et les matériaux déjà rassemblés par le père Anselme, qu'il rédigea son jHwtoire de la maison de France et des grands officiers de la couronne , 9 volin-fol. Plusieurs historiens ont eu recours à cet ouvrage, et y ont puisé des détails aussi exacts que curieux.
Il est encore auteur ,d'un livre ayant pour titre : Etat de la France , 5 vol.
in-12 et 6 vol in-12, avec augmentations.
ANGE DE S. JOSEPH. Ployez Joseph.
ANGE. roy. RoccA.
ANGEL (Lb baron de S.)- ^ojrez Balocfbau.
ANGÈLEMERICI ou ANGELEDE BRESSE, fondatrice des Ursulines,
était de Dezeozano , sur le lac de Garde. Elle fonda son ordre à Bresse en 1537; Paul III Tapprouva en i544> et elle mpurut saintement le ai mars 1 540 , âgée de 34 ans. Elle a été béatifiée en 1770. Sa vie est in- 12.
AJVGELI (Bo^ aventure), deFerrare, mourut à Parme en 1576. Il est auteur d'une Histoire de Parme, 1 691 , in-4'*, recherchée dans le temps , quand certains passages sur Pierre-Louis Farnese s^avaient pas été cartonnés ; mais aujourd'hui on ne songe pas [^lus au livre qu'aux cartons.
ANGELl ( Balde) , médecin italien, né dans la Romagne , a donné un traité latin sur les vipères , i58i , in'4° y oublié même avant que celui de l'abbé Fontana parût.
ANGELl (Pierre), jingelus her-
feus, fameux poète latin, natif de arges , village de Toscane , défendit vaillamment la ville de Pise avec ses écoliers, contre Pierre Strozzi, qui l'assiégeait, et mourut en 1696, âgé de 79 ans. Son poëme de la chasse est estimé, dans ses poésies, Rome, i585, in-4° ; celui de la Syriade ou conquête de Jérusalem a été imprimé en i58a, in -fol., et réimprime à Florence en 1691, in-4**. Ses poésies sont aussi imprimées à Florence, en i568, m-8*».
ANGE Lie ( Jean ) , religieux dominicain, natif de Fiesole, s'est immortalisé par sa vertu et par la peinture.
Nicolas V lui fit peindre sa chapelle, et lui oiTrit l'archevêché de Florence ; mais Angelic le refusa. Ses tableaux sont des sujets de dévotion. Il mourut à Borne en i455, âgé de 68 ans.
ANGELIS ( DoMiMQUE DE ) , né à Lecce , dans le royaume de Naples , le 14 octobre 1676, devint chanoine et grand pénitencier de l'église de Lecce, où il est mort le 9 août 1 709. La plupart des académies d'Italie l inscrivirent au nombre de leurs membres. Lorsque Philippe V fut maître du royaume de Naples , il le iiomma historiographe du royaume. On a de lui en italien la vie deM.Caracciolo, évêqued'Aquino et de Lecce , de Scipion Ammirato , d'Antoine Carache , d'André Peschiulli, de Jacques-Antoine Ferrai, de Georges Baglivi; Discorsn istorico délia citta di Lecce , lyoÔ; f^ite de' letterati Salentini, tome I«' , Florence , 1700 , tome II , Naples , 1713 , in-4*».
ANGELONI (FRA>çoi8),néà Terni, et mort à Rome en i65a , a donné une histoire à Auguste, par médailles, depuis Auguste jusqu'à Constantin , Rome , i685 , in-4** ; une histoire de Teini , Rome, 1646, in-4'*.
ANGELUS (Christophe), né dans le Péloponèse , fut obligé de quitter sa patrie pour cause de religion. L'évéque de Norwich l'accueillit , et le fit entrer au coUége de Bailleul, a Oxford, où il rendit de grands services pour l'étude du grec. 11 y est mort le premier février i638. Il a donné la relation des tourmens qu'il a soufTerts pour la religion , en anglais et en grec , Oxford, 1607; ^^ Institutis Grœcorunif grec et latin, 1609 , in-4^, réimprimé en i635 , in-8<» ; Tableau du royaume delà Grande-Bretagne et des deux universités de Cambridge et d'Oxford, en anglais , Oxford, 1609, in-4**; De apostasid Ècclesiœ fCt de homine peccati , scilicet Jntickristo , grec et latin, Londres, i6a4> in-4°.
ANGENNES , famiUe qui remonte au 1 4® siècle , et qui a été divisée en plusieurs branches. C'est de celle qui a possédé Rambouillet, qu'étaient ceux mentionnés dans ce Dictionnaire. L'hé.
ritièrc de cette branche a épousé M. le duc de Montansier , uoyez Sainte- Maure et Rambouillet. Une autre branche possédait Main tenon : Charles- François, qui mounit en 1690, le vendit à Françoise d'Aubigné , veuve de Scarron, qui porta le titre de marquise»
de Maintenon , et qui fit passer ce marquisat dans la maison de Noailles , par le mariage de sa nièce. Cependant le marquis de Maintenon avait un fils qui porta le titre de comte d'Angennes.
Une autre branche porta le titre de du Fargis , voy. ce mot. Une autre branche porta le nom de la Loupe ; c'est de cette branche qu'étaient la duchesse d'Olonne et la maréchale de la Ferté, voy .
ces mots.
AKGENNES (Charles d'), évéque du Mans, et très-connu sous le nom de cardinal de Rambouillet , était fils de Jacques d'Apgennes et d'ElisAictU Cottereau, cVune noble et ancienne maison originaire du Perche. Il naquit le 3o octobre i53o, ftit nommé à l'c- , Véché du Mans par le roi Charles IX en 1 559 , et se trouva à la conclusion du concile de Trente en i563 : ayant
été envoyé en ambassade vers le pape Pie V, ce pape le fit cardinal en iS-jo, Charles d'Angennes se trouva à l'élection de Sixte V, qui lui donna le gouvernement de Corneto , où il mourut le 23 mars 1587 à 56 ans, non sans soupçon d'avoir été empoisonné. Ce fut sous son épisropat que les calvinistes prirent la ville du Mans et pillèrent l'église catliédrale de Saint-Julien. Claude d'Angennes son frère, né à Rambouillet le 26 août 1 538 , devint conseiller-clerc au parlement de Paris en 1 565 , envoyé trois ans après vers Côrae de Médicis , grand-duc de Tos* cane, puis conseiller d'état, évêque de Noyon en 1577, puis évêque du Mans en i5î?8. Il y établit un séminaire, et y mourut le i5 mai 1601. On a de lui une lettre contre l'action de Jacques Clément, i589, in-8°. Elle est jointe k une réponse d'un docteur en théologie, qu'on croit être Jean Boucher.
ANGERONE, déesse du silence, que l'on représentait la bouche fermée , avec un doigt dessus.
ANGILBERT (Sairt)', issu d'une famille noble de Neustrie, fut élevé à la cour de Charlemagne, où il étudia les lettres avec ce prince et les autres courtisans, sous le docte Alcuin, qui le considéra depuis comme son fus.
Charlemagne ayant fait couronner roi d'Italie Pépin son fils, lui donna Angilbert pour primicier de son palais ou pour premier ministre. Il suivit le jeune prince en Italie, et revint en France quelques années après. Charlemagne lui fit alors épouser Berthe sa fille, dont il eut deux fils , Harnid , et l'historien Ni tard. Angilbert, devenu par là gendre fie Charlemagne, fut fait duc ou gouverneur de la France maritime depuis l'Escaut jusqu'à la Seine, et le roi le fit outre cela son secrétaire et son principal ministre; mais Alcuin et Adaïard, abbé de Corbie, l'engagèrent à se faire moine en 700 , au monastère de Centule ou Saint-Riquier , du consientement de sa femme, et avec l'agrément du roi. Malgré son amour pour la retraite , il fut souvent obligé de sortir de son monastère pour se prêter aux besoins de l'église et de l'état.
Il fut choisi en 792 pour conduire à Rome Félix, évêque d'Urgel, qui venait d'être condamné à Reginum ou
ANG Ratisbonne en Bavière. II y fut encore envoyé quelques années après pour porter au pape Adiien les actes du concile de Francfort avec les livres Carolins. Angilbert y fit un troisième voyage en 796, vers le pape Léon III.
Il accompagna en 800 Charlemagne à Rome, ou ce prince fut couronné ena— pereur d'Occident. Il était devenu abbë de Centule au plus tard en 794. Il en.
répara le monastère et les églises. II fut l'un d^ceux qui souscrivirent en.
8 1 1 au testament de Charlemagne , et moun^ vingt jours après- ce pi'ince , le 18 février 814. Angilbert cultivait les lettres , et avait tant de talent pour la po^ie, que Charlemagne l'appelait son Homère, On en trouve quelquesunes dans le recueil des Histoires de France, dans Alcuin, dans le Spicilége. Dans les actes de Mabillon on.
trouve l'histoire qu'il a faite de son monastère.
ANGIOLELLO (Jeak-Marie}, natif de Vicence , a composé en italien et en turc l'histoire de Mahomet II , qui fut bien reçue de ce sultan , à qui il la présenta. Il était esclave du jeune sultan Mustapha, et l'avait suivi en Perse en i473.
ANGLETERRE (l'), fut soumise aux Romains jusqu'en 409- Alors l'empire inondé de èarbares ne put plus donner ses soins à une province si éloignée. Les Anglais , harcelés par les Pietés et les Ecossais , s'adressèrent aux Saxons pouï les défendre. Ceux-ci acceptèrent la proposition , mais ce fut en asservissant ceux qu'ils venaient défendre. Ils formèrent dans ce pays sept petits royaumes, qui furent réunis en un seul sous ,
* Egbert, qui mourut en. . . 837
* Ethulphe 857
Etelbald 860
Ethelbert 866
Ethelred 872
* Alfred-le-Grand 900
* Edouard - l'Ancien 924
Adelstan 94^
* Edmond P' 946
Edred 955
Edvy 959
* Edgard. 976
* Saint Edouard, martyr. . . 979
* Ethelred II '. . . 1016
' Edmond II * '^'7
* Canut, roi de Banemiîrcii . . io3.3
* Harold I«' 1089
* Canut -le -Hardi io4i
* Saint Edouard III 1066
* Harold II 1066
* Guillaume -le T Conquérant. . 1087
* Guillaume II iioo
* Henri I" ii35
* Etienne I«' ii54
* Henri II 1189
* Bichard I«' 1199
* Jean iai6
* Henri IIÎ 1272
* Edouard P»^ 1807
* Edouard II i326
* Edouard III 1877
* Bichard II 1899
* Henri IV 1413
"* Henri V 1422
* Henri VI. . 1461
* Edouard IV liSS
* Edouard V i483
* Richard III i485
* Henri VII 1609
* Henri VIII. > 1547
* Edouard VI i553
"^ Marie i558
* Elisabeth i6o3
* Jacques P' 1626
* Charles I*' 1649
* Olivier Cromwell, protecteur. i65o
* RichardCromwellj protecteur. 1660
* Charies II i685
* Jacmies II i688
* Guillaume III, et Marie. . . 1702
* Anne 1714
* Georges I«' 1727
* Georges II 17^0
Georges III.
Voyez : Histoire des révolutions d'Angleterre du père d'Orléans ; Histoire d'Angleterre de Rappin Toiras; celle de M. Hume , traduite en français , 7 vol. in-4°, ou 18 vol. in-i2, 1760 et suiv.
ANGLUS ( Thomas) , dont le nom de famille était White, parcourut diverses contrées d'Europe , et fit ses séjours les plus longs à Rome et à Paris. Comme grand partisan dé la philosophie péripatéticienne , il se servait des principes d'Aristote pour expliquer les mystères de la religion , en particulier ceux de la prédestination et de la grâce. Mais M. Baillet dit que ce qu'il a écrit Ikdessus est aussi obscur que les anciens oracles de l'antiquité. La congrégation de l'index et les docteurs de Louvain condamnèrent quelques-ujjts d,e ses ou-
vrages. Il mourut dans le temps que Charles II monta sur le trône. Ses ouvrages sont : De Mundo dialogi très , Paris, iG<a , in-fol. ; De medio ani~ marum statu, Paris, i653 , in-8° ; Institutiones theologicœ . 1662 , 2 vol.
in-8° ; Sonus Buccinœ , sifc de virtutihusjidei et theologice , de gratta et libero arbitrio , Col. Agr., 1659, in-8*' ; Euclides ph^sicus , 1667 , in-S**.
ANGOULEME (les comtes d'). La postérité masculine de ces comtes finit a Aymar, mort en 1218. Isabelle sa fille, morte en 1245, veuve de Jean -sans- Terre , épousa le comte de la Marche, dont l'arricre-petite-fille Marie , héritière de ce comté , le céda Philippe-le- Bcl. Il devint le partage de Jean, cinquième fils de Louis , duc d'Orléans , fils de Charles V, qui passa près de trente ans en otage en Angleterre , et mourut en i4^7- Son fils Charles, mort en 1495, fut père de François I*"",
Î[ui le réunit à la couronne. Henri II e donna à son fils naturel Henri. Celui-ci ayant vu à la fenêtre d'une hô tellerie Altoviti , contre qui il avait du ressentiment , monta dans la chambre, et lui passa son épée au travers du corps. Altoviti, se sentant mortellement Hessé, lui plongea son épée dans le <;orp8 , et le tua sur la place en 1 586.
Le bâtard de Charles IX , nommé Charles, eut le comté d'Angoulême, et mourut en i65o, laissant un fils nommé Louis , comte d'Alets , qui mourut sans postérité masculine, en i653. Charles avait épousé en secondes noces Françoise de Nargonnc , qui ne mourut qu'en 1703. De sorte que la bru de Charles IX lui a survécu i39 ans. Son ambassade vers Ferdinand II, en 1620 et 1621 a été imprimée à Paris , 1667 , in-fol. , et ses mémoires, 1662, in- 12,
ANGRIANI ou AYNANI r Michel ;, célèbre général de l'ordre des cannes en i38i, était de Bologne. Le plus considérable de ses om'rages est un commentaire sur 1rs Psaumes , intitulé Incosnitus in Psalmos, 1626, 2 tom.
in-fol. II mourat en i4oo o" i^^G.
ANGUIEN. royez FRANÇOIS.
ANGUIER ( Frakçois et Michel), habiles sculpteurs. On a de François , mort en 1689 , l'autel du Val-de-Grâce, le crucifix du maître-autel de Sorbonne^ etc. Michel, mort en 1686, a fait le tombeau du cQHimasideur de Souyré
q4 ani
a Saint- Jean-de-Latran, les ornemens de la porte Saint-Denis , les figures du portail du Val-de-Grâce.
ANUUILLARA T JEA^-A^DRÉ) , a fait une tragédie d*OËaipe , et des notes sur Roland furieux de TArioste ; mais il doit principalement sa réputation à sa traduction en vers italiens , des métamorphoses d'Ovide , Venise , i584 , in-4°.
ANHALT-DESSAW (Léopold d') , né le 3 juin 1676 , se distingua pendant la guerre de la succession d'Espagne , à la bataille de Cassano , en Ï705 ; prit Aire en 1 7 1 o . Le roi de Prusse lenomma feld-maréchal de ses armées. La prise de Leipsick , et la défaite de Tarmée saxonne sur FElbe , le i5 décembre 1745, lui assurèrent un nom immortel.
Il mourut à Dessaw , le 9 avril 1 747 , père d'une nombreuse postérité.
ANHALT. Voyez Albert.
ANICET ( SAI^T ), Syrien , élu pape en i5i , conféra avec saint Poly carpe sur le jour qu'on devait célébrer la Pâque. Quoiqu'ils fussent d'un avis difTé^ rent , ils conservèrent la paix , Tunion et la charité. Il mourut en i6i.
ANICH (Pierre), fils d'un laboureur qui savait tourner, naquit en 1 72$, à 3 lieues d'Inspruck. Jusqu'à l'âge de 25 ans , Anich tournait et labourait. Il allait aux champs avant l'aurore , et en revenait fort tard. Son plaisir était d'admirer les astres et leurs révolutions : il ne se doutait nullement qu'il y eût des règles pour les déterminer, lorsqu'il apprit qu'il y avait à Inspruck des gens instruits de toutes ces grandes choses. Il y alla aussitôt, et s'adressa au père Hell, qui, charmé de la sagacité de ses questions et de ses réponses , lui enseigna l'astronomie. En peu de temps , il parvint à composer des globes célestes et terrestres plus parfaits , et des instrumens de mathématiques plus justes que ceux du collège d'Inspruck. L'impératrice-reine, informée du progrès de ses connaissances, lui fit lever la carte du Tyiol , et se disposait à le récompenser , lorsque la mort l'en-^ leva en 1 706. Il mourut comme il avait vécu , dans son village , en paysan, ha^ bitant la même chaumière. Une épitaphe honore sa mémoire. L'impératrice a donné une pension de 5o florins à sa sœur.
ANICHIPîI ( Louis ) , célèbre gra-
ANI
veur en creux , natif de Ferrare. Sc« plus belles médailles sont celles de Paul III et de Henri IL
ANICIUS PROBUS r Sextus) , préfet du prétoire, consul romain, l'tm des plus illustres magistrats de l'empire en 371 , se fit aimer des peuples. Proba Falconla sa femme, qui avait beaucoup d'esprit et de piété , composa la vie de J.-C. en centons de Virgile, dans La bibliothèque des Pères, et dans Corpus poetarum de Maittaire.
ANIELLE (Thomas ) , qu'on nommait , par contraction , Mnzanielle , était un homme de la plus basse extraction, qui devint le chef des révoltés de Naples. Il n'avait d'autre métier pour vivre que de suivre un marchand de poissons , et de vendre des cornet»
de papier à ceux qui en achetaient , pour les mettre. Ce malheureux en voulait aux commis pour recevoir les impôts, parce qu'ils avaient saisi sa femme, qui passait en fraude de la farine dans un bas. Il cherchait l'octasion de s'en venger ; elle ne tarda pas à se présenter, L'Espagne soutenait une guerre mineuse contre la France. Les peuples , accablés d'impôts , s^étaient révoltés ea Catalogne et en Portugal ; ceux oui restaient fidèles n'en avaient que de plus grandes charges à soutenir. La France ?était emparée de quelques-unes des places Degli Presidii , qui étaient du gouvernement de Naples : le duc d'Arcos, qui en était vice-roi, avait obtenu àes états du royaume un million de ducats , et pour en assurer les intérêts aux traitans qui les avançaient , on ne trouva d'autres impôts à mettre que sur les fruits. Dans un pays chaud les/î-uits sont la nourriture des pauvres, en été; ' et les pauvres, qui n'ont rien à perdre, sont souvent les citoyens les plus dan-, gereux. L'édit fut donné au mois de janvier 1647, qui n'est pas le temps des fruits; cependant les murmures se firent entendre , et ils augmentèrent au temps des fruits. Le peuple brûla le bureau où se percevait le oroit. Le vice-roi prit le parti d'assembler les états, pour aviser aux moyens de changer Tmipôt. Le peuple , échauffé par quelques mécontens , se choisit Mazanielle pour chef, pendant qu'on délibérait. Enfin , le 7 juillet, des paysans de Pouzzoles apportèrent des fruits , et comme ils disi)utaicut avec les rerendeu];» à qui paic-
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rait rimpôt, un élu du peuple décida que c'était celui qui apportait le fruit qui devait le droit. Un paysan qui n'avait pas d'argent, de dépit jeta ses figues à terre , et trépigna dessus. La foule s'amassa aussitôt autour de lui , en plaignant le paysan , et détestant l'impôt.
Mazanielie survient avec des jeunes gens armés de cannes, qui le suivaient; ils chassent les commis, et renvei^ent le bureau ; ils en font autant des autres bureaux , et marchent au palais du viceroi , où tout en se protestant fidèles sujets du roi , ils demandent la suppression de l'impôt. Le vice-roi, saisi de peur, ne pouvant gagner aucun des châteaux , se retira dans le couvent de Saint- Louis, d'où il fit publier la suppression de l'impôt. Mais une populace mutinée ne t'apaise pas toujours facilement; à mesure qu'on lui accordait ses demandes , elle en faisait de nouvelles. Mazanielie , couvert de quelques haillons , ayant pour trône une échafaud, et pour sceptre une épée , commandait à i5o,ooo hommes, qui attendaient leur salut de l'obéissance à ses ordres. Enfin, le i3 juillet , se fit une capitulation qui accordait au peuple tout ce qu'il demandait , et lui permettait de rester armé pour la sûreté de la capitulation. Un si grand succès tourna la tête à Mazanielie. Le vice-roi, la vice-reine augmentèrent encore sa vanité, par leurs déférences simulées : il fit tant d'excès , il devint si cruel et si insupportable, que le peuple aposta des gens dans le couvent des carmes , qui l'assassinèrent , le i6 juillet. Le peuple vit sans s'émouvoir sa tête attachée à un poteau , et la rébellion parut apaisée ; mais , le lendemain , on eut 1 imprudence de diminuer le poids du pain. La rébellion recommença de nouveau , la tête de Mazanielie fut rejointe au tronc, et on lui fit des funérailles comme à un général d'armée. Le duc d'Arcos fut contraint de faire une nouvelle capitulation , plus honteuse que la précédente , et le peu-
Ï»le continuant dans ses méfiances, vouut obliger le vice-roi à lui remettre les châteaux de Naples ; sur son reius elle se disposa k les assiéger, et mit à sa tête François Toralto, prince de Massa : celui-ci s'était charge de l'emploi , de concert a^ec le vice-roi ; sous diflerens prétextes, il différait l'attaque des châttayx;, e| donna liei^ par là^ de. faire
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soupçonner son intelligence avec le duc d'Arcos. Le peuple le fit punir du dernier supplice , comme traitre. 11 prit le nom de république , leva tout-à-fait l'étendard de la révolte , et choisit pour chef Janvier Anuèse. Voy. ce mot.
ANIEN, célèbre jurisconsulte, mit en abrégé les 16 livres du code théodosien , ïjar ordre d'Alaric , qui les publia en 5o6.
AMEN , diacre pélagien , a fait la traduction latine de quelques homélies de saint Chrysostôme.
ANJOU (l') fut donné par Louis-le* Bègue, pour le posséder en comté, au fils de Tertulle, breton, grand chasseur ; c'est par lui que nous commençons la filiation des comtes d'Anjou.
Ingelger, mort en. 888
* Foulques-le-Roux , fils q38
* Foulguesll, lebon, fils. ... 968
* Geofïroi 1, Giisegonnelle, fils, 987 Foulques III , Nena ou le Noij- ,
fiJ« io4o
Geoffroi II, Martel, fils 1060
Ermengade sa sœur épousa Geoffroi de
Châteaulandon , dont le fils devint
comte d'Anjou.
Geoffroi III, le Barbu, fils. ... 1006 Geoffroi IV , ûb iîo6
* Foulques IV, Réchin, frère. . 1 109
Foulques V, frère 114a
Geoftroi V, fils, nommé Plan ta-
genet uSo
Il avait épousé Mathilde d'Angleterre, morte en 11 67, dont il eut Henri II, roi d'AngleteiTe, et Geoffroi VI ,
fils ii58
Geoffroi VII, neveu, éteit fils de Henri II, roi d'Angleterre . . 1186 Artus , fils des états duquel Jean-sans- Terre, roi jd' Angleterre , son oncle, s'empara , en le faisant mourir, en 1 200 . ' Son procès lui fut fait en France et ses états de France furent confisqués par Philippe- Auguste.
L'Anjou fut donné à Charles, fils de Louis VIII , qui fut roi de Naples et de Sicile, ^^oyez Charles de France, et la suite des rois de Naples , Jeanne II termina la postérité de Charles. La petite-fille de Charles, nommée Marguerite, apporta l'Anjou et le Maine en dot à Charles de France, comte de Valois, mort en i325. Son fils Philippe VI, dit de Valois, i^nit ces comtes à la couronne , et le roi Jean donna le duché d'Anjou à son second
AN
liis Louis, adopté par la reine JoanncI''^ de Napics , et qui réussit aussi peu que sa postérité contre les collatéraux de Jeanne , qui se maintinrent sur le trône.
Il mourut en i384. Charles IV, comte du Marne , dernier mâle de cette maison, mort en 14^1 , institua Louis XI pour son héritier. Dcmx fils de Louis XIV portèrent successivement ce nom, et moururent jeunes. Philippe V, roi d'Espagne , petit-fils de Louis XIV, l'a porté. Loufs XV, et un de ses fils mort en 1733, portèrent le nom de duc d'Anjou. Voyez Foulques Marguerite.
ANISSON (Laurekt), libraire de Lyon, où il fut échevin en 1670, y imprima la Bibliothèque des Pères , en 27 vol. in-fol.
ANISSON (Jean), fds du précédent, continua l'état de son père , et reçut de grands éloges de du Gange , pour s'être chargé de l'impression de son Glossaire grec , qu'il prétendit qu'aucun libraire de Paris n'avait voulu imprimer. La vérité était queBilaine, qui, après avoir imprimé le latin , avait engagé du Gange a faire le grec , s'en était chargé , et avait ménie commandé deux fontes grecques pour faire les deux volumes à la fois, .dans deux imprimeries différentes; mais qu'étant mortsur ces entrefaites^ du Gange, sans le proposer à d'autres libraires de Paris , le fit imprimer à Lyon. En 1701 Jean Anisson fut choisi pour être directeur de l'imprimerie royale , et il le méritait par ses connaissances littéraires. Cette place était alors plus honorable qu'utile.
Les directeurs de l'imprimerie royale étaient libraires, ils imprimaient pour leur compte , et vendaient leurs livres.
Jean Anisson remit sa place à Claude Riçaud , son beau-frère et son associé , ui donna les belles éditions de Bour- \alouey in-8° et in- 12, de VHonièref de madame Dacier, etc. Jean Anisson fit à Paris les fonctions de député du commerce delà ville de Lyon, jusqu'en 1721 , qu'il mourut. Il avait un frère, qui continua la librairie à Lyon , et qui laissa deux fils , Louis-Laurent, qui succéda à Rigaud , en 1 723 , et Jacques- Louis Laurent , qui obtint la survivance de son frère en 1 733. Le fils de ce dernier eut sa survivance ; il a fait diverses tentatives pour perfectionner l'imprimerie. Avec toutes les réformes
en'
faites anxpresses, on n'a peut-être ri lait déplus jjarfait qu'auparavant, pair _ _
3ue la perfection du tirage dépend plus e l'égale distribution d'encre, que de la forme des presses , qui n'y fait rieii- V. cç nom, Biog. des Contemporaine.
ANIUS, roi de Délos, et grand-prêtre d'Apollon, avait trois filles, à qui Bacchus avait donné le don de changer ce qu'elles touchaient, l'une en vin , l'autre eu blé, et la troisième en huile.
Agamenmon , allai^t au siyge de Troie, voulut les emmener avec lui; mais Bacchus , qu'elles implorèrent, les changea en colombes.
AI\ AAT (François) , fameux jésuite , né à Rodez le 5 février iôqo, enseigna la philosophie et la théologie à Toulouse , fut assistant du général, ensuite provincial , ^ et enfin confesseur de Louis XIV en 1664. Il mourut à Paris le 14 juin 1670. On a de Itrî un grand nombre d'ouvrages en latin, Paris, 1666, 3 vol. in-4*'; et en français contre les .
disciples de Jansénius , qui ne mentent pas (l'être l|is.
ANNii , sœur de Pygmalion , roi de Tyr , se retira à Carthage auprès de sa sœur Didon, environ 888 avant J.-C.
ANNE , mère de Samuel , femme d'Elcana , dont Dieu exauça les prières, ^ en* lui donnant un fils, vers 1 124 avant J.-C. C'était aussi le nom de la femme de Tobie et de la mère de la Sainte- Vierge.
ANNE COMNÈNE, fille de Pempereur Alexis G omnène l' An cien, princes se illnstrepar son savoir et par son esprit, a écrit l'histoire du règne de l'empereur son père, depuis l'an 11 o5 jusqu'en 1 118, dont M. David Hoeschélius a donné une édition avec de savantes notes , au Louvre, i65i , in-fol.. qui fait partie de la Bisantine. Le président Cousin l'a traduite en français dans son histoire de Coustantinople. Elle avait voulu détrôner son frère , pour mettre sur le trône son mari Nicéphore - Brienne; mais l'indolence de Nicéphore fit échouer l'entreprise.
ANNE de Bretagne, reine de France et duchesse de Bretagne, était fille et héritière du duc François II et de Marguerite de Foix. Elle naquit à Nantes le 26 janvier 1 476. Elle avait été promise à Maximilien d'Autriche; mais le duc son père étant mort, elle fut mariée à Charles VIII, roi de
ANN France. Anne avait beaucoup d'esprit y de beauté, de grandeur d'âme et de piété. Elle gouverna très-sagementpen- <lant le voyage que le roi Charles VlII fit en Italie pour la conquête du royaume de Naples. Après la mort de ce prince, elle épousa Louis XII, qui Tavaît aimée avant son mariage avec Charles VIII. Elle fijt diverses fondations, et mourut le 9 janvier i5i4*
ANNE DE HONGRIE, succéda, en 1626, à son frère Louis-le- Jeune. Elle se fit couronner à Albe, en 1627, avec son mari Ferdinand, frère de Tempereur Charles V , qui fit par là l'acquisition de la Hongrie pour sa maison.
Cette princesse est morte le 27 janvier 1547, après avoir donné naissance à quinze enfans.
ANNE d'Autriche, reine de France, fille aînée de Philippe III, roi d'Espagne, et mère de Louis XIV, fut déclarée régente du royaume le 18 mai 1643, pendant la minorité du roi. C'est cette reine oui a fait bâtir la magnifique église au Val-de-Grâce. Elle mourut d'un cancer à Paris le 20 janvier i6j6, âgée de 64 ans. Cette reine était courageuse et pleine de hauteur. Ce n'était 2ue par condescendance pour le carinai Mazarin qu'elle céda au peuple en différentes occasions. Cependant elle tint ferme pour empêcher le roi d'épouser la nièce de ce ministre. Si le roi, dit-elle, était capable de cette indignité , je me mettrais auec mon second fils h la tête de la nation , contre te roi et contre uous.
ANNE , reine d'Angleterre , était fille putnée de Jacques II, roi de la Grande-Bretagne , et d'Anne Hyde sa première femme. Elle naquît le 6 février 1664, et fut mariée le 17 août i683 , à Geoi'ges , prince de Danemarck, duc de Cumberiand , comte de (Rendalle , etc., dont elle eut plusieurs enfans, morts jeunes. Elle succéda au roi Guillaume-Henri son beau-frère , le 4 niai 1702. Les succès de Marlborongh illustrèrent son règne ; et la paix d'Utrecht , qu'elle contraignit les alliés d'accepter , mit le sceau à sa gloire.
Elle mourut le 12 août in 14. Elle était sœur de la reine Marie d Angleterre.
ANNE IWANOWA, fille de Jean,
empereur de Russie , frère du czar
Pierre I®*", épouse du duc de Courlande,
succéda au czar Pierre II en 1730.
Elle sut, en maintenant les forces de terre et de mer sur un pied respectable, favoriser le commerce de ses sujets , se faire rechercher tour à tour de l'empereur, des Polonais, des Turcs, des Persans et des Chinois, sans prendre part à leurs querelles, excepté la guerre
3 u elle eut contre le Grand-seigneur , epuis 1737 jusqu'en 1740. Elle mourut le ao octobre de la même année , âgée de 4? ^^i^y laissant sa couronne à son petit-neveu Iwan. Anne Iwanowan avait les mœurs douces ; cependant on lui reproche la dureté avec lac[uelle elle a gouverné, par son ministre Biren, qu'elle avait fait duc de Courlande. Cet homme implacar ble dans ses vengeances avait peine ^ céder aux prières et aux larmes de Timpératrice , pour soustraire quelques malheureux à la peine qu'il leur avait infligée. Il fut exilé a l'avènement d'Elisabeth au trône, et ne revint que sous le règne suivant.
ANNE, fille ainée du czar Pierre !•' et de Catherine P^, avait épousé, en 1 726 , Charles-Frédéric , duc de Holstein-Gottorp ; elle devait devenir reine de Suède après la mort de Charles XII, parce que son mari était fils de la sœur ainée du défimt roi. La sœur cadette Ulrique-Eléonore fiit préférée. Après la mort de l'impératrice Catherine , elle fut du conseil de régence, établi pendant la minorité de Pierre II. Mentzicoff ne l'y laissa assister qu'une fois ; elle fut chassée de Russie, et obligée de se retirer à Kiel , où elle mourut en 1 728 , à 22 ans. Elle fut rapportée à Pétersbourg , après sa mort , et entenrée dans la cathédrale de Saint-Pierre et Saint-Paul : l'infortuné Pierre III était son fils. Cette princesse était digne d'un meilleur sort ; elle était belle, instruite, douée d'un jugement pénétrant, de candeur, de bonté, et d'une vertu sans tache.
ANNEBAUT (Clauded'), fit ses premières armes à la défense de Mézieres, en 1 52 1 , et il fut fait prisonnier à la bataille de Pavie. Il commanda depuis en Piémont et dans les Pays-Bas , ce qui lui procura le bâton de maréchal de France, en i538. Le 5 février i543 il fut honoré de la charge d'amiral ; c'est en cette qualité qu'il commanda la flotte envoyée contre l'Angletene, en 1545. Mais sa brayoure n'était pas la
seule mialité qui lui avait mérité l'cstime Je François !«'. Sa probité lui avait attiré sa confiance. A la disgrâce du connétable de Montmorency , il fut chargé de Tadrainistration des finan> ces, avec le cardinal de Toumon. Bien loin de s'y enrichir, le roi, pour l'indemniser des pertes qu'il avait faites, ordonna, en mourant, qu'il serait gratifié d'une somme considérable. A l'a- Vénement de Henri II , le retour de Montmorency devait naturellement
Ï)roduire la disgrâce d'Annebaut; on ui ôta l'administration des finances, et l'on fit valoir contre lui un édit donné sous son ministère, suivant lequel on ne pouvait posséder deux charges à la fois ; il remit celle de maréchal de France ; cependant il fut rappelé k la cour peu de temps après , et entra dans le conseil de Catherine de- Médicis. Il mourut à la Fère , le 2 novembie i552, et fut enterré à Annebaut. 11 avait un frère , Jacques d'Annebaut , qui fut cardinal, et mourut en i558. Cette famille, qui remonte jusqu'au quatorzième siècle , finit à la mort de Jacques , fils du maréchal , qui fut tué à la bataille de Dreux , en 1 562 : le maréchal avait une fille , qui épousa le marquis de Saluées , et ensuite le comte de la Rochepot.,
ANNÈSE (Gekkare) , homme de guerre, mais d'une naissance obscure, fut choisi par les révoltés de Naples
en 1647 » P^"*" ^^^^ *^ ^^"** *^^^* ^^ ^^^^ avait un esprit souple, insinuant, rusé, fourbe et hardi dans le ciime ; d'abord il s'obposa au duc de Guise , à qui le peuple avait déféré le souverain pouvoir, et qui était débarque à tapies le 1 5 novembre ; mais ne prévoyant pas pouvoir l'emporter sur le duc dans la faveur du peuple , il donna sa démission, moyennant une grande récompense. Peu après il pi'ofita des fautes du duc pour aliéner de lui l'esprit du peuple et des grands. Enfin il le trahit, eh introduisant des Espagnols dans JNaples, le S avril 164^. Annèse mourut la même année ; c'était le sort ordinaire des criminels d'état , en Esjxigne, quelques services qu'ils aient rendus à la na-»
tiir, en apaisant la révolte dans laqui'ib' ils étaient entrés.
AJMNESLKY (Arthur), comte d'Anglesey , et lôrd-privé da sceau sous le rrgnede Charles II , était né à Dublin,
ANN le 10 juillet 16 14. L'insurrection d'Ir— lande lui causa une disgrâce en 168a.
- Mais elle cessa sous le règne de Jac— quesll, qui le nomma àla charge de chaDcelier d'Angleterre, dont la mort l'empêcha de jouir. Il termina sa vie le 6 avril 1686. Annesley était savant dans l'histoire grecque et romaine ; il n'a cependant publié que quelques ouvrages relatifs aux affaires de son temps.
ANNI. ror. Anmus.
AINNIBAL-LE-GRAND , général des Carthaginois , et l'un des plus grands capitaines. Amilcar son père lui fit jurer sur les autels de poursuivre les Romains jusqu'à la mort. Annibal, à l'âge de 26 ans , prit le commandement de l'armée des Carthaginois en Espagne « deux cent vingt ans avant J.-C. Il prit Salamanque et Sagonte. De là il entreprit daller attaquer, les Romains jusque chez eux. Il passa le Rhône , s'ouvrit un chemin au travers des Al|>es , et entra en Italie avec une armée de 90 mille hommes de pied et de 12 mille chevaux, deux cent dixhuit ans avant J.-C. Il prit d'abord Turin , défit Cornélius Scipion auprès de Pavie, et Sempronius Longus près de la rivière de Trébia. L'année suivante il remporta une grande victoire
sur Cn Flaminius, près du lac
de Trasimène, où les Romains perdirent 1 5,000 bonmies de pied et 4,000 chevaux. Quïntus-Fabius-Maximus, qui avait été créé dictateur, trouva, l'art de le lasser par ses délais ; mais le temps de la dictature de Fabius étant expiré, le téméraire consul Terentius Varo fut défait à la bataille de Cannes,, deux cent seize ans avant J.-C. , où son collègue Paul-Emile demeura sur la place avec 4o>ooo hommes de pied, 2,700 de cavalerie, et la fleur de la.noblesse romaine. Annibal envoya à Carthage trois boisseaux remplis d'anneaux de 5,63o chevaliers tués en cette bataille. Tite-Live assure que si Annibal^ pi'otitant de cette victoire, eût marché droit à Rome , c'en était fait de la république Romaine ; mais Saint-Evremont et M. Rollin en jugent autrement;i quoi qu'il en soit, le séjour que fît ce.
général à Capoue laissa le temps aux Romains de se remettre de leur consternation, et Fabius-Maximus continua de le harceler. Cinq ans après, deux cent onze ans avant J.-C, Annibal alla.
ANS
«wnper aux portes de Rome ; les Romains en furent si peu elFrayés , qu'ils envoyèrent le même jour un secours considérable en Espagne, et c|iie le' champ où la tente d'Annibal était dressée fut vendu toute sa valeur. Los pluies' l'obligèrent de lever le "siège Le consul Marcellus lui donna ensuite trob batailles en trois jours cousccutifs, mais avec difièrens succès. Le quatrième jour il présenta encore le combat; mais Annibal se retira, en disant :
Qi^ faire ai^ec cet homme^ qui ne peut demeurer ni victorieux ni yaincu ?' L'année, suivante , Marcellus fut tué dans une- embuscade. Quelque temps après ^ Claude-Wéron, qui était campé devant Annibal, quitta scirètement son camp avec la meilleure partie de ses troupes pour. aller au devantd'Astrubal , frère d'Annibal , auquel il amenait du secours; il lui livra bataille, et Asdrubal fut tué avec 55,ooo hommes. ]\éron, étant revenu dans son camp , (it jeter dans celui d'Annibal la tête d'Asdrubal; ce général, en la voyant, dit qu'ilne doutait plus de la ruine de Carthage. Il ftit ensuite rappelé en Afrique pour faire tête à Scipion. Il y repassa, seize ans a[)rèssou entrée en Italie, deux cent deux ans avapt J.-C. La bataille se donna l'année suivante près de Zama.
Anoibal la perdit, et se retira d'abord vers Antiochus , et ensuite auprès de Prusias, roi de Bythinie, où, craignant de tomber entre les mains diS Romains, il s'empoisonna, cent quatre-vingt-trois ans avant #.-C., à l'âge de 64 ans.
A>]S1US, deViterbe, ou Jean NAN- M, fameux religieux dominicain, né à Viterbc vers i432, etmaitredu sacré palais sous Alexandre VI, lit uu grana nombre d'ouvrages et s'acquit beaucoup de réputation par ses dix-sept iixres d'antiquités, Home, i4o8,in-lol., i5ôj, in-S" , où , par une crédulité a\ eugle , il donne comme vrais des ou\ r iges suj)posés des auteurs anciens. Les jeunes gens doivent se prémunir contre les pièces publiées par cet écrivain, llradunit à Rome le 1 3 novembre 1 5o-2 , âgé de 70 ans.
ANNONCIADES. f^oj-. JEA^^E de
FaA>cE.
AKOMÉENS. f'or. AcRicotA Jeaw.
ANSEAUME , né a P.iris, fut d'abord
«oofiltor a« théâtre Italien , devint
«Dsuite sous-directenr de rOpéra-Co-»
mique de la Foire , et contribua beau- .
coup au succès de ce nouveau théâtre.
Il comjosa quantité d'opéras-comiques et plusieurs vaude\illes mu eurent du succès. 11 a publié son Théâtre y en 3 vol. i]ï-8«, Paris, 1766. On remarque parmi ses j)ièces : LePelnlre amoureux, Les Deux chasseurs ef^a' laitière , le Tableau parlant , etc.
AISSEGISE , prêtre du diocèse de Reims, abbé de Saint-Michel, et ensuite areljc>êquedeSens Icii juin 871.
Charles- le- Cliau>e l'emoya au pape Jean VIll , qui le fit primat des Gaule* et de Gertnauie; mais Hinemar et plusieurs autres é>èques s'opjiosèivnt à cette nouvelle primatie. Ausegise mourut en8M3.
A^SEGÏSE, célèbre abbé de Lobes, ou plutôt (le Foiitenelles , selon Ealuze, se (it estimer des é\êques et des princes de son tem])S. II mourut en ^<33. Op a de" lui un recueil des Capitulairt's de Charlcmagne et de Louis - le- Débonnaire , dont Baluze a donné une bonne édition , en i(>77, -i vol. iu-lol.
AN^^KLMtl (Saint), arcluvèque de Cantorbéry, l'un des plus illustres et des plus savans évêques île son siècle , était d'Aoste. Il se fit religieux de Saint-Benoit vers 1060, et fut élu abbé du Bec en 107.S, enfin arehexêque de Cantorhéry le 6 mars I04j3. Guillaume-»
le- Roux , roi d'Angleterre, qui tenait le parti de l'antipape Guibert, exila Anselme, qui r/girdait Urbain II comme le seul pap(; légitime. Anselme alia à Rome, où il réfnli les ohjet tions des Giecssurla prucession duSaint-Ksprit, avec applaudissiment, <!ans le concile de Bari en loyS. Henri l**' le rappela à son avènement à la couronne, et se brouilla eusuite avec lui au sujet des investituri «, allhire qui«ut de iait*ruses suites. Il se retira en France p«;ndant le feu de ces disputes. Etant enfin retourné à Cantorhéry, il y mourut it- 21 avril 1 109, âgé de 76 an^. La nieilli-nre édition tl<; ses ouM-a2:«*s est celle deMh>m Gerberon, en 1^75, iu-foL
AN'^^^L^IK, é\èqae de Lueq«|p<» , eu 1061 , ttait deMautoue, r't imw.iut le 18 mars 1086. On a di- lui u.-i traité contr * l'antipape G»iil> rf . «l jhîsi.uis aiitresouv rages dans lu hihli.'jtlièqi': d» s Pèn-s.
ANSELME deTaon/floyrn H arehidiacjre decttto vi?l« , x.Misjigaa avecr
loo ANS
Imputation dans Funiversité (le Paris , et ^ensuite dans le diocèse de Laon. 11 mourut le 1 5 juillet 1 117. On a de lui une glose interlinéaire sur la Bible, imprimée avec celle de Lira.
ANSELME ( LE Pbrb), Pierre Guiboun , célèbre augustjn déchaussé , né à Paris en 1626. Son principal ouvrage est intitulé Histoire généalogique et chronologique de la maison de France et des erands officiers de la couronne, in-4°, dont la dernière édition, de 1 726 et suiv., ag vol. in-fol. 11 mourutà Paris le 17 janvier 1694 y âgé de 69 ans.
ANSELME (A^T0l^B), naquit à l'Ile- Jourdain, dans le comté d'Armagnac , le i3 janvier ï652 , d'un père qui était chirurgien. Ses talens pour la prédication le firent connaître du marquis de Montcspan , qui lui confia l'éducation du marquis d Antin son fils, qui n'avait alors que 10 ans , et avec lequel il vint à Paris. Aussitôt que l'éducation de ce jeune seigneur fut finie, l'abbéAnselme reprit le ministère de la prédication , qu'il exerça pendant plus de trente ans avec des applaudissemens universels.
Il retourna ensuite auprès de M. le duc d'Antin , qui fit revivre en sa faveur le litre d! Historiographe des Bdtimens.
L'académie de peinture le mit au rang de ses amateui's honoraires. Il fut nommé en 1710 académicien associé de l'académie des inscriptions et belleslettres. L'abbé Anselme avait eu, dès ^690, la riche abbaye de Saint-Scver en Gascogne. Il s'y retira en 1 724, après avoir acquis la vétérance dans l'acadéinie des belles lettres, et y mourut le 8 août 1737; à 86 ans. On a de lui i« Un recueil de ses sermons , panégyriques et oraisons funèbres , imprimé en 7 vol.
in-8° ; les Sermons , qui forment 4 de ces vol. , ont été réimprimés en 6 vol.
in-12; 2° Plusieurs dissertations dans les mémoires de l'académie des inscriptions.
ANSON (Georges), fils de Guillaume Anson , écuyer, d'une ancienne famille noble, de la province de Stafford, parvint , par son habileté dans la marine , et par son courage , au grade d'amiral d'AngleteiTe , et fut l'un des lords de l'amirauté : il fut chargé, en ly^g , de porter la guerre sur les possessions des Espagnols en Amérique , et n'en revint qu en 1 744 > après avoir essuyé les plus grands revers, qnoiqu'il .eut pille la
ANT
ville de Payta en Amérique, et pris un galion richement chargé. C'est cle cette expédition dont il a donné la relation, dans son Voyage, traduit en fi'aYiçais , Amsterdam, 1 749, in-A*». Les officiers du Wager, vaisseau détaché de son escadre, ont donné une relation particulière de leurs malheurs , qui sert de supplément à ce voyage : elle est imprimée à Lyon, in-4*' et in- 12. M. Anson défit encore avec quatorze vaisseaux M. de Jon— quière, qui n'en avait que six, et fayo— nsa la descente des Anglais à Saint- Malo en 1758. Il ramena à Londres les soldats qui purent échapper de leur dé faite , et mourut le 6 juin 1762.
ANSTIS (Jean) , était né à Saint- Neot en Gomouailies , le a8 septembre 1669. Son père était héraut (Tarmes ; il suivit la même profession. Le bourg de Saint-Germain le députa , en 1 702, 1 703 et 1 704 ) au parlement , où il se distingua contre le bill de la conformité occasionnelle. 11 fut nommé commissaire des prises, premier héraut d'armes du roi sous la reine Anne, et mouiiit dans cette charge le 4 mars 1743. Il a publié en anglais La forme de C installation dans l'ordre de la Jarretière, i7io,in-8»; Catalogue des chevaliers de^la Jarretière , aucc un abrégé de leurs fies , 1724, in-fol. ; Histoire de tordre de la chevalerie du Bain, 1726, in-4* ; son Traité des sceaux d'Angleterre a ét^ publié dans le Recueil d'antiquité de M, Drake , 1 735 , a vol. in-fol. ; il a laissé plusieurs manuscrits ; son fils%dné Jean Anstis fnt reçu héraut d'armes et gé- ' néalogiste de Tordre du Bain, en survivance , et mourut en 1 764 ; son frère Georges lui a succédé, et a possédé une riche collection de manuscrits sur les généalogies.
ANTÉE, géant de Lybie , fils de .
Neptune et de la Terre, fut étouffé par Hercule en l'air , parce que , quana il touchait à la terre, il reprenait de nouvelles forces.
ANTELMI ( Joseph ) , savant chanoine de Fréjus en Provence, dont nous avons plusieurs dissertations sur l'Histoire ecclésiastique de Fréjus, 1680 , in-4^; sur saint Prosper et saint Léon , 1G89, in-4°; sur le aymbole de saint Athanase, 1693 , in-8° ; sur saint Mibrtin, 1693, înT8<> ; sur saintEucher, 1 72^^
ANT
m>i2 y qui sont estimées. Il mourut à Fréjus en 1697, âgé lie 49 ans.
ANTELMY , professeur de mathémathiques à TéQole militaire, mort le^ janvier i ^83 , est le traducteur des Fables de Lessing ^ >764> in- 12.
ANTENOR, prince troyen, du temps du siège de Troie. On lui attribue faussement la fondation de Padoue.
ANTÈKE ( Saikt ) , Anteros, grec de naissance , fut élu pape le a3 novembre 335 , et mourut le a janvier suivant.
ANTHELME ( Saikt ), évéque de Bellay, étoit fils d^Hardouin, d'une £1millç noble de Savoie : après avoir eu les deux premières dignités dés chapitres de Genève et de Bellay , il se fit chartreux, et,fut élu prieur de la Grande- Chartreuse en ii4i. Pendant le schisme de Victor IV, il fit déclarer tout Tordre des chartreux en faveur d'Alexandre III.
Ce pape l'obligea, en 11 63, d'accepter l'évécné de Bellay, où il mourut en 1 1 78, à plus de 70 ans, après avoir levé l'excommunication qu'il avait portée contre le comte Humbert, fils d'Amédée.
ANTHEMIUS, célèbre architecte, habile sculpteur et savant mathématicien, natif de Tralles, florissait sous l'empereur Justinien au 6" siècle. Il inventa, selon Agathias, plusieurs moyens pour imiter les trembiemens de terre , le tonnen*e et les éclairs , et construisit, avec Isidore de Milet, le temple de Sainte-Sophie de Constantinople.
ANTIGÈJNË, un des capitaines d'Alexandre -le-Grand , eut le second des prix crue ce prince fit distribuer aux huit
Ïdus Draves capitaines de son armée. Il ivra Eumènes à Antigonus vers 3i5 avant J.-C, mais il reçut bientôt le prix de cette perfidie , car il fut brûlé tout vif dans une cage de fer.
ANTIGONE, fiUe d'OEdii>e et de Jocaste , ayant rendu les derniers devoirs à son frère Polinice, contre la défense de Créon , fut condamnée par ce barbare à mourir de faim dans une tour.
Elle s'y étrangla. Hémon, qui devait l'épouser, se tua de désespoir sur son coi*ps.
ANTIGONE, fille de Laomédon, se croyant plus beÛe que Junon, fut changée en cigogne.
ANTIGONE DE CARYSTE, vivait « sous les deux premiers Ptolomées , et a laissé Historiœ memorahiles , grec et
ANT ïoi
latin, par J. Meursius, Leyde, làig, in-4'*.
ANTIGQNUS, l'un des plus courageux et des plus prudcns généraux d'Alexandre-le-Grand, se fit roi d'Asie après la mort de ce conquérant , 324 ^°* avant J.-C. Il vainquit et fit mourir Eumènes , gagna une grande bataille contre Ptolomec Lagus, 3i 3 avant J.-C, bâtit Antigonie sept ans après, et fut tué dans une bataille contre Cassander, Sélcucusct Lysimachus, 3oi ans avant J.-C, à l'âge de Bo ans. Comme on s'étonnait de le voir d'une humeur si - douce dans sa vieillesse : Oesty dit-il , gue j'ai besoin de conserver par la douceur ce que fai acquis . par la force» Un poète l'ayant appelé divin :
Mon valet de chambre , reprit Antigonus , sait bien le contraire. Il avait coiitume de dire, que la royauté est une honnête sert^itude , et que si Von savait ce que pèse une couronne , on craindrait de ta mettre sur sa tête,
ANTIGONUS, roi des juifs, et fils d'Aristobule II, ayant fait alliance avec le roi des Parthes , prit Jérusalem , et fit couper les oreilles 2i Hircan son oncle, pour le rendre incapable d'être grand sacrificateur ; mais Hérode , qui avait épouséMarianne,petite-fille d'mrcan , ayant repris Jérusalem , envoya Antigonus à Marc-Antoine , qui lui fit couper la tête, 3t ans avant J.-C Antigonus fut le aeinier roi de la race des Asmonéens, qui avait régné 1 16 ans.
ANTILOGUE, fils de Nestor et d'Euridice , fut tué devant Troie par Mem* non , fils de l'Aurore.
ANTIN. rof. Pardaillak.
ANTINE (DoM Maur^Fbakçoisd'), né à Gouvieux, dans le diocèse de Liège, en 1688, se fit bénédictin delà congrégation de Saint-Maur, à Vk^c'.
de 3o ans , et mourut en 1 746. Il a travaillé aux cinq premiers vol. du Glossaire de Ducange de 1 736 , et à la collection des Histoires de France de dom Bouquer; à l'Art de vérifier les dates, 1760 m-4°, 1770 in-fol.
ANTINOUS , jeune homme d'une grande beauté, originaire de Bythinic, fiit l'objet des amours détestables d*; l'empereur Adrien. On dit qu'il se noya dans le Nil en 129 de J.-C Adrien 1*^ pleura avec toutes les faiblesses d'une femme, et lui consacra des teinples. Il
102 ANT
nous reste quelques médailks où il est représenté on Baochus.
ANTIOCHfi , capitale de la S>Tie , fut conquise par les premiers croisés , le 3 juin 1098, et donnée k titre de principauté à Bohémond I^*, lils de feobeit Guiscard, qui sV'tait distingué au siège, et qui mourut en 1 108.
Bohémond II son fils, mort en ii3o Constance , sa fille , épousa Raymond de Poitiers, second fils de Guillaume Vlll, duc d'Aquitaine, qui devint prince d'An-
tioclie , et fut tué en 1148
Bohémond 111, son fils, en. . . 1201 Bohémond IV, son fils, en . . . i233" Bohémond V,sonfilsen .... 1261 Bohémond VI, son fils en . . . 1276 Il perdit la principauté d'Antioche , en 1268 , et ne laissa que le comté de Tripoli , que Bohémond IV y avait réuni, à ^
Bohémond VII , son fils 1287
Il no laissa pas d'enfans , et sa sœur penlit Tripoli, qui fut pris par les Sarrasins.
ANTUfOCHUS SOTER, c'est-àdire, Sauveur , mi de Syrie et (ils de SélcuîUSJNiauor, avait épousé Stratonice sa bcnc-mc're , du vivant et du coDSf^nt'Mneut de Séleucus, défit les Bythinirns , les Macédonieits et les Galates, et mourut deux cent soixanteun ans avant J.-C.
AN FHlOr nus -LE-DIEU, roi de Syri<^, suc< l'da à son frère Antiothus Sotcr, fit la gUL'rre à Ptolomée Pliiladeïphe, et la teimina en épousant Bûéitice, quoiqu'il eût déjà deux fils de Laodice. Celle-ci, pour s'en venger, empoisonna Antiochus en 246 avant J.-C., et fit mettre sur le trône Séleucus son fils, par l'artifice d'un certain Art. mon ; ensuite elle fit poignarder Btréui((* avec le fils que cette prinecss»* avait eu d'Antioebus; mais sa cniauié ne d« rocura pas impunie. Elle fut tuée clie-m^nie dans la guerre qiie Pti'lomt'e l!iVi ri^ète entreprit en fayeur d" sa saur Bérénice.
/NTiOCHUS-Lh-ChANO , roi de S; rie, suvN «Ma à son frère Séleurus Cér.Mine , d<ux tent vijigt tvcis ans avant .T.-C, 11 i^t Jéfiif dans une sangl u«t'^ ijïtixill , yr Ph)l!Lméc Philopat(.r, ; rè'i îa>r'a, deux cent dix-s-pt a.n .'r»..«it ,J.-', ". yii îque temps après, il prife Sardes, attaqua les Mèdes qt les
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Parthes , s'empara de la Judée , de I* Phénicie et de la Calés} rie, et forma le dessein de réduire Smyrne, Lamp— saque, et les autres villes de la Grèce asiatique. Ces villes implorèrent le secours des Romains , qui lui envoyèrent des amhassadeurs, pour l'obliger de restituer à Ptolomée Philadelphe le
Ï>ays qu'il avait conquis sur lui, et aisser en paix les villes libres de la Grèce. Antiochus indigné déclara la guerre aux Romains, cent qnatre-vingtdouze ans avant J.-C. , à la sollicitation d'Annibal ; mais il fut défait par AciHus Glabrion , et perdit une grande bataille près de Magnésie , contre Scipion l'Asiatique ; enfin les Romains lui accordèrent la paix à des conditions onéreuses. Il fut tué dans l'Elymaïde , où il était allé pour piller le temple de Bélus, en 187 avant J.-C. Ce prince était favorable aux Juifs.
ANTIOCHUS EPIPHAINES, c'està-dire Y Illustre f «sui-pa le trône de Syrie sur Démétrius son neveu, en 1^5 avant J -C, et voulut enlever l'Egj^pte à son neveu Ptolomée Philométor ; mais il fut repoussé. 11 déposa le grand-|)rétre Onias , assiégea etj)ritJénisalem, en 1 70 avant J.-C; profana le temple , y sacrifia à Jupiter Olympie», emporta les vases sacrés^ et commit les cruautés les plus inouïes. De retour à Antioche, cent soixante-sept ans avant J.-C. , il fit mourir les sept frères Maehabées et le sage vieillard Eléazar.
Mathathias et Judas Machabée défirent ses antiées ; lui-même fut mis en déroute par les Elyméens, et obligé de retourner à Babylone, où il fut frappé d'une plaie horrible , qui le fit mourir de désespoir , cent soixante quatre ans avant J.-C. Antiochus Eupator son fils lui succéda.
ANTIOCHUS EUPATOR, roi de Syrie, l'an 164 avant J.-C, entra en Judée par le conseil de Lysias son général, avec une année de 80 mille hommes de pied et de 80 éléphans ; mais Judas Machabée le défit. Il fut tué par Démétrius son cousin -germain, en 162 avant J.-C
ANTIOCHUS D'ASCALON, célèbre philosophe stoïcien , disciple de Car-»néade, maître de Cicéron, et ami de Lut ullus et de Brutus.
ANTIOCHUS , philosophe cynique, qui reçut beaucoup de i>icnfaits des
ANT
«mperairs Septime Sévère et Caracalta.
ANTIOCHUS, abbé de Sainfc-Sabas, Ters 616 de J.-C., dont nous avons plusieurs homélies et quelques autres ouvrages dans la bibliotnèque des Pères.
ANTIOPE, reine des Amazones, iiit vaincue et prîse par Hercule , qui la donna à Thésée.
ANTIOPE, fille de Nyctée, qui régnait en Béotie , fut aimée de Jupi* ter, et devint grosse. Pour éviter la colère dé son père , elle se sauva à Sicyone , où elle épousa Epopéus. Nyctée se tua, et oixlonna à Licus son fîrère de punir le crime de sa fille. Sicyone fut prise, Epopéus fut tué, et Antiope mise en une prison , où elle accoucha d'Amphion et de Zéthès.
Dans la suite ses enfans lui rendirent la liberté , tuèrent Licus , et attachèrent Dircé sa femme aux cornes d'un taureau furieux. EHe périt dans ce supplice , et fiit )etée dans une fontaine qui prit son nom.
ANTIPATER, disciple d^Aristote, -et Tun des généraux d*Alexandre-le- Grand , aimait les^ sciences , et avait de Tesprit. Il mit à la raison les Thraces révoltés, et défit les Lacédémoniens Tan 33 1 avant J.-C. Alexandre lui 6ta le gouvernement de la Macé^ doine pour plaire à Olympie ; c'est ce qui le fit accuser d^avoir fait empoisonner Alexandre. Il mourut en 3a i avant J.-C.
ANTIPATER, roi de Macédoine et frère de Philippe, succéda à Cassan»
der, en 298 ayant J.-C. Il fît tuer Thessalonice sa mèi^, et fut mis k mort par Lysimachus en 297.
ANTIPAT^R, iduméen, et fils d'Antipas, gouverneur de ridumée,8e rendit illustre par ses richesses, sa
Ïirudence,. et ses entreprises. Il épousa e parti d'Hircan , et le fit rétablir sur le trône. Antipater eut alors la direction de toutes les affaires , qu'il administra toujours à l'avantage des Romains. Il rendit des services signalés à César dans la guerre d'Egypte, et fut empoisonné l'an 4^ avant J.-C. par un nommé Malchus, qui commit en cette occasion la plus noire des ingratitudes. Il avait épousé, en Arabie, Cy- £ros 7 femme de qualité , dont il eut i fameux Hérode et Salomé.
ANT loS
ANTIPATER, de Sidon, célèbre philosophe stoïcien et poète, vers i36 avant J.-C. On a de lui plusieurs épigrammes daus l'Anthologie.
ANTIPATER (Louis Coemus), écrivit une histoire de la seconde guerre punique, vers 124 avant JM], L'empereur Adrien, par un goût dépravé, le préférait à Salluste.
ANTIPHILE, célèbre peintre égyptien, conten))>orain de Nicias, se fit admirer surtout par le portrait d'un jeune garçon q«i , en se naissant, souillait le feu pour l'allumer.
ANTIPHON, célèbre orateur athénien , surnommé le RhamnuêieYi , parce Su'il était de Rhamnus dans l'Attiquè.
é fut le premier qui réduisit l'éloquence en art, en donna des préceptes, et plaida pour de l'argent. 11 eut Thu- .
cyuide pour disciple, et mourut \erg 411 avant -J.-C. Il nous reste 16 oraisons d'Antiphon , qui se trouvent dans la collection des anciens orateurs grecs d^'Etienne, 1675, in-fol.
ANTISTHÈNE, célèbre philosophe athénien , disciple de Socrate, et instituteur de la secte des philosophes cyniques, vcw 324 avant J.-C. On dit qu ayant entendu Socrate , il dit à &qb disciples : Allez ^ cherchez un maître ^ pour moi y en ai trouvé un. Il fut cause du bannissement d'Anyte , et de la mort de Mélise, les deux plus grands ennemis de ce philosophe. AntisUiène ne s'attachait qu'à la morale; quelqu'un lui di^nt un jour que la guerre emportait les misérables : f^ous vous trompez y répondit-il , «/Ze en fait plus qu'elle n'en emporte. Il disait clairement , que le peuple révère plusieurs dieux , mais qu'il ny en a qu'un vrai.
Cicer. de Nat. Deor., lib. 1 , n" 12. Il eut pour disciple Diogène. Ses lettres sont imprimétts avec celles des autres philosophes socratiques , Paris , 1637 , in-4**.,^'* '^^"^^^*^^ discours d'un An»
tisthène dans les Orateurs grecs d'Aide, i5i3 , in-fol.
ANTOINE (Marc) , V Orateur , se distingua tellement par son éloquence,
Su'au jugement de Cicéron, l'Italie evint alors rivale de la Grèce. Il fut préteur de Sicile , proconsul de Cilicie, consul , puis censeur vei-s Tan 90 avant J--C. On les fit mourir pendant les troubles de Marins et de Sylla.
ANTOINE (Marc) , fils du précé-
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dent , surnommé Crétique, à cause de la guerre de Crète , dans laquelle il échoua. Il en hiourut de chagrin , et laissa de Julie, sa seconde fenune,Marc- Antoine le Triumt^ir.
ANTOINE (Marc) , le Triumt^ir , fils du précédent , obscurcit ses belles qualités par ses débauches. IlaUa dans îa Grèce pour se former dans Téloquence ; il uit ensuite envoyé par Gobinius contre Aristobule , qu'il vain^ quit et fit prisonnier. De retour à Rome, il embrassa , avec Curton , le parti de César , qui était alors dans les Gaules.
Il alla le trouTcr , et lui conseilla de marcher en Italie. César, s'étant rendu maître de Rome, donna en récompense à Marc-Antoine le gouvernement de FItalie, et à la bataille de Pharsale, il lui confia Taile gauche de son armée. L'année suivante, 49 avant J.-C. , après la moit de Pompée, César,8'étant fait créer dictateur, fit Marc-Antoine général de la cavalerie, et 5 ans après, son collègue dans le consulat. Un jour qu'on célébrait la fête des Lupercales , Marc- Antoine voulut mettre le diadème sur la tête de César , ce qui fit avancer la mort de ce dernier , qui fut assassiné la même année. Marc-Antoine fit alors assembler le sénat ; et montrant au
eeuple la robe sanglante de César , il arangua avec tant de véhémence , qu'il excita une sédition contre ses assassins. Son pouvoir fit ombrage à Octavien ( connu depuis sous le nom d' Auguste). Il eut l'art de persuader au sénat qu'Antoine, qui s'était retiré dans les Gaules , aspiiai| à la tyrannie. Il fut chargé par lestât démarcher contre lui avec les consuls Pansa et Hirtius.
Antoine les défit devant Modène , et fut défait à son tour. Malgré sa défaite, il sut attirer dans son parti les soldats de Lépide , mit Plancus dans ses intérêts ; et ayant levé 6 légions dans les Gaules, il marcha ep Italie avec 17 légions et 10,000 chevaux. Octavien , qui avait cherché à l'accabler , voyant qu'il y réussirait difficilement, se ligua avec lui et Lépide. Ainsi fut formé le célèbre Triumvirat , qui fut funeste à tant de grands hommes, et entre autres à Cicéron, à la mort duquel Octavien consentit. Marc -Antoine consentit à celle de Lucius César son oncle , et Lépide sacrifia Paul son frère. Les Triumuirs ayant suffisamment affermi
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leur puissance , résolurent la mort de Cassms et de Brutus. Octavien et Antoine marchèrent contre eux en Macédoine. Après leur mort , ils se partagè-r rent l'empire. Auguste eut l'Europe , Lépide l'Afrique, Marc -Antoine la Grèce et l'Asie , où il se livra à la débauche avec Cléopàtre , reine d'Egypte.
Après la jnort de sa femme Fulvie, Antoine épousa Octavie , sœur d'Auguste ; mais oehii-ci , toujours enflammé d'une passion violente pour Cléopàtre , quitta ses enfans et la vertueuse Octavie, pour se rendre en Egypte auprès de Cléopàtre. Octavie partit en vain de Rome pour ramener son mari à son devoir; Antoine lui fit dire de s'arrêter à Athènes. Ce mépris, et d'autres motifs, rallumant la guerre, elle fiit terminée par la célèbre bataille navale d'Actium, 3i ans avant J.-C.
Cléopàtre, qui avait amené à Antoine 60 vaisseaux , prit la fuite ; Antoine la suivit, ce qui lui fit perdre la victoire.
L'année suivante, Auguste entra en Egypte, et s'empai-a d'abord de Péluse.
Antoine tomba sur sa cavalerie et la défit ; mais il fut ensuite vaincu : Cleo pâtre lui ayant fait âàrt qu'eUe s'était tuée, Antoine pria Etos , son afirancbi^ de lui passer son épée au travers du corps. Celui-ci, au lieu de lui obéir, s'en perça lui-même. Antoine , animé par son exemple, en fit autant, et mourut âgé de 5S ans. Marc -Antoine était brave, excellent général, tendre et généreux ami, clément à l'égard de ses ennemis, éloquent, et capable de supporter les incommodités des saisons ; mais ses débauches et sa folle passion pour Cléopàtre furent la cause de tous ses malheurs. Il avait deux frères, Caïus Antonius, que Brutus fit mourir en représailles des proscriptions du Triumvirat; Lucius Antonius, qui fuV-pris dans Pérouse par Octavienr, et un fils Marc-Jules Antoine, qui fut un des premiers que corrompit Julie, fille d'Auguste, qui le fit mourir.
A N T O IN E ( PwMUs ) , surnommé Becco, l'un des plus grands capitaines de son siècle , était de Toulouse. 11 remporta une grande victoire pour Vespasien surVitellius, près de Crémone, ran6QdeJ.-C.
ANTOINE (Saikt), instituteur de l'ordre monastique de ce nom , naquit
ANT
au -village de Corne en Egypte en sSi.
Son père et sa mère, qu'il perdit à l'âge de 1 7 ans / lui laissèrent de grands biens.
On dit qu'étant un jour entré dans l'église , et ayant entendu lire l'évangile , dans lequel J.-C. dit à un jeune homme <Tui était riche : Si vous voulez être parfait , allez ^vendez tout ce que f^ous avez , donnez' le aux pauvreê / puis venez et me suivez , et vous aurez TJtn trésor dans le ciel, il prit la résolation de quitter le monde^distribua ses héritages aux voisins , donna le prix de ses meublies aux pauvres , et te retira dans la solitude, ven l'an 270. Il bâtit dans les déserts plusieurs monastères, et fît en 335 un voyage à Alexandrie pour la défense de la foi. Antoine s^aj^liquait à la prière et à la méditation. On dit même que les démons se présentaient à lui sous difTérentes formes affreuses , et le chargeaient de coups. Il fit beaucoup de miracles , et anima par ses exemples et par ses discours ceux qui avaient embrassé la vie monastique. Il mourut le 27 janvier 356, âge de io5 ans. Saint Atnanase, à qui il donna à sa mort l'une de w»
tuniques , a écrit sa vie , qui a été traduite par Evagre. Quoique saint Antoine n'eût point d'études, il laissa sept lettres que nous avons en latin , avec une règle et des sermons, dans la bibliothèque des Pères. -
ANTOINE (oRDBE DE Saimt-). Voy.
Gastoh.
ANTOINE (Saint), dit de Padoue, religieux de Tordre de saint François , et le thaumaturge de son siècle , na- ' quit à Lisbonne en i iq5.I1 mena dès sa jeunesse une vie austère , et passa ensuite dans Tordre de saint François , qui vivait encore. S'étant embarqué pour aller convertir les infidèles en Africrne , il ftit jeté en Italie, y étudia la theologie,et y prêcha avec réputation, D enseigna ensuite à Montpellier , h Toulouse et à Padoué. Il s'arrêta dans cette dernière ville , et y mourut le i3 juin ia3i , âgé de 36 ans. La meilleure édition de ses ouvrages est celle de 1641 , in-fol. Sa mémoire est en vénération dans le Portugal.
ANTOINE, roi de Navarre, nommé auparavant duc de Vendôme, épousa Jeanne d'Albert, oui lui apporta en dot la principauté ae Béam et le titre de roi de NavaiTC. Il vint à la cour de
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France après la mort du roi François II, et fut déclaré lieutenant -général du royaume pendant la jeunesse de Charles IX. Il embrassa alors la religion catholique, et forma avec le duc de Guise et le connétable de Montmorency cette union qui fut appelée par les huguenots, le Triuniuirat. Il commandait l'armée à la prise de Rouen en i562, et mourut de ses blessures à Andely le 17 novembre de la même année. Quoique irrésolu et adonné à ses plaisirs, il ne manquait pas de courage.
Les Giiises ayant uiit consentir le roi à se dé£ûre de lui, il entra dans la chambre où ce meurtre se devait commettre. S'ils me tuent , dit-il , portez ma chemise toute sanglante a mon jils et a mafemnie , ils verront dans mon sang ce qu'ils doivent faire pour me venger
ANTOINE , roi titulaire de Portugal, fils de dom Louis de Beja, second fils du roi dom Emmanuel et de Violente de Gomez, voulut faire valoir ses droits au trône de Portugal après la mort de dom Henri. Il prétendait que son père avait épousé sa mèi^ secrètement ; mais Philippe avait soustrait les pièces justificatives de sa naissance , et le traitait de bâtard. Néanmoins le peuple le proclama roi de Portugal. Philippe le contraignit de se réfugier en France , où il mourut en 1595 à 64 ans. Ce prince laissa un fils naturel, nommé Emmanuel , qui, après avoir été novice chez les capucms, épousa la sœur de Maurice , prince d'Orange , et le suivit dans ses expédi « tions. Après la mort de sa femme , il se retira à Bruxelles, auprès de l'archiduchesse Isabelle , qui lui donna douze mille écus de pension. Il mourut en i638, à 70 ans, laissant un fils, Louis- Guillaume, qui mourut en 1661; ce' dernier eut un fils, Emmanuel-Eugène,
2ui mourut, en 1687, sans postérité, 'abbé de Belgarde a traduit du latin la Paraphrase des psaumes de la pénitence de dom Antoine.
ANTOINE de Païenne, roj-. Pa-
KORMITA.
ANTOINE GALATÉE. For- Ga-
LATéo.
ANTOINE (Nebris8Ehsis^,ou de Lebiixa , ainsi nommé , d'un bourg d'Andalousie, où il naquit en i444.» est l'un de c^ix qui ont le plus contribué k la
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renaissance des belles -lettres. Après avoir professé à Salamanque l'espace de vingt ans , étant mécontent de cette université , il s'attacha au cardinal Ximenès, qui l'attira dans son université d'Alcala. Antoine de Lebrixa y enseigna jusqu'à sa mort, et travailla à l'édition ae la Polyglotte. On a de lui des commentaires sur plusieurs auteurs anciens ; des Lexicons , Grenade , 1 536, in-fol. ; l'Histoire dev Ferdinand et d'Isabelle, Grenade, 1545, in-fol.; àeB explications de l'Écriture, imprimées séparément et dans Critici sacri. Il mourut le 1 1 juillet 1 622, âgéde 77 ans.
ANTOINE de Messine , appelé aussi ANTONELLO, peintre fameux, natif de Messine , est le premier qui a ensei-* gné en Italie l'art de peindre à l'huile , secret qu'il avait appris de Jean de Bruges. Il florissait vers \lfio.
ANTOINE (Nicolas), né à Brieu en Lorraine , étudia jusqu'à l'âge de vingt ans , chez les jésuites , ce qui ne l'empêcha pas d'embrasser la religion protestante à Metz, ou pour mieux dire il abdiqua toute religion , et son cerveau exalté lui en forma une à sa guise> qui approchait de la juive. Il se déchaîna contre la religion chrétienne à Genève, où il s'était retiré, et fut renfermé comme fou. Son esprit s'étant calmé , il fut remis en liberté ; mais , ayant recommencé ses blasphèmes , il fut condamné à être étranglé et brûlé, le 20 avril 1682 ; ce qui fut exécuté, au grand étonnement des gens sages , qui le jugeaient digne d'être renfermé comme la première fois. Mais Genève, qui s'est tant plaint des rigueurs de la France , contre les protestans^ li'était pas plus tolérante.
ANTOINE (Paul-Gabriel), jésuite lon^aiu,mort àPont-à-moufison,en 1 743, est auteur d'une théologie scolastique en 7 vol. in-i2, et d'une Théologie morale en 4 vol. in-12, dont il y a fjuelques propositions parmi les assertions des jésuites , condamnées par le parlement en 1 762.
Il y a eu plusieurs autres personnages célèbres nommés Antoine, qu'il faut chercher sous leurs noms propres.
ANTOINETTE D'ORLÉAJVS, fille du duc de Longueville , se fit feuillantine après la mort de son mari , Charlés de Gondy , en. 1 596. Elle fut ensuite nommée^ coadjutrice de Fonteyrault ;
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mais elle qmtta cette abbaye pour fonder les filles du Calva!ire. Elle mourut, en 1618.
ANTONIA , fille deMarr-Antoine et d'Octavie , et l'une des plus belles et des plus vertueuses princesses de son siècle, épousa Drusus, fils de Livie, et fi'èrc ae Tibère. Elle en eut Germanicus, prince accompli, Claude, qui fut depuis empereur , et Livie , femme de Drusus, fils de Tibère , fameux par ses crimes. Elle perdit son mari dans un, âge peu avancé , et ne voulut jamais se remarier, donnant ce bel exemple dô continence dans une cour débauchée. Antonia découvrit à Tibère les desseins de Séjan. Elle eut d'abord quelque part aux affaires sous Caligula son petit-Hls ; mais il lui donna dans la suite tant de chagrin, qu'elle en mourut vers Tan 38 de J.-G. Il y a même apparence que ce prince dénaturé la fit empoisonner.
ANTONIA , fille de Claude , que Néron fit mourir parce qu'elle renisa de l'épouser après la mort de Poppée.
ANTONlANO(SYLvnJs), cardinal, illustre par sa science et par sa chasteté, naquit à Rome en i54o, etmoui-ut en i6o3. On a de lui «{e Chriatiand puerorum Educatione, et' d'autres ouvrages estimés. On dit qu'il eut part au catéchisme du concile de Trente.^
ANTONIDES (J. Ua»der Goes), célèbre poète de Zélande , mort à la fleur de son âge en 1684. Ses ouvrages ont été imprimés à Amsterdam, 1714» in-4''*
ANTONIN-LE-PIEUX, empereur romain , originaire de Nimes-, mais né k Lanuvium en Italie, l'an 86 de J.-C. , était un prince de bonne mine, qui avait beaucoup d'esprit , de savoir et d'éloquence. Il fut consul l'an 1 20 de J.-C, et succéda à l'empereur Adrien, en i38. Il mit aussitôt en liberté diverses personnes dont on demandait la mort , et s'attira l'estime et l'amour des
Î peuples par sa modération et sa sagesse.
1 avait pour ses sujets la tendresse d'un père , répétant souvent ces belles paroles de Scipion l'Africain t qu'il aimait mieux consert^er un citoyen , que de tuer mille ennemis. Plus attentif à conserveries bornes de son empire qu'à les étendre , il sut éviter la guerre ^ et les barbares demeurèrent soumis à ses vertus. Ce généreux prince faisait du bien à tout lé monde, et ménageait néanmoins avec soin Us revenus di
ANU^ Fempire, Il ne porta point d'édit contre les chrétiens. 11 écrivit même quelqueslettres en leur faveur. Onen trouve une dans Eusèbe , à la tin de l'apologie de saint Justin. Il mourut rt^gretté de tout le monde le 7 mars 161 , âgé de 73 ans.
On rai^porte plusieurs traits remarquables de sa modération.
AJN TONIIN (Marc) , le philosophe.
^oy Marc-Aurèle.
ANTONIN , auteur de l'itinéraire qui porte son nom , n'est point encore bien connu. Il est imprimé à Amsterdam, 1735, in-4°« Il y a sous le même noWi,Iter britannicum, Londres 1709,
in-4*'-
ANTONIN(sAI^T) , célèbre religieux dominicain et archevêque de Florence, naquît en cette ville en 1 389. Il passa par toutes les charges de son ordre, et lut employé en diverses ambassades.
Le pape Eugène IV le nomma à l'archevê-'hé de Florence en i44^. Il remplit cette place avec édification et moulut le 2 mai 1 469* On a de lu i une chronique en latin ^ Lyon , i586, in-fol. , une Somme de théologie, Venise, 1 67 1 , 3 vol. in-4" a et plusieurs autres ouvrages.
ANTONIO (Nicolas) , chevalier de Tordre de Saint-Jacques , et chancelier de Séville , où il naquit en 161^, s'est rendu célèbre par sa bibliothèque des auteurs espagnols , 2 vol in-fol. ; pour VHispani.t uetus , 1696 , deux autres vol.; pour VHispania noua , 1676 ; ouvrages solides et généralement estimés.
Il mourut en 1684.
ANTONIUS HONORATUS , célèbre évêque de Çonstantine en Afrique , dont il nous Veste une lettre écrite vers 435 à un nommé Arcadius, exilé pour la foi par Genseric , roi des yandales ; dans la bibliothèque des Pères.
ANTONIUS ÙBERALIS , auteur grec dont on ne connaît que l'ouvrage iutitulé Métamorphoses qui se trouvent dans les mytholof^es grecs, Londres, 1 676, et Amsterdam , 1 688 , 2 vol.
in-8° , Leyde, 1772, in-8°. Les Mythologues latins ont de même 2 vol.
in-8°, Amsterdam , 168 1 , Leyde, 1 74^ , a vol. in-4°^
ANVARI ou ANVERI, l'un des plus excellens poètes de Perse , natif de Bedeneh, village du Korasan, et mort à Balke vers 1200 de J.-C.
ANUBIS^ dieu des Égyptiens , rqpré-
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sente avec une tête de chien , tenant un sistre égyptien ou une palme d'une main , et un caducée de l'autre.
ANVILLE ( Jeak-Baptiste Bourgui- GKQK d'), né à Paris, le 1 1 juillet i6^n, s'occupa dès sa première jeunesse ae l'étude delà géographie, dans laquelle il a surpassé tous ses contemporains.
Ses travaux et sa réputation lui méritèrent le titre de Géographe du roi, la place de secrétaire de M. le duc d'Orléans , le choix de l'académie des in- .
scriptions , en 1734, celui delà société des antiquaires de Londres , et celui de l'académie des sciences , qui le nomma adjoint géographe. Il se maria en 1 73o à M''* Testard, qu'il perdit au bout de 52 ans, lorsque- lui-même, près de sa fin , n'était plus en état de sentir cette perte. Il en a eu deux filles, l'une religieuse, l'autre mariée à M. de Haute- Clair, trésorier de France. Il est mort le 28 janvier 1782. Outre un grand nombre de Dissertations géographie ques , qu'on trouve de lui dans le Recueil de l'académie des inscriptions , il a fait imprimer séparément : Proposition d'une mesure de la terre , mesure conjecturale d^un degré sous l'équateur , et une réponse à un mémoire contre cette mesure, 3 brochures in- 12, 1 735 , 1 736 et 1 738 : E clair cîssemens géographiques sur l'ancienne Gaule , 1741, in- 12; Notice de l'ancienne Gaule, 1761, in-4°; uinalyse géo-
fraphique de l'Italie , 1744> in -4** ; hssertation sur l'étendue de l'ancienne Jérusalem, 1 747 > in-8° ; Eclaircissement sur la carte de l'Inde, 1 753, in-4*' ; Mémoire pour la carte du Canada, 1755, in-4*' ; Mémoire et analyse pour les cotes de la Grèce et de l'Archipel , 1 757 , in-4* ; Géographie ancienne , abrégée , grand in-iol. ou 3 vol. in- 12,1 708. Son udtlas est trèsestimé et bien gravé ; mais comme chaque carte doit être collée à la suite l'une de l'autre , pour former une de»
quatre parties du monde, cet ensemble n'est pas commode : la manière de Sanson , qui partageait ses cartes , ' et re-
{)ortait sur la suivante le limitrophe de a précédente, est infiniment préférable.
M. d'An ville avait un ft'ère qui ne s'est pas moins distingué dans la gravure sous le nom de Gravelot; l'un et l'autre méprisaient leur nova, àa Bourguignon et s'étaient dpnqé ces surnoms.
io8 ^APE
ANYTA , nom d'une Grecque dont on trouve des vers dans le recueil intitulé Carmina notent poetarum fe^ minarum , Anvers, 1 568, in-8*^ , réimprimé à Hambourg » 1 734 , in-4^- Dans cette dernière édition il n'y a que huit poètes, parce que Sapho est imprimée sépai-ément, Londres > 1733, in-4°- A ces deux volumes on en joint un troisième , Mulierum grœcarum guœ oratione , prosâ usœ sunt , fragmenta et elogiagrœca ëtlatina, Gottingne, 1 789, in-40. Ces trois volumes ont été donnés par Jean Chrétien Wolfius.
ANYTE, rhéteur d'Athènes, ennemi déclaré de Socrate , après la mort duquel il se sauvât à Héraclée, où, selon Thémistius, il fut assommé à coups de pierres environ 339 avant J.-C.
AOD, fils de Garcé, de b tribu de Benjamin , jeune homme entrep^nant, et si adroit qu'il se servait également des deux mains, tua £g]on,roi desMoabites, vers i325 avant J.-C, et devint juge des Hébreux.
AON , fils de Neptune, fuyant de l'Apulie , se retira en Béotie sur des montagnes nommées Aoniennes de son nom .
Ces montagnes furent consacrées aux muses , d'où vient le nom de Aonides qn'on leur donne. La contrée avait pris elle-même le nom d'Aonie.
APELLES, le plus grand peintre de l'antiquité, environ 3oo avant J.-C, était de 1 île de Cos , selon Ovide. Ses tableaux étaient des chefs-d'œuvre. On admirait principalement celui delà Fortune, celui d'Antigonus, qu'il fit de profil, pour cacher un défaut de ce prince, qui avait perdu un œil, celui d'un cheval, tiré tellement au naturel, que des chevaux hennirent en le voyant:
les plus estimés dcf tous étaient deux Vénus et un Alexandre. Son assiduité au travail a donné lieu au proverbe :
point dejour sans quelque trait. Alexandre fit un édit qui permettait au seul Appelles de faire son portrait, persuadé^ dit Cicéron , que la gloire d'un si grand peintre transmettrait la sienne à la postérité.
APELLICON, philosophe péripatéticien, natif de Téos, est moms connu par sa science, que pour avoir acheté la bibliothèque de Nélée qui Tavait eue de Théophraste , et celui-ci d'Aristote qui l'avait formée. Les livres étaient gâtés par l'humidité et rongés par les
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vers. Apellicon en fit faire des copies; mais comme il était plus philobihlc, c*est-à-dire , amateur de livres, que philosophe et vrai savant , il rétablit mal les lacunes qui avaient été rongées par les vers, et publia des copies pleines de fautes. Aussitôt après la mort d*A~ pellicon, Sylla s'empara d'Athènes y et nt transporter sa bioliothèque à Rome.
Le grammairien Tyrannion en fit faire de nouvelles copies, mais on ne les revit pas exactement sur les originaux, et on se servit de mauvais copistes. De cette manière les livres d'Aristote furent publiés pleins de fautes. P oy, Strabon .
Pour en revenir à Apellicon , c'était , selon Athénée, 1. 5, cap. 14, un honune.
inconstant et amateur de nouveautés.
Non content d'acheter de tous côtés des livres et des monumens de l'antiquité , il vola les archives de plusieurs villes , et en particulier celles d'Athènes ; sur quoi ayant été dénoncé , il n*évita la mort que par la fuite. Dans la suite , s'étant lié d'amitié avec Athénion , tyran d'Athènes , il retourna dans cette ville, et y mourut. Il avait écrit sur l'amitié d Aristote avec Hermias, tyran d'Atarne; mais cet écrit n'est point ' parvenu jusqu'à nous. Foy. Eusèbe, dans sa Préparation évangélique, 1. 15, c. 2.
APER { Mahctjs ) , célèbre orateur latin. Gaulois de nation , naquit vers Tan îo de J.-C , Il fréquenta le barreau à Rome , et s'y acquit une grande réputation tant par la beauté de son génie que par la force de son éloquence.
Quoiqu'il fût éti'anger , il parvmt par son mérite aux premières dignités , et devint sénateur, questeur , tribun et préteur.; mais le barreau avait pour lui plus d'attrait que toutes ces places.
Aper avait pour maxime que tous nos desseins et toutes nos actions doivent tendre à l'utilité publique. Ad utilitatem vitœ omnia consilta/actaque dirigenda sunt. Il mourut vers Tan 85 de J.-C. On le croit auteur du Dialogue des Orateurs , ou de la corruption de l'éloquence, attribué autrefois à Tacite ou à Quintilien, à la fin desqueb il se trouve. M. Giry, de l'académie française, a traduit ce dialogue en français. Paris , 1626, in-4" , avec une préface de M. Godeau. •
APHTONE , rhéteur d'Antioche au.
deuxième siècle , dont nous avons une
API
rhérorique dans les Rhéteurs grecs, • Aide, i5o8, iSoget i5îi3, Svol.in-fol; le Toi. de i5oQ est le plus rare.Apfatone est imprimé séparément à Upsal, 1670, ïn-S'*, 11 a fait quelques autres ou- Trages , Photius en a fait mention.
On trouve des fables de lui dans Téditien de celles d'Ësope, Francfort, 1610, iii-80, fig.
APIABIUS , prêtre de Sicea , Tille d'Afrique , fut excommunié et dégradé par Urbin, son évéque, comme ayant été mal ordonné. U en appela au pape Zozime , qui le reçut à la communion , et voulut le rétablir en 41 3. Ses légats fondaient la légitimité de Tappe] a un simple évéque au pape sur les canons do concile ae Sardiques, qu'ils disaient être ceux de Nicée ; mais on reconnut que ces canons n'étaient point de ce I*:' concile général , et dans la suite Apiarius ayant avoué lui-même les crimes dont on le cliargeait , les évéques africains maintinrent le jugement qu'Urbain en avait porté.
APICIUS,nom de trois Romains fameux à cause de leur gourmandise.
Le second, qui est le plus connu, vivait sous Auguste et Tibère. Il inventa des gâteaux de son nom, tint à Rome école publique de gourmandise, dépensa des sommes immenses , ets'empoisonna, parce qu'il ne lui restait que deux cent cinquante mille livres, et qu'il ne trouvait pas cette somme suffisante pour s'empêcher de mourir de faim. Il a composé un traité De Ohspniis et Condimends, sit^e De Arte coquinaridf liber X, Amsterdam , 1709, in-8» ; Pline l'appelle JVepotunt omnium al^ tissimus gurges. Le troisième^ qui vivait sous Trajan, avait un secret admirable pour conserver les huitres dans leur fraîcheur. Il en envoya à Trajan dans le pays des Parthes.
APIEN ( PiBaRs) , professeur de mathématique à Ingolstad , y mourut le ai avril iSSa. On a de lui une cosmographie, i584» in-fol. ; et d'autres ouvrages.
APIëN(Phii.ippb), fils du précédent, habile mathématicien et médecin, né à Ingolstad le 14 septembre i53i, et mort k Tubingen en 1589» On a de lui un traité sur les ombre»
éa. cadrans solaires 9 et d'autres ouvrages.
APION et non pas APPION , fameui:
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grammairien ,natifd'Oasis,ville d'Egypte, fut chef de l'ambassade que les Alexandrins envoyèrent k Caligula pour se plaindi'e des Juifs, l'an 4^ 4^ i>-C.
Il avait composé une histoire d'Egypte , qui a été réfutée par Joseph.
APIS, roi d'Arffos , fils de Jupiter et de Niobé, régna dans le Péloponèse , à Sycione et à Sinope, vers 1717 avant J.-C.On dit qu'il passa enEgypte, au'il fut connu sous le nom d'Osiris, quily épousa Isis, et qu'ayant appris aux Jbgyptiens la manière de planter la vigne, et l'usage de la méaecine , ils le révérèrent, après sa moit, comme un dieu, sous la figure d'un bœuf.
APOLLINAIRE ( Caïus Sulpicius ) , célèbre grammairien au a^ siècle,auquel on attribue les vei*s qui servent d ai*gumens aux comédies de Térence. Il eut pour successeur dans sa profession Pertinax , qui fut depuis empereur.
APOLLINAIRE (Claudb), savant évéque d'Hiraple en Phérygie , présenta, vers i70,àMarc-Aurèle, une excellente apologie pour les chrétiens.
APOLLINAIRE LE JEUNE (ainsi nommé pour le distinguer de son père , appelé uipoUinaire l'ancien ^ , savant évéque de Laodicée au i* siècle , fut d'abord ami de saint Atnanase et de saint Basile , et grand défenseur de la foi ; mais depuis , abusant de ses talens et àe sascience,il devint auteur des nouvelles hérésies , et donna le nom à la secte des Apollinaristes , qui croyaient que J.-C. n'avait pas d'autre Ame que la divinité. Il avait composé un ^and nombre d'ouvrages, dont un Traité en trente livres , contre Porphyre. Nous avons dans la bibliothèque des Pères son interprétation des Psaumes, et séparément en vers grecs et latins, Paris, i6i3 , in-8« ; on lui attribue la tragédie de Jésus-Christ souffrant , qui se trouve dans les œuvres de saint Grégoire de Nazianze. Il mourut vers 38o.
• APOLLINAIRE SIDONIUS. f^oy.
SiDOKivs Apolliharis.
APOLLINE ou APOLLONIE , vierge et martvre d'Alexandrie, se Jeta d'ellemême dans le feu qu'on lui préparait , vers 243, après qu on loi eut cassé toutes les dents.
APOLLODORE , d'Athènes , célèbre grammarien, disciple d'Aristarqne, vers 104 avant J.-C. 11 ne nous reste que trois livres de sa bibliothèque des dietu^
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ouvrage utile pour TiotelligeBce de la mythologie, Rome, i55ô, in-8«, etdaus Mytholosues, ifojr. Antonius Liberalis.
Passerai fa traduit en français , i6o5 , in-S'».
APOLLODORE, athénien, peintre célèbre , envii'on 4o8 avant J.-C., fit choix le premier des plus belles partics des corps , pour les représenter aans les tableaux. 11 excellait dans le coloris.
APOLLODORE de Damas , célèbre architecte sous Trajan et Adrien , eut la direction du pont de pierre que Trajan fit construire sur le Danube en 102 de J.-C. , et fut employé par ce prince à d'autres ouvrages considérâmes. Un jour que Trajan s'entretenait avec ApoUodore sur quelques bàtimens, Adrien s'ingéra d'en dire son avis ; mais ApoUodore, sur son peu de goût ; Allez, lui dit-il , mêlez-fous de peindre vos . citrouilles ; genre de peinture qui faisait pour lors une des occupations d'Adrien. Cette raillerie coûta la vie à cet habile architecte , car Adrien étant pai'venu à l'empire le fit tuer sous quelques faux prétextes.
APOLLON, fils de Jupiter et deLatone , et frère de Diane , natif de l'ile de Délos , selon la plus commune opinion, passait chez les anciens pour l'in-venteur et le dieu de l'harmonie , de la lumière , de la médecine, des muses et de la poésie. 11 fiit chassé du ciel pour avoir tué les Cyclopes qui avaient forgé les foudres de Jupiter , et se retira chez Admète , roi de Thessalie , dont il fut berger. On s'imaginait qu'il rendait dei oracles, et on lui éleva des temples à Délos,. à Claros, à Ténédos , il Delphes et en plusieurs autres villes.
yoy. Hor-Apollok.
APOLLONIUS d'Alexandrie, surnommé Dyscole, a fait quatre livres de construction qui se trouvent eu grec dans la grammaire de Théodore d'Aide, 1495, in- fol., et Francfort, i59o,in-4".
On a encore de lui Historiée commentifice, grec et latin , données parMcursius , Leyde, 1620, in-4°.
APOLLONIUS,de Pergc cnPamphylie , célèbre géomètre sous le règne de Ptoléméc Evergète , vers 244 avant J.-C. Il nous reste de lui un excellent traité des Sections coniques en 8 liv.
donné par J. Barrow, Londres, 1676 , ^^74*" 7 ^^^^ la meilleure édition est
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celle d'Oxford, en 1770, în-fol., ei^ quelques autres ouvrages, f^oy, Vm. —
VIAM
APOLLONIUS de Rhodes, célèbre poète grec , originaire d'Alexandrie > appelé Rhodien, parce qu'il enseignât long-temps à Rhodes , était disciple de CaUimaque , et vivait sous Ptolomée Evergète, dont il était bibliothécaire , vers 232 avant J.-C. Son poëme sur l'expédition des Argonautes est estimé par Longin ; il a été imprimé à Leyde en 1641 ; in-S**. M. Shaw en a donné une nouvelle édition , 1 777, deux volumes in-4°; la première édition toute grecque, et avec des scholies grecques , est de Florence, 1496, in-4**.
APOLLONIUS, de Tyane, bourg de Cappadoce , célèbre imposteur , né 3 ou 4 ans avant J.-C, faisait profession de la philosophie de Pythagore, renonçant au vin, aux femmes , à l'usage des viandes et du poisson, et menant une vie très-austère. Son adresse le fit prendre pour un dieu , et »lui attira grand nombre de disciples. Enfin, après avoir long-temps abusé le monde , il mourut dans un âge fort avancé , vers la fin du premier siècle , ^ans que personne fût témoin de sa mort , pas même un certain Damis , le plus cher de ses disciples, et le compagnon de ses inîpostures. Ce Dâmis écrivit sa vie ; et après lui , Philostrate , ainsi que quelques lettres d'Apollonius. M. Dupin, dans son Histoire d'Apollonius de Tyane , prouve , i ° que l'histoire d'A- .
poUonius est destituée de témoins dignes de foi ; 2*» que Philostrate n*a fait qu'un roman ; 3*» que les miracles attribués à Apollonius ont des caractères visibles de fausseté , et qu'il n'y en a pas un seul qu'on ne puisse attribuer à l'adresse , au hasard ou à la superdierie :
4° enfin , que la doctrine de ce philosophe est contraire à la droite raison ; ce qui doit couvrir de confusion les incrédules ignorans, qui , comme Hiéroclès , osent comparer les impostures d'Apollonius avec les miracles de J.-C.
On trouve quelques lettres de lui dans Epistolœ diversnrum Crœcorum,Ve^ nise, 1499» in-4°. P^oy. Philostrate et BL0U^T.
APOLLONIUS COLLATIUS ( Pierre ) , prêtre de Novarre au quinzième siècle , a composé un poëme du si^e de Jérusalem par Vespasien- et
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Tite, Milan ,1481, in-4° . Le combat de OaYid et de Goliath, et autres poésies, lÉlilan, 1692 , in-8*», M. Dupin le regarde comme un des meilleurs poètes chrétiens , mais d*autres n^en pensent pas de même.
APOLLONIUS, philosophe stoïcien, natif de la ville -de Chalcis en Syrie , fut mandé à Rome par Tempereur Ân~ tonin-le-Pieux , pour être précepteur de Marc-Aurèle. A peine fut-il arrivé à Rome , que l'empereur Tayant envoyé chercher il répondit fièrement , que ce n'était pas au maître â!aller trouver son disciple^ mais au disciple d'al- 1er trouver son maître \ sur quoiTempereur dit en riant : Apparemment quil était plus facile a Apollonius de venir de Chalcis a R^me, qu'il ne lui est facile d'aller de son logis au palais. Il ne laissa pas néanmoins d'envoyer Marc-Aurèle chez lui. ^oy. Au- BÉLius Victor , et Julius Capito-
tlKUS.
APOLLONIUS, sophiste, né à Alexandrie , ou qui y a vécu dans l'école de Didyme, s'est fait connaitre vers la fin de la république romaine , ou sous les premiers empereurs , par son Lexicon Grœcum Iliadis et Odysseœ , dont M. de Vîlloison a donn^ la première édition avec la traduction latine , Paris, 1773,2 vol. jn-4**;ou- Trage fort utile pour l'intelligence d'Homère , et qui a beaucoup de rap* port à celui d'Hésychius.
APOLLONIUS DE RHODES , célèbre sculpteur,, à qui l'on doit le ma gnifique greupe qu'on voit à Ronje dans le palais Farnèse , et que pour cela on appelle le Taureau Farnèse, Il représente Amphion, Zéthès et Ircé, liés a un taureau ; le tout est d'un seul bloc, jusqu'aux cordes.
APOLLOS (Saint) ou APOLLO, juif originaire d'Alexandrie, embrasa le christianisme vers l'an 54 de J.-C. Il s'acquit à Corinthe une si grande réputation qu'on le mettait en parallèle avec saint Pierre et saint Paul , les uns se disant du parti de Paul, et d'autres du parti d' A polios.
APOIVIASOR. Foj. AcHw^T , fils de Sélim.
APON, (Pierre). Fov. Abrako.
APONIUS', auteur ecclésiastique du septième siècle, dont nous avons un Commentaire estimé sur le Cantique
APS m
des cantiques. Fribourg, i538, in-foL, qui est dans la Bibliothèque des pères :
c est une allégorie continuelle des noces de J.-C. et de l'Eglise.
APOSTOLIUS (MicHEL),8avant grec moderne, qui passa en Italie à la prise de Constantinople. Chagrin de ne se voir pas aussi considéré que ses compa* gnons d'infortune, il se mit à écrire contre eux, ce qui déplut au cardinal Bessarion , qui le faisait vivre. Il se retira dans. l'île de Crète, où il vécut misérablement , en instruisant des enfans. Le seul ouvrage qu'on ait imprimé de lui est un Recueil de proverbes ^rees et français , Leyde , i653, m-4**.
APPIEN , célèbre historien grec , d'une des meilleures maisons d'Alexandrie, vivait sous Trajan, Adrien et An tonin-le-Pieux, vers i23 de J. - C; fut gouverneur d'une province. U composa l'histoire romaine, non de suite , comme celle de Tive-Live , mais par provinces et par nations , rangeant par ordre des temps ce qui concerne une même nation. Il ne nous reste qu'une partie de ce savant ouvrage dont la meilleure édition est celle d'Amsterdam, 1670, 2 vol. in-80.
APPION. roy. Apiok.
APPIUSCLAUDIUS. Foy. Claude.
APRIES, roi d'Egypte , le même que Pharaon Hbphra dans Jérémie et Ézéchiel , succéda à son père Psammis, 694 avant J.-C. Il prit Sidon, se rendit maître de l'île de Chypre , et revint chargé de dépouilles : mais ensuite , ayant été battu par les Cyrénéens , Amasis fut élu en sa place , et le fit étrangler vers 669 avant J.-C.
APROSIO (Angelico), savant religieux augustin , né à Vintimille le 29 octobre 1607 : on a de lui Bibliotheca ^prosiana , ou catalogue des livres qu'on lui a donnés , avec des remarques sur les auteurs ; il n'y a que les trois premières lettres de l'alphaoet : imprimée à Bologne , 1667 , in-12 ; Pères, 1733 ; ce livre est recherché et quelques autres ouvrages en faveur de l Adone del Marino, dont le plus estimé est intitulé Sferza Poetica di Sapricio Saprici, Venise, 1643, in-12. Il vivait encore en 1680.
APSINE, il y a eu plusieurs sophistes de ce nom à Athènes dans les troisième et quatrième siècles : de l'ua d'eux on .
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trouve Prœcepta de arte rketoricd dans Bhetores Grœci d*Alde. yoy.
Aphtoke.^ ''
APULEE ( Lucius), célèbre philosophe platonicien, natif de Madaure, vivait au deuxième siècle, sous Antonin et Marc - Aurèle. II épousa une riche ■veuve nommée Pudentilla, et fut accusé d'avoir fait mourir Pontianus, fils de cette dame , et de s'être servi de charmes magiques pour s'en faire aimer; mais il se défendit devant le proconsul d'Afrique , par une apologie que nous avons encore, et que saint Augustin appelle un discours éloquent et fleuri. Les païens le regardaient comme un grand magicien , et même quelques-uns osèrent comparer se» prétendus mimcles à ceux de J.-C. Outre Y Ane d'or, nous avons plusieurs autres ouvrages d'Apulée, dont la plupart traitent de la philosophie platonicienne. Ses œuvres sont imprin^ées à Rome , 1669, in-foL, à Goude, i65o, in-S*», ad usum Del^ phini, 1688, 2 vol. in-4°. Les éditions de l'Ane d'or en France , de i6a3, i63i et 1648, in-8<>, sont estimées à cause des fig. Il en a paru une nouvelle édition, latine et française, Paris, 1786, 2 vol. in*8o. La traduction italienne d'Agnolo - Firenzuola, Venise, 1557, in-80, est recherchée.
AQUAPENDEJNTE. ^o^.Fàbricius ( Jérôme).
AÇUAVIVA fOcTAvio), célèbre cardinal , était nls de Jean - Jérôme Aquaviva , duc d'Atri , d'une illustre et ancienne maison du royaume de Naples, féconde en personnes de mérite. 11 se fit connaître du pape Sixte V, oui le fit référendaire de 1 une et de 1 autre signature , et vice-légat du patriinoine de Saint-Pien'e. Il devint cardinal en 1691 , puis légat de la campagne de Rome, et enfin légat d'Avignon. II s'opposa aux entreprises des protestans, et gouverna avec tant de prudence et de sagesse , qu'il remit le calme et la tranouillité dans la province. Le cardinal A auaviva aimait et protégeait les gens de lettres , et voulait toujours avoir quelques hommes doctes en sa maison. Ayant été nommé archevêque de Naples , il alla résider en son diocèse et y mourut le 1 5 décembre 1612, a £ko ans
AQUAVIVA ( Claudb ), natif de Naples, et fils du duc 4*Atri, fut élu
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général des jésuites en 1 58 1 , et gouverna avec beaucoup de douceur et de P»'*** dence. Il mourut le 3i janvier 101 5 y âgé de ^2 ans. 11 a laissé divers ouvrages de piété. Ce fiit lui qui fit dresser le fameux Ratio Sludiorum , Romae , 1 586 , in-8° , qui fut supprimé par l'inquisition , et vu d'aussi mauvais ceil par les jésuites qui ne voulaient pas être gênés dans leurs opinions, que par les dominicains , qui y trouvèrent que Ton pouvait s'écarter de la- doctrine de saint Thomas : il fut réimprimé , mais mutilé en 1591. Aquaviva est encore auteur d'un livre intitulé Industria, adcurandos animimorboSf 1606, in— 1 2, dont il a pai*u une traduction française, sous le titre de Manuel des iupérieiLrs, Paris, 1776, in-12.
AQUILA , dit le Pontique , parce qu'il était de Sinope dans le Pont, se ht baptiser ; mais 11 fut ensuite retranché de l'église , à cause de l'attachement qu'il avait pour l'astrologie ; il embrassa le judaïsme ; puis ayant apris l'hébreux , il traduisit en grec l'écrîture-sainte, vers 129 de J.-C. Sa version était faite mot pour mot sur le texte hébreux, et enrichie de ti*aditions judaïques. Justinien en défendit la lecture aux juifs : il n'en reste que des fragmens.
AQUILA ( SÉBASTIEN d' ) , médecin italien qui florissait au commencement du i6<^ siècle , est auteur d'un traité de Morbo qallico, Papiae, 1609, in-8<», et dans Luisini , mais moins complet dans ce recueil ; De Febre sanguined, dans la pratique de Gattinaire , in -8*. Ce médecin était attaché aux principes de Galhen.
AOUILANO ( Sbraphiko ) , poète napolitain du i5« siècle, fut reçu chevalier de grâce dans Tordre de Malte {)ar la faveur du duc de Valentinois qui 'aimait, et mourut en i5oo à 34 ans.
Ses poésies sont imprimées à Rome, i5o3, in-80.
AQUILIUS7GALLUS, savant jurisconsulte romain, vers 65 avant J.-C.
AQUILIUS-SABINUS , savant jurisconsulte romain, appelé le Catonde son siècle, fut coiisul en 214 et 216 de J.-C
AQUILUS SEVERUS, ou ACHI- LIUS et ACILIUS , historien et poète, mourut sous l'empire de Vakntmien , vers 370,
AQU
AQUILONIUS. Voy. Aguillon.
AQUIN (Philippe d') ou MARDO- CHÊË, qui est son véritable nom, rabbin de Caipentras. Ses opjniohs en faveur du christianisme le firent chasser du consistoire d'Avignon en 1610.
Il passa en Italie et y prit le nom d'Aqumo. Revenu en France après s'être fait baptiser, il fut nommé,sous Louis XIII, professeur au collège de France. Ce savant mourut en i65o. Il a laissé plusieurs ouvi-ages, entre autres ; Dlctionarium hebrao^caldao-talmudico^rabbinicum , Paris, 1629, in-fol. ; Traduction italienne des apophthegmes des anciens docteurs de l'église judaïque; Racines de la langue sainte , in-fol. , 1620, Paris.
AQUIN ( Lodis-Claude d' ), trèscélèbre organiste du roi , né à Paris , au mois de juillet 1698, issu d'une famille noble et ancienne , peut être mis au nombre des enfans célèbres. Il n'eut presque d'autre maître que son génie.
A six ans il toucha du clavecin devant Louis XIV. Le grand dauphin dit , en lui frappant sur l'épaule : « Cet enfant est un prodige ; il deviendra le premier homme de son siècle. » Quelques leçons du fameux Berniei* lui suffirent pour corapuser à huit ans un beatus vir à ^and chœur et à symphonie.
Quand on exécuta ce motet , on mit l'enfant sur une table , pour qu'on lui vit mieux battre la mesure, et Bernier s'écria , transporté de joie : « Messieurs, je n'ai plus rien à lui apprendre. » A , Tâge ae douze ans il eut l'orgue du Petit-Saint-Antoine , et l'on y courait en foule autant pour l'entendre que pour la singularité du fait. L'orgue de la Sainte-Chapelle de Paris , celui de Saint-Paul, qu'il emporta au concoui*s sur Rameau même, celui de la métro-
S>le, des grands cordeliers, de Saintearguerite , et de la chapelle de Versailles , lui donnèrent lieu de se faille admirer. Il fut le seul qui eut les deux mains égales, et qui battit deux cadences à la fois , tant de la droite que de la gauche. Son talent , son génie , son tact unique , sa rapide et brillante exécution ne s'affiiiblirent jamais ; et la dernière fois qu'il toucha l'orgue en public , à la réception de l'orgue de la Sain te-f Chapelle , dont il était l'arbitre, il enleva et enchanta tous ses auditeurs.
Voici nne aventure singulière a son su- T. I.
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jet. Une nuit de Noèl, il imita si parfaitement le chant du rossignol , sans que le couplet dans lequel il le faisait entrer parût gêné en rien de cette ingénieuse et sui-prenante addition , que l'étonncment fut général. Le trésorier de Saint-Paul envoya le suisse et les bedeaux à la découveite dans les galeries d'en haut, et sur le faite de l'église. Point de rossignol ; d'Aquin l'était seul. Cela occasionna un si grand tumulte , qu'il se promit bien de ne plus répéter ce miracle muHical. Ses mœurs étaient simples et pures , son génie brillant. Il ne fut ni intéressé ni intriguant , et ne demanda jamais rien , quoiqu'il eût pu beaucoup obte* nir, étant lie av^c les grands et les gens riches. 11 se contenta de ce qu'il avait, chercha toujours à faire du bien, et eut le plus grand attachement pour la reli« gion. Il est mort très-regretté, le i5 juin 177a. On a gravé de lui un livre de pièces de clavecin , qui sont autant de tableaux, des noëls , avec des variations admirables. ( Voyez les premiers volumes de l'année littéraire de Fréron ). Une cantatille, intitulée la Mose. Il a laissé beaucoup d'ouvrages manuscrits , des symphonies , des quatuors, des trios, et autres morceaux pour l'orgue ; deux messes et plusieurs mot^ à grand chœur et symphonie , des divertissemens, et autres compositions lyriques, parmi lesquelles se trouve la Circé du grand Rousseau.
AQUINO , Tune des plus illustres et déplus anciennes maisons du royaume de Naples, tire son nom de la ville d'Aquino. Cette maison a produit saint Thomas d'Aquin , le cardinal Ladislas ■ d'Aquino , évéque de Venafre et nonce en Suisse , qui mourut en 162 1 , dans le temps que les cardinaux , assemblés en conclave , le jugeaient 4Jgne d'être élu pape; Adinôlphe d'Aquino, scigneiu" de Castillon , général des armées de Robert, roi de Naples, et l'un des plus grands capitaines de son temps , mort vers 1 335 ; Thomas , prince de Castillon , lieutenant-général de Philippe V, dans le royaume de Naples, et capitaine-général de la cavalerie du même royaume, mort à Pampelune le 20 octobre 1721 , etc.
AQUITAINE (l'), ou Guienne» Après avoir eu titre de royaume et de duchés
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fut donnée en duché héréditaire aux comtes de Poitiers ,
Renaud, mort en 843
Bernardins lils. . 844
Kanulfe I«% fils , 866 1 furent ducs
Guillaume P% fils, 91 7 j de Guienne.
Ranulfe II,fils,89!k1 ne furent que ducs
Ëbles , fils , 935 3 d'Aquitaine.
Guillaume U , fils , reçut de Louis
d'Outremer le duché de Guienne »
•composé des archevêchés de Bourges ,
Bordeaux et Auch, qui ne sortit plus
de sa famille ; il mourut en . g63
Guillaume III , fik 9q3
Guillaume IV , fils io3o
Guillaume V, fils . io38
Eudes , firère io3q
Pierre , dit Guillaume VI, frère. io58 Guy-Geofiroi, ditGuiUaume VII,
fi-ère 1086
Guillaume VIII , fils U26
GuUlaume IX, fils 1137
* Ëléonore on Aliénor ,^e. . . 120a Par son mariage avec Henri II , roi 'd'Angleterre, ce duché passa aux rois d'Angleterre , sur qui il fut confisqué en 1370, faute par Edouard III d'être comparu à une citation en qualité de Tassai de la conronfie de France. Voy, Thistoire généalogique du père Anselme.
ARABES. Ces peuples cultivèrent autrefois diverses sciences : on leur doit les chiffres, l'algèbre et les premières connaissances en astronomie et en chimie. Leur origine remonte à des temps fort reculés. Selon l'écriture sainte, ils sont descendans d'Ismael , fils d'Agar.
L'Arabie a toujours été divisée eh Arabie henreuse , en Arabie déserte et en Arabie pétrée. Cette dernière contiée est d'une stérilité qui étonne lés voyageurs : des plaines mimenses sont couvertes de sables qui engloutissent souvent des caravanes entières. L'Arabie Déserte est presque aussi stérile , les Arabes gui l'habitaient , sans demeures fixes , vivaient sous des tentes qu'ils transportaient dans les lieux où leurs troupeaux trouvaient des pâturages abondans. Ils étaient enduras aux fatigues et au travail , et excellaient dans Fart de dresser leurs chevaux qui ont "été fort estimés. Ces Arabes , appelés aujourd'hui Bédouins, étaient et sont restés dans un état d'indépendance qui suppose le mépris des lois ; ils n'exercent d'antre profession que celle de co«-
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rir après les cai*avanes et d'allei* piller leurs voisins, ceux au contraire qui habitent l'Arabie Heureuse s'occupaient du commei-ce et retendirent fort loin , non-seulement dans tonte l'Asie , mais aussi dans presque toute l'Afinque. Entourée de pays déserts , il est probable ?ue les conquêtes des Assyriens et ^e»
erses ne sVétendirent point sur l'Arabie; il fallut des Romains pour oser pénétrer dans un pays comme l'Arabie ; encore ne soumirent-ils les Arabes que pour un temps. Ceux-ci ont toujours depuis conservé les mêmes mœurs et leur indépendance.
' ARABLAl ( Pierre d'), chancelier en i3i7, reçut le serment des seigneurs et communautés pour le roi Philippele-Long , à son avènement à la couronne. Tous jurèrent de ne reconnaître d'autre roi que lui et Ses descendans mâles , à l'exclusion des fiUeà , ce qui retopoba sur les siennes ; car il ne laissa pas d'enfans mâles. Mais il n'avait obtenu le royaume au préjudice delà fille de Louis Hutin, qu'en vertu de la loi salique ; il n'était pas possible de changer la loi pour lui. D'Arablay devint danslasuitecardinal,etqiouruteni346.
ARABSCHAH, célèbre docteur musulman , mort à Damas sa patrie, en i45o, a écrit en arabe l'histoire de Tamerlan , et d'autres ouvrages.
ARAGON ( Jeàmib d' ), femme d'Ascagne Colonne , prince de TagHacozzi, au i6« siècle , mérita l'éloge de tous les beaux esprits de son temps , et principalement do philosophe Niphus. Elle se fit admirer par sa beauté , son courage, sa prudence et sa capacité dans les affaires, et mourut en 1577, fort âgée.
Les poésies faites en son honneur ont été publiées à Venise , en i558, sous le titre de Tempio alla diuina signora Aragona,
ARAMONT ( Gaerfel de Luetz , ba- ROK d'), ambassadeur à CoostantinOple sous le règne de Henri II , naquit à Nimes. Envoyé aiqirès de Soliman II en 1549 P^''** ^^gî^^cr ce prince à envoyer une flotte turque sur la c6te d'Italie, il obtint sa demande et revint en France pour rendre compte du succès de son ambassade ; se rendant avec de nouveaux ordres en Turquie, il fut sollicité par le grand-maitre de Malte, d'employer son crédit auprès de DragxLt pour l'engager à lever le siég.e d«
ARB
TripoK; mais les Turcs rcfosereùt toute néeociation , et d'Aramont ne réussit qvCa sauver quelques Français qui se trouvaient dans la ville. Il Ait mal récompensé de ses efforts, on Taccusa même d'avoir secondé les vainqueurs.
D'Aramont resta à Constantinople jusqu'en 1 553 , et 8*aequitta babileinent oes différentes fonctions qui lui furent confiées. Il accompagna aussi Tempereur turc dans une expédition contre les Perses, et voyagea en Syrie et enKgrpte; Jean Chesneau son secrétaire a laissé de ses voyages une relation très-intéressante. D*lramon est mort en Provence, vers i553.
ARANTHON (Jbak D'),évêquedc Genève, très-distingué par sa piété, naquit au château d'Alex dans le Genevois , le !iQ septembre 1630 , fut évére de Genève en 1660 , et mourut le juiHet 1695. Le P. Le Masson, général des Chartreux , a écrit sa vie , in-a».
ARATOR, secrétaire et intendant des finances d*Athaiaric, puis sousdiacre de réglise romaine au 6*^ siècle, a mis en vers latins les Actes des Apôtres , qu'il présenta au pape Virgile en 544 9 et <ïy> 8e trouvent avec d'autres poètes latins, Venise, 1Ô02, iB-4^, dans la bibliothèque des Pères, et séparément.
ARATUS de Sycione , général des Achéens , et Tan des plus gi-ands capitaines que la Grèce ait produits , contraignit Nicoclès, tyran de Sycione , à sortir de la ville. Ce fut lui qui engaeea ses concitoyens à s'unir à la ligue des Ackéens, composée de treize villes.
Il en ckvint général , et surprit la forteresse de Corinthe , en chassa le roi de Macédoine , et délivra -Argt>s de ses tyrans. Philippe 11 , roi de Macédoine, le fit empoisonner Vers âi4 avant J.-C.
Aratus avait écrit l'histoire de Achéens, dont Polybe fait un grand éloge.
ARATUS de Gilicie, poète et astronome célèbre du temps de Ptolomée Philadelphe, 27a ans avant J.-C., a composé en beaux v^rs grecs un poëme astronomique intitulé les Phénomènes , que CicCTon avait traduit en, vers latms. La meilleure édition de ce poëme est celàe de Grotius, en 1600 , in-4*'> ou plutôt celle d'Oidbrd, 167a, in-S®.
ARBACES , gouverneur' des Mèdes pour Sardanaple, roi des assyriens , se
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révolta contre lui,et se ligua avec Belesis , 770 ans avant J.-C. Trois ans après, Sardanaple se brûla dahs son palais, et Arbaces fiit proclamé roi des Mèdes.
ARBOGASTE, comte, français de nation , fut envoyé par Théodose dans les Gaules contre Victor , fils de Maxime. Il l'attaqua et le tua vers 889, et fbt fait préfet du prétoire. Arbogaste ayant ensuite déplu k Valentinien, cet empereur lui donna Tordre de quitter ses charges; mais Arbogaste, devenu insolent par le crédit qu'il avait sur les gens de guerre, déchira l'ordre, et Valentinien fut trouvé étranglé dans son Ut à Vienne en Dauphiné, 39a de J.-C. Arbogaste, accusé de ce crime, fit Eugène empereur, et voulut l'opposer à Théodose, qu'il vainquit d'abord; mais ayant été vaincu lui-même , et craignant de tomber entre ses mains, il se donna la mort en $94. Il ne faut pas le confondre aveb un autre Arbogaste , qui était son petit-fils.
ARBOGASTE (Sâi>t), évéque de Strasbourg, mort en 678, eut la faveur de Dagobert , roi d'Austrasie.
ARBOUZE (Mahguïritb Vbwt d'), illustre abbesse et réformatrice du Valde-Gràce à Paru, morte en odeur de saitateté, le 16 août 1626. M. deFleury a écrit sa vie, i685, in-8**.
ARBRISSEL (Robbat d'; , natif d'Arbrissel, au diocèse de Rennes; après avoir été archidiacre de Rennes , il se retira à Angers,oû il pi-écha avec tant de succès , qu'en peu de temps il fut suivi par une infinité de personnes de l'un et de l'autre sexe. Il leur bâtit des cellules dans les bois de Fontevrault, et devint le fondci^eur du célèbre monastère et de l'ordre de ce nom, vers 1 loo.
Ses disciples devaient s*appeler pauvres de J.-C. et obéir aux femmes qui en létaient les servantes. Il mourut en 1117 au prieuré d'Orsan. On l'accusa pendant sa vie de coucher avec des femmes , sous prétexte de mortifier la chair , en résistant à la tentation. Ces mauvais bruits portèrent Geofiroi de Vendôme et Marbodus , évéque de Rennes , à lui en é( rire. Mais tous le« auteurs contemporains l'ont regardé comme un homiùe irréprochable dans ses mœurs, et ses disciples l'ont bien justifié. Ployez Histoire de Fontevrault, parNiquet; 1641, in-4**. ARBUTHNOT (Alexandre), frère
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du baron d'Arbutiiuot , dans le comté de Merth , naquit en Ecosse en 1 538.
Il se lit protestant , et devint principal ou régent du collège du roi à Anf^rdeen.
Il était habile dans les belles-lettres, la philosophie , les mathématiques , la théologie, le droit, et même la médecine. Il se fit généralement aimer et estimer par sa modération et pal' ses talens , et 11 eut part à toutt>s les afl'aires ecclésiastiques qui se traitèrent de son tem,>s en Ecosse. Il^t deux fois membre des assemblées générales , et y fnt un des principaux défenseurs de la prétendue réformation. Il mouiiit à Ancrdeen en i583 , à 4^ ans. On a de lui :
Discours sur P Origine et l'exceflence du Droit, Edimbourg, 1672, in-4** ; c'est lui qui publia IHistoire d'Ecosse de Buchanan , dont celui-ci lui avait confié la révision, pour la faire imprimer.
ARBUTHNOTH ( Jea> ) , fils d'un ecclésiastique d'Ecosse , de la secte des épiscopaux , prit le degré de docteur en médecine dans l'université d'Aberdeen. Son père ayant perdu sa place dans la révolution , Arbuthnoth vint à Londres , et s'y fit connaître p;irV Examen qu'il publia , en 1696 , in-8° , de l'histoire naturelle de la terre de Woodward ; ses connaissances étendues et sa conversation agréable lui procurèrent beaucoup de pratiques. Il fut même médecin de la reine Anne , en 1709. Il était du club de Scribler , avec Pope , Swift , Gay et Parnell , et fut un de ceux qui fournirent Fidéedes inémoires de Martin Scriblérus , qui a fait i)lus de sensation en Angleterre que la traduction française n'en a fait en France. Les désastres qui si;i virent la mort de la reine alTectèrent l'esprit d' Arbuthnoth. Il vint à Paris pourvoir «on frère , qui y était banquier. De retour à Lonares , il s'y fixa , et fit paraître , en 1727 , les Tables des anciennes monnaies , poids et mesures , ^-4" » 1732. Il contribua à détruire la charitable corporation que les médecins qui sont fort chers en Angleterre-, traitaient de charlatans. La même année, il fit paraître les Effets de l'air sur le corps humain , et Y Essai sur les ali~ mens , qui ont été traduits l'un et l'autie ' en français. Il est mort en février 1735.
' ARC (JEA^^E d') ou du Lys, plus G0nnuo sous 1« nom d« PucelU d*Or~
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léans , célèbre héroïne , native de Dom— remi , fit lever le siège d'Orléans aus.
Anglais, défit Talbot à la bataille de Patai , et fit sacrer le roi Charles VII à Reims le 17 juillet 14^9; mais ayant été prise dans une sortie à Compiègne»
les Anglais la firent brûler tive à Rouen , le 3o mai i4^< ? sous prétexte de sor> cellerie , et pour avoir déguisé son scKe en prenant l'habit d'homme. Char> les VU ayant ordonné dans la suite qu'on revit son procès , elle fut pleine* ment justifiée, f^oyez. Vigdier (Jérôme).
ARCADIENS, habitans de l'Arcadie, étaient les peuples les plus anciens de la Grèce ; ils se rendirent célèbres paileur amour et leur goût pour la musique et le chant. L'origine des Arcadiens est inconnue, les Grecs eux-mêmes l'ignoraient ; établis dans un pays montagneux du Péloponèse, ils turent d'abord gouvernés par des rois; mais lassés de leur tyrannie , ils bornèrent . leur pouvoir, et bientôt après s'établirent en république. Ce peuple pasteur ne s'occupait point de la culture des terres; on rapporte même que les glands leur servaient primitivement de nourriture.
Ces peuples devinrent belliqueux parce
3u'ils furent troublés dans la jouissance e leurs biens par des voisins avides qui venaient les piller sans cesse ; ils se servaient du javelot avec une adresse extraordinaire. Lycaon fut leur premier législateur ; il l€^r apprit à semer du blé et à ise faire des nabits ; enfin ils arrivèrent a un état social et régulier.
Les poètes dans leui-s fictions ont souvent mis en scène les bergers d'Arcadie, ARCADIUS, empereur d'Orient, fils de Théodose-le-Grand et de Flaccile, fut associé à -l'empire en 383 y et succéda à Théodose en 396. Honorius son frère fut empereur d'Occident. Rufin,.
préfet du prétoire, n'ayant pu faire épouser sa fille à Arcadius , appela les barbares , et mit l'Orient dans une étrange confusion; mais il fut enfin tuék Constantinople. Eutrope, favori^ d' Arcadius , qui lui avait fait épouser £udoxie , eut le même sort , à la sollicitation de Gainas , goth de nation et arien, qui fut lui-même défait et tué en 400.
Arcadius confirma ensuite les lois de Théodose, et en publia de nouvelles; mais il ternit la gloire de son règne»
«IL exilant et en persécutant saiatJean-
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Ciirjsostôme , par une lâche coiiiplai<s fancepourËudoxie. 11 mourul le i*'inai ^oS, âgé de 3i ans.
ARCAS , fils de Jupiter et de Calisto, donna son nom à TArcadie. Etant près de tuer sa mère â la chasse, il fut enlevé avec elle dans le ciel , où il fait la constellation de TOupe.
ARCÈRE ( Lotris-ÉTiEHKB d*), prêtre de l'Oratoire, né à Mai'seillc, secrétaire pei-pétuel de la société d'agriculture de la Rochelle, est mort en 1781.
Il a remporté des prix de poésie à Marseille, à Toulouse et à Pau. Il a fait une Histoire de la Rochelle, 1756-, a vol. in-4*' > O" 6 vol. in^i^ ; .A/émoire sur la nécessité de dintinuer le nombre d^s fêtes, 1763, in-ia; Journal de la tentative de la flotte anglaise sur la côte d*Aunmsyen 1767, m-4''-
ARCESILAUS ou Arcbsilas, célèbre philosophe grec , vers 3oo avant J.-C. , était de Pitane. Il succéda à Crantor , et fut auteur de la secte appelée la seconde Académie. 11 soutenait que tout est incertain, et qu'on ne peut distinguer le faux du vrai. Il était libéral, et généreux ami , et prenait tant de plaisir à la lecture d rïomère, qu'il avait coutume 4^ dii^, lorsqu'il Fallait lire, qu'il allait a ses amours.
ARCHELAUS I*S prince cruel, et fils naturel de Perdiccas, monta par ses crimes sur le trône de Macédoine , et s'y conduisit en grand prince. Socrate refusa de le voir à cause de «es inhumanités. Il fut tué par un de ses favoiis , vers 399 avant J-C.
ARCHELAUS^fils d'Archelaus, pontife de Comane et de Glaphyra , obtint la couronne de Cappadoce , par la faveur de Marc-Antoine , 36 ans avant J.-C. , et lui amena des troupes à la bataille d'Actium ; il ne laissa pas de se maintenir sous Auguste; mais Tibère , indigné de ce qu'il ne lui avait rendu aucun devoir quand il était à Rhodes ', le fit venir à Rome sous d'autres prétextes^ Archelaiis i'y rendit , et y mourut en prison,, la 16® année de J.-C. Après sa mort , la Cappadoce fut réduite en province.
ARCHELAUS , fils d'Hérode-lc- Grand, fut déclaré roi de Judée, l'an 3 de J.-C. Avant que d'aller à Rome pour faire confirmer sa royauté par Auguste, il fit tuer 3ooo personnes
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qui s'étaient révoltées parce qu'il a> ait lait placer un aigle d'or sur le portail du temple. Cet empereur lui donna la moitié de ce qhe possédait Hérode ; mais sur les plaintes dts Juifs , il le relégua ensuite à Vienne dans les Gaules, l'an 6 de J.-C, où il mourut.
ARCHELAUS , ' élèbi-e philosophe grec, disciple d'^Anaxagore et maStre de Soci-ate , vers 444 avant J.-Ç. , fut surnommé le physicien, parce qu'il apporta le premier la physique d'ionie à Athènes. C'est aussi le premier qui remarqua que la voix est un son formé par l'impulsion de l'air. Il soutenait > selon saint Augustin , que* toutes choses se forment par de» parties dissemblables, et que ce qui est juste ^^u injuste, ne l'est que par larojUtine.
ARCHELAUS, évèqa. de Cascar en Mésopotamie, illi:«*ie par sa pieté et par sa doctrine, entra en conférence avec l'hérésiarque Manès, et le couvrit de confiision , en '^77. Nous aVons en latin des actes de et tte conférence.
ARCHELAUS, fils d'Apollonius, l'un de» plus ^ands sculpteui-s de l'antiquité , était de Prienne , ville d'ionie, et vivait , à ce que Ton' croit, du temps de l'empereur Claude. 11 lit en marbre l'apothéose d'Homère. Ce chef-d'œuvre de sculpture fut trouvé en i658, dans un lieu nommé FrAttochia, appartenant aux princes Colonnes, et où l'on pi*étend que l'empereur Claude avait une maison de plaisance. Le père KJrcher, Cuper, Spanheim , et plusieurs autres sàvans^ antiquaire»^ ont donné la description et l'explication de cette apothéose.
ARCHEMORUS, fils de Lycuigue, roi de Thrace , ayant été laissé sur rherbe par sa noun'icc , y fut tué par un serpent» On prétend que cet accident , causé par la négligence de cette nourrice , fut cause de l'institution des jeux néméaques ou némécns. C'était un des quatre grands jeux de la Grèce.
On les célébrait tous les trois ans lu Némée dans le Pélopônèse.
ARCHIAS , poète grec que Cicéroa défendit avec beaucoup aéloquence, versôo ans avant J.-C. On luirefusaitl* titre de citoyen romain. Cicéron soutint qu'il l'était , et que , s'il ne l'eût pas été , il liiéritait qu'on lui en conférât la qualité.
ARCHIôAME , roi de Spaite , et fils
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d'Agésila8*le-Graiid,m<mta «ur le trône, vers 356 avant J.-C. Il défit lei Arcadiens , repoussa Ëpaminondas , et fut tué en Italie , où u avait abordé avec nne flotte, pour secourir les Tarentins.
ARCHliOQUE, célèbre poète grec, natif de Paros , vers 664 avant J.-C. , est un des premiers qui ont composé des vers ïambes. Sa poésie , ditQumtilien , est pleine de force , ses pensées vives et brillantes , son style grand et nerveux. Il écrivit contre Lycambe avec tant de foreur, que celui-ci se pendit de désespoir. Archiloque fut tué dans un combat. Il était défendu à Sparte de lire se» vers, comme trop onscènes. On en trouve des iragmens dans les poètes grecs de Genève , i6o6 et 1614 , a vol. in-fol.
ARCHIMÈDË de Syracuse, excellent mathématicien, etlepremiei qui a enseigné Fhydrostatique , disait à Hiéron , roi de Svi-acuse, son parent et son ami, que s il trouvait une autre terre pour placer ses machines , il pourrait lever celle que nous habitons. Il lit une sphère de verre dont les cercles suivaient les mouvemens de ceux du ciel, avec une régularité admirable.
Archimède découvrit aussi le larcin d*un orfèvre , qui avait mêlé du métal avec de For dans la couronne qu'il avait faite pour le roi. Il eut tant de joie de cette découverte, qu'il soi-tit du bain sans s'apercevoir qu'il était nu , en criant : Je l'ai trouvé , je l'ai trouvé' Par l'invention de ses machines , il prolongea long-temps le siège de Syracuse contre Marcelius : on dit même qu'il trouva le moyen de bràler les vaisseaux de ce général avec des mirpirs ardens. U fot tué à la prise de cette ville par un soldat , qui ne le reconnut pomt, tandis qu'il était profondément appliqué à 1 étude des mathématiques-, l'an ao8 avant J.-C. Cicéron, étant questeur en Sicile , découvrit son tombeau , sur lequel on voyait un cylindre et une sphère. Il nous reste de ce célèbre mathématicien queleues ouvrages dont la meilleure édition est celle de Paris, 161 5, iu-fol.
Barrow en a donné une à Londres , en 1676 , in-4'*. f^oy, Mauboltco.
ARCHINTO f Octave), fot créé comte de Batate par Philippe III , roi d'Espagne. C^était un des nabiles antiquaires de Milan. On a publié le re»
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cueil des antiquités , qu'il avait réunies en un vol. in4bl. , sans nom de lieu ni d'année , qui est rare.
ARCHITBENIUS. rojrez Hâkt-
VJILK.
ARCHON ( Louis ), chapelain de Louis XIV , né à Riora et mort à Rome en 1 7 1 7 , est auteur de l'Histoire de la chapelle des rois de France , 1704 et 1711 , a vol. in-4*} pleine de recherches curieuses.
ARCH YTAS de Tarente, câèbre philesophe pythagoricien , et savant mathé-* maticien , vers 408 avant J .-C . U tiouva, selon Eutocius, la vis, la poulie, la duplication du cube , et fit servir les mathématiques aux usages de la vie. 11 fot jeté dans la mer AdriaCique, et trouvé mort sur le rivage de la Fouille.
ARCQ ^Philippb-Auoustede SAf^TE- FoT, CBEVALiBS D'j,né h Paris,fot homme de lettves et se mêla de beaucoup d'affaires , qui le firent exiler à Tulles , où il est mort en 1779. ^^ ^ donné deux volumes in-4'de l' Histoire des guerres, trop mal accueillie pour la continuer ; V Histoire du commerce et de la nayi^ gation des anciens , d'après Huet , 1768 , SI vol. in-i2 ; les Lettres d'Os' man , trois parties ; le Roman du jour, le Palais du silenoe ; Mes loisirs ; la Noblesse mil tmire opposée h la no^ • blesse commerçante , de Vàbbé Coyer. , chacun en un volume.
ARCUDIUS ( PiEHRE ) , savant prêtre grec , de l'île de Corfou , fit ses études k Rome , et fut envoyé en Russie par Clément VIÏI, pour t<*rminer les affaires de la religion. Il s'attacha ensuite au cardinal Borghèse , et mourut au collège des Grecs, après i633, et avant 1687. On a de lui de concordiâ JScclesiœ oecidentalis et orientalis in septem sacratnentorum administra^ tione, 1672, in-4*' ; Utrum detur Purgatorum, Romae, i632, in-4"; JDe purgaiorià i^ne^, Rom» , 163^, in-4** ; Upuscula de Pmcessione Spiritus-Sancti y Romœ , i63o, in-4* ; et plusieurs autres ouvrages.
ARCY (Patrice n*)> né à Gallosvay en Irlande , le 27 septembre 1 726 , de père et mère catholiques; passa, en 1739, en France, où il ajmrit les mathématiques du père de Claitaut. La profession des armes lui fit conaître l'utilité de ce qu'il savait , et l'engagea à s'y appliquer de plus en plus. Il par-
ARE Tint au grade de maréchal de eainp , en 1770, épousa sa nièce en 1777, et mourut le 18 octobre 1779- Ootre nombre de mémoires curieux donnés à Facadémie des sciences , où il avait été reçu en 1749, il a fait imprimer : Essai d'une nouvelle théorie d'artillerie , 1 760 , in-S*» ; Réflexions sur la théorie de /fa lune, in-8».
ARDBNNE (Jeâk-Paul db Rome d'), prêtre de l'Oratoire à Marseille , est mort le 5 décembre 1769 , dans une campagne auprès de Forcalquier, où il distribuait des remèdes aux pauvres.
On a de lui la CtUture des renoncules, des œillets et autres fleurs , et une ^nnée champêtre , ou Traité d'agriculture, 3 vol. in-ja.
ARDENNE (Esprit- Jean d') , frère du précédent , a donné des fables peu estimées , qui , avec d'autres poésies , forment 4 ^^^- ÎQ-i^- H est mort en
ARDSCHIR (c'est-à-direARTAtEBXB^, Babegan, premier roi de la dynastie des Sassanides en Perse , du temps de l'empereur Sévère , au commencement du 3« siècle. Il remonta sur le trône de ses ancêtres en 226 , " et défit Ardavan qui Favait usurpé. 11 mourut en a4 1 • "^ possédait toutes les vertus civiles et militaires , et a laissé un journal de sa vie qui peut servir de modèle à tous les princes. Il disait ordinairement, que i^uand le roi s'applique à rendre lajusUce , le peuple s'affee-' lionne k lui rendre ohéis$ance ; que le plus méchant de tous les princes est celui que les gens de bien cc^ignent , et duquel les méchans espè^ rent. Il ne voulait pas qn^on employât la même punition pour toutes sortes . de fautes ; et il disait souvent à ses.
officiers : N'employez pas l'épée quand la canne suffit, il était aussi grand mathématicien et astronome , et passe pour rinventeur du jeu de trictrac.
Ses descendans régnèrent en Perse, jusqu'à la conquête des Arabes.
ARËLLI. f^oY' AoBBLU.
ARENA ou DE LA SABLE (AifToi- KB ) , poète provençal , natif de Souliers , diocèse de Toulon , se rendit fameux par ses vers roacaroniques. Il mourut en 1 544 > étant juge de Saint- Remi près d'Arles. Son principal ouvrage est la description de la guerre
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de Charles V eu Provence. L'édition la plus rare est celle d'Avignon, i537, in-ia; la réimpression de 1747 n'en a pas fait diminuer le prix. U y a encote d'autres poésies macaroniques dn même auteur , de Bragardissima tnlla de Soleriis^ etc., 1670, in-i3, qui sont aussi réimprimées.
ARESI (Padl), évéque deTortone, de l'ordre des théatms , se faisait gloire d'être le Mécène des savans. On a de lui un traité des devises sacrées , Délie sacre imprese, Milan, i6a5, 8 tom. in-40, et d'autres ouvrages. II est mort en 1645.
ARETAS , roi des 4^rabes, était beaupère d'Hérode Antipas , ou le Tétrar- 3ue. C'est pendant que le gouverneur e ce roi Arétas faisait garder la ville de Damas , que les fidèles descendirent saint Paul du haut des murailles dan»
une corbeille , pour le soustraire aux Juifs, Pan 38 de J.^.
ARETAS, évêque de Césarée en Cappadoce, au 6* siècle, a fait tm commentaire sur l'Apocalypse ^ qui a été imprimé en grec et en latin dans la bibliothèque des Pères.
ARETifeuS 4e Cappadoce, célèbre médecin grec de la secte des pneumatiques , yivait , selon quelques auteurs, long-temps avant Jules-Cesar ; mais il est plus probable qu'il florissait sous le règne de frajan. Il a laissé divers traités écrits en ionien, sur les maladie»
aiguës , et auti'es parties de la médedecine. La meilleure édition de ses œuvres est celle de Boerhaave en 1 735 , in-fol. , en grec et en latin , avec des notes. Celle de Wigan à Oxford en 1723, iu-fol.,est aussi fort estimée. Cet excellent médecin n'offre et ne présente sur la production et sur la guérison des maladies que la marche de la nature, et il décrit plutôt ce qui arrivait à «es malades, que ce qu'il pensait de la cause de leurs maladies.
ARETE. fW. Abistippe.
ÀRETHUSE, fille de Kérée et de Dons , et compagne de Diane , fut changée par cette déesse en une fontaine i pour la soustraire aux poursuites d'Alphée. ^
ARETIN (Guy), natif d' Ai ezzo, célèbre religieux, qui a inventé les notes de la musique , vers 1028.
ARETIN (Lrokabd), naquit à Arezzo
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•vers l'an 1370. lljut fait secrétaire d'Innocent VII en 74o4, à la sollicitation de Pogge son intime ami, et devint secrétaire de Jean }klll en i4i3. Il se t ouva avec ce pape au concile de Constance, et il était aux environs de cette Tille , lorsque Pogge lui écrivit sa fam -use lettre sur le supplice de Jérôme de Prague. Après la fin du concile , Arctin devint chancelier de la république de Florence. Il jouit de cette charge jusqu'en i444* ^^^^ mourut à 74 ^''^* Citait un homme d'un mérite distingué et d'une probité peu commune.
'On a de i.éonard Aretin des lettres latines remplies de faits et de particularités remarquables , 1 535 , in-8° ; 2° la version latine de quelques vies -de Plutarque et de la morale d'^i^iatote; 3° trois livres de la guerre Punique , qu'il a presque tous pris de Polvbe , et qui peuvent servir de supplément à quelques-uns de ceux qui nous manquent dans Tite^Live , 1 537 , in-4*' ; 1 histoire des choses qui se firent en Italie de son temps,. ou de la république de Florence, i6io,in-8*': il y en a une traduction italienne, i^'jS, in-fol.; celle de l'ancienne Grèce fabuleuse et de Rome, sous le titre ^AquUa volante y Venise, 1543, in-S*», et celle desGoths, 1470, in-fol. Cette dernière n'est presque qu'une traduction latine du grec de Procope.
ARETIN ( ^lERBB ) natif d'Arezzo , écrivain^ fameux par ses poésies ingénieuses , mordantes et ol:MScènes , mettait à contribution les princes et les grands, qui, pour éviter ses- traits de satyre , lui faisaient des présens considérables ; c'est ce qui le fit appeler le fléau des princes. Il se vantait que ses écrits faisaient plus de bien au monde que les sermons. On condamna la lecture de ses ouvrages impies et déshonnétcs, surtout de ses dialogues , de ses letti*es et de ses sonnets sur les seize ^po^tures infâmes , gravées par Marc-Antoine en i525 , sur les dessins de Jules -Romain. Il mourut à Venise vers i556, âgé de 'soixante-six ans. On dit de lui dans une épitaphe , que s'il n'a point uo^ mi de blasphèmes contre Dieu , c'est qu'il ne le connaissait pas. Il a néanmoins composé quelques livres de piété. Voici les titres de ses ouvrages , avec les meilleures éditions / treprimi
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cand délia B attacha , Vinegia, i537, in-S** ; Due primi canti è le lagrime d' An;^elica f i538, in-8**. / Ire prinii canti de Marfisa, Venetia, 1 544> in-8® ; Ternari in gloria di Ciulio IH, i55i , in'8<*; Ca^ûo/cjdansdifiérens recueils; Comédie sei, la Gortigiana., i535 ; il Marescalco , i536 ; la Telenta, I^42 ; ripocritOf i^l^i'y ces quatre co»
médies ont été réimprimées ensemble en i588,in-8o. H FiUsofoyiS^e-J'Orazia, i546,in-8°; Dialo go délia nanna et délia Ântonia, 1 534, in-8" ; Djalogo délia JYanna e délia Pippa , i5â6»
f^oy. Barthifs. Ragionamenlo délie Co itf , Novara, i538, in-8*'. Dialogo del Giuocoy i545, m-8°. Les dialogues de la ^anna ont été réimprimés sous le titre de Ragionamenti en 1 584 , et chez les Elzevii*s en 1660, in-8'*, avecle Commento délie I^îche et le Bagiona^ mento del Zoppino. Dans l'édition de 1660, on trouve la Puttana errante , dont la première édition est de Venise, i53i ,in-ia ; Dubbi amorosi con ^ôSoneiti, in-8° ; Tariffa délie Puttane , i535, in-8°; Isalmi penitentiali; la Fita délia f^ergine , et autres ouvrages de piété in -8° , tombés dans Foubli. On a encore d'Aretin : Letiere^ Parigi, 1609 , six volumes in-8<'. Par une des épîtres en vers du chancelier de Lhèpital , sur la liberté des écrivains, où il est question d'Aretin , il paraîtrait qu'il. a été étranglé.
ARETIN (Frakçois), a traduit au 1 5® siècle quelques ouvrages de saint Chrysostôme. f^oy. Acçolti.
ARFE (Joseph *d'j , célèbre sculpteur de Séville, fit le voyage d'Italie pour se perfectionner dans son art. On admire de lui les statues d'argent qui ornent le tabernacle de Séville , et les statues de marbre des évangélistes et des docteurs qui ornent la chapelle du saint sacrement dans la même église :
elles ont vingt pieds -de haut, et sont d'une belle proportion. Il est mort en 1666 , à 63 ans.
ARGENS (Jeak-Baptiste de Botsr', marquis d'j, né à Aix le 24 juin 1 704,
S rit le parti des armes à l'âge de i5ans.
[ a donné dans ses mémoires l'histoire de son impétueuse jeunesse. De retour de Constantinople, il fut obligé, pour obéir à son père, de suivre le ïwirreau.
L'affaire de la Cadière l'en dégoûta ; il rentra dans* le seryicemilitaii'cen 1733.
ARG n te trouva au siège de Kell , où il fut blesse légèrement , en 1734. Après le siège de Philipsbourg, il fit une chute de cheval -qui le blessa tellement qu'il ne put remonter à cheval, et qu'il fut obligé de renoncer au service. Ré« duit à rétroit, il passa en Prusse, où il se maria. Sui- la fin de ses jours , il revint en Provence, et mourut à Toulon, en 1771. Sa veuve vit dans une de ses terres. Ses principaux ouvrages sont la Lettres juives, 6 vol, grand in-ia où 8 en petit in-ia; les Lettres chinoises, 5 vol. grand in-ia ou 6 vol.
petit in-12; les Lettres cabalistiques, 6 vol. grand in-i t2 ou 7 vol. petit in-i a; la Philosophie du bon sens, 2 vol. grand in-i 2 ou 3 vol. petit in-12; les Mémoires secrets de la république des lettres, 4 vol. petit in-12 de Honande,ou 7. de Paris ; une édition d'Ocellus Lucanus et du Timée de Locres, avec une traduction et des notes ; des romans.
ARGENS ( Luc i^e Bover d' ) , chevalier de Malte, frère du marquis, est auteur des. ïléflexLons politiques sur l'état et le deyoir des chet^aliers de Malte , 1739 , in- 16. Il est mort le 3o mai 1772.
ARGENSON. ror- Voyer.
ARGENTIER , ^rgenterius (Jekv), célèbre médecin, natif de Castel-Novo en Piémont, plus habile dans la théorie que dans la pmtique , mort à Turin le i3 mai 1672, âgé de 58 ans. Ses ouvrages sont imprimés en 1610, 3 vol.
in-fol.
ARGENTINA (Thomas d'), théologien scolastique en i345. On a de lui des c<mimentaires sur le maître des sens , Argentinœ , 1490 > in-fol. , et d^autres ouvrages.
ARGENTRÉ rBERTRAKD d'), savant jurisconsulte et Vun des plus habiles nommes de son siècle, était d^une des plus anciennes noblesses de Bretagne.
On a de lui des commentaires sur la coutume de Bretagne qui sont estimés, et dont la meilleure édition est celle de Paris, 1621, in-fol. ; l'Histoire de Bretagne , in-fol., et d'autres ouvrages.
Il mourut le i3 février 1690, à 71 ans, du chagrin que lui causèrent les factions de la ligue.
ARGENTRÉ ( Charles du Plessis d' ) né le 16 mai 1673 , au château du Plessis, paroisse dArgentré, près Vitré en BretagHe» était fils d'Alexis
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du Pleasis d'Argentré, doyen de la noblesse de la province. 11 fut reçu de la maison de Sorbonne en 1696, docteur en 1700, aumônier du roi en 1709. Il est le premier^ à qui cette place a été accordée gratuitement. Son goût pour rétude le fixa en Sorbonne jusqu'en 1 723, qu'il fut nommé évéque de Tulles.
Il alla ensuite résider dans son diocèse, où il s'appliqua avec un zèle infati gable à toutes les fonctions du saint ministère. Malgré ses occupations , il étudiait sept heures par jour. 11 a publié grand nombre d'ouvrages utiles^ et intéressans : les principaux sont i ° Élémens de théologie en latin , in-4® ; 2° Explications des sacremeas , 3 vol.
in-12; 3° Collectio judiciorum S Fac, Par. Paris, 1728, 3 vol. in-fol. Il mourut le 27 octobre 1 740. Sa douceur, sa simplicité et sa charité le firent regretter des gens de bien.
ARGENVILLE. F^oy. Dbzalibr.
ARGIÇ,, fille d'Adraste, roi des Argîens , et femme de Polinice , renommée dans l'histoire, à cause de la tendresse quVlle fit paraître pour son mari , tué au siège de Thèbes , avant la guerre de Troie. Créon la fit mourir, pour avoir voulu rendre les devoirs funèbres à son mari , dont elle avait racheté le corps aux ennemis.
ARGOLI , ARGOLUS (Asdré), célèbre mathématicien , natif de Tagliacozzo , en 1 568 ; fut persécuté par les ignorans de son pays , à cause de sa science dans les mathématiques. Il se retira à Venise , et le sénat le fit professeur de mathématiques à Padoue.
Il mourut en 1657. On a de lui De diebus criticis, 1662, in-4°; Epheme^.
rides f 1620 à 1700 , 4 "^«l- }^'i° \ ^^ d'autres ouvrages. Jean Argoli son fils , moit en 1660 , s'est distingué par ses poésies latines , italiennes , surtout par son JSndymion , 1626, in-12.
ARGONNE (Noël, et ensuite dom Bon AVENTURE d' ), natif de Paris, savant religieux de la Chartreuse de Gaillon, a fait un ouvrage fort utile de la lecture des Pères de l'Église , dont la meilleure édition est de 1697 , in-12.
Il est -aussi auteur des Mélanges^ d'histoire et de littérature , sous le nom de Vigneul de Marville, 1726, 3 vol. in- 1 2, et De l'éducation de Moncàde, in-12. Il mourut en 1704 , à 7»
ans.
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ARGOS, ville du Pélq>onète , eut gpour premier roi.
* Inachus. .... j8q3 av.J.-C.
Phoronée i7i3
* Apis Ï717
Argus ijii
Criasus ou Pirasus. 1618
Phorbas 1624
Triopas i58q
Crotopus i54$
SténéJus i5aa
* Gekinor i5ii
* Danaûs i5io
* Lyncée §4^
Abas 1419
Prœtus i3<)6
* Acrisius 1879
Ce prince ayant été tué par son petitfils Persée , celui-ci ne put se résoudre à demeurer dans une yille où il avait commis un parricide ; il alla bâtir Mycène , et Arços s'érigea en républicjue.
f^oy. histoire ancienne de Rollin , histoire des empires et républiques de Tabbé Guyon , et l'histoire universelle d'une société de gens de lettres, 36 vol.
in-4° > imprimés en Hollande.
ARGOU ( Gabriel) , natif du Vivarez , célèbre avocat du parlement de Paris, est auteur d'une institution au droit français, fort estimée, 2 vol. in-12.
Les dernières éditions ont toujours quelque augmentation qui les fait préférer aux précédentes. Il mourut au commencement du 1 8« siècle.
ARGOUGES (JÉRÔME d'), magistrat respectable par son intégrité , ses lumières et ses longs travaux, n'avait que 27 ans lorsqu'il succéda,cni 7 10, à M. le Camus , dans la charge de lieutenantcivil à Paris. Apres plus de cinquante ans de magistrature, il se détermina à donner le reste de ses jours plus particulièrement à Dieu : ce fut le 25 octobre 1762, à l'âge de 79 ans, qu'il cessa de présider la juridiction du Châtelet.
ARGUS, fils d'Aristor, selon la fable , avait cent yeux , dont cinquante étaient toujours ouverts. Junon le chai'gea de garder lo , que Jupiter aimait ; mais il fut endormi et tué par Mercure. Junon mit ses yeux sur la queue du paon.
ARGYRE (IsAAc), moine grec, habile dans les mathématiques au 14^
ARGYROPYLE (Jbak), célèbre
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Grec, natif de Constantinople, pasM en Jitalie après la prise de cette ville par les Turcs en i453. Il fut bien reçu de Cosme de Médicis, qui le fit précepteur de son fils , et professeur de grec à Florence. Argyropyle marqua sa reconnaissance par la traduction de la morale et de la physique d'Aristote , et par d'autres ouvrages. Il mourut à Rome , âgé de plus de 70 ans, ve^s
ARIADNE, fille de Minos, roi de Crète, touchée de la bonne mine de Thésée , lui donna un peloton de fil , par le moyen duquel il pourrait sortir du labyrinthe.Thésée tualeMinotaure^ et emmena avec lui Ariadne; mais, par une noire ingratitude, il l'abandonna ensuite dans une île de l'archipel.
£lle devin tprétresse de Ba'cchus.
ARIARATHE , nom de dix rois de Cappadoce, qui|ont régné avant J.-C.> depuis l'an 3oo jusqu'à l'an 36.
ARIAS-MONTANUS (BB»olT),l'un des plus savans théologiens d'Espagne , se trouva au concile de Trente , où il s'acquit beaucoup de réputation. Il savait les langues , et iiit epiployé par Philippe II à une nouvelle édition de la bible polyglotte, qu'il fit exécuter glorieusement à Anvers, de i5(39 ^ 1672, 8 vol. in-fol. M. Simon pense le contraire. 11 refusa plusieurs evéchés, se contentant d'un pension de 2000^ ducats sur des bénéfices , d'une commanderie de Saint-Jacques , et d'une place de chapelain du roi ; il mourut a Séville sa patrie en 1698, âgé de 71 ans. On a de lui de savans commentaires sur le Nouveau Testament, Anvers, 1675, in-4°; un psautier envers latins, in-4^ ; ^nliquitates Judaicœ , Leyde , 1 596 , et plusieurs autres ouvrages.
ARIAS (Frakçois^, jésuite espagnol, natif de Seville , où il mourut en odeur de sainteté le 23 mai lÔoS, âgé de 72 ans , a laissé plusieurs livres de piété , dont saint François de Sales recommande la lecture.
ARIEH (Jacob Judas), savant juif espagnol du 1 7*^ éiècle , et rabbin de la synagogue d'Amsterdam, a fait une description fort estimée du tabernacle.
Il y en a plusieurs éditions in-4^ , en espagnol, en hébreu, en flamand et en latin.
ARIMANES. For- Oromazb.
AKI ABIMAS£, souverain d*ane partie de la Sogdiane , sVtant renfermé dans un château bâti sur un rocher, denianda k Alexandrc*'^^^-^!'^^^ > ^ï**' 1'^* Tait sommé de se rendre, s'tl fMiwait voler. Alexandre irrité le fît mourir avec ses pavens, vers Ssiâ avant J.-C.
ARION, excellent musicien et poète, natif de Mety^ne, inventa le aithyrambe, et fut auteur de plusieurs hymnes très-estimées. On dit que s'é* tant enibavqué en Italie avee de grandes richesses, pour retourner à I4 cour de Périancbc aont il était fort aimé , les matelots voulant le Toler, il s*élanca dans la mer avec ce qn*il ayait ae mdllettr, et qq'un dauphin le porta sur son dos jusou'^ti cap de Ténare , vers 616 avant J.-C.
ARIOSTE ( Louis t' ) , l'un des plus grands et des plus excellens poètes itahcns, natif de Reggio, d'upe famille noble, et ciliée aux ducs de Ferrare , à la cour desquels il fut en grande considération. Il fut même chargé de réduire des ^ndits qui se réfugiaient dans TApennin , et en vint à bout. Son poigne de Holand lefu^ rieux est un chef-d*œuvre , comparable en beaucpup de choses k Homère et à Virgile. L*Arioste y est admirable par la vérité du style. Il en donne des modèles de toutes sortes. Il passe sans cesse du plaisant au grave, du grave au sublime , et se transforme en une infinité de manières. L'édition la plus recherchée est celle de Venise, i584»
in-fol. , ayec les figures 4^ Potro. 11 faut prendjte garde si la trente-quatrième planche s y trouve. Il y en a une fort jolie édition de Paru, 174^ , 4 vol.
in-ia. M. de Mirabeau Ta traduite en français , 4 ^q1* in- 12. U a fait aussi sept satyres ,cinq comédies, et d^autres ouvrages qui ont été réunis en a vol.
ia-fol. , Venise, i^3o. Il a été fait à Paris une édition ae ses Œuvres dicersef , 1776, S vol. petit in-i3, qui font une suite à VOrlando Furioso.
E4 1 787 , il a paru une nouvelle traduction de ÏQrlando Furioso, avec le texte italien à côté , par M. Panckoucke, 10 vol. petit in-12, comme le Tasse. On dit qu*ayant dédié au cardinal d'£st son poème de Roland , ce cardinal lui dit en riant : Messire Louis , où diable avez-vous pris tant de sottises? dot^e (Uayolo^ Maser Ludo^
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vicojavelepigliate tante coglionerie?
Il mourut en i533.
AKIOVISTE, roi des Allemands, Alt défiûtpar César, ô^ans avant J.-C.
AKISTAGOBAS, gendre et cousin d'^istée, qui était souverain de Milet, vers Ôoa avant J.-C. , se révolta contre les Perses , fit soulever les Grecs , brûla Sardes , et fut tué par les Thraces.
ABISTANDRE, fameux interprète des songes, qui suivit Alexandre-le- Grand dans ses conquêtes , et en était fort aimé.
ARISTARQUE de Samos, célèbre philosophe grec, a soutenu des premiers que la terre tourne sur son centre, et qa*elle décrit tous les ans un cercle autour du soleil. U vivait avant Archimède. U ne nous reste de lui que . le Traité de la grandeur et de la distance du soleil et de la lune , grec et latin , Pesaro , 1 672 , in-4* , Oxford , i688,in-8°, et dans le tom. 3 des mathématiques de Walis , 1696 et suiv., 3 vol. in-ffol.
ARISTARQUE deSamothrace,run des plus fins et des plus excellens critiques de l'antiquité , florissait vers 148 avant J.-C. Ptolomée Philometor lui confia réducat ion de son fils. Il s'appliqua principalement à la révision aes poésies d'Homère , et prit le ton d'un lévère critique. Delà vient que ceux
3ui se mêlent de censurer les ouvrages autrui sont appelés y^mtar^iK«j Désespérant de guérir d'une hydropisic , il se laissa mourir de faim dans File de Chypre , âgé de 72 ans.
AKISTÉE, fils d'ApoUon et de Cv> rêne, selon la Fable , naquit en Lybie dans le lieu où l'on bâtit ensuite la ville de Cyrcne. Il fut élevé par les nymphes , qui lui apprirent l'art de cailler le lait , celui de préparer les ruches à miel , et la manière de cultiver les oliviers. 11 épousa Autonoé , fille de Cadmus,etilcneutActéon,etunefillenom- • raée Macris , qui eut soin de l'enfance de Bacchus. Aristée devint aussi passionné pour Eurîdice , femme d'Or- Î>hée. Il fut placé après sa mort dans e zodiaque, où il ettV/équarius. Ce que Huet dit pour prouver qu' Aristée est le même crue Moïse , est curieux; mais ce n*est qu une imagination.
ARISTÉE rancien, savant géomètre, [ui vivait quelque temps avant Euclye, et dont les ouvrages sont perdus.
1^4 , AftI
ARISTÉE , officier de Ptolomëe Philadelphe , roi d^Egypte , fiit envoyé , ' dit-on , par ce i^rince à Jérusalem , demander au grand-prétre Eléazar des personnes intelligentes pour traduire la loi des Juife d'bébreu en grec ; ce qui fut exécuté. C'est cette traduction qu'on appelle la f^ersion des Septanf^ ; on trouve sous son nom, Historia de 'jcfs.
scripturœ interpretibuSy Oxford, 1692, in-S", et dans la Bible de Rome , 147 1> 2 vol. in-fbl. Vandale a donné une aissei*tation sur Cet ouvrage, Amsterdam, 1705, in-4** : mais il est constant, i"
?ue Ptolomëe ne fit traduire que le entateuque ; a« que FouVrage qui nous reste sou» le nom d'Aristée est un livre fabuleux, composé par un juif helléniste d'Alexandrie , et non par un Aristée , païen , et officier du roi Plolomée. ,
ARISTÉE le Proconnésien , poète grec , que Tatien fait mal à propos , plus ancien qu'Homère, vivait du temps de Cyrus et de Croesus , vers 556 avant
• J.-C. On lui attribue un poëme épique en trois livres, sur la guerre des Anmaspes ou Scythes hyperboréens. Cet '
^ ouvrage s'est perdu. Longin en rapporte six vers dans son Traité du Sublime , et Tzetzes six autres. Suidas dit aussi qu'Aristée avait fait un livre en prose sur la Théogonie ou l'origine des dieux. Cçt ouvrage est perdu.
ARISTENÇTE, auteur grec, dont nous avons des letti*es ingénieuses, Paris , 1610 , in-S". Il y en a une traduction française, par Lesage, Utrecht, grec et latin,! 787, in-12 , Zwol, ideniy 1749» in-8®. Il périt dans un tremblement de terre qui renversa la ville de Nicomédiè , Tan 358.
ARISTIDE , célèbre Athénien , surnommé le Juste , florissait à Athènes avec Thémistocle son rival; celui-ci le fit exiler par l'ostracisme , 4^3 ans
♦ avant J.-C. On rapporte qu'un paysan, ^ ne le connaissant pas , vint le prier d'écrire sur sa cocjuille le nom d'Aristide.
Qu'avez'i^ous a i^ous plaindre de lui ?
lui dit Aristide. JHem^ répondit le paysan , mais je suis fatigué de t entendre toujours appeler le juste. Aristide écrivit son nom sur la coquille , et la lui rendit. Ayant été rappdé peu de temps après, il ne voulut jamais se joindre aux ennemis de Thémistocle pour le faire bannirai son tour , rien
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ne pouvant l'écarter des règles de îat modération et de la justice. Aristide porta les Grecs à se réunir contre les Perses, et se distingua aux fameuses batailles de Marathon , de Salamine et de Plathée. Il établit ensuite un fonds annuel de 4^ talens, pour faire ^ guerre. Ce grand homme mourut si pauvre, quoiau'il eût eu le maniement des revenus de la Grèce, que l'état fat obligé de payer ses funérailles et de marier ses filles. Son petit-fils Lysimachus, fils de l'une de ses dlles , gagnait sa vie à interpréter des songes dans uA carrefour.
ARISTIDE de Milet, auteur des Milésiaquesy contes romanesques et licencieux , souvent cités par les anciens. '
ARISTIDE ( Sai>t ) , philosophe athénien , présenta à l'empereur Adrien une excellente apologie pour les chrétiens , vers Tan 1 25 de J.-C. •
ARISTIDE (yELtus), célèbre orateur grec, néenMysievers 129 de J.-C.
La meilleure édition de ses ouvrages est celle de Samuel Jebb , en grec et en latin, Oxford, 1722 et 1730, 2 v.in-4*.
ARISTIDE de Thèbes, peintre célèbre, contemporain d'Appelles, vers 3oo avant J.-C. On dit q.u il entreprit le premier de peindre les mouvemens de l'âme, et de représenter les passions.
Attale offrit jusqu'à 6000 sesterces d'un de ses tableaux.
ARISTIPPE deCyrène, appelé /'y#»cien, fameux philosophe grec , disciple de Socvate , et fondateur de la secte cyréna'ique , vers 396 avant J.-C. ; faisait consister le bonheur de l'homme dans la volupté, et admettait pour principe des actions la douleur ou le plaisir. II passa la plus grande partie de sa vie à la cour de Denys-le-Tyran , qui en faisait grand cas , parce que ce philosophe se connaissait si bien en ragoûts, qu'au rapport de Lucien les cuisiniers du prince venaient prendre l'ordre de lui. Aristippe avait la répartie fine et l'esprit brillant. Un homme le poursuivant ave<5 des injures, et lui criskiit: Pour€pioi fuis-tu? C'^est, lui répondit Aristippe, parce que tu es ac^ coutume il dire dumaly et que je ne le suis pas h en entendre. Denys-le-Tyran lui ayant reproché qu'on voyait les philosophes à la porte des grands, Aristippe répondit : Les médecins pont or* dinairemeni chez Us malades. Un jewr
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I>«nis lui ayant refusé quelque chose , Aristippe se jeta à sescenoux : et comme il vit que ce procède surprenait tout le monde. C'est, dit-il, qu^d a les oreil" les en cet endroit. Voy. Laïs. Aristîppe-le-Jeune , son petit-fils > fut instruit dans la philosophie cyfénaïque par sa mère Areté, fille du précédent , et en devint un des plus zélés défenseurs, vers 364 avant J.-C.
\ ' ARISTODEME , roi des Messéniens, épuisa tellement Lacédémone de citoyens, dans une guene qu'il eut avec cette république, que les Lacédémoniens prostituèrent leurs femmes et leurs fiUes à ceux, qui n'étaient pas à la guerre.
Ceux qui naquirent de ce commerce se bannirent eux-mêmes, et se saisirent de Tarente trente ans après. Arbtodème ayant été obligé de sacrifier sa fille pour faire cesser une peste , se tua sur son tombeau, 726 ans avant J.-C.
ARISTOGITON, Voy. Pisistbate, ARISTOMENE, général des Messéniens , illustre par sa valeur et par sa vertu , souleva son pays contre les Lacédémoniens , et remporta sur eux de grands avantages, vers 685 avant J.-C.
Abandonné de ses alliés , il se retira dans une place forte dont il soutint le siège pendant 1 1 ans ; il se retira ensuite ài Rhodes , où il fut tué ^^ ans avant J.rC. : lorsqu'on ouvrit son corps , on lui trouva , dit-on, le cœur tout velu.
ARISTON , roi de Lacédémone et filsd'Agasiclès, vers 697 ans avant J.-C.
Quelqu'un lui ayant dit qu'un roi devait faire du bien à ses amis et du mal à ses ennemis , il répondit , « qu'il était bien plus séant à un roi de con« server ses amis et de savoir s'en faire de ses plus grands ennemis. » On lui demana^n jour combien il y avait de Lacédémoniens : il répondit , « qu'il y Cn avait>autant qu'il en fallait pour repousser leurs ennemis. »
ARISTON , de l'île de Chio, célèbre philosophe , appelé Sirène, fiit disciple de Zenon , vei's 236 avant J.-C.
Il comparait les raisonnemens des logiciens aux toiles d'araignée , <n tou-\ jours inutiles , disait-il , quoique faites, avec beaucoup d'art. »
ARISTON ( Titus) , habile jurisconsulte romain , sous Trajan.
ARISTONIQUE . fils d'Eumène et d'une concubine d'Ephèse , se voulut crintenirdansle royaume de Pergame
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[u'Attale avait donné aux Romains :
dâitle consul Lucinius Crassus, ]3o ans avant J.-C. La mémeannéele consul Perpenna le prit piisonnier , et l'ayant fait conduire à Rome , il y fut étranglé en prison par ordre du sénat.
ARISTOPHANE , Athénien , l'un des plus célèbres poètes comiques de la Grèce , ennemi de Socrate et d'Euripide, florissait 436 avant J.-C. Les Athéniens lui décernèrent une couromie de l'olivier sacré, parce qu'il reprenait les défauts de ceux qui gouvernaient la république. 11 avait composé plus de cinquante comédies, dont il n'en reste que onze remplies de cet esprit fin €t délicat , qui caractérise le sel attique. Ludolphe Kuster en a donné une magnifique édition en 1710, in-fol.
Celle deLeyde,i76o, a vol. in-/}*, n'a pas fait diminuer la première : on en trouve l'extrait dans le Théâtre des Grecs du père Rrumoi. Roivin a traduit les Oiseaux , madame Dacier , le Plutus et les Nuées.
ARISTOPHANE de Ryzance, disciple d'Eratosthène , et célèbre grammairien , vers 220 avant J.-C.
ARISTOTE , né à Stagire 384 avant J.-C, donna d'abord dans le liberti*' nage, et prit le parti des armes ; mais il n'y réussit point; ce qui le détermina à s'appliquer à la philosophie. Il fut disciple , non de Socrate qui était mort long-temps auparavant , mais de Plalon. Aristote se livra à l'étude avec tant d'application, au rapport de Diogène- Laërce, que , pour résister à l'accablement du sommeil , il étendait hors du lit une main, dans laquelle il avait une boule d'airain , afin de se réveiller au bruit qu'elle faisait en tombant dans un bassin. Après la mort de Platon , S48ans avant J.-C, Aristote se retira à Atàrnes , où régnait Hermias son ancien ami. Ce prince lui donna sa sœur, ou, selon d'autres , sa fille ou sa petitefiUe Pythias en mariage. Aristote fut si transporté d'amour pour elle, qu'il lui offrit des sacrifices. Quelques années après , Philippe le chcHsit pour être le précepteur d'Alexandre - le- Grand. Aristote fut huit ans auprès de ce prince, et se retira ensuite à Athènes, où il établit sa nouvelle école.
Les magistrats lui donnèrent le Lycée, où il philosophait en se promenantavec ses disciples , d'où sa secte fut appelée
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la secte de» péripatéticiens. C'est alors qu'Alexai^drelui ordonna de s'appliquer àrhistoire des animaux; il lui envoya, pour fournir à la dépense de cette étude, 800 talens, somme prodigieuse , et lui donna un grand nombre de chasseurs et de pêcheurs pour travailler soiis ses ordres ; cependant Eurymedon , prêtre de Céres, accusa Aristote d'impiété. Celui-ci, craignant le même sort que Socrate, se retira à Chalcis, oà il mourut 822 ans avant J.-C., à l'âge de 63 ans. Les uns disent qu'il s'empoisonna , d'autres qu'il mourut d'une colique , et d'autres enfin ^u'ii se pi-écipita aan^ l'Euripe, de chagrin de n avoir pu trouver la cause de son flux et reflux, ce qui n'est pas vraisemblable. Il laissa de Pythias une fille qui fut mariée à un petit-fils de Demaratus, roi de'Lacédémone. Il eut d'une concubine un fils, nommé Nicoraàchus comme son père, auquel il adressa ses livres de morale. Aristote eut beaucoup de part dans les intrigues de la cour de Philippe et d'Alexandre. La philosophie ne le rendait point farouche. Il était bien mis , honnête, tendre et généreux ami :
quekfu'nn lui ayant demandé ce que c'était qu'un bon ami^ il répondit que c'était une dme dans deux corps, Aristote a composé un grand nombre d'où-* vraies. Les plus estimés sont sa Dialectique, sa Morale, son Histoire des animaux, sa poétique et sa rhétorique.
Cassandre a traduit en ^ançais sa rhétorique, in»i2, et Dacier sa poétique, in-4*'. La meilleure édition cie ses ouvrages grecs et latins est celle de Duval, Paris , 1619, 2 vol. in-fol. Le nombre de ses commentateui*s anciens et modernes est incroyable. Pour savoir ce qui concerne les ouvrages de ce philos(^he, on consultera Launoi, De varia Aristetelis fortunâ , et Patricitis dans son livre intitulé Peripateticœ Discussiones. Foy. ApEUiicoK.
ARISTOTE , architecte célèbre datoé le i5® siècle, était de Bologne , de la famille des Alberti. On rapporte qu'il savait ti'ansporter utoe tour de pierre tout entière d'un lieu à lin autre. Il fut appelé en Russie par Jean Rasilides
Sii l'employa à la construction de usieurs églises.
Il y a eu plus de trente Aristotes , uoy, JoKSius, De l'hist. perip, ARISTOTIME, tyran d'EUde, après
ARI
avoir commis de grandes cruautés , fu^ tué par Hellanicus, vers 260 avant J .~0 .
ARISTOXÈNE de Tarente, célèbre philosophe, eaviron $24 avant J.-C- Il nous reste de lui des Elémens harwno^ niques , que Meursius a fait imprimer avec des remarques, Leyde , 1616, in-4'*, et dans les antiquas JHusicas Scriptores, Amsterdam , i652 , a vol.
in-4°.
ARIUS, fameux hérésiarque, chef de l'arianisme, était de Lybie, et, selon.
d'autres, d'Alexandrie. Après la mort d'Achillas, évéque de cette ville, Arius, indigné de n'avoir point été élu pour lui succéder, s'éleva contre la doctrine catholique, et publia que J.-C. n'était pas dieu , mais une pure créature.
Saint Alexandre, évêque d'Alexandrie, le condamna; mais Eusèbe, évéque de Nicomédie, prit hautement sa défense.
Arius fut encore condamné en plusieurs conciles et dans celui de JVicée en 325.
Après deux ans d'exil , il fut rappelé à Ctmstantinople par les intrigues des Ëuëébiens , et présenta à Constantin ulie confession de foi, composée avec beaucoup d'artifice , ce qui apaisa l'emperem*. De retour à Aicxanarie , saintAthànase, qui avaitsuccédé à saint Alexandre , rerasa de le recevoir à la communion : Arius se retira et assista en 335 au concile de Tyr tenu contre saint Athanase. Il retourna encore à Alexandrie pendant l'absence de saint Athansse ; mais le peuple refusa de le recevoir à la communion; ce qui excita de grands troubles. Constantin en étant averti fit ordonner à Arius de venir à Constantinople. L-erapereur lui demanda s'il suivait la foi de Nicée :
Arius le lui assura avec serment , et lui préisentaune nouvelle confes^pn de foi.
Constantin, persuadé que le retour d' Arius était sincère, fit commander à saint Alexandre , évéque de Constantitaople , de l'admettre a sa communion :
ce saint évéque eutTecours à la prière^ et, se prosternant au pied des autels, il demanda à Dieu ou de l'ôter du monde, ou d'empêcher que cet hérésiarque ne fut reçu dans l'église. Sa Ï>rière fut exaucée , car pendant que es ariens menaient Arius en triomphe à l'église, en passaiit dans une place de Constantinople, il se sentit tout d'un cotip presse de quelques nécessités oa turelles ; et entrant dans un lieu écarté
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pour se soulager , il y moarut en rendant, dit-^n, les intestins, en 335. Telle fut la mort de ce fameux hérésiarque dont les erreurs ont causé de si grands troubles dans Téglise. Il avait mit ses erreurs eta vers dans une pièce intitulée 7^a/c«, nom emprunté d'une pièce de Sotade , poète éîgyptien , libre et efféminé. L'mtention d'Arius était de fûre chanter cette pièce impie par les ievnes gens dans les festins : mais elle fut condamnée par Téglise.
ÂRLAUD (JACQUES-AhroiNE), né à Genève en 1668 , avait le talent de peindre le portrait en miniature. Il en donna des leçons au duc d'Orléans, régent , qui le logea à Saint -Cloud.
Outre la ressemblance , ses portraits expriment 1» qualités deTàme. Il mourut k Genève en 1747.
ARLUVGTON. roy, Bbnket.
ARLOTTO, nom qui signifie jovial, est celui sous lequel est connu un curé de Saint-Just de Florence , nommé Mainardi , qui est mort en i483, à 87 ans. C'était un homme facétieux , dont on a recueilli , après la mort, les bons mots , les tours malins et les saillies , sous le titre de Facétie , Motti è burle del piouano Arlotto, Venise, 1 520 , in-8° , ou Florence , 1 568 , in-8° . ARMAGHou ARMACHANUS. Foy.
Richard d'Armach, JA^sé^Ius.
ARMAGNAC (lbs comtes d'), famille illustre de France, qui remonte à Bernard I<^' en 920 : le dernier qui jouit des droits régaliens fut Jean V , qui , ayant épousé sa propre sœur , fut chassé de ses états par Charles VII , à la sollicitation du pape. Il se réfugia en Espagne avec sa sœur, dont on ne parla plus. Louis XI , qui prenait à tâche de défaire tout ce que son père avait fait, rétablit le comte d'Armagnac dans ses états ; mais celui-ci étant entré dans la ligue du bien public , le roi , sous de vains prétextes , confisqua sçs états, et envoya contre lui le cardinal Jof«> hidi , qui l'assiégea dans Lectoure.
Pendant un pourparler , la place fut prise d'assaut et le comte tué dans son palais en i473. Charles I«' son fils , qu'il avait eu de la sœur du comte de Foix , fut amené prisonnier à Parîs en i483. Il fut rétabb dans ses domaines, mais seulement pour l'utile, et fut privé de la souveraineté. Charles mourut en
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1407 sans enfans légitimes. Il institua le duc d'Alençon pour son héritier. £n i525 , il mourut sans enfans, et ses possessions furent réunies à la couronne.
L'Armagnac passa cependant à Henri d'Albret , roi de Navarre , qui avait épousé la duchesse d'Alençon. Henri était grand-père de Henri Iv , roi de JPrance , qui réunit l'Armagnac à la couronne. Delà même maison étaient:
ARMAGNAC ( Jean d' ) , cardinal , fils naturel de Jean II, comte d'Arma^ gnac, mort en i383; il était frère de Jean III,morten 1891, et de Bernard^ connétable de France , qui fut massacré à Paris par la faction des Bourguignons, le 12 juin 1418. Il fut fait archevêque d'Auch pai- le pape Clément Vll, en 1391 , puis conseiller d'état en i4oi par le roi Charles VI , et enfin cardinal par Picn% de Lune en 1409. Il mourut peu de temps après.
Il ne faut pas le confondre avec Georges d'Armagnac, qui était fils dePierre, bâtard de Charles d'Armagnac , comte de rile-en-Jourdain, movt en i5i5. Il fut élevé avec soin par le cardinal d'Amboise , son parent, et devint évêque de Rodez , et ambassadeur à Venise , puis à Rome , où le pape Paul III le fit cardinal en 1544. I)e retour en France, il fut fait conseiller d'état , et se trouva au colloque de Poissy. Il devint ensuite archevè<|ue de Toulouse , puis d'Avignon , ou il fonda le couvent des minimes, et où il mourut le 2 1 juillet 1 585, à 85 ans. Il était zélé pour la religion catholique, et grand protecteur des lettres et des savans. Il en avait toujours plusieurs chez lui , et se faisait un vrai plaisir de s'entretenir avec eux, et de les avancer à la cour du roi François I«'.
ARMAGNAC ( Jbik d' ) , maréchal de France , seigneur de Gourdon, chevalier et chambellan du roi Louis XI , était fils naturel de Jean IV, comte d'Armagnac. Il fut l'un des principaux favoris de Louis XI, qui lui donna le gouvernement du Dauphiné, et mourut en 1471 • II ^^ laissa pas d'enfans de Jeanne de Foix, son épouse légitime.
Elle était grosse de huit mois quand •on mari fut tué. On la mena au château de Busset , où elle accoucha d'un enfant mort. Cet événement fiit attribué à im breuvage qu'on lui avait fait prendre, afin qu'il ne restât per-
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sonne de la lace du comte. Charles I«' son frère liit amené à Paris prisonnier, en i483. Ce même Jean V avait une sœur, oui épousa Henri d* Albert, grandpère dTIenri IV. Voy. Guise.
ARMAND DE BOURBON, prince de Conti,fîls d*Henri II, prince de Condé, et de Charlotte-Marguerite de Montmorenci , naquit à Paris le 1 1 octobre 1629. Etant destiné par son père à rétat ecclésiastique , il fut élevé avec soin dans les sciences , et on lui donna les abbayes de Saint-Denis, de Clugny, de Lerins et de Molême; mais il quitta dans la suite ces abbayes pour suivre les armes.; son inclination pour la duchesse de Longueville le fit d'abord entrer dans le parti de la Fronde ; il fut prisonnier à Vincenncs, et n'en sortit que pour épouser la nièce du cardinal Mazarin, Marie-AnnycMartiuozzi, morte en 1672, dont les tertus captivèrent le prince , et le rendirent aussi pieux et s aussi vertueux qu'elle. Ce mariage le mit en faveur : il fut fait gouverneur de Guienne en i654, puis général des armées du roi en Catalogne , où il prit ' Ville-Franche, Puycerda et Châtillon en i655. Il devint ensuite-grand-maître de la maison du roi , et gouverneur de Languedoc en 1662. Il mourut à Pezenas le 21 février 1666. On a sous son nom : Traité de la comédie et des spectacles , selon la tradition de l'église ; Deuoirs des Grands , avec ton Testament; Devoirs des gouverneurs de pro- ' vince, Paris, 1667,0 vol. in- 12. Il laissa de Marie Martinozzi son épouse, nièce du cardinal Mazaf in , deux fils, savoir:
Louis-Armand de Bourbon , prince de Conti,mort de la petite-vérole le 9 novembre i685, après avoir donné de grandes espérances de son mérite et de sa valeur ; il avait épousé une fille de Louis \I V et de M^^*-' de la Valière ; et François-Louis de Bourbon , prince de la Roche-sur-Yon , qui prit le nom de prince de Conti , après la mort de son frère. Il marcha glorieusement sur les traces de ses ancêtres , s'acquit beaucoup de réputation au siège du Luxembourg en 1684, dans campagne de Hongrie en i685. à la bataille deFleurus en 1690, au combat de Steinkerque çn 1692, à la bataille de Nerwinde en 1693. Sa réputation le fit élire roi de Pologne en 1697; mais l'électeur de Saxe l'empoftta. Le prince de Coutifut
ARM obligé de revenir en France. U mom-tifr à Paris le 22 février 1 709.
ARMAND (Fravçois-Armaiîd-Hu^ guet), né à Richelieu en 1699, débutjfe sur le théâtre des comédiens français , à Paris, le 2 mars 1728. Pendant qua-^ rante ans il a fait l'amusement du public, dans les rôles de valets, qu'il rendait avec une vérité et une intelligence qui lui étaient propres ; il se re— , tira le 5 mars 1766, avec unepensioii , et mourut le 26 décembre smvant. Il est auteur, avec M. Dcyozée, de Vâtettrreux événement , divertissement , en 1751. Son fils , privilégié du roi poux* les spectacles de Fontainebleau , est auteur d'une quantité de petites pièces, qui ne ))assent pas à d'autres spectacles*
ARMELLE (Nicole), fille célèbre par sa piété , n'était qu'une simple servante née à Campeneac , diocèse de Saint-Malo , en i6no6. Sa vie, composée par une religieuse ursuline de Vannes, a été redonnée au public par M. Poiret en 1704 , in.i2 , sous ce titre, V Ecole du pur amour de /)i(u. Cette bonne tille se trouva consumée d'un amour si ardent: , qu'elle en tomba malade , et en mourut à Vannes , le/'24 octobre 167^. ,
ARMENIE, province de Perse , passa avec ce royaume sous la domination des Macédoniens. Elle eut cependant quelques rois particuliers , eijitre autres :
* Artaxias l^' , tué 179 ans avant
* Tigiane , qui fit sa paix avec les
Romains , l'an 69 avant J.-C. Artabase.
Artaxe.
Artabase II.
Tigrane.
Ariobarsane , mort Fan 10 de J.-C Erato , reine.
Tiridate , sous l'empereur Néron ,
vers 67 de J.-C.
* Arsace , sous Julien , mort en 36^.
Du temps des croisades, l'Arménie
fut gouvernée par :
N. . . . grand seigneur d'.4rménie,
dit de la Montagne.
Mélich son fils.
Li von I®"^, son fils , mort en . . 1219
Isabeau , sa fille , qui épousa Hayton, un de ses parcns, qui se fit religieux, et mourut en .... . 1272
Livon li , leur fils 127a
Haytonll, son fils 1807
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Livon m , son fils 1 3o7
Isabeaa , fille de Livon II , avait
épousé le quatrième fils de Hugues III,
roi de Chypre , nommé Amaury , qui
eut pour fils :
Hugues ^ . . . .
Jean , son fib. . . . ^
Léon !•» , son frère
Léon n, son fils i344
Léon m, son fils, qui fut chassé deses
* états par les Sarrasins , et vint mourir en France, où Charles VIlui fournit de quoi soutenir sa dignité ; il mourut sans enfans légitimes k Paiis , en laoS , et fiit enterré aux Célestins.
ARMENONVILLE. Voy. FLitiRUtj.
ARHINIUS , prince chérusque , qu* Auguste fit citoyen romain et chevalier, pour le mettre dans le parti des Romains. Biais ka Germains, se voyant dépouillés par les Bomaii^ , en pleine paix , par les procédures de la ehicane , se révoltèrent , et Arminius se mit à leur tète. Le premier de ses exploits fut la défaite de Varus, Tibère , étant parvenu au trAne , <:haïrgea Germanicus de la guerre de Germanie. Ce général , plus heureux ou plus habâe , poursuivit Arminius, qui le mit plusieurs fois en danger ; mais enfin il fiit défait au - delà du Véser : il eut cependant le bonheur d'échapper ; sa femme et son fils tombèrent entre les mains du vaincpieur , qui en orna son triomphe. Arminius se mit dans la tête de se faire souverain de la Germanie. Son ambition souleva ses compatriotes. Il périt par les embûches de ses plus proches , Tan 20 de J.-C. Apnb sa mort , ses mauvais desseins s effacèrent de la mémoire des peuples : oiï ne se souvint plus que de ses beaux faits , on le chantait comme un héros.
ARMINIUS ( Jacqvbs }, funeux théologien protestant, chef de la secte des arminiens ou remontrans, naquit à Oude-Water, «n i56o. Il lia amitié avec Théodore de Bèze, fut ministre à Amsterdam , et ensuite professeur d« théologie à Leyde, en ioo3. Il eut un grand nombre d^enfiems , dont sept fils et quelques filles lui survécurent. Set leçons sur la prédestination et le libre»
arbitre, qu'il relevait en affiiiblissant les opérations de l^ grâce» excitèrent de grands troubles.NAraûnjus fot cité \. la Haye, où il alla rendre raison de T. L
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sa doctrine ; maii les brigues Faccabierent tellement, qu'il mourut le 19 octobre 1609, laissant un grand nombre de disciples , et plusieurs ouvrages pour défendre sa doctrine, Leyde, ^29, ou Francfort, i63i ou i635, in-4". On trouve de ses lettres dans Prœstantiorumvirorum Episiqlœ. Cependant ses défenseurs furent condamnés au synode de JDordrecht ; on en fit môme mourir quelques-uns; mais on les tolère à pré»
sent dans toute b Hollande. Brandt a donné sa vie en latin. '
ARMORIQUES. On désignait de ce nom les peuples qui habitaient les bords de la mer, quelquefois inéme les bords des grands fleuves. La Bretagne a con-
servé ce nom plus long-temps que les autres provinces, jusqu'à ce que les Bretons , chassés de la Grande-Bretagne par les Anglais, s'y soient établis en si grand nombre que la province prit leur nom.
ARMSTRONG(JBAi.),né dans la par roisse de Castleton , province de Roxborff en Ecosse, prit tous ses degrés de médecine dans l'université d'Edim- I bourg , en i73a , et mourut en septembre 1779. U ^ publié un très-grand nombre d'ouvrages : en 1732 , une thèse de Tabe Purulente ; en 1735 , un È^tai sur les moyens d'abréger l'étude de la médecine ; en 1 737 , un abrégé deVhistoire de la guérison des maladies vénériennes , in-S*" , qui fut bientM suivi à^unPoëme suri 'économie de l'amour f qui n'est pas sans mérite , mais aussi licencieux que ceux d'Ovide.
Dans un âge plus mûr il en a donné, eli 1768 , une autre édition, où il « £ut disparaître ces imaginations de jeunesse. En 1744 t il fit paraître l'^rt de conserver la santé, écrit agréablement et poétiquement. En 1 746 , il fut nommé médecm de l'hôpital des soldats invalides ; et en 1 760 , de l'armée d'Allemagne. Il avait publié en 1773 la collection de ses poésies en deux voli^ mes. Il s'y trouve jusqu'à une tragédie»
dont le titre est : Le mariage forcé , ARNALD (Richard), né à Londres, lut curé de Turcaston , dans la province de Leichester, et mourut en 1766, Sa veuve lui survécut jusqu'en 178a.
Il avait marié sa fille au docteur Wood.
Ses ouvrages en anglais sont un Com" mentaire sur la sagesse, en 1744 ; sur X Ecclésiastique 9 en 1 74B ; et sur Tobie,
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en 1752 , în-fol. Il est aSsi fort distingué dans la prédication. Il a ce|ebré en vert la mort du roi-tiei>rges I" , et la bataiUe de CuUo^en , en 1746, sous le titre de la Fable du Cèdre et du Chardon. ■ ' _ .. -
. ARNAUD, de Bresaa en Italie, fameux hérétique du i2« siècle, disciple d'Abailard, prit l'habit de moine, et se fit chef de parti, soutenant guç. les évêques et les moines qui jouissaient de quelques terres ne pouvaient être sauvés, et que les biens ecclésiastiques appartenaient aux princes. Cette nouvelle doctrine lui attira un grand nombre de libertins, qui voulaient s'emparer des biens du clergé. On fut obligé de les repousser par les armes, et on les condamna dans le concile de Latran, sous Innocent II, en iiSg. Arnaud se retira .dans les montagnes de Suisse, où ses disciples le suivuent. 11 aUa ensuite à Rome, en 1 141 , fit chasser le pape et les ecclésiastiques, et voulut faire réUblir lo^nat : Eugène III vint à bout de rentrer dans Rome après plusieui-s combats. Arnaud se retira auprès de Frédéric, qui le livra à Adrien IV. Ce pape le fit pendre et brûler en II 55. ,
ARNAUD de Villeneuve, celcbre médecin, apprit les langues grecque, hébraïque et arabe, et n'oubba rien" pour se perfectionner dans les sciences.
Sa passion pour l'astrologie lui fit publier follement que la fin du monde arriverait vers le milieu du quatorzième siècle. Quelque temps après, il enseigna que les œuvres de miséricorde étaient préférables au sacrifice de la messe, que la nature humaine de J.-C.
«tait égale à sa nature divine , et que c'était une chose blâmable d établir des ordres religieux; ce qui le fit condamner par l'université de Pans. Arnaud se retira en Sicile, ou le roi le reçut très-bien , et le renvoya en France pour traiter avec le pape Clément V.
Arnaud mwirut sur la cote de Gênes en i3i3. Ses ouvrages on été imprimés à Lyon en iSao, et à Râle en i585, in-fol. On lui a faussement attribue le livre imaginaire De tribus Impostoribus. M. de Haitse a donne «a vie sous le nom de Pierre- Jos<^h, Aix,
ARNAUD ( Claude ), professait la religion prétendue reformée, était
ARN " commis des finances sous M. de Soliy ^ et mourut , suivant M. Arnaud d'An.— diUy, le 21 mai 1602, à 27. ans. Oïïm.
l'enterra dans le cimetière des protes— tans , qui était alors rue des Cmq'Pères. Contre l'usage de ceux de sa religion, on lui avait élevé une tombe de marbre noir , avec une épitaphe qu'on, fut obligé de recouvrir de plâtre, p%ur empêcher la populace de la détruire.
ARNAUD (FrarçoisJ, abbé de Grand-Champ, de l'académie française et de celle des inscriptions et belleslettres, né en 1721 , à Aubignan, près de Carpentras, est mort à Paris , le 2 décembre 1784 , à63 ans. Ses étude»
s'étaient principalement dirigées sur la connaissance de la laiigue grec<pe et de ceux qui l'ont parlée , sur qui 1 on trouve de lui des mémoires curieux dan»
l'académie des inscriptions U a aussi travaillé à diflerens journaux , la Ga^ a^ette de France, la Gazette littéraire, le Journal étranger. Le seul ouvrage qu'il ait fait imprimer sous ' son noih est une lettre au comte de Caylus , sur la rhétorique de la musique , in-8? , qui parut en 1754. Cet ouvrage, est le fruit d'une imagination féconde en projets , mais dont la vivacité ne lui permettait pas d'en exécuter aucun.
ARNAUD DE MYRVEILH ou ME- REUIL , poète provençal, éuitau service du vicomte de Réziers , qui avait épousé la comtesse de Rurlas. Il devint éperdument amoureux de la comtesse, ou il la prit pour l'objet de ses vers , qui ont été publiés sous le titie de Las recastenas de sa coruessa , ou Recueil de poésies et de sonnets. Il mourut en laao ; Pétrarque en fait mention dan« ses triomphes , chapitre IV. *
ARNAULD (Aktoike ), fUs aîné d'Antoine Arnauld, capitaine de chevau- légers, et ensuite procureur et avocat -général de la reine Catherine de Médicis, né à Paris en i56o, se fit recevoir avocat au parlement de Paris, où il se distingua par son éloquence et par sa probité. Henri IV et le duc de Savoie voulurent l'entendre dans une cause célèbre. U s'y agissait d'une mère qui accusait un jeune homme du meurtre de son fils. Arnauld, avocat de la mère, gagna cette cause. Son plaidoyer contre ies jésuites en laveur de l'université de Paris, en 1 594, et son petit livre intitulé Le franc et
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v^rltàblç discours , coutre le rappel de* jésuites en France , m-8° , sont trèsconnus. M. d'AndiUy son fils lui attribue encore , dans ses mémoires , V Anti-Espagnol , la Fleur-de^Lys , 1693, in-S» ; la Délit^rance de la Èretagne } la première Sat^oisienne , 160 1 , in-8*» ; et YAwis à Louis XIII pour bien gouverner j i6i5, in-S®. Il eut de Catherine Marion, fille de Tavocatgénéral , vingt enfans , et mourut le 39 décembre 16 19 à 69 ans. Quoique ennemi de la ligue , il n'avait jamais été de la religion prétendue réformée.
ARNAULD d'AndiUy (Robert) , fils aîné du précédent , naauit à Paris en i588, et fut produit rart jeune à la cour, où il s'acquit beaucoup de réputation dans des emplois iraportans. Jamais homme ne fut plus estimé des grands, et n'employa mieux son crédit. A l'âge de 55 ans , il se retira à Port-Royal-des-Champs. C'est là qu'il fit les excellentes traductions que nous avons de lui. Les plus applaudies sont celles des Confessions de saint Augustin ^ in -12 ou in-8", latines françaises; de ï Histoire de Joseph, 5 vol. in- 1 2, ou 5 vol. in-8*, de Bruxelles, figures; ou d'Amsterdam, in-fol., 1 68 1, figures; des Œuvres de sainte Thérèse , in-fol.
ou in-4°, et de celles du B Jeand'Avila, in-fol. ; de plusieurs yies des Pères du désert, 3 vol. \nS°, ou 2 vol. in-4'* > de saint Jean Climaque^ in- 12 ; ses Mén^ireSf in- 12 ; ses Lettres, in- 12, etc. Nous avons encore de M. Arnauld d'Andilly quelques ouvrages en vers sur des sujets, de piété. Il mourut le 27 septembre 1674» âgé de 86 ans.
ARNAULD (Hekri), fils d'Antoine et frère de M. 4cnauld d'Andilly , naquit à Paris en 1597. Il fit dans sa jeunesse un voyage à Komc avec le cardinal Bentivoglio : dans ce voyaçe, il fut pourvu de l'abbaye de Saint-Nicolas; jl devint ensuite chanoine , archidiacre et doyen de Toul. Pendant sa résidence en cette ville, le chapitre, qui avait conçu pour lui une grande estime, l'élut tout d'une voix pour son évéque en 1637.- Le roi lui donna le même évéché ; mais sur les contestations arrivées touchant le droit d'élire, l'abbé de Saint-Nicolas remerc a. En i645 , sa majesté l'envoya à Rome, où il s'acquit beaucoup de réputation par ses négociations. Il soutint avec prudence et
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fermeté lei intérêts du roi et ceux de la maison Barberine. A son retour en' France il fut nommé à l'évéché d'Angei-s, en 1649. Il ne sortit qu'une seule fois de son diocèse pour conférer sur la religion avec le prince de Tarente, qu'à eut le bonheur de convertir et de réconcilier avec le duc de la Tré- ' mouille son père. En i652, il calma la reine-mère irritée de la révolte de la ville d'Angers. Il assistait les pauvres avec une charité peu commune.
Levé à deux heures du matin , après avoir donné quelque temps à la prière et à la lecture de l'Ecriture-Sainte, il assistait à matines avec ses chanoines.
Son travail étant continuel, quelqu'un lui proposa de prendre un jour ae la semaine pour se reposer : Je le veux bien, répondit>il, pourvu que vous me donniez un jour oit je ne sois pas évéaue. Il soutint avec fermeté les droits ae la juridiction épiscopale contre les réguliers , et Alexandre VII -condamna quelques-unes de leurs propositions. Il fut un des quatre évéques qui , après avoir refusé de signer purement et simplement le Formulaire, déclarèrent ensuite qu'ils y souscrivaient sincèrement, et se réconcilièrent ainsi avec le pape Clément IX, parla médiation de M. d'Etrées , depuis cardinal. II mourut à Angers le 8 juin 1692, âgé de 95 ans. Ses négociations à la cour de Rome et en diiférentes coui'S d'Italie ont été impriméeç à Paris , ^n 1 748 , en 5 volumes in-i2. Il s'y trouve des choses curieuses et intéressantes.
ARNAULD (Ahtoine), fils d'Antoine Arnauld, naquit à Paris le 6 février 161 2. Ayant acnevé ses humanités et sa philosophie au collège de Calvi , il prit des leçons sous M. de Lesçot, professeur de théologie en Sorbonne, qui dictait le' traité de la grâce; mais il s'éleva dès lors contre les sentimens de son professeur. Etaqt entré en licence sans avoir été reçu de la société de Sorbonné, et ne pouvant plus y être admis, selon les règles ordinaires , la société demanda au cardi^ nal de Richelieu , son proviseur, qu'il y fut reçu extraordinairement , à cause de son rare mérite ; ce qui fut accordé dans la suite. II prit le bennet de docteur le 19 septembre 1641 , et publia Ja même année le livre de la fréquente communion , in - 4* » auquel furent
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ajoutés un avertissement et une table de matières, et qui lit grand bruH.
Les disputes crni s^alhimèrent ensfuite sur la grâce roi firent produire un grand nombre d'ouvrages, surtout peur JU défense de Jansénius , dont u fvft toute sa vie un zélé défenseur. Deux lettres qu'il écrivît à M. la duc de Liancourt, sur l'absolution, que lui re* fusait un prêtre de Saint - Sulpicc ,
Earce qu'il n'acceptait pas le Formulire , excitèrent de nouveaux troubles.
I>eux 'propositions, extraites de la seconde de ces lettres , furent -déférées ctt Sorbonue ; l'une de droit , que les -pères nous montrent un juste en la fieT^ sonne de saint Pierre , h qui la grâce, sans laquelle on ne peut rien , a mat^ que dans une occasion, oà Von ne
£eut pas dire quHl n'ait point péché. l'autre de fait, que l'on peut douter que les cinq prcrpositions condamnées par ïnnpcentX et par Alexandre Vlly comme étant de Jansénius , évéquc il' Ypres , soient dans le livre de cet auteur. Ces deux propositiûnsftirerit censurées en Soii>onne , le dernier janvier i656 ; et l'on obligea tous les docteurs qui seraient reçus dans la suite de souscrire à cette censure. M. Arnauld, n'ayant pas voulu la souscrire, fut vexchi de la faculté de théologie, et se renferma jusqu'à la paix de Clément IX en 1668. Ce tut durant cette retraite qu'on vit sortir de sa plume ce grand nombre d'ouvrages iftr différentes matières : grammaire , géométrie, logique, métaphysique , théologie ; car toutes ces sciences étaient de son ressorf . Il revint ensuite à Paris , fbt présenté au nonce , à Louis XIV et à toute la cour , et sa doniia tout entier à étrire contre les calvinistes ; mais les visites nombreuses qu'il recevait ayant causé de Tombrage , il sortit du royaume , et se retira dans les Pays-Bas en 1679.
où il continua de publier un grand nombre d'écrits. A rage de 80 ans , il apprit par cœur les psaumes , afin tl'avoir de quoi s'occuper le resfte de sa vie , en les méditant et en les récitant, fe'il se trouvait hors d'état de continuer ses trafvaux. Il mourut à Bruxelles dans le faubourg de Loo , le 8 août 1694, après avoir reçu les sacremens de la main de son curé. Santeuil , Racine , Boileau , lui firent chacun une ^ épitaphe. Les ouvrages de M. Arnauld,
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qui montent à plus de 100 yolumeft, «ont, 10 des livres de belles4ettres et de philosophie, dont les plus estimés «ont , la Grammaire générale et raisonnée; les Élémens de la géoméfne; l'Art de penser , en partie ; Rëâ^ons sur l'éloquence; Objections sur les mé ditations de M. Descartes ; les Traités des vraies et des fausses idées, contre le père Mallebranche , fruit d'une longue dispute qu'il eut avec cet oratorien sur les matières de la grâce, a^ Des ouvrages polémiques contre les calvinistes, dont les f»us célèbres sont, La.
perpétuité ^e la foi, 3 vol. in-4**, qu'on lui attnbue en partie , et sur laquelle il n^t des lettres de complimens des papes Clément IX, Clément X»
et Innocent XI ; VAtpologie pour les catholiques d'Angleterre, contre le ministre Jurieu, qui y répondit par V Esprit de M. Arnauld, 2 vol. in- 12 ; leRenversttment de la morale des caîvinistespar leur doctrine , touchant la justification , in-4*. S*» Phideurs ouvrages sur les matières de la grâce, avec deux apologies pour Jansénius.
«4* Deux vol. in-««, pour la défense du Nouveau-Testanent d^Mons, contre M,. Mailet ; un Traité delà lecture de rËcriture sainte contre le même, «vec une dissertation , où il croit prouver géométriquement, que l'on peut employer* des termes durs contre certaines personnes. 5<» Tradition de l'élise sur la nénitence et la comrau&icm, in-4^. 6« En£m, plusieurs vol. de la Morale pratique des jésuites, 8 vol.
ïn-12; et quantité d'écrit» contre la morale des casuistes relâchés.
Tous ces ouvrages sont écrits avec feu , esprit et éloquence; le stylé en est grand et noble, et il parait dans tous une science et une érudition profondes. Ce qui a fait dire à M. Boileau, en parlant de M. Arnauld, qu'il est Ze plus savant mortel qui jamais ait écrit. On lui reproche néanmoins trop de vivacité dans spn style.
ARNAULD (Aktowb), abbé de Chaumes, fils atné de M. d'Andilly,se retira auprès de son oncle l'évéque d'Axigers, et mourut en 1698. U a laisé des mémoires, 1766, 3 vol. in-i3.
ARNAULD (SiMOK^ , marquis de Pompone , célèbre mimstre d'état, était fils de M. Arnaud d'A^diUy. Dès Tâge
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-^ 23 ans , il fat employé en diverse* négociations. Il concnit en Italie plusieurs traités , fut intendant des armées -du roi à Napîes et en Catalogne, et ambassadeur extraordinaire en Suède, en i665. Il fut ensuite envoyé , avec la même qualité , vers le» états-généraux dies Provinces-Unies. 11 retourna en Suède en 1671, et il y conclut un traité important. Le roi le fit^ revenir la même année , et lu^confia l'emploi de ministre et de secrétaire d^état pour les affaires étrangères; mais il fat di»gracîé pendant quelque temps , et ensoite rétabli. Il mourut le 36 septembre 1^99 , âgé de 84 ans, après s'être rendu iikistre par sa probité , par retendue de son génie, et par sa capacité dans les affiiire». Il avait épousé en 1660 Catherine Ladvocat, fille de Nicolas Ladvocat, maître des eoroptes, dont il eut plusieurs enfans distingué», entre autres Henri-Charles , dit l'abbé de Pompone , ambassadeur à Venise , conseiller d'état ,' de l'académie des inscriptionfl , mort en 1766 , à 87 ans.
. kC'est lui qui a fait mettre en ordre les archives et les portraits des chevaliers du Saint-Esprit aux Grands^Augustins, étant chancelier de cet ordre.
ARNAULD (Angéliqds) , soeur de M. Amauld le docteur et at^sse de Port-Ro^al-des-Ghamps , ordre de Citeaux,mit la réforme dans son abbaye à l'âge de 17 ans. Elle passait pour un ' prodige d'esprit ; desavoir et de vertu.
On la choisit pour réformer l'abbaye dé Maubuisson. Elle transferason monastère des Champs h Paris, et obtint du roi que dorénavant l'abbesse serait élective et triennale. Elle mourut en 1661. Cinq de ses sœurs , outre la mère Agnès , se fft-ent religieuses dans ce monastère , où elles menèrent une vie exemplaire , et refusèrent la signature pure et simple du IFoi-mulaîre. La mère Agnès , a composé l'/mlo^e de la relir- , gieuse parfaite et impa^aite , imprimé à Paris en i665 , m-ia. On lui attribue encore , le Chajpelet secret du saint sacrement^ petit ouvrage im-
Srimé en i663 , in-ia , qui fut accusé 'erreur par quelques docteurs , et défendu par l'abbé de Saint-Cyran. fille mourut en 167 1 .
ARNAULD (Anokuqub de Saikt hkv) , seconde fille de M. Amauld d'Andilly , né en 1624 > fit profession
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au monastèise de Port -Royal en 1644* Ses taxxtesylamère Angélique et la mère Agnès , oultivècent avec succès , depuis l'âge de six ans, le génie heureux qu elle avait reçu de Djeu ; elle fiit \ingt ans maitresse des novices , emploi pénible dans un couvent qui a compté jusqu'à quatre-vingts religieuses «.mais qui ne coûtait rien à son zèle , et qu'elle rendait phis facile par lie bon exemple qu'elle donnait. M. de Péréfixé , archevêque de Paris , ayant %dt dis* perser , en 1664, une partie» des religieuses , elle fut nenfermée ohez les Annonciades ou Filles-Bleuea du quartier Saint-^Antoine, d'où elle ne revint qu'en 1665. Elle fiit élue abbesse en 1678 , et remplit dignement cette place jusqu'à sa mort, arrivée le 29 janvier 1684, à 59 ans. D. Clémencet a fait imprimeK ses C*nférences y 1760, 3 voL in-12.
ARNDT (JY>sué),'professeur de logique à Rostoch , prédicateur de la cour, et conseiller ecclésiastique du duc de Mecklembouvg , est mort à Gustrou , lieu de sa naissance , ie 5 avril 1 687 , à &i ans. On a de luii, 3sfiseeUanea #acra , HafniflB, 1-648, in-8?; ^rifit/a/- /0m6oiir^y Gustrou, 1664, in-^; Clat/is antûpdtatum Judaïcarum , Lcipsick, 1707» iiih4'*> Ce dernier ouvrage a été donné par son fils Charle» Arndi, professeur en poésie et en hébreu dans l'école de Melchin , mort en 1 72 1 , dont on a quelques dissertaJâona sur l'usage de la poésie , dans Misoelbanea Lip^ siensia.
ABNDT , Arndtius (Xsaji), célèbre théologien mystique protestant, naquit à BaUenstad dans le duché d'Anhalt, en i5â5. Il fut successivement ministre en plusieurs lieux, et ensuite à Brunswick, où ayant essuyé de grandes traverses, il se retira à Isleb. En 1611 , Georges, duc de Lunebourg, qui avait une haute idée de sa sainteté , le fit surintendant de toutes, les églises de son duché. Arndt mourut le 1 1 mai 1 62 1 .
n a composé en allemand un ouvrage Êuneux intitulé Du vrai Christianisme , quia été traduiten latin, Londres, 1 708, a vol. in-.8o, en français , par Samuel de BeauvaLy et en plusieurs autres langues. Il y défend la nécessite des bonnes, oeuvres. Luc Osiander, théologien de Tubinge , et grand ennen>i d' Arndt, a écrit contre lui dans son ouvrage intitulé JiM^'cium theologicum.
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ARNE (Thomas-Acgïtstik), fameux musicien anglais , qne l'uni versi té d'Oxford décora du titre de docteur en musique, en 1769, est mortle5marsi778.
Il a mis en musique plusieurs . opéras anglais , Artaxerce , le Tuteur trom»
pé , la Rose , etc.
ARNGRIMUS. roy. Jokas.
AR]\ISiEUS(HE^^l^GUs), natif d'Halberstad, et professeur en médecine dans l'académie de Helmstad , savant philosophe et habile médecin, avait voyagé en France et en Angleterre et mourut en i633. On a de lui, de u4utoritate principum inpopulum semper inuiolabilif Francfort. 1612 , in-4**; àe Jure majestatis, 1610, in-4*'; de Jure connubiorum , 161 3, in-4°7 de Subjectione et exemptione clericorum, in-^**; Obseryationes anatomicœ , 1610, in-^^; de Lue uenerea , in-4°> etc.
' ARNOBE , l'ancien , ^rnobius , auteur du 3« siècle, professeur de rhétorique a Sicca, vers 297, et maître de Lactauce , était africain .Ayant embrassé le christianisme,4l composa un ouvrage contre les gentils, Rome, 1542, in-fol., Amsterdam, i65i, in-4°, et dans la bibliothèque des Pères. Son style est véhément et plein d'énergie , comme le style des Afi-icains ; mais obscur et embarrassé. Il détruit solidement la religion des païens ; mais il n'établit pas si bien celle des chrétiens. Il faut même lui pardonner quelques erreurs, ayant écrit avant son baptême. Trithème lui attribue aussi un commentaire sur les psaumes / mais cela ne peut pas être , puisqu'il y est parlé de l'hérésie de Photm. Ce commentaire, qui se trouve dans la bibliothèque 4es Pères ou dans , les œuvres d'Arnobe l'ancien , est d'Amobe , le jeune, prêtre français et semi-pélagien, vers 460.
ARNOLD MELCHTAL. Foy. Mel-
CHTAL.
ARNOLD (GoDEFROi), ministre de Perleberg, fut l'un des plus zélés défenseurs des Piétistes secte protestante d'Allemagne, qui se pique d'une Ïflus grande régularité que les autres.
1 a composé en allemand un grand nomBre d'ouvrages. Celui qui a fait le plus de bruit est son Histoire de Végli<e et des hérésies . Leipsick , 1700, in-8'\ 11 mourut en 1714»
ARNOLDUS (Nicolas), célèbre ministre protestaot, et professeur de théo^
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logie à Francker , né àXesna en 161 S, se distingua par ses prédications. U avait été marié, et mourut en 1680. On a de luijLuxin lenebris seu vendicatio loeo^ rum^etusti et JVoyiTestamenti quitus sectarii abutuntur ad stabiliendos suos ' erroresj Leipsick, 1698, in-4*, etc.
ARNOLPHE DE LAPO , né à Florence en 1232 , tira l'architecture de la barbarie , comme Cimabué la peinture , dans le Aéme temps. Il ne lui donna pas l'air d'élégance que d'auti*es artistes lui ont donné depuis ; mais il leuB a ouvert la carrière. Ses constructions étaient solides , comme on peut le voir dans l'église de Sainte-Mariedel-Flore à Florence , sur laquelle Brunelleschi a osé élever la grande coupole, qui étonne tous les connaisseurs.
Amolphea bâti d'autres édifices à Florence , tels que les murs de la yille , l'abbaye et l'église de Sainte-Croix, etc.
U est mort en i3oo.
. ARNOUL , fils naturel de Carloman, roi de Bavière , fut élh empereur à Tribur, en 887. Il réprima les Esclavons, chassa les Normands de la Lorraine y prit Bergarae , puis Rome , où il fut Couronné par le pape Fonnose, en 896.
Il fut empoisonné par ordre de la duchesse de Spolette , et mourut de la maladie pédiculaire le 24novembre 899^ Il est enterré à Ratisbonne.
ARNOUL ( Saikt ) , évêque de Metz, en 614, après avoir exercé de grands emplois dans le royaume d^Austrasie, quitta la cour et son évêché pour me^ ner une vie soUtaire dans les déserts de Vosge, où il mouiiit en 647.' Il fut enterré dans l'église des ^Saints-Apôtres près de Metz, et, en i552, transféré dans la ville. Un de ses amis écrivit sa vie, qui se trouve dans le second siècle du Recueil du père ]VAbillon. M. Arnauld d'Andilly en a donné une excellente traduction, sur la copie fautive de Surius. Saint-Arnoul avait, eu de Dode sa femme , Anchise , père de Pépin Héristel, qui fut père de Charles-Martel , dont on dit que les rois de la seconde race sont descendus.
ARNOUL , né en France , fut quelque temps moine à Saint - Luciende Beau vais. La vie licencieuse des moines lui déplaisait ; et , par l'avis de Lanfranc , archevêque de Cantorbéry , il passa à l'abbaye du Bec , dont Lan- .
franc était prieur. Il invita ensuite de
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pjieren Angleten-e , et le plaça dans le monastèi'e de Cantorbëiy , dont il détint prieur , sous l'évêque Anselme ; il fat depuis abbé de Péterborough , et , en 1 1 1 5 , évêque de Rochestcr. Arnoul mourut en mars 1124 , âgé de 84 ans.
Il a recueilli les privilèges desonévéché sous le titre de Textus lioffcnsis , qu'on trouve dans le Spicilégc dfe D. d*Achery ; il a écrit aussi un traité de Incestis conjugiis,et Epistola solutiones quasdam continens , ad uarias Lamherti ahbatis'i Bertiniani ( Munster ) qaœstiones ^ prœcipuè de corpore et sanguine Christi.
ARNOUL, évêque de Lizieux au 12« siècle , prit hautement la défense du pape Alexandre III , et favorisa saint Thomas de Cantorbéry. Il mourut à Tabbaye de Saint-Victor de Paris, le 3i août 1182. On a de lui des lettres écrites avec beaucoup d'esprit et d'élégance ; elles contiennent des particularités remarquables sur l'histoire et la discipline de son temps. Turnèbe en donna une édition à Paris en 1 585 , ^in-80. On les trouve aussi dans la bibliothèque des Pères.
ARNOUL de Lens, ou Lenseif médecin ou mathématicien célèbre du 16* siècle, était natif de Beliiolane, petit village près d'Ath, dans ]e Hainaut. 11 derint médecin du czar on grand-duc de Moscovie , et périt à Moscou , lorsque cette ville lut piisQ et brûlée par les Tartares, en 1 576. On a de lui une Introduction aux élémens d'Ëuclide, en latin. Jean de Lens son frère , docteur de Louvain, s'est rendu célèbre par ses ouvrages de théologie.
ARNOULT (Jbak-Baptiste), prêtre de Besançon ,. est mort dans cette ville en 1 753 ; il est auteur d'un Traité de la prudence , 174^ , in-12 ; du Précepteur, ou Huit traités pour l'éducation de la jeunesse , 1 747 , in-4° ; d'un Traité de la grâce , 1749 > i^i-ï^.
ARNU( Nicolas ), né près Verdun en Lorraine, se lit dominicain en 1664, et mourut à Padoue en 1692. Il est auteur du Clypeusphilosophicus l^omisticœ , S 'Vol, in-8'; d'un Commentaire sur la première partie de la Somme de saint Thomas, 1691 , 2 vol.
in-fol., et d'un ouvrage sur la ligue de l'empereur et du roi de Pologne, contre le» Turcs, Padoue, 1684, rempli de
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prophéties impertinentes, qui annour cent la ruine ae son enijûre.
ARNULPHE, évêque de Rochester, an i2« siècle. On a de lui un livre sur ce qui concerne soa église, appelé Testus Roffensis, et quelques autres ouvrages, dans le Spicilége du père d'Acheri. Il mourut pu 1124 , âge de 84 ans.
ARON RASCHID. ror. Aaron.
ARONCE ou ARUNS, frère de Tarquin-le-Superbe , épousa TuUia , qui le fit mounr. P^or. Tcllia. Il y a un autre Aronce, fils de Tarquin-le-Superbe et de la cruelle Tullia , qui fut tué par Brutus environ 5oo a vantJ.-C.
ARONDEL. Poy. Akvudel.
ARPAJON (Louis Domimqub d') , marquis de Séverac , comte de Rodez , général des armées du roi , et ministre d'état , se signala dans plusieurs campagnes par sa valeur. Il alla volontairement au secours de l'île de Malte en 1645, lorsque les Turcs se pi-épa- ' raient à TatUquer. II fut élu chef des conseils du grand-maître , et généralissime des armées de la religion. Il pourvut si bien à la sûreté de l'île, que, par reconnaissance, le grand-mai trc et l'ordre lui accordèrent ce privilège singulier pour lui et ses descendans aînés, qu'un deleurfils, au choix du père, serait chevalier en naissant, et grandcroix à l'âge de 16 ans. Louis d^Arpajon étant retourné en France, fut envoyé ambassadeur extraordinaire en Pologne. Louis XIV le fit duc en i65i.
'Il mourut à Séverac en 1679. ^^ P"^* yilége, après l'extinction des mâles , a été continué à la fille du dernier de cette maison , qui a épousé le comte de NoaiUes , et sera perpétué! pour les filles au défaut des garçons.
ARPHAXAD, fils de Sera, et peUtfils lie Noé , naquit deux ans après le déluge. Lea septante lui donnent pour fils Caïoan. Joseph croit qu'il a habité UChaldée. .
ARPINO (Joseph) , célèbre peintre romain,, né en i56o, lut aimé du pape Clément VIII, et mourut en 1640, à 80 ans. Il y a de l'esprit dans ses idées, mais son coloris est froid et ses expressions forcées. Les sujets d'histoire romaine qu'il a peints au Capitole , sont ce qu'il a fait de mieux. Le roi a de lui une Nativité, Diane et Actéon,
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TËnl^Yèment d'Euro}>e. Il est connu cous le nom de Josepin.
ARRAGON. Les comtes de Barcelone conquirent ce royaume sur les Maures , et le premier qui porta le titre de roi d*An*agon , fut :
Ban^re , qui mourut en. >. 1070
Sanche • . 1094
Pierre .1 io4
Alfonse ii34
Jlamire II ii5i
Baimond-Berenger. . . . i. . 1 163
Baimond-Alfonse II 1196
Pieri'e II i2i3
Sanche, régent , . iai3
^' Jacmies , qui unit Yaltnce et
Murcie # . . . . 1256
Pierre III. ia85
Alfonse III. 1291
♦ Jacques II. » i327
" Alfonse IV. - i336
PierrelV. 1387
Jean. 1396
Martin i4io
Ferdinand. . i4i^
Alfonse. 1408
Jean i479
* Fei*dinand y i5id
Jeanne , reine de Castille.
P^O^. CàSTILIiB.
yoy. rHistoire d^Espagne de Marianna , ceUe de Duport-du-Tertre , 1758, 5 vol. in-ia, et les BéTolutions d^spacne du père d^Orléans.
ARBIAGA ( BoDBBio n' ) , savant jésuite espagBel,né à Lu<9one le 1 7 janvier 1692 , passa en Bohème en 1024, y régenta la théologie, et fut chancelier de Tuniversité. 11 mourut à Prague , le 17 |uin 1667. Il a publié plusieurs ouvrages ; les principaux sont :
1*^ un Cours d» philosi^hiey Anvers , ]632 , in-fol., dans lequel il justifie les nouvelles découvertes en matière de philosophie ; a<> huit vol. in-fbl. de théologie. C^est un des plus subtils et en même temps des plus obscurs scolastiques.
ARRIE Arria, , dame romaine d'un courage héroïque. Gaecinna P»tus, son mari, s^étant attaché à Scribonien , qui avait soulevé Tlllyrie contre Tempereur Claude , fut bvis et mené à Borne par mer. Arrie satnant qu'il n'y avait aucune espérance^ ^e sauver la vie à son époux , et voyant qu'il n'avait pas le courage de se tuer , prit un poignard , se l'enfonça dans le sein ,
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et le T^rétenta a son mari : tiens, ditelle , Pœtus , il ne nCa point fait de mal. Cette actioh détermina Pstus k se donner aussi la mort. !B^artial en a fait le sujet d'une beUe épigramme.
ARRIEN i poète sous les empereurs Auguste et Tibère.
ARRIEN , célèbre philosophe et historien sous les empereurs Aorien , Antonin et Marc-Aurèle, était de Nicomédie. Sa science et son éloquence le iii'ent regarder comme un second Xénophon , et relevèrent aux dignités les plus considérables de l'empire , et même au consulat. Nous avons de lui quatre livres d'observations sur Epictète, dont il avait été disciple, Cologne , 1695, in-8'», Londres , 173^ , 2 vol. in-4*' ; et sept livres de l'Histoirie d'Alexandre-le'-Grand , Leyde , 1 704 , in-fol. , Amsterdain 1668 , in-8<*, cum notis variorum , Amsterdam 1767 , in-8<». Il y en a une traduction française dl^Ablancourt , in- 12; le Périple du Pont-Euxin ; celui de la mer Rouge, une Tactique et un Traité de la chasse.
Ces derniers ouvrages ont été imprimés en grec et latin avec l'Enchiridioii d'Epictète, Amsterdam, 1683', et réimprimés en 1 760 , in-^<>. Son Traité de la pèche a été traduit en français, par Fermât , Paris , 1690, in-12.
ARRINGHTON. Koy. Hahriughtoh.
ARROWSMITH (Jban) , savant anglais de la religion anglicane,, et pro-.
fesseur à Cam^ridge en 1660 , est auteur de plusieurs bons ouvrages. On es* time surtout sa Tactiaue sacrée en latin , Cambridge , 1647 , in-4'*.
ARSACES I«% roi des Parthes, a56 ans avant J.-C. Ses successeurs furent appelés Arsacides,
ARSACES , roi catholique d*Arménie, qui. mena du secours à Julien l'Apostat contre les Perses. Après la m(n-t de Julien , Arsaces combattit les Perses avec assez de bonheur ; mais Sapor l'attira , sous prétexte d'alliance ; et , lui ayant crevé les yeux, le fit mourir en 369. Arsaces est aussi le nom de quelques généraux d'Alexandre - le «^ Crrand.
ARSACIUS ( Sawt ), moine de Nicomédie, était persan. Il prédit la ruine de Nicomédie , qui arriva en effet en 358 par un tremmeroent de terre. Ce saint homme fut trouvé mort de doulem' dans une tqur de cette ville.
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ARSÈNE ( Saikt), jérsemus, diacre de rëglise romaine , illustre par sa naissance et par sa pieté , fut précepteur d* Arcadios. Théodose, père de ce priDce, voyant un jour qu'Arsène faisait debout sa leçon a Arcadius, et que celui-ci était assis y ôta à son fils les ornemens ino-périaux, contraignit Arsène de s'asseoir en sa place, et ordonna à Arcadius de recevoir ses leçons debout et tête nue, répétant souvent ces belles paroles, que ses enfans seraient véritablement dignes de l'empire, quand ils sauraient joindre la piété avec la science^ Arsène se retira dans le désert de Scethé à l'âge de 4o suis, et y mourut en 44^ »
à 95 ans:
ABSENE, évéque d'Hypsèle, dans la Thébaïde. Les Ariens accusèrent saint Athanase de l'avoir £iit mourir, et ensuite de lui avoir fait couper la main; mais ils furent couverts de concision , lorsque Arsène , qui était rentré dans la communauté ^de Saint-Athanase , leur fit voir ses deux mains.
ARSENE , moine du mont Athos e^ patriarche de Constantinople en i!iÔ7.
L^empereur Michel ayant fait crever les yeux du jeune Lascaris son pupille , Arsène l'excommunia, et fut rdégué dans une fie , après avoir été déposé du patriarchat. On a de lui un Nomocanon estimé , et un testament, dans le Becu^l de monumeps^recs de Cottelier et dans la bibliothèque de Justel.
ARSENS. ^ox.AAB8B^s.
ARSES, le plus jeune des fils d'Artaxercès-Ochus , roi de Perse , régna après lui*, et fut empoisonné par Bagoas, en 336 avant J.-C. Darius-Godoman lui succéda.
ARSINOÉ. Il y a eu plusieurs princesses de ce nom; une, épouse de Magas , roi de Cyrène ; une autre , femme de L}Mmachus , roi de Macédoine et de Thrace. Elle épousa ensuite Ptolomée- Géraune , qui la relégua dans l'ile de Samothrace, par la plus noire trahison ; et en troisièmes noces Ptolomée-Philaddphe son fi-ère. Enfin, Arsinoé, sœur de Cléopâtrc , que Maro-Antoine fit tuer pour plaire a cette princesse.
ARSLAN. f^oy. Aip-Abslaii.
ARTABAN , prince persan , illustre par sa sagesse et sa prudence. Il n'était point d'avis que Darius , roi de Perse , son frère, ut la guerre aux Scythes y ni que Xercès eptreprit uga fa-
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I expéditions qui furent si fatales à la Perse. U ne faut pas le confondre avec Artaban, capitaine des gardes et assassin de Xercès. 11 y a eu aussi quatre rois des Partîtes appelée Artaban.
ARTABASE , fib de Pharnaces , commandant des Parthes dans ^'expédition de X-ercèSyCScorta le roi son maître jusqu'à l'Hellespont avec 60,000 hommes d'élite. Après la bataille de Salamine, et après celle de Platée, où Mardonius s'était engagé contre* son avis, il fit une belle retraite, et repassa en Asie avec 40,000 hommes qu'il commandait.
ARTABASE, fils de Phamabaze, et gendre d'Artaxercès Mnémon, fit la guerre à Ochns son roi , environ 356 avant J.-C. , et défit une armée de 70,000 hommes. Dans la suite ,' il obtint sa grÂce et revint en Perse , ou il servit Darius contre Alexaadre-le« Grand. Après la mort de Darius , il se présenta à Alexandre ; ce conquérant lui fit beaucoup de caresses, Artabase, atbrs âgé de 90 ans , avait à ses côtés neuf fia , tous bien âiits, qu*il présenta à Alexandre.
ARTALI (Josxpb), né à Maiara en Sicile , l'an i6a8 , se distingua dans la poésie et dans les armes. A peine sorti de ses études , il se battit en duel, et laprès avoir blessé mortellement son adversaire , il se sauva dans une église , jusqu^à ce que Taffiiire fut arrangée. 11 passa en Gandie dans le temps du siège, où il se distinena tellement par sa bravoure , qu'il rat fait chevaher de l'ordre militaire de Saint-Georges. De re- . tour en Italie , il fut souvent obligé de mettre l'épée à la main , et se tira avec avantage de ces rencontres. Ernest, duo de Brunswick, le fit capitaine de ses gardes ; il sut allier les muses avec cette place ,• et se concilier par là l'amitié de plusieurs souverains , entre autres de l'empereur Léopold ; plu* sieurs académies d'Italie se l'associèrent. U mourut en 1679 > ^ ^^~ pies. Ses ouvrages sont : Eneyclopedia poetica ; il Codimarte , storia fauoleg"
fiata. Guerra tra ww è morti tragedia.
a pasife , overo timpossibile fatto possibile , drama,
ARTAXERCES- LONGUEMAIN , 6* r(Â de Perse , succéda à Xercès son père, environ 4^4 21 v*"*^ J.-C. Il défit lesBactriens, et prit Thémi«tocle
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sous sa protection. Son armée navale dans un canal. On a delvàlctyologià,
fut défaite par Conon, 4^2 avant J.-C, Leyde, 1738 , in^*».
et deux ans après, les Grecs remporté- AKTEMIDORE ^ d*Ephèse , sur-
rent une grande victoire sur Acneme- nommé Daldien, par honneur pour sa
nides , envoyé contre les Égyptiens ré- mère qui était de Daidis , ville de Lydie ,
voltés. Les Athéniens ftirent depuis vivait sous Antonin-le-Pieux. Il s*est
chassé^ de l'Egypte. C*est ce prmce rendu célèbre par son ouvrage sur les
qui permit de rebâtir Jérusalem , et Songes, qui, quoique rempli de minu-
c'est à la ^«^ et selon d'autres à la 2o« mi- ties et d'observations frivoles, contient
née de son règne, qu'^ faut commencer à compter les soixante-dix semaines de Daniel. Il mourut. 4^5 avant J.-C.
P^OY, AssuÉaus. . '
ARTAXERCES - MNEMON , le lo*' , et l'un des plus grands rois de Perse, ainsi nommé ,' parce qu'il avait une heureuse mémoire , . succéda à Darius son frère, 4o5avant J.-C. Cyrus son frère prit les aimes contre lui etfîit tué dans une bataille, 4oi avant J.-G.
Artaxercès fit la guerre aux Grecs par ses généraux,et mourut 36 1 avant J.-C.
ARTAXERCÈS 111 Ochus, ii«roi de Perse, succéda à son père Artaxercès ilf/i^mo/i, 36 1 avant J,-C. Il s'établit sur le trône par la mort de ses Xercès que dans cette bataille les frères , se dé6t d'Artabase , reconquit hommes avaient été des femmes, et les l'Egypte , désola Sidon , la Syrie et la femmes des hommes. Elle s'empara de Palestine. Ce prince , odieux par sa la ville de Latmus, et Xercès lui confia cruauté, fut empoisonné par l'eunuque la conduite de ses enfans. La valeur et Bagoas, auquel il avait confié toute son les autres belles qualités de cette ]>rinautorité, 3^8 avant J.-C. f^oy, Ards- cesse ne la mirent point à l'abri de CRiR. ^ l'amour. On dit qu'elle aima éperdu-
ARTAXIAS I*',général d'Antiochus- ment un jeune homme d'Abydos , nom-
^' ' mé Dardanus, et qu'elle fut si outrée
de son mépris, qu'elle lui creva les yeux pendant qu'il dormait: elle se précipita ensuite de regret du haut du rocher de Leucade. •
ARTEMISE, reine de Carie, sœur et
des choses intéressantes, M. Rigaud en a donné une bonne édition en grec et en latin, avec des notes, en i6o3, in-4*.
ARTEMISE, reine de Carie et fille de Ligdamis, marcha en personne dans l'expâition de Xercès contre les Grecs, et nt des merveilles dans le combat na~ val qu'il perdit auprès de Salamine, 480 avant J.-C. Étant poursuivie par un vaisseau athénien, elle fit ôter le pa~ Villon persan , et attaqna un. vaisseau, des Perses, monté par Damasithymus , roi de Calynde, son ennemi, et le coula à fond, L^ Athéniens croyant qu'elle était de leur parti, cessèrent de la poursuivre. Cette belle action fit dire à
le-Grand, s'empara de l'Arménie , du consentement de ce prince, et la partagea avec un autre général. Après la défaite d'Antiochus , Annibal se retira à la Cour d'Artaxias, et lui conseilla de bâtir Artaxate, dont il fit la capitale de
son empire. Il, fut défoi^ par Antiochus- femme de Mausole , s'est rendue im- Epiphanes, 179 avant J.-C. C'était un mortelle
par les honneurs qu'elle rendit à la mémoire de son époux. Elle lui fit élever en 3ô5 à Halicamasse ce magnifique tombeau appelé le Mausolée, ^i a passé pour une des sept merveilles du monde, et qui a donné le nom à tous les ouvrages de cette nature appelés Çuède, et de quelques autres personnes Mausolées. Pline et Auguste en ont
prince perfide et sans probité. Il y a eu deux autres rois d'Arménie appelés ^rtaxias.
ARTEDI (Pierre ) , né le aa février 1 7o5 , s'adonna à l étude de l'hi
naturelle. Avec le
histoire secours du roi de
d'Upsal ,011 il travaillait , il fit le voyage de Londres et de Hollande; il rencontra à Leyde Linné , son ancien ami , 3ui lui procura l'entrée de la maison 'Albert Séba ; il trouva dans son ca-
fait la description. Ce dernier ajoute qu'Artemise détrempait les cendrés de son mari dans sa boisson, et qu'elle établit des prix magnifiques pour les savans qui travailleraient le mieux au binet de quoi perfectionner le système panégyrique de Mausole. Elle mourut de l'histoire naturelle des poj|3ons. de douleur auprès du tombeau de son Mais le 27 septembre 1 j35 , en sortant époux , 35 1 ans avant J.-C. de souper chez M. Séba, il se noya ARTEMON de Clazomène, inventa
ASC ^leBenadad, toi de Syrie, prit plusieurs villes du royaume d'Israël, il fit transporter les matériaux de Rama que Baa8a,roi dlsraël, avait fait élever, et les employa à bâtir la ville de Gabaa.
Le prophète Ananus lui ayant reproché d'avoir appelé un secours étranger, Asa le fit mettre en prison. Il mourut 914 avant J.-C. Josaphat lui succéda.
ASAN III, roi de Bulgarie, avait époosé Irède, fiUe de l'empereur Michel Paléologue; mais, préférant une vie tranquille au» troubles de son royaume romentés parun grand nommé Terter , il feignit d'aller faire visite à son beau-père, et emporta tous les trésors à Constantinople, où il vécut en pÛlosophe. Il y donna naissance à une ÊunÛle dite des Asanites.
ASAPH,fils de Barachias, de la tribu de Lévi, chantre de David, et très-hal»]e musicien. On lui attribue quel-
«nies psaumes. ^^
• ASAR-ADDON, ou ESAR-ADDON, fils de Sennacherib, succéda à son père, vers 710 avant J.-C., et réunit 1^ royaumes de NiniveetdeBabylone.
n se rendit maître d'Asoth et de toute ia Syrie, et envoya une colone à Samarie. Ses généraux prirent le roi Mannassès, et l'emmenèrent chargé de chaînes à Babylone. Asar-Addon mourut après un règne de 4^* ^^^' Loaduschin iui succéda.
ASCALAPHK, fils de l'Achéron et de la Nuit, fut changé en hibou par €érès pour avoir déclaré que Proserpine avait mangé sept grains de grenade dans les enfers. Si eUe n'y eût rien mangé, elle aurait été rendue à Cérès.
ASCANIUS , fil» d'Enée et de Creuse, iuccéda k son père, roi des Latins, selon la .Fable, et défit Mezence, roi des Toscans , qui lui avait refusé la paix.
Ensuite il fonda Albe-la-Longue , et mourut environ i iBg avant J.-C.
ASCÈ. t^oyez gsER.
ASCELIN , morne de Samt-Evroul, en Normandie , au 1 1*. siècle, dont on a une lettre écrite à Bérenger sur la Présence réelle y dans les œuvres de Lanfranc et dans les Conciles du pèro Labbe.
ASCHAM (Roger), lu» des phis polis écrivains du i6« siècle , et secrétaire de la reine Elisabeth, était de
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Kirck.by wish dans ia province d'Yorck .Il mourut à Londres le aodécembre i568,à 53 ans. On a de lui un livre en anglais, intitulé le Maître d^ Ecole , et des lettres écrites avec beaucoup de pu-reté ; elles ont été imprimées à Oxford, 1703, ln-8*.
ASCHARI , l'un des plus célèbres docteurs musulmans, mort à Bagdat vers 940 de J.-C. Il soutenait que Dieu agit toujours par des lois générales , et non par des volontés particulières, ce qui revient au système du père Malebranche : ses discic^es soutiennent la prédestination absolue , et sont appelés ^schariens.
IkSCLEPIADE, célèbre philosophe, natif dé Phtie dans le Péloponèse, était disciple de Stiipon , à Técole duquel il attira Menedème. Il contracta avec ce dernier une amitié si étroite, qu'on peut les comparer à Oreste et à Pyladç.
ASCLÉPIADE, fameux médecin, natif de Pruse en Bithynie , exerçait la médecine à Rome sous Pompée, 96 ans avant J.-C. Ilrefiisa de se rendre auprès de Mithridate, qui voulait l'attirer à sa cour. Pline , Celse et Galien fout souvent mention de ses- ouvrages.
Il y a plusieurs autres personnes de ce nom.
ASCLÉPIODORE, exceUent pemlre estimé d'Apelles. Mnazon, roi d'Élate dans la Grèce, acheU douze portraits des dieux, de ce peintre, 3oo mines chacun.
ASCONIUS PEDIANUS, habile
grammairien de Padoue, ami intime e Virgile et de Tite-Live. On lui attribue des remarques excellentes sur quelques harangues de Cicéron. Dans rédition de Cicéron, Leyde, 1692, 2 vol. in-4« , Servius expliquant cet endroit de Virgile :
Die qnibu» in terris.
Très pateat Calispatiom nonâmphnsnlnas;
« Asconius Pedianus, dit-il, assure avoir » ouï dire à Virgile que ces paroles don- » neraient la gène à tous les gram- » mairiens ».
ASDRUBAL, général des Carthaginois, gendre d'Amilcar, et beau-frère . d' Annibal , fut défait par Béguins ^ pr Métellus , et tué par un esclave gaulois dont il avait fait mourir le- maître, 224 avant J.-C. C'est lui qui fit bâtir Carthagène en Espagne.
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ASDRUBAL BARCA, ûls d'Amilcar et frère d'Annibal, général des Garthagitiois, étant sorti d'Espagne pour amener du secours à Annioal en Italie > se laissa surprendre par le consul Claudius Néron, et fut tué avec 55,ooo des siens.
Sa tète fut jetée ensuite dans le. camp d'Annibal , l'an 207 avant J. C.
ASDRUBAL, général des Carthaginois , fils de Giscon , et l'un des plus grands capitaines de son temps , at^ra dans son parti Syphax , roi aes Numides, qui aimait Sophonisbe sa fille. Il fut ensuite défait par Scipion, vei-s ,ao4 avant J.-C, et mourut deux ans après.
ASDRUBAL, autre général des Carthaginois , ayant rompu la paix avec les Romains , les harcela sans cesse , et en tua un grand nombre. Le jeune . Scipion l'assiégea dans Néphère , et ensuite dans Carthage, queScipion emporta en 146 avant J.-C. Alors Asdrubal se retira dans le temple d'Ësculape , où il se défendit quelc[ue temps; mais enfin il .se rendit à Scipion, taute de provisions. Sa femme aima mieux égorger ses enfans , et se brûler elle-même dans le temple , que de se rendre aux enne- .mis.
ASELLIUS (Gaspard) , savant médecin du 1 7® siècle, natif de Crémone , qui le premier a donné la connaissance des veines lactées , dans sa dissertation De lacteis venis , imprimé à Bâle en 1627, in-4**; il mourut à Milan le 14 avril 1636.
ASER , célèbre rabbin , mourut en 437 , auteur du talmud de Babylone , commenté par un autre Aser , mort en i328. Le texte du talmud Babylonien est imprimé , Leyde , Ëlzevir, i63o, in-4**,et avec tous ses commentateurs, Amsterdam, i644> 12 vol.
in- fol.
ASFELD. yoy. BiDAL.
ASGILL (Jean) , savant avocat an- Iflais , a beaucoup écrit en faveur de la maison d'Hanovre, contre le prétendant.
Il a pu appuyer ses moyens de la convenance, mais non pas des lois. Il est mort en novembre 1 788. Il a fait un ouvrage anglais intitulé De la possibilité d* éviter la ntort , ou des moyens de passer de cette uie a la uie étemelle, sans passer par la mort , 1 700 , in-8®, qui a attiré de fortes critiques à Tau-
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teur, entre autres du docteur Sacclieverel.
ASHMOLE (Elis), perdit plusieurs emplois à cause de son attachement h la famille royale d'Angleterre. Charles II Ten récompensa en le faisant garde de son cabinet des médailles , et hérau t d'aimes. Il fit présent de son cabinet de curiosités à 1 université d'Oxford, et mourut à Lambeth , en 1692, à 76 ans.
Il avait été marié trois fois. Outre ses ouvrages sur la chimie et 9ur la pierre philosophale en anglais , celui qui Ta
{>lus fait connaître est 'l'Histoire de 'ordre de la Jarretière, Londres, 1673»
in-fol. , en anglais. On en a fait un abrégé in-8°, 1716.
ASHTON ( Charles ) , un des plus sa vans critiques du 18* siècle, fut élu principal du col^ge de Jésus , à Cam~ nridge , le 5 juillet 1 701 , et fut nommé le 14 du même mois à une prébende d'Ely. Ses Remarques sur les pères et sur les livres classiques , ont fait sa réputation , et ont été insérées dans les éditions qu'on en a faites de son temps.
ASHTON (THOMAs],fut élevé à Eton, d'où il passa à Cambridge, en 173$. U fut successivement curé de différentes
{)aroisses , se maria en 1762 , et mourut e i*"" mars 1776. Ashton était docteur en théologie , il avait prononcé un excellent discours à ce sujet en 1759. Il a publié , en 1770 , deux volumes de Sermons , in-8® , et difiérens ouvrages relatifs au collège d'Eton.
ASINELLI, frères, architectes célèbres, bâtirent la fameuse tour de Bologne, vers l'an 1 100 ; elle passe pour la plus haute tour de l'Italie.
ASINIUS-POLLIO , consul et orateur romain, se distingua sous Auguste par ses exploits et par ses ouvrages. Il est souvent nommé avec éloge dans Horace et dans Virgile. On «dit qu'il forma le pfemier une bibliothèque à Rome , et qu'Auguste ayant fait des vers contre lui , comme on le pressait d'y répondre , il dit en riant , Qu'il n'aidait garde d'écrire contre celui qui était endroit de proscrire. Il mourut à Frescati , à 8a ans. Son fils Asinius Gallus fut consul , et épousa Agrippine , que Tibère avait répudiée.
ASMONÉE, ouASSAMONÉE,çèie de Simon ,etchefdesAsmonéens, dont la famille régna pendant 126 ans sur les Juifs, jusqu'au règne d'Hérodc.
ÀSS
ASOPE, fils de rOcéan et de Thétis , fut changé en fleuve par Jupiter, à qui i] voulait faire la guerre , pour se venger de ce qu'il avait abusé d'Ëgine sa fille.
ASPASIE deMilet , se rendit célèbre à Athènes, par son esprit et par sa beauté. Elle était si habile eu éloquence et en politique , que Socrate même prenait de tes leçons. Périclès Taima éperdument , et quitta sa femme pour l'épouser. On dit qu'elle gouvernoit la république par les conseils qu'elle donnait à son époux, et qu'elle lui fit entreprendre la guerre de Samos et celle de Mégare , d'où naquit celle du Péloponèse. Après la mort de Périclès, arrivée 4^8 ans avant J.-C. ,elle s'attacha à un homme de basse naissance , qu'elle éleva par ses intriguées aux premières charges de la république ; mais elle se déshonora en entretenant chez elle des courtisanes. On trouve dans le quatrième dialogue d'Ëschine le «liscours ( assez curieux ) qu'elle tint à Xénopnon et à sa femme Philésie sur la manière dont ils vivaient ensemble; il se trouve traduit dans le tome XXII de lai Bibliothèque choisie de Lederc. Il ne faut pas la confondre avec une autre Aspasie , qui fut aimée par Cyrus , fils de Darius Notus , roi de Perse.Après la mort de Cyrus, elle futaimée d'Artaxercès,''pendant37 ans. Au bout de ce tem^s , il la céda à son fils Darius , qui l'aimait éperdument. Il la lui ôta ensuite pour la £iire prétresse de Vénus.
ASSAS (Louis, CHEVALIER d') , d'une ancienne famille de Languedoc , dont la filiation est J)rouvée depuis le commencement du 4^ siècle,fut capitaine au régiment d'Auvergne. Il s'avançait , pour aller à la découverte , lorsqu'il se sentit environné par lesAnglais, qui le menaçaient de le tuei* , s il- proférait une parole. Un militaire affronte souvent la mort , qui peut ne pas arriver ; mais une mort présente, qu'on peut éviter , affecte tellement l'àme., qu'il est rare de ne pas choisir le dernier parti. L'honneur parla plus fortement au cœur du chevalier , que l'amour de la vie : ^ moi, ^ufergne , s'ccria-t-il , ce sont les ennemis ! et à l'instant il est percé de mille coups. Cette affaire engagea celle de Clostercarap ou de Rimberg , où les Français eurent l'avaA-
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tage , le 16 octobre 1760. Louis XVI, voulant perpétuer la mémoire de cette générosité, a créé en 1777 une pension de mille livres héréditaire , qui se partagera dans la famille jusqu'à l'extinction des mâles.
ASSEDI ou ASSADI, jjoète persan , dont le poëme le plus estimé est celui où il décrit lesi avantages de la nuit sur le jour. Il vivait du temps du sultan Mahmoud.
ASSELEYN (Jean), peintre hollandais , fit le voyage de France et d'Italie , pour se perfectionner dans son art. Bamboche, qu'il rencontra an Italie , lui donna des conseils dont il sut f)rofiter. Son genre était les batailles et es paysages qu'il savait adapter à des points d'histoire. Son coloris brillant et son pinceau vrai ne laissent pas soupçonner qu'il avait une main torse et des doigts recourbés. U est mort à Amsterdam en 1660. Pérelle a gravé, d'après lui , vingt-quatre paysages et des ruines peintes en Italie.
ASSEUN ( Gilles - Thomas ) , de Vire, docteur de Sorbonne, principal du collège d'Harcourt, mort le 11 décembre 1 767 , à 85 ans. Il a remporté le prix de poésie à l'académie française, en 1 709 ; trois prix aux jeux floraux, en 1710 ; ce qui lui avait donné la confiance de faire unPoëme de la religion, qu'il a fait imprimer , avec quelques autres poésies , en 1 726 , in-S® ; mais il est entièrement oublié depuis le poëme de Racine.
ASSERIUS MENEVENSIS, évêque de Salisburi , natif du pays de Galles , conseilla au roi Alfrea , dont il avait été précepteur, de fonder l'université a'Oxford. Il mourut vers ^9. On a de lui la vie d'Alfred , imprimée en 1675 à Zurich, et dans le recueil de»
écrivains d'Angleterre , de Galles.
ASSHETON (Guillaume), né en 1641 , fut docteur en théologie d'Oxford , curé de Middleton , dans la province de Lancastre. Il est mort à Beckenham, dont il était curé, le 1 7 septembre 17 II. Ses écrits en anglais sont dirigés contre les catholiques et les non-conformistes; il a fait aussi des livres de piété.
ASSOUCI (Charles Coypeau, sieur d' ) , musicien et poète français au 1 7* siècle, était né a Paris en 1604. I* passa la plus grande partie de sa vie à
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Toyager. A Rome, il (ut mis à Tinqui-^ sition pour quelques satyres : à Mont* pellier et à Paris, il iiit soupçonné d^un crime infâme > qui pensa loi attirer un châtiment exemplaire. Il est très-connu par son 0%»ide en belle humeur , par plusieurs autres poésies l>urlesques , et surtout par les plaisanteries ,de Boileau, df Bachaumont et de Chapelle. Il mourut en 1679. On a ses aventures et celles en Italie, 1678, 3 Toi. in-ia ; sa prison et ses pensées dans le Saint-Office , 1678, i vol. rare.
ASSUERUS, roi de Perse, ayant répudié Vasthi , épousa Ësther , nièce, eu plutôt cousine-germaine de Mardochée..On ne convient pas .quel est cet Assueru?. Il y a lieu de croire , avec les Septante , qu'il est le même qu'Artax^cès-Longuemain; caril est constant
Su'Artaxércès vivait du temps de Marochée , et qu^il lut. très-favorable aux Juifs, sans aonte en faveur d'Ësther.
j^Oy. AmAK , ËSTHER.
ASSUR , fils de Sem , et petit-fils de Noé , naquit un an après le déluge , ^347 avant J.-C. C'est lui qui a donné son nom à T Assyrie. Il ne faut pas le confondre avec Nemrod ni avec riinus.
ASSYRIENS. Leur premier empire fut fondé par . . .'
* Assur, fils de Sem , qui bâtit
Ninive.
* Nemrod ou Bélus, fils de
Chus et petit-fils de Cham ,
en. 2339
On ne connaît rien de ses successeurs jusqu'à. . .
*.Ninus 2174
* Sémiramis sa femme a 132
Ninyas 2080
On sait à peine le nom de ses 35 successeurs jusqu'à
* Sardanapale. 787
L'empire se divisa en nouvel empire des Assyriens ; celui des Mèdes et celui des Babyloniens.
* Phul commence le second em-
pire d'Assyrie 767
* Theglatf^alasar 747
* Salmanazar. ......,..,' 728
* Sennàcherib 714
* Asar-Addon ou Ezar-Addon. . 710
Réunit l'empire des Babyloniens à celui de Ninive.
* Saosduchin , qu'on croit être le
Nabuchodonosor de Judith . ^^
AST
* Chinaladanou Sarac. ..... 54^
* Nabopdlassar ^^&
* Nabocolassar ou Nabuchodono-
sor->le-Grand. ....... 6o5p
* Evilmerodac »... ^'à.
Laborosochor avec Neriglissor . 5iS i
Laborosochor seul 556
* Nabonide Ou Balthasar 555
* Darius, déjà roi des Mèdes. . . 538 VoY. les mêmes livres que pour Argos.
ASTELL (Marie) , fUle d'un marchand de Newcastle-sur-Tyne , née en 1668, s'est distinguée par sa piété et ses écrits en faveur de la religion, en anglais.
C'est à un de ses oncles, qui était ecclé'* siastique, et qui avait remarqué son aptitude à apprendre , qu'elle a dû les connaissances dont eUe a fait un si bon usage pendant sa vie.. Elle est morte en 1731.
.ASTER, citoyen d'OIynthe, s'offrit à Philippe , roi de Macédoine , comme un habile tireur , qui ne manquait jamais les oiseaux à la volée. Ce prince lui répondit : Je vous prendrai à mon service^ quand je ferai la guerre aux moineaux. Piqué de cette réponse, Aster s'enferma dans Mathon , que Philippe assiégeait, et lui tira une flèche qui lui creva l'œil , avec cette inscription : Aster envoie ce trait a Philippe »
Le roi envoya la même flèche, avec ces mots: Philippe fera pendre Aster^ s'il prend la ville. Et n y manqua pas.
ASTERIUS, fameux rhéteur, natif de Cappadoce , l'un des plus zélés défenseurs de l'arianisme. Ayant sacrifié aux idoles, sous Maximren*>Hercule , vers 3o4, les ariens n'osèrent jamais l'élever à l'état ecclésiastique. Il avait composé divers ouvrages dans l'un des-
5uels il avançait ce blasphème, que .-C est la vertu du père ^ comme les chenilles , selon Moïse , sont la vertu de Dieu.
ASTERIUS, savant évéque d'Amasie au 4® siècle, dont nous avons plusieurs homélies dans la bibliothèque des Pères, traduites par Maucroix, 1695, in-12.
ASTERIUS ou ASTURIUS, consul romain en 449* On a sous son nom, en vers latins d'un style assez pur , une Conférence de l'ancien et du nouveau Testament. Chaque strophe contient dans le premier vers un fait historique 4e l'ancien Testament; et dans le second , une application de ce fait à quelque point du nouveau. Il a aussi revu
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cl "puhlié Y Oui' ra^evaschal de Sédulius, dans la Bibliothèque d(?s Pères.
^STESAN, religieux de Tordre de Saint-François , ainsi nommé , parce qu^il était de la ville d*Ast , publia une somme de cas de conscience, appelée Yyistesane , en 1 3 1 7 , Venise , 1 47^ , in-fol., et plusieui-s autres fois depuis. Il est mprt en i33o.
ASTIOCHUS, amiral de Lacédémone , prit Phocée et Cumes , et vainquit les Athéniens près de Cnide, 4* > avant J.-C. ; mais il fut rappelé par les artifices d'Alcibiade.
ASTOLFE. P^oy. Aistulphe.
ASTRAMPSYCUS , auteur ancien , qui n'est connu que par son traité intitulé Oneirocriticum , 1699, in-S*»,
ASTRÉE, fille d'Astréus, l'un des Titans , ou selon Ovide , de Jupiter et de Thémis , déesse de la Justice, descendit du cJel pour habiter sur la terre durant le siècle d'or; mais les crimes des mortels la firent remonter au ciel , où elle forme le signe de la Vierge
ASTRXJC C Jean ), était fils d'un ministre protestant de Sauve , qui fît abjuration peu de temps avant la révocation de 1 édit de Nantes ; de sorte que M. Astruc, qui était né en 1684, et qui avait été baptisé dans le temple de Sauve , ne s'était connu que Catholique. Après avoir professé la médecine à Toulouse et à Montpellier, il se détermina à venir à Paris , pour être plus à portée d'y profiter des richesses littéraires de cette capitale. L'électeur de Saxe , roi de l^ologne , l'appela auprès de lui en 1729. Il se trouva gêné auprès des grands , çt revint à Paris. La ville de Toulouse le nomma capitoul , et le roi son médecin consultant en 1 78 1 . Il succéda à M. Geofroi dans la chaire de professeur au collège royal , place qu'il a remplie avec exactitude jusqu'à sa mort, arrivée le 5 mai 1766. La faculté de Paris Tavait adopté en 1743.
On a de lui : i° De màrbis 'ueneribus, 1740» 2 vol. in-4^, traduit en français en 4 vol. in- 12; a® le Traité des maladies des femmes, 1761 et suiv. , 6 vol, in-13, dont l'Art d'accoucher fait le 7* ; 3° Thèses d4 phantasidy de sertsalione , de fistulâ ani , de judicio , de liydrophobid ; ^^De motûs ferme ntatii'i causa , 1 702 , in- 1 2 ; 5° Mémoire sur la digestion, i7i4,in-8°; G*' Tractatus Pathologicus , 17C6, in-S*", et T. I.
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Tractatus therapeuiicus , 1743, in-b*»; 7<» Origine de la peste, 1721 , iu-8» ; 8® De moitu musculari , 17 10, in- 12 ; ç<» Traité des tumeurs, 1769,2 vol.
in- 12 ; 10*» Conjectures sur la Genèse , 17Ô3, in-i2 ; II» De l'immortalité et immatérialité de Tâme , 1765, in-12 ; 12° Doutes sur l'inoculation, 1766, in-i 2 ; 1 3° Mémoires pour servir à l'histoire du Languedoc, 1727, in -4"; 1 4° Mémoires pour servir à l'histoire de la faculté de médecine de Montpellier, 1767, in-4*.
ASTYAGES, fils de Cyaxare, et le dernier roi des Mèdes, selon Hérodote, commença à régner 696 ans avant J.-C.
Pendant la grossesse de sa fille Mandane, mariée à Cambyse, il vit en songe une vigne qui sortait de son sein^ et qui s'étendait dans toute l'Asie , ce qui, selon les mages, signifiait que cet enfant soumettrait plusieurs rois. Mandane accoucha de Cyrus, et le roi le donna à Harpage son confident pour le faire mourir ; mais ce dernier lui sauva la vie; ce qui irrita si fort Asty âges, lorsqu'il le sut , qu'il fit manger à Harpage de la chair de son propre fils. Har])age, pour s'en venger, appela Cyrus, qui contraignit son grand-père de l'associer au trôiie, 559 ans avant J.-C. Tel est le récit d'Hérodote ; majs Xénophon rapporte cette histoire difleremment. F'or.
Darius le Mode.
ASTYANAX , fils unique d'Hector et d'Andromaque. Après la prise de Troie , il fut précipité du haut des murailles par ordre d'Ulysse et de Calchas, environ 1240 ans avant J.-C.
ATABALIPA , dernier roi du Pérou, de la famille des Incas , ait défait et pris par François Pizarro, général espagnol , et étranglé, contre la foi donnée , vers i533; le motif ftit qu'Atabalipa ayant été pris par les soldats de Pizarro pendant l'absence d'Almagro, ils taxèrent ^a rançon à un monceau d'orénorme. Almagro, revenu du Chili, où il était, voulut partager avec les soldats de Pizarro. Ceux-ci ne le voulurent pas. Et comme tout l'or que l'on apportait était toujours censé pour la rançon d'Atabalipa , Almagro et ses gens, pour y avoir part, le firent étrangler , sous prétexte qu'il avait voulu faire massacrer tous les Espagnols. Dieu ne laissa pas cette mort impunie, ^oy. Almagro, Pizabbo,
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ATALANTE , fille de Schenée, roi de Scyros, fut recherchée en mariage par plusieurs jeuues princes. Son père dit qu*il ne la donnerait qu'à celui qui la vaincrait à la course. Hippomcne eut seul cet avantage ; il jeta , par le conseil de Vénus , trois pommes d'or dans lû carrière ; Atalante s'étint amusée à les ramasser , Hippomène remporta le prix. 11 y a une autre Atalante, fille d'Iasius , roi d'Arcadie , louée par, saint Jérôrâc pour sa vertu et sa chasteté, yoy. MéLÉAGRE.
ATAÛLFE , roi des Goths, successeur d'Alaric , continua ses déprédations: Placidia , sœur de Tempereur Houorius , qui avait été prise dans le sac de Rome , avait plu à ce barbare , soit par sa beauté , soit par la noblesse de son àang. Il la demandaen mariage, et Honorius fut obligé delà lui donner.
Les noces s* en célébrèrent à Narbonne en 41 4* SoQ mari fut assassiné Tannée suivante en Espagne' , avec les enfans qu'il avail eus de sa première femme ; celui qu'il avait eu de Placidia était mort avant lui , à sept ou huit mois.
ÀTHALARIC, roi des Ostrogoths, succéda à Théodoric en 626, et mourut de débauche en 534»
ATHALIE, fille d'Achab et de Jé- «abel , et petite-fille d'Amri , épousa Joram , roi de Jiida, et causa la ruine de la maison de ce prince : après la mort de Joram et d'Ochosias son fils , elle fit tuer tous les princes de la maison royale , pour s'emparer du gouvernement. Joas, qui était encore au berceau , échappa seul :au carnage , ayant été sauvé par Jockbed, sœur d'Ochosias, et femme du grand-prêtre Joïada. Celui* d mit. Joas sur le trône ,et fit mourir Athalie , 8^8 ans avant J.-C.
ATHANASE ( Saitjt ) , docteur de l'église , patriarcne d'Alexandrie, et le >lus grand défenseur de la foi contre es ariens , était égyptien. Il suivit saint Alexandre au concile de Nicéc en 325, ; n'étant encore que diacre , il disputa avec force contre Arius. L'année suivante ilfutmis suf le siège d'Alexandrie. Leâ ariens , voyant qu'il ne voulait point les recevoir à la communion , publièrent contre lui les calomnies les plus noires , ^t le déposèrent au concile de Tyr en 335. Ce saint eut recours à Constantin ; maiâ les députes 4es ariens l'ayant accusé d'empêcher
le
ATH
la sortie des blés . d'Alexandrie pour Constantinople, l'empereur, sans l'écouter, l'exila à Trêves. Constantin étant malade en 337 , ordonna qu'on fît revenir le saint évêque à Alexandrie :
à son retour, ses ennemis l'accusèrent <le nouveau, et mirent Grégoire de Cappadoce sur son siège ; ce qui obligea saint Athanase d'aller à nome réclamer le pape Jules. Il y fut déclaré innocent dans un concile en 342 , et dans celui de Sardidue en 347. Deux ans après,il fut rétabli sur son siège , à la sollicitation de l'empereur Constantin ; mais après la mort do ce prince , il fut encore exilé p^r l'empereur Constance ; ce qui l'obligea de se retirer dans le désert. Le pape Libère, maltraité dans son exil, pour av'oir été le défenseur de saint Athanase, souscrivit enfin sa condamnation. Les ariens mirent Georges à sa place ; lequel ayant été tué dans une sédition populaire sous Julien €fn 36o , saint Athanase revint à Alexandrie. Julien l'exila en-' suite ; il fut rétabli sous Jovien. Il adressa à cet empereur une lettre, où il lui proposa le symbole de Nicéc comme la règle de la foi orthodoxe , et condamna ceux qui niaient la divinité du Saint-Esprit. Saint Athanase eut encore a souffrir sous Valons, qui l'exila en 367 , le rappela ensuite. H finit heureusement sa vie, troublée par tant de traverses et de persécutions po»r la foi, le 2 mai 373. Saint Grégoire de Nazianze fait de lui cet éloge, que c'est louer la uertu même, que de louer saint Athanase, Ses ouvrages contiennent principalement la défense des mystères de la Trinité, de l'Incarnation , de la Divinité du Verbe et du Saint-Esprit. Nous en avons trois éditions estimées : celle de Commelin en 1600, de Pierre Nannius en 1627 , et enfin celle du pèreMontfaucon, 1698, 3 vol. in-fol. On y joint ordinairement, Collectio nova palrum grœcorum , du même père Montfaucon, Paris, 1 706, a Vol. in-fol Saint Athanase n'est point auteur du symbole qui porte son nom.
Si on veut connaître plus à fond l'histoire et les ouvrages de ce grand saint, on consultera M. de Tillemont ; et l'excellente vie que M. Hprmant, docteur de la n^aison de SOrbonne, en a donnée çn français, en 2 vol. in-4°' ATHANASIE(Sai»te), veuve illus-
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tre, native de Tile d'Ëgine, et abbesse de Timie , morte le i5 août 860.
ATHE AS , roi des Scythes , prince belliqueux , fier et grand politique , fit la guerre aux Triballiens et aux Istriensy et fut tué dans un combat contre Philippe 9 vers 34o avant J.>C., à Tâge de 90 ans.
ATHëNAGOBË, phUosophe chrétien d'Athènes au 1 3« siècle , se distingua par son zèle pour la foi , et par sa science. On a de lui une apologie pour les chrétiens, ajant pour titre :
■Leeatioprochristianiêt Oxford, 1706, in-S", adressée à Marc-Aurèle et à Commode, et un ouvrage sur la résurrection/des morts, Oxford, 1706, in 8°, et dans la Bibliothèque des Pères. Martin de Fumée ; de Geniilé, s'avisa de mettre sous le nom d'Athénagore son roman du Vrai et parfait amour, concernant les amours de Théagènes et de Chariclée, 1699, in-i 2; .mais cet ouvrage n*a jamais existé avant lui.
ATHÉNÉE, célèbre grammarien grec, natif de Neucrate en Egypte, et Tun des plus savans hommes de son temps, ilorissait au 3^ siècle, sous Marc-Aurèle, et au-delà de Sévère; c'est le Varron ou le Pline des Grecs, n ne nous reste de lui que les Diphno^ sophistes , c'est-à-dire, les Sophistes à table , en i5 liv. , dont il nous manque les deux premiers, une partie du troisième, et la plus grande partie du dernier. On y trouve une variété surprenante de faits et de citations qui en rendent la lecture agréable aux amateurs de Tantiquité. Casaubon l'a fait imprimer en grec et en latin , Lyon , 161 2, 2 vol. in-fol. La traduction de l'abbé de MaroUes, quoique infidèle, est rare, Paris, 1680, in-4'.
ATHÉNÉE, célèbre médecin, né en Cilicie, et contemporain de Pline, pensait que le feu, lair, l'eau et la terre ne sont pas les vrais élémens; mais le chaud, le froid, le sec et l'humide, auxquels il en ajoutait un cinquième appelé esprit, en gr«c xrtvfjut; ce qui fit donner à sa secte le nom de pneumatique. Il est souvent cité par Galien.
Il y a aussi de ce nom un mathéma* ticien de Cizyque, du temps d'Ai'chimède, dont on a un traité des machines, dans les ouvrages des anciens ma-
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thématiciens, impnmés à Paris en 169^, in-fol. , .en, grec et en latin.
ATHENES , futfondée par son premier roi ;
* Cécrops 1682 av.J.-C.
Cranaiis i532
* Amphyction 1023
* Erichtonius i5i3
* Pandion 1^63
* Erechtée 1423
Cécrops II 1^73
Pandion II i333
* Egée i3o8
* Thésée 1260
Menestée. ...... i23o
Démophoon 1207
OxynthésouZinthis. 1174 Aphydas 1162
. Thymoethes. . . . n6i Mélanthe ii53
* Odnis 1116
Ce prince s'étant dévoué pour sa patrie, et ses tils se disputant la royauté, les Athéniens 1 abolirent, et mirent en place des archontes perpétuels, dont le premier fut * Medon, fils de Codius, en 1095. Il eut douze successeurs.
Mais les Athéniens voyant que la royauté n'avait changé que de nom, limitèrent à dix ans la durée du pouvoir des archontes. Il y en eut sept. Enfin ils élurent des archontes annuels :
Créon fut le premier. 684 av.J.-C.
* Dracon donne ses
lois 624
* Solon donne ses lois. 594.
* Pisistratc, tyran. 56 1
Les Athéniens entrèrent dans la ligue des Achéeus contre les Lacédémoniens, et furent soumis par Sylla aux BomaioS) l'an 87 avant J.-C. I^oy, les livrés indiqués à Argos.
ATHENOOOKE .. de Pergame , surnommé Cordilion, excellent stoïcien, refusa constamment les faveurs ^ue les rois et le généraux voulaient lui faire.
Il devint ami intime de Caton, et mourut auprès de lui.
ATHENODORE, de Tarse, fameux philosophe stoïcien, alla à la cour d'Auguste, qui le fit son pré<iepteur.
Auguste eut toujours pour lui heaucoup d'estime à cause de sa vertu et de sa probité. Ce philosophe lui pariait avec liberté ; il lui conseilla , pour calmer sa promptitude» de compter les
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viqgt-(fHaii% lettres de Talpfaabet des Grecs, avant que de suivre les mouvemens de sa colère. 11 se mit un jour dans la litière <ju' Auguste envoyait à une dame xju^il aimait, habillé en femme, armé d'un poignard, pour faire sentir k Auguste combien il était facile à un mari de se venger.
ATHERTON (Jeak} , fils du curé de Bawdrip , dans la province de Sommerset , naquit en i ôoS ; il parvint à Tévéché de Waterfordet Lismore en Irlande ; mais ce ne fut que pour mettre ses vices dans un plus grand jour. Il ne mérite pas par lui-mtéme de tenii' une place dans ce dictionnaii'e ; mais le caractère dont il a abusé forme une singularité qu'on ne doit pas passer sous silence. Quoiqu'il fut marié à une jeune fille fort aimable , il entretenait jusqu'à soixante concubines ; sa maison était remplie de peintures immodestes et de mauvais livres.Encore persécutaitil les papistes et les nonconforniistes ,' avec une cruauté qui faisait abanVlonner le pays. Mais il fut accusé d'un crime encore plus impardonnable , et finit par être jugé à être pendu ; ce qui fut exécuté à Dublin , le ô décembre 1640.
ATHIAS (Joseph), juif et célèbre imprimeur d'Amsterdam, a donné en 166 1 et 1667 deux excellentes éditions de ^ la Bible hébraïque, en a vol. in-8«. Les états-généraux lui firent présent d'une chaîne d'ôr et d'une médaille, pour lui en témoigner leur satisfaction. Ces éditions ont été effacées par celle d'Amsterdam,. 1706, 2 vol. in-8*».
ATHLONE (Godard de Bbede de Gw»CKEL, comte d' ), fameux général <iu 17® siècle, était fils de Godarl- Adrien de Réede, président du collège des nobles de la province d'Utrecht, et ambassadeur oes Provinces- Unies , issu d'une illustre et ancienne maison de Westpbalie, mort en 1691.
Il se distingua d'abord dans la guerre de 1672, en qualité de colonel de ca- • Valérie, et suivit ensuite Guillaume III, prince d'Orange , dans son expédition d'Angleterre. Après la bataille de la Boyne, le prince d'Orange donna le commandement de sion armée d'Irlande à Gwinckel , pour achever de réduire les Irlandais. La fameuse bataille d'Agrim acheva la conouéte de toute rirlande, et le roi Guillaume , pour le T4compenser, luidonna le titre de comte
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d'AthloDC, pour lui et pour «es dfiscendans. Il fut welt-marech^l et général des troupes hollandaises ^n 1702, fit cette campagne avec le duc de Marlborough,et mourut à Utrecht le- m février 1 703, dans la commanderie de l'ordre Teutonique , dont il était grand -commandeur. Ses quatre fils ont marché sur^es traces, et se sont distingués par leur valeur.
ATKINS (Robert) , né en 1 62 1 , descendait d'une ancienne ftimille de la province de Gloce&ter. Au couronnemcQt de Charles II , il fut créé chevalier du Bain. En 1671 , il prit les degrés de docteur en droit dans l'université d'Oxford ; et en 167 a , il fut créé juge de la cour des communs-plaids.
Mais en 1679, craignant les événemens d'un temps de trouble , il remît son office , et se retira en son pays. Lorsqu'en i683 le lord Russel fut arrêté pour conspiration , Atkins écrivit nne lettre au roi en sa faveur. A la révolution , Atkin^ reçut de grandes m^i'ques de distinction ; il fut créé lord-baron en chef de l'év-hiquier en 1689. En cette qualité , lorsque le lord-maire de Lonares vint prêter serment à l'échiquier en 1693 , Atkins prononça un discour»
éloquent, où il fit une peintre effrayanti de aesseins de Louis XIV. En 1695, il résigna son office , pour passer le reste de ses jours dans la tranquillité. Il mourwt en 1 709 , à 88 ans. Son fils , de même nom que lui , né en 1646 , e( mort en 1 7 1 1 , à 64 aps , est auteur de V Histoire delà province de Glocester.
ATLAS, roi deMauritanie, et célèbre asti'onome qu'on croit contemporain de Moïse, et inventeur de la sphère. La connaissance qu'il avait des astres a fait dire qu'il soutenait les cieuîç avec ses épaules. Les poètes ont feint qu'il avait été métamorphosé en montagne pour avoir méprise Pei-sée : ils le font frère de Prométhée, et fils de Jupiter et de Clymène.
ATOSSE, fille deCyrus,roi de Perse, sœur de Cambyse , épousa Darius 621 a^is avant J.-C, etfut mère d*Artaba- ^ane et de Xercès.
ATRÉE , fils de Pélopc et d'Hippodamie , et père d'Agamemnon et de Ménélas, fut roi d'Argos et deMicène, vers 1291 j^vant J.-C. Il chassa de»
cour Thieste son frère, parce qu'il avait un commerce criminel avec iErope »«
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fentatCf et lui fit ensuite manger les deux enfans nés de ce commerce.
ATROPOS, C'est-à-dîre inflexihU,, Vof. Pabqttes.
ATTA (TITt7s-Qul^cTlus), poète latin qui vivait 80 ans avant J.-C. , et dont on trouve quelques fragmens dans le Corpus poêla tum, de Maittaire.
ATTA LE I«', roi de Pergame, prince fil>ëral et courageux, succéda à Eumènes, dompta les Galates, étendit ses conquêtes en Asie jusqu'au mont Taurus, et mourut 197 ans avant J.-C.
ATTALE II, PhUadelphe, roi de Pergame , ami et allié du peuple ro-^ main, repoussa Antiochus, fit plusieurs actions éclatantes , et fonda en Lydie deuxn^illes, J Italie et Philadelphie, Il mourut i38 ans avant J.-C.
ATTALE III, Philometor, roi de Pergame , fils d'Ënmènes , abandonna le soin de son royaume pour se donner tout entier au jardinage et à la fente des métaux. Il entreprit de dresser kii-méme un tombeau à sa mère , et mourut d'une fièvre contractée en restant trop long-temps exposé au soleil, i33 ans avant J.-C. Ce fut le dernier roi de Pergame. Il laisa de grandes richesses , et institua le peuple romain son héritier , en ces termes : Popufus Momanus meotwn hœres esta. Ces paroles ne s'entendaient , selon sa pensée, que des meubles de Éon palais ; mais les Romains l'interprétèrent de tout le royaume, et s'en sa»ifeRt.
ATTALUSy était un de ces RomainB revétn» de la pourpre impérîale par les barbares y pour se donner delà considération paimi les peuples qui n'atfraient pas voulu obéir à un barbare , et qui obéissaient à un fantôme d'empereur que les barbares créaient et anéantissaient à leur gré. Attalus fut revétti de la pourpre par Attila. Son successeur Ataulphe l'en revêtit, et l'en dépouiUa plusieurs Ibis , suivant ses intérêts. Enfin , pressé dans Narbonne , par Constantîus , habile général romain> et riva> d' Ataulphe , parce qu'il avait vouai épouserPl#cidia,leGoth s'échappa par mev , avec Attalus ; ee dernier vou^ lant se séparer des Goths , pour tramer cpielques nouvelles brouiUeries , fut
Ïms et livré à Honorius , qui en fit 'ornement de son triomphe , en 4^7 >
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et h relégua dans t'iie de Lînari, après lui avoir fait couper le bout des doigts.
ATTERKURY (Louis), père de l'évêque de Rochestef, naquit en i63i, de François Attcrbury, curé de Middleton , (fai signa avec d'autres la li- ^ue et le pacte de 1648. Louis fit ses études à Oxford, dans Christ-Church»
et prit le degré de docteur en théologie en 1660. La même année, il fut nommé chapelain extraordinaire du due de Glocester. Dès 1657, il avait eu la cure de son père. Malheureusement il se noya à Londres, au commencement de décembre 1691 . 11 ar publié quelques sermons.
ATTERRURY (Loufs), fils du précédent, naquit au mois de mai i656.
Il étudia à Oxford-, où il prit le degré de docteur en droit civil. Il fut chapelain prédicateur de la reine Anne et du roi Georges I^'. Il eut aussi plusieurs cures successivement, et moui*ut à Rath , le ao octobi*e 1731. 11 a publié <le son vivant deux volumes de sermons; le premier, en 169g, le second, en 1703; il en a paru un troisième après sa mort, à Londres, i743. Il a:
aussi publié, en anglais, des Lettres sur l'histoire du eorieile de Trente y un Examen des points contestés entre les catholiques et les protestans ; la Traduction de la uie-pénitente de md^ dame de la f^ailière; il avait pour frère le suivant.
ATTERRURY (FllA^çols), savant évêque de Rochester , né à Milton , dans ta province de Ruckingham , le 6 mars i6ôl : ayant été reçu docteur en 1687 , il prit vivement la défense de Luther contre les catholiques romains ; ensuite il alla à Londres , où il devint chapelain du roi Guillaume et de la veine Marie, pui# doyen de Westminster, et évêque de Rochester en 1713 :
mais slétant déclaré pour le prétendant dans les troubles d'Ecosse, il fut accusé de haute trahison, renfermé dans la tour de Londres en 1 722 , et banni l'année suivante. Comme il débarquait à Calais pour passer en France, le lord Rolingnrocke, qui avait obtenu son pardon , s'y embarqua en même temps pour repasser en Angleterre; ce qui fit dire plaisamment à l'évêque de Kochester ; Je vois bien à présent que je ne suis qu'échangé. Durant tont le temps de son exil, il s'appliqua à j'étude, et se
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fit aimer des gens de lettre». C'était un homme érudit, vif, poli, et judicieux.
Il mourut à Paris le i5 février 1732.
Son corps fut porté en Angleterre, et enterré a Tabbaye de Westminster. On a de lui des sermons en anglais , des lettres latines dans le tome 4 du i-ecueil de pièces de littérature de l'abbé Granet, et d'autres ouvrages estimés.
ATTERSOL (Guillaume), savant anglais du 17* siècle, dont on a un commentaire en anglais sur le livre des nombres, 1618, in-fol., et d'autres ouvrages.
A l' riCUS (Titus Pompomus), chevalier romain, et l'un des savans hommes de l'ancienne Rome, durant les guerres civiles de Marins et de Sylla, se retira a Athènes, où il apprit à parler le grec aussi délicatement que le latin : de retour à Rome , il lia une étroite liaison avec Cicéron , Hortensius et les antres sa>ans. Agrippa épousa Pomponie sa fille. Atticus se ménagea si bien durant les guerres civiles de Pompée et de César, de Marc-Antoiné et de Brutus, que sans prendre le parti d'aucun, il nit aimé de tous. Il refusa constamment d'être élevé aux charges, préférant l'étude et la vie privée. Il avait composé des annales, et plusieurs autres ouvrages en grec et en latin. Il mourut à l'âge de 77 ans , l'an 721 de Rome. Cicéron lui écrivit un grand nombre de lettres dont M. l'abbé Montgault a donné une excellente traduction française, avec des notes^ en 6 vol. in-12.
ATTICUS, préfet de toutel'Asie sous l'empereur Nerva, en 97 de J.-C. Son fils Hérode Atticus fut précepteur de Vérus, et consul en i43. De ce consul naquit cet Atticus , qui eut si peu d'esprit, qu'il ne pouvait apprendre les vingt-quatre lettres de l'alphabet ; .ce qui obligea son père de lui donner vingtquatre serviteurs portant chacun le nom d'une des lettres, et en ayant la figure peinte sur l'estomac; à force de les voir et de les appeler, il apprit à lire.
ATTICUS, savant et célèbre patriarche de Constantinople, natif de Sebaste, fut élevé par les solitaires , qui lui inspirèrent les sentimens d'une vraie
Siété , beaucoup de zèle pour la foi et e charité pour les pauvres. Il fut mis sur le siège de Constantinople quatre mois après la mort d'Arsace, en ^06, du vivant de sftint Jean Chrysostôme.
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Cette élection souleva contre -lui 1« pape Innocent I*', et divers évêques d'Orient. Cependant, après la mort de saint Jean Cnrysostôme, Innocent lui accorda la communion. Atticus mourut vers 427* Tous les grands hommes de ce temps-là en font l'éloge.
ATTILA, roi des Huns, l'un des plus fameux conquérans du 5« siècle , surnommé le fléau de Dieu, ravagea l'Orient, imposa un tribut à Théodose-le- Jeune, traversa la Pannonie et la Germanie, et entra dans les Gaules en 4^0, avec une armée de 5oo,ooo hommes ; il prit plusieurs places et assiégea Orléans; mais Aëtius, Méroué et Théodoric lui firent lever le siège : pou de temps après, ils lui livrèrent une grande bataille à Méri , petite ville de Champagne, où il jNcrdit plus de 200,000 hommes. De là Attila passa en Italie en 452, où il ruina Aquiiée et plusieurs autres villes. Saint Léon vint au-devant de lui , et l'empêcha par ses prières, et en lui promettant un tribut au nom de Valentinien III , de pousser jusqu'à Rome. On dit même qu'il vi£ à côte du saint pape un homme habillé pontificalement, qui le menaçait de le tuer s'il n'obéissait. On ajoute qu'il s'en retourna en Pannonie avec une armée victorieuse , chargée de richesses , et qu'il mourut la nuit de ses noces d'un saignement de nez, en 454-,
ATTILIUS REGULUS (M.), l'un des plus grands hommes de l'ancienne Rome, fut consul avec Julius Libo , 267 ans avant J.-C. Ils soumirent les Salentins, et enlevèrent Brindes , leur capitale, en 256 avant J.-C. Régulus fut , consul une seconde fois avec Manlius Vulso. Ils défirent la flotte des Carthaginois , leur coulèrent à fond 32 navires, et en prirent 64 : après cette victoire , Manlius retourna à Rome, et Régulus demeura en Afrique ; il défit Aroilcar et Asdrubal, prit Clupea et plusieurs autres villes. Les Carthaginois lui opposèrent ensuite un horrible serpent, qu'il fit tuer avec des machines de guerre sur le fleuve Bagrada. La peau de ce monstrueux serpent fut envoyée à Rome ; elle avait 120 pieds de.
long. L'année d'après Régulus défit trois généraux , et prit huit éléphans : aloi-s les Carthaginois lui demandèrent la paix ; mais il l'offrit à des conditions sf rudes, qu'ils ne voulurent point l'ac
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•epter. Ils armèrent de nouveau ; et ayant donné la conduite de leur armée à Xantippe , Lacédémonien , ce nouveau général défit 3o,ooo Romains, et en fit 1 5,000 prisonniers , entre lesquels était Régulus. En i5i avant J.-C, les Carthaginois envoyèrent des ambassadeurs à Rome pour demander la paix; ils voulurent que Régulus les accompagnât , espérant que le désfr de se voir libre l'engagerait à la solliciter; mais ce grand homme, étant entré au sénat, s'opposa fortement à la paix; ainsi les ambassadeurs furent renvoyés, et Régulus retourna en Afrique, où les Carthaginois, devenus furieux par ce refus, le firent mourir de la manière la plus cruelle, dans un tonneau garni de pointes de fer. La femme de Régulus obtint du sénat les principaux des prisonniers carthaginois, qu'elle laissa mourir de faim entre des planches garnies de pointes de fer.
ATTIRET (Le frère Jear-Dems), peintre et jésuite, naquit à D61e en ^702. Son père lui donna les premières leçons de peinture ; après avoir acquis quelque talent il alla se perfectionner à Rome. De retour en France, sa piété le porta à renoncer au monde, il entr»
chez les jésuites en qualité de simple frère. Quelque temps après les missionnaires de Pékin demandèrent un peintre français : le frère Attiret, qui avait à cœur la propagation de la religion catholique , sollicita d'être envoyé en^Chine , et partit vers 1737.
Arrivé à Pékin, îl ne fut pas longtemps à s'attirer l'estime de Kien-Long qui régnait alors. Les tableaux qu'il
{)résenta à ce prince furent placés dans es appartcmens du palais impérial. Cependant le frère Attiret eut une infinité de contrariétés à essuyer, en se voyant obligé de se conformer presqu'cntièrement au goût bizarre des Chinois. Pendant plusieurs années il eut des travaux excessifs. Les nombreuses victoires qui signalèrent le règne brillant de Kien-Long devinrent le sujet d'autant de nouveaux tableaux dont l'exécution fut confiée au frère Attiret, en 1754. L'empereui', voulant lui donner une marque distinguée de son estime, le nomma mandarin; mais le frère Attiret, que le zèle de la religion seul avait conduit dans un pays aussi lointain, refusa cette dignité,et parvint
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néanmoins à conserver les boTines grâces du monarque. Le frère Attiret mourut en 1 768 , regretté de tous ceux qui le connaissaient, et principalement de l'empereur , qui donna pour ses funérailles une somme assez considérable.
On trouve une lettre du frère Attiret dans le Recueil des Lettres édifiantesy tom. 27. Le style en est pur et élégant.
AT\ S , jeune homme phrygien , célèbre dans la Fable, fut aimé de Cybèle , qui lui laissa le soin des sacrifices qu'on lui offrait , à condition qu'il ne violerait pas son vœu de chasteté :
mais ne lui ayant pas obéi , il se fit eunuque.
AURAIS r Charles de Raschi, mar-
Suis d ), ne au château de Reauvoisin, iocèse de Nimes, le 20 mars 1686, partagea son temps entre l'exercice des vertus sociales et les sciences. Il était des académies de Marseille et de Nimes , et mourut dans cette dernière ville, le 5 mars 1777. 11 avait réuni une des belles bibliothèques de la province, et fit imprimer, par les soins aeM.Ménard, un Recueil de pièces fugitiues sur V Histoire de France ^ Paris, 1760, 3 vol. in -4°. Ces pièces sont d'après des manuscrits relatifs à l'histoire de la ligue dans les provinces méridionales de France. Il avait fait imprimer en 1761 uncGéo graphie historique, iu-8^, qui n'a pas eu de succès.
AURERT (Pierre), né à Lyon en 1642, fut avocat et échcvin de Lyon en 1700, et procureur du roi de la Conservation jusqu'à sa mort , arrivée le 19 février 1730. lia été éditeur du Recueil de factums, 1710, a vol. in-4*', et du Dictionnaire do Richelet , 1 728 , o vol. in-fol. Il a légué sa bibliothèque à la ville de Lyon.
AURERT ( Jacques ) , musicien de racadctuic royale de musique, a composé (*(ilr de la Reine des Péris, eu 1726; celle des Féies champêtres et guerrières, l'J^S. Il est mort le 19 mai 175)3.
AURERTIN(Edme), Alhertinus, savant ministre de Charenton , né à ChAlons - sur -Marne en 1695, mort à Paris le 5 avril i652. On a de lui un ouvrage fameux sur l'eucharistie , intitulé l'Eucharistie de l'ancienne église , i633. in-fol. , dont les calvinistes font grand cas. Rlondel Ta publié eu latin à Deveutcr,M654, ift-
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fol. Il est l*éfuté dans le livre de ta Petpétuité delà foi.
AUBERY (Jean), médecin du duc de ^ontpensier, natif du Bourbonnais , a mis au jour, en 1 699 , V Antidote d'amour, Delt, i663, in- 12 ; les Bains de Bourbon, 1604, in-8°; et Apologia medicinœ, Paris, 1608, in-8°.
AUBERY ( Aktoike) , savant historien du 17® siècle, apprit le latin , le grec et les langues modernes. Il se levait tous les jours à cinq heures , et étudiait jusqu'à six du soir. Il ne faisait presque aucune visite , et en recevait très-peu , préférant le commerce tranquille de ses livres à Texercice tumultueux du monde. Il mourut en 1695, à 79 ans. On a de lui, 1 ° THistoire des cardinaux, 1642 , et suiv., 5 vol. in-4°; a" un Traité historique de la prééminence des ^ rois de France , 1649, in-4'' ; 3° THistoire du cardinal de Joyeuse , i654 , in-4" ; 4" l'Histoire du cardinal de Richelieu, 1660, in-fol., et Cologne, 1666, 2 vol. in-12; 5^ Mémoires pour rhistoire du cardinal de Richelieu, 1660, 2 vol. in-fol., 1667 ,5 vol. in-12; 6° celle du cardinal Hazarin, i6o5,3 vol., et 1761 , 4 vol. in-12; 7*> un Traité des justes prétentions du roi de France sur l'empire, 1667, ii^-4° et in-12, dont les princes d'Allemagne ayant été alarmés, l'auteur fut mis pour^ quelque temps à la Bastille; 8** un Traité de ta régale y 1678, ^ in-4'>.
AUBERY DU MAURIER(Louis), suivit son père dans l'ambassade de Hollande, d'où il passa à Berlin, en Pologne, et à Rome. De retour eh France, il acquit la faveur de la reine-mère : mais las de faire le courtisan sans «^avancer , il s^ retira dans ses terres , où il mourut en 1687. On a de lui : Relation de l'exécution de Cabrières et de Merindol , Paris, 1645 , in-4®i Mémoires de Hol^ lande, 1 vol. in-12, réimprimé en 2.
Son petit-fils a donné , en 1 737 : Mémoires de Hambourg, in-12, qui sont aussi dç lui.
AUBESPINE (Claude DE l' ), baron de Chàteauneuf - sur - Cher , et^ secrétaire d'état , s'est signalé par ses services sous François !«', Henri II, François II, et Charles IX. La reine Catherine de Médicis prenait son conseil dans toutes les affaires importantes , et alla même le consulter au cheyet de
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son lit le jour de la bataille de Saint- Denys. Il mourut le lendemain, 1 1 novembre 1667.
AUBESPINE (Gabriel de l'^, savarrt docteur.de la maison et société de Sorbonne , chancelier des ordres du roi »
conseiller d'état, et frère du garde de»
sceaux de Chàteauneuf , succéda à Jean de l'Aubespine son parent dans révéché d'Orléans. Il fut employé en diverses négociations importantes , et mouiiit le i5 août i63o, à 62 ans. C'est le premier qui ait donné un plan juste de l'ancienne discipline de l'église , dans son livre de p'eteribus ecclesiœ ritihus^ 1622, in-4° , et dans ses notes sur les conciles , sur Tertulien , et sur Optât de Milève. Il fait paraître dans tous ses ouvrages une profonde érudition « et une parfaite connaissance de l'antiquité ecclésiastique.
AUBESPINE ( Madeleine de l' ) , épouse de Nicolas de Neuville , seigneur de Villeroi, fille de Claude , et tante du précédent; femme célèbre par son espiit et par sa beauté ; composa divei-s ouvrages en vers et en prose, et mourut à ViUeroi, en 1596.
Ronsard en fait un grand éloge.
AUBESPINE ( Charles de l') , marquis de Chàteauneuf et abbé dePréaUx, fut successivement ambassa4eur, gouverneur deTouraine et garde des sceaux de Louis XIII . On lui a reproché la conduite qu'il a tenue dans le procès des maréchaux de Marillac et de Montmorency, où il vota la mort des deux accusés. Ce ministre intrigant , tour à tour disgracié et rappelé à la cour, mourut en i653.
AUBETERRE. Voy. Luss^w.
AUBIGNAC. roy. Hédelïn.
AUBIGNÉ (Théodore Agrippa d'J, gouverneur d'Oléron et de Maillezais , amiral de Poitou , maréchal de camp , gentilhomme de la chambre , et favori du roi Henri IV , se distingua par ses écrits et par sa valeur. On a de lui, 1° une Histoire universelle , MaUlé ( Saint-Jean-d'Angeli ) , 1616 . 18 et 20, 3 vol. in-fol. , réimprimée en 1626 , in-fôl. , dans laquelle on trouve bien des particularités qu'il ne faut pas tou-
i'ours croire. Le premier volume fut )rûlé par arrêt dirparlement du 4 i^^" vier 161 7; 2° les Tragiques, 1617, in-4* et in-S"; 3o Petites Œuvres mêlées (poésies) , Genève, i63o ; 4*^ on lui attribue lés deux satires ingénieuses f
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niais trop libres^ÎDlituléet la Confession deSancy-j dans le journal d^Henri III, t^oy. Etoile ; et le baron de Fos' neste, 1731, in^ia; 5<* ses mémoires qui se trouvent avec V Histoire de madame de. Afucr , et les mémoires de M. le duc de "Bouillon , Amsterdam , 1731 , a vol. in*i2. Il mourut protes^ tant à Genève, en i63o , à 80 ans. Son fils Constant d^Aubigné était père de madame de Main tenon.
AUBIGJVY ( Le maréchal d'). Foy, Stuart.
AUBIN (Gabriel de Saikt-), peintre, frère de Thabile graveur de ce nom , suivit trop son penchant à tout savoir, et ne s^appliqua pas assez uniquement à la peinture pour s'y faire un nom.
Dest mort à Paris en 1 780, à 54 ans.
AUBIN (GuediekdeSaimt-). Foy,
GUBDIBR.
AUBIJOUX. f^of, Amboise, Chau-
MOKT.
AUBLET (Jeau-Baptiste-Christopas Fusée ) , botaniste français , né en 1720 à Salon, abandonna la maison paternelle pour aller étudier la botanique à Montpellier. Il voyagea dans difierentes colonies, et rassembla à la Guiane un herbier assez considérable. Il se rendit en 1764 à Saint-Domingue, et y fit un grand nombre d'observations intéressantes ; de retour à Paris , il publia un ouvrage intitulé Plantes de la Guiane, 1775,4vol.
in-4'* , dont les deux derniers ne contiennent que des planches. On a encore de lui : Gênera Plantarum , 1 789.
AUBREY , Albericus ( Jeaw ) , né en Angleterre, en i6-i6, peut être mis au nombre des savans malheureux , sa vie n'ayant été qu'une suite de peines et de disgrâces. Il perdit toute sa succession paternelle par les chicanes qu'on lui Gt. Il fit naufi'age en 1660 , en revenant d'Irlande, et pensa perdre la vie. Il se maria l'année suivante avec Jeanne Sonnet , mais ce fut, dit-il , sous une mauv^aise étoile. Il mourut à Oxford , vers 1 700. Ses principaux ouvrages sont , i° La %*ie de Uobhes , en anglois, et traduite en la* tio par B. Blackbourn , mort en 1 7 1 6,imprimée à Charles-Town , 1 68a, in-4° ; 2** Promenade de la prouince de Surrey , en anglais^ C'est une histoire naturelle de cette province. 3<»
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AUB i53
in-8*, comme de la fatalité des jours et des lieux , des présages , des songes , etc. Il y a beaucoup de crédulité et de superstition dans ce livre.
AUBRIET (Claude) , excellent dessinateur d'histoire naturelle , qui ilorissait sur la fin du 17® siècle. C'est d'après ses dessins qu'ont été gravées les planches du Botamcon parisiense , de Vaillant. M. Gaignat avait réuni en 4 vol. in-fol. ce qu'il avait fait de mieux en plantes et en papillons.
AUBRIOT (Hugues), bourguignon, intendant des finances, prévôt des marchands de Paris , fit bâtir la Bastille par ordre de Charles V, en 1369: ayant été déclaré impie et hérétique pour s'être déclaré contre le clergé et l'université , il fut condamné k finir ses jours dans la Bastille. Les maillotins l'en retirèrent en i38i ; mais il refusa de se mettre à leur tête , et se retira le soir même en Bourgogne , où il mourut en i383.
AUBRY (Jacques-Charles) , célèbre avocat au parlement de Paris , mort en 1 739 , est auteur de la consultation pour M. de Soanen , évêque de Senez, et de celle des ducs et pairs contre le duc d'Aiguillon , et des mémoires pour M^^* de Kerbabu : il entendait Surtout à manier l'ironie. Son second fils prit le parti des armies , et se distingua dans la Louisiane pendant la guerre avec les Anglais , qui le firent prisonniec hors de défense par les blessures qu'il avait reçues : ayant été échangé, il fut nommé commissaire pour régler les limites de la Louisiane. Il remplissait les fonctions de gouverneur, lorsque la cour d'Espagne envoya un gouverneur dans celte cok>nie, que la France lui avait cédée.
Les habitans se refusèrent à cette nouvelle domination. M. Aubry se comporta dans cette occasion délicate de façon à mériter l'approbation des cour»
de Versailles et de Madrid, et à se conserver l'affection des habitans. Le gouverneur fut sauvé de la fureur des séditieux. Un nouveau gouverneur fut plus heureux que le premier ; et M. Aubry, qui n'avait plus rien à faire à la Louisiane , s'en revenait en France ,
3uand son vaisseau fit naufrage à la vue u port en 1770.
AUBRY (Jeah >, fils d'un procurent de MontpeUier, cnanoinede cette ville, prêtre et docteui* en droit , passa en Orient pour y convertir les infidèles.
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Peu content de ses succès , il revint en France dans le dessein d'y trouver un remède qui pût le faire passer pour un homme à miracles par ses granas effets.
Il en trouva un en effet dont il distribua beaucoup avec des effets bons et mauvais. Mais il ne retourna pas en Orient, et mourut vers 1657. On a de lui différens ouvrages qui sentent le visionnaire : La merveille du monde, ou la médecine uéritable nouvellement res suscitée, in-4'' ;* /e Triomphe de VArchëe , in-4 ; Abrégé de l'ordre admirable et des secrets de Rtùmond Zulle y in-4^. En 1666, il publia une brochure de huit pages in-4** commençant par ces mots : Au public y h rhon-^ neur et gloire de Dieu , etc. Je commencerai la trompette de l'évangile y etc. Il ne faut pas le confondre avec Jean Aubry , médecin du roi en 1608 , dont on a V Antidote d* amour , i663, in-i2, etc.
AUBUSSON. La maison des vicomtes d'Aubusson est connue depuis le ç* siècle. Raynaud VII vendit le vicomte d'Aubusson à la maison de Lusignan, vers 1279; mais des collatéraux ont subsisté jusqu'à nos jours.
AUBUSSON (Pierre d'), Sg* grandmaître de l'ordre de Saint- Jean de Jéj'usalem , dont la résidence était alors dans i'ile de Rhodes^, se signala en Hongrie , se fit aimer de l'empereur Sigismond, et fit paraître beaucoup de valeur au siège de Montereau-Faut- Yonne. Charles VII disait de lui , qu'il était rare de voir ensemble tant de feu et tant de sagesse. Ayant été élu grandmaître après la mort de J.-B. des Ursins, le 17 juin 1476 > il fit aussitôt bâtir plusieurs forts pour la sûreté de l'île. C'est lui qui soutint en 1480 ce fameux siège contre les Turcs , qui étaient venus assiéger Rhodes avec une flotte de 160 voiles, et qui furent contraints, deux mois après, de prendre la fuite avec leurs galères. La même année, Mahomet II étant mort , Zisime , un de «es fils , envoya demander un asile à Rhodes ; le grand-maître l'envoya chercher, et lui fit une magnifique réception. Il s'appliqua ensuite à solliciter une croisade contre les Turcs , fit des règlemens très-sages pour l'avantage de l'ordre et dé la religion , et mourut à Rhodes le 3 juillet 1 5o3 , âgé de plus de 80'ans. Les papes , les princes et les
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écrivains lui donnèrent les éloges tes plus magnifioues. Innocent VIII l'avait nonoré de la pourpre. Le père Bo«— hours a écrit sa vie, in-12.
AUBUSSON (François, vicomte d*^> duc de la FeuiÙade , pair et marécLial de France , se signala à la bataille <le Rhétel en i65o, aux sièges de Mouzon, de Valenciennes et de Landrecies , et au fameux combat de Saint-Gotharct contre les Turcs. Il attaqua en 1674 le fort de Saint-Etienne , par un chemii^ presque impraticable, et l'emporta l'épée à la main. C'est lui qui ht élever en 1686 la statue de Louis XlV qui était dans la place des Victoires à Paris. Il mourut subitement en 169 1.
AUBUSSON (Georges d'), frère du précédent , second fils de François d'Aubusson , comte de la FeuiUade , fut nommé archevêque d'Embrun er^ 1649 y ^* ^* envoyé ambassadeur à Venise en 1669, puis ambassadeur extraordinaire en Espagne en 1661. C'est lui qui fit résoudre le roi d'Espagne d'envoyer en France le marquis de Fuentes, son ambassadeur extraordinaire , pour réparer publiquement l'offense commise le 10 octobre 1661 , en la personne à\^ comte d'Estrades , ambassadeur de France en Angleterre , par le baron de Batteville, ambassadeur d'Espagne en cette cour ; ce qu'il exécuta au Louvre le 24 mars 1662, où il déclara, en présence des princes du sang , du nonce du pape , des ambassadeurs et ministre»
étrangers et de toute la cour, que S. M.
catholique avait donne ordre que ses ambassadeurs et ministres en toutes les cours étrangères , cédassent le rang et préséance aux ambassadeurs et ministres de France. L'archevêque d'Embi*un fut pourvu de plusieurs abbayes , devint évêque de Metz en 1668, et mourut le 12 mai 1697, à 88 ans.
AUCOURT (Jeak Barbier d'j./^oj.
Barbier.
AUDEBERT ( Germain ), savant jurisconsulte, natif d'Orléans, où il était président de l'élection, mourut en cette ville le 24 décembre 1 698, âgé de plus de 80 ans ; on a de lui divers ouvrages en vers latins, Hanovre , i6o3, in-8° ; l'Éloge de Venise qui s'y trouve lui valut une chaîne d'or , aveè la médaille du doge.
AUDÉE ou AUDIE , chef des Audiens , hérétique du 4* siècle, célébrait
AUD
la Pâque à la manière des juifs , et croyait que la ressemblance de Thomme avec Dieu consistait dans le corj^ ; ce quia donné lieu de croire que lui et ses sectateurs étaient anthropomorphites ; mais le père Pétau le justifie sur ce point. Il avait aussi plusieurs erreurs sur Tadministration du sacrement de pénitence. Il mourut après Tan 870 , dans le pays àe% Goths.
AUDÉN-AERT (Robert VA^), peintre flamand, s^adonna surtout à la gra* vmrc , d'après Maatte, D. de Volterre, A. Carache, le Dominiquin , Pierre de Cortone , le Cavalier Bernin , etc. Il mourut dans un âge fort avancé , à Gand, à la fin du 18*^ siècle. Ses pièces les plus estimées sont ; Une descente de croix ; une nativité de la F'ierge ; la chapelle de sainte Blhiane a Romey en cinq feuilles ; une f^erge donnant im rosaire ; un Christ sur les genoux de la F'ierge; la mort de la Kierge ; JSliéser^ Betzahée ; saint Biaise.
AUDIFFRET (Hbrculb ) , de Carpentras, général de la doctrine chrétienne , oncle et maitre de Fléchier, mourut en 1069. On a de lui deux Oraisons funèbres , et des livres de piété.
AUDIFFRET (Jbak-Baptiste), gentilhomme de Draguignan en Provence, çnvoyé extraordmaire à la cour de Mactoue , de Parme , de Modène et de Lorraine, mort à Nancy en 1733. Il a donné upe Géographie ancienne , moderne et historique, 1689, 3 vol.
in-4°, qui ne contient que quelques parties de TEurope. On regrette qu'il ne l'ait pas achevée.
AUDIGUIER ( Vital ) , de Clermont-Fen-and , assassiné vers i63o , a donné quantité de traductions de l'Espagnol, et des poésies, i6i3, et 1614, 2 vol in-8«; Usace des duels, Paris, 1617, in-^® ; et aes romans qui sont oubliés.
AUDOENUS. f^of. OuBN.
AUDRA , professeur de religion et d'histoire au coMége royal de Toulouse, est auteur d'une Histoire générale depuis Charlemasne jusqu'à nos jourSf 1770, in- 12. M. l'archevêque de Toulouse l'a condamnée dans un mandement. Voltaire a parlé de cet ouvrage d'une manière tres-flatteuse. L'auteur est mort de désespoir, le 28 août 177 1.
AUDRAN ( CHARLES ©u Karlbs ) ,
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fils de Louis Audran, officier de la louveterie sous Henri IV, naquit à Paris en 1694. Il suivit son goût et son inclination pour la gravure, et fit un voyage en Italie pour s'y perfectionner. Les ■ pièces les plus estimées de lui sont :
une Annonciation, d'après le Garache, et une issomption , d après le Dominiquin. Il marquait ses estampes d'un C. ; rtfiais son frère Claude les désignant de même , il marqua les siennes d'un R. Ce qui lui a fait donner le nom de Karles.
AUDRAN (CiAUDB I"), frère du
• précédent , apprit de lui la gravure ; mais il ne l'égala pas. Il était né en 1697, **' mourut en 1677, à Lyon , où il s'était établi. Il laissa trois garçons , Gérard , Germain et Claude , qui tous trois suivirent l'état de leur père.
AUDRAIV (GBRllAl^}, né a Lyon en i63i , apprit le dessin et la gravure d« son oncle Karles. 11 retoui-na exercer son état à Lyon ; ses estampes lui firent honneur , et lui méritèrent une place d'adjoint dans l'académie de peinture de cette ville. Il mourut à Lyon , en 1710 , et fiit père de quatre artistes.
AUDRAN ( Girard; , célèbre graveui-, natif de Lyon , et mort à Paris en 1703, à 63 ans. Il avait reçu de son père les premières leçons de son art, et s'était perfectionné à Rome.
Tous ses ouvrages sont remarquables par la correction du dessin , la force de son burin, et le grand goût de sa manière. Les pièces qui lui ont fait le plus d'honncui sont les batailles d'Alexandre , d'après Lebrun , et le dôme du Val - de - Grâce , d'après Mignard.
AUDRAN (Claude II) , né à Lyon , en 1641 , reçut des leçons de dessin de son oncle Karles , et suivit son goût pour la peinture , sous la direction de Lcl)nin , qui l'employa aux ébauches des grands tableaux du passage du Granique et de la bataille d'Arbelles. Il peignit à fresque la chapelle du château de Sceaux , la galerie des Tuileries , le grand escalier de Versailles , qui a été détruit. Il fit de grands tableaux ' pour le salon de $averne,quilui avaient été commandés par le cardinal de Furstemberg. L'académie l'admit en 1676, et le nomma professeur en 1681. Il mourut sans avoir été marié, en 1684 >
/A Paris.
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AUDRAN (Claude III ), peintre dans le genre des grotesques et des arabesques, fut nommé peintre et desfiinatenr du roi , qui Itii donna la place de concierge du château du Luxembourg , où il est mort , sans avoir été marié, en 1734 , à 76 ans, étant né à Lyon , en io58. On voit de ses ouvrages à Versailles , à Marly , à Trianon et à Meudon. ,
AUDRAN (Be>o!tI"), né à Lyon , en 1661 , apprit les premiers élémens de la gra.vure de son père , «t vint à Paris se perfectionner sous son oncle Gérard. 11 fut nommé graveur du roi, avec une pension. L*académiè le mit au nombre de ses membres , et le nomma conseiller en 1715. Il mourut en 1 72 1 , à Louzouer , diocèse de Sens , où il avait acheté une campagne , du fruit de ses travaux et de la supéiiorité de ses talens. Les sept Sacremens du Poussin ; 7.-C chez Marie et Marthe ; Alexandre malade , d'après Le Sueur ; le Serpent d^airain , d'après Lebrun ; deux Tableaux de la galerie du Luxembourg , d'après Rufcens , sont les morceaux qui lui ont fart le phis d'honneur.
AUDRAN (LoTTJs), né à Lyon en 1670 , mourut à la fleur de son âge , en 1712 , sans avoir été marié. Tl vint à Paris se former à l'école de son père.
On distingue ses OEuures de miséricorde , d'après Bourdon ; et le Cadavre, d'après Honasse.
AUDRAN ( Jeak), né à Lyon, en 1^5^ , dut à son oncle Gérard son talent dans la gravure ; quoiqu'il ne Tait pas égalé, il doit être rais dans la classe des graveurs célèbres. Il fut reçu de l'académie , et nommé graveur du roi ; et, en cette qualité, logé aux gale-^ ries du Louvre. ^1 est mort aux Go-* belins , en 1 756. Les pières qui lui ont fait Je plus d'honneur sont les Batailles d! Alexandre , réduites en petit ; VEnher et VJthalie , d'après Charles et Antoine Coypel ; le Couronnement de Marie de Médicis , et le Départ de Henri IV , de la galerie du Luxembourg ; VEnlèuement des Sabinés, d'après le Poussin ; la Pèche, et la Résurrection du Lazare , d'après Jouvcnet. 11 a eu deux fib , Benoit et JMichel, qui suivent.
AUDRAN ( Beroît II ) , graveur , donna entre autres le portrait du père
Montfaucon et celui du père Rdynaud ^ les âges et les élémens , avec Tardieu et Desplaces, d'après Lancret. Il esl mort le 8 janvier 1 772 , sans laisser de postérité de Françoise Lottin , fill« d'une libraire.
AUDRAN (Michel), fut entreprencof des tapisseries de la couronne , et eut deux hls , l'un qui lui a succédé dant sa place , et l'autre qui est ancien con* seiller au Châtelet.
AUFIDIUS, nom de plusieurs grands hommes d'une illustre famille romaine, dont les plus coimus sont > T. Aufidiiis Oratius , du temps de Sylla ; Cneifis Aufidius, savant historien, enviroft 100 ans ayant J.-C; Aufidius Bassufl, kistorien sous Auguste ; enfin M. Luco Awfidius, qui trouva la manièpe d'engrais^ ser des paons ; ce qui loi fit tm profit très^onsidérable .
AUGE , maîtresse d'Hercule, atc^Êtcha de Télèphe dans les bois ^ eft se retira à la cour deTéthras, roi de Mysie, pour éviter la colère de son père. Télènhe,étant devenu grand, obtint du roi d'épou«er 9a mère , sans la connaître. Auge allaiC^-se tuer pour ne pas épouser un aventurier , lotstfu'eBe en fut détournée par un serpent; ce qui lui donna occasion de reconnaître son fils.
AUGEART (Matthieu), fat reçu avocat au parlement e» 1 703. M. Chfi»velin, qui fat garde -des -sceaux depuis 1727 jusqu'en 1737, le fit secrétaire du sceau. En 1735, il achète une charge de secrétaire àm foî, et mourut en 1761. Il a donné un Reeveil d'arrêts des diflférens tribunaux du royaume , 3 vol. in-4' , réimprimé en 1766, 2 vol. in-ibl.
AUGER (Edmond) , célèbre missionnaire et controvcrsiste, jésuite, natif d'AlIeman , près Sézanne en Brie , pi'it l'habit à Rome, sous saint Ignace, vers i55o , et enseigna les humanités en Italie. De retour en France , il s'appliqua à Ipi conversion des hérétiques , et en ramena grand nombre à la foi.
Un ministre , touché de son éloquence, et croyant le gagner à son parti, le sauva de la potence, où Des ÂdveiB allait le foire attacher à Valence; mais il n'en fut que plus ardent à convertir les hérétiques. Son zèle se fit admirer à Lyon durant la peste. Ce fut lui qui, en i563, rétablit la reh-
AUG
gion eatkolique en cette ville. Henri III le prit ensuite pour prédicateur et pour confesseur ; et c'est le premier jésuite qui ait été confesseur de nos rois.
U mourut à Côme on iSgi. On a de lui des ouvrages de controverse. Le père Dorigny a écrit sa vie, in-ia.
AUGIAS7 roi d'Elide, convint avec Hercule de lui donner la dixième partie de son bétail , pour nettoyer ses étables» dont le fumier infectait l'air.
Hercule détourna le fleuve Alphée pour en venir à bout, et ensuite il tua le roi , qui lui refusoit son salaire. Il donna ses états à Philée son fils.
AUGURELLUS (Jean Aurblius), né à Riminî , et mort à Trévise au commencement du 16*^ siècle, âgé de 83 ans , était mauvais poète et alchimiste :
son poëme intitulé la Chrysopee est imprimé à Bâle , i5i8, in-4**, ou Anvers, in -8®. U y débite ce qu'il sait de la pierre philosophale. Il est dédié à Léon X, qui lui fit présent d'une bourse vide, lui disant que ceux qui savent faire de l'or n'ont besoin que d*un endroit pour le mettre. Il mourut pauvre comme ses confrères. Ses autres poésies sont imprimées à Vérone, 1491 , in*4®, ou Venise, i5o5, in-80.
AUGUSTE ( Caïus Julius-Cjîsar- OoTAviANUs), empereur romain, et neveu de Jules-César, naquit à Rome l'an 63 avant J.^C. ; ayant appris à Apollonie en Grèce la mort funeste de César , qui l'avait adopté, il se rendit en Italie , et s'attira toutes les créatures de son oncle. Marc-Antoine , alors consul , jaloux de l'autorité d'Auguste, arma contre lui; mais celui-ci, avec les consuls Hiitius et Pansa , dégagea Décimus Brutus, qui était assiégé dans Modène, et cnassa Antoine de toute l'Italie. Hirtius fut tué à la bataille de Modène : Pansa mourut de ses blessures ; mais avant qi\e de moui*ir, il découvrit à Auguste le secret du sénat, dont le but était d'affaiblir Auguste et Antoine l'un par l'autre, et de remettre ensuite l'autorité entre les mains des partisans de Pompée. Cette déclaration fit résoudre Auguste de se réconcilier avec Marc- Antoine, plus puissant que lui par sou .union avec Lépide , et qui le menaçait , en cas de refns, de s'unir Ini-méme avec Brutus et Cassius. U se fit donc une ligue entre Auguste, Marc-Antoiue et Lépide.
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Telle fut l'origine du Triumvirat.
hoy, AhTOïKB. Auguste épousa Clodia, et marcha vers Rome : alors le sénat ,
3ui avait été sur le point de le conamner, l'éleva au-dessus des lois mêmes , et lui permit de prendre le pas sur les consuls. Auguste fit autoriser son adoption par édit public, et condamner Brutus , Cassius, et les autres assassins de Jules-César. Il s'aboucha ensiHte, près de Bologne, avec Marc-Anfoine et Lépide. Il fut résolu dans cette entrevue qu'ils prendraient le gouvernement de la riVpubliquepour cinq ans, sous le nom de Triumvirs, et qu'ils nommeraient les magistrats.
Us se partagèrent en même temps le gouvernement; Antoine eut l'Orient, Auguste l'Occident, et Lépide l'Afrique; ensuite Marc-Antoine et Auguste marchèrent contre Brutus et Cassius ; après leur mort, Auguste revint en Italie distribuer aux soldats vétc'rans- Ics terrains qu'on leur avait promis, malgré l'indignation publique ; il y apprit que Fulvie remuait contre lui , en faveur d'Antoine son époux; il répudia Clodia ; mais après la mort de rulvie, il se réunit encore avec Antoine , qui épousa Octavie , sœur d'Auguste, et veuve de MarccUus. Auguste vainquit ensuite et chassa de la Sj^ ile le jeune Pompée. Lépide, qui avait eu part à cette victoire, voulut se mt^ttre en possession de la Sicile ; mais il fut abandonné de son armée, et Auguste l'envoya en exil , lui laissant seulement le titre de grand-poutife. Enfin la guerre s'étant rallumée entre Auguste et Antoine, sous prétexte du mépris d'Antoine pour sa femme Octavie, la fameuse bataille d'Actium décida du sort de ces.
deux princes, 3 1 ans avant J.-C . Antoine fut vaincu ; et par sa mort et celle de Cléopâtre, Auguste eut l'empire àa monde. De retour à Rome, 29 ans avant J.-C, il conserva son autorité, pai* l'avis de Mécène , contre celui d'Agrippa, et prit le titre d'empereur : alors , pour affermir sa puissance, il s'appliqua à gagner les armées par ses libéralkés , l& peuple par l'abondance , et les savans par ses récompenses. Le sénat lui déféra le titre ôiAususte , 27 ans avant J.-C. Il voyagea ensuite dans les Gaules , en Espagne , eft Sicile , en Grèce et en Asie , et prit encore la charge; d« grand^pontife , et 8 ans avant J.-C., il
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réforma le calendrier, et le mit en rétat où il est resté jusqu'au pape Grégoire Xlil. C'est alors qu'il donna son nom au mois d^aoUl , appelé auparavant sextilis. Enfin il adopta Tinère , et mourut à Noie, âgé de 76 ans. Ce
E rince était d'une taille avantageuse et ien proportionnée ; il avait l'air doux et le regard modeste. Tandis qu'il aspirait à l'empire , on lui vit un esprit inquiet , remuant et artificieux ; il fut même cruel dans son triumvirat : mais aussitôt qu'il fut paisible possesseur de l'autorité souveraine, ses vices semblèrent être changés en vertus. Il parut juste, aifable, libéral et modéré.
Il maintint la paix , avança les gens de mérite, fit fleurir les arts et les sciences, qu'il cultiva lui-même, et qu'il porta sous son empire au plus Haut degré de perfection. On lui reproche de s'être livré à la volupté , et aux caprices dcLivieson épouse,quile tournait à son gré. Il n'était point naturellement brave ; et devait l'empire et la plupart de ses belles actions,à Mécène et à Agrippa , néanmoins soit politique,) soit fruit de son éducation, il conserva^ l'ancienne simplicité des Romains ; et , pendant qu'il rendait Kome resplendissante par les édifices publics qu'il faisait construire , ses maisons de viUe et de campagne n'avaient rien de magnifique ; les pai-ticuUers, sous les règnes suivans , auraient rougi des meubles qu'il conserva ; il ne porta presque jamais d'autres habits que ceux que l'impératrice Livie ou sa sœur Octavie lui avaient filés
AUGUSXk , duc de Brunswick et de Lunébourg, mort en 1666, à 87 ans, fut un des plus sages et des plus savans princes du 1 7® siècle. On a de lui divers ouvrages , et particulièrement une excellente harmonie évangélique en allemand. Il a donné aussi, sous le nom* de Gustave Sélénus, uneStéganographie, Lunébourg, 1624, in-fol. , fig., en latin.
AUGUSTIN (Saikt), l'un des plus illustres et des plus savans docteurs de l'église, né à Tagaste le i3 novembre 354 , était fils de P;Urice et de sainte Monique. 11 fit ses études à TagastQ, à Maoaure et à Cartbage, où" il eut, d'un commerce criminel , un fils nommé Adéodat, prodige d'esprit , mort à 16 ans. 11 embrassa ensuite le mani-
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chéisme, et professa la rhétorique a Tagaste , à Carthage , à Rome , et enfin à Milan. C'est dans cette ville qu'étant allé entendre les sermons de saint Ambroise par curiosité , il fut si touché , qu'il résolut de se convertir; les larmes d^ sainte Monique contribuèrent à sa conversion. 11 fut baptisé à Milan par saint Ambroise, en 387, renonça à sa profession de rhéteur , et s'en retourna a Tagaste. Dès qu'il y fut arrivé, il dis-tribua ses biens aux pauvres , et vécut en communauté avec quelques-^uns de ses amis. Trois ans après, étant allé à Hippone , pour y convertir un homme de qualité , Valère , qui en était érêque , l'ordonna prêtre , malgré sa répugnance, en 391, et lui permit de prêcher en sa présence , contre la coutume des évêques d'Afrique. Ce fut aloi^ que saiilt Augustin établit à Hip^ pone une communauté de personnes choisies, qui vivaient en commun , sans rien posséder en propre, En 393 , il expliqua le symbole de la Foi dans un concile tenu à Tagaste, avec tant de savoir , que les évêques le jugèrent digne d'une plus grande place. Devenu évéque en 396 , il vécut en commun avec les clercs , et remplit tous les devoirs de l'épiscopat. Il combattit le»
douatistes, les manichéens, les pélagiens et les sémipélagiens ; instruisit son peuple par des prédications continuelles , soulagea les pauvres , et maintint la discipline en plusieurs conciles.
Enfin , il mourut à Hippone , durant le siège de cette ville par les Vandales , le 28 août 43o , âgé de 76 ans. Ses ouvrages,principalement la Cité de Dieu, et ceux en faveur de la grâce de J.-C., lui ont acquis une gloire immortelle.
On y voit une vaste étendue de géuie, beaucoup de justesse et de pénétration, une force et une énergie admirables , malheureusement infectés de jeux de mots et d'antithèses , vices de son siècle. La meilleure édition est celle des bénédictins, en 1 1 tom. in-fol., 1679 à 1 700, qui se relient en 8 ; l'épitre dédicatoire est de dom Mabillon :
les 2 premiei-s vol. ont été réimprimés, avec quelques changemens , ce qui en fait rechercher la première édition. On a imprimé un Jppendix, Anvers, 1 7o3, in-fol. Ëugypius a donné. Thésaurus ex sancti Augusiiài operibus^ Basil., 1.04a, 2 tom. en 1 yol. in-fol., qui
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e$t rare. M. Lambert a traduit en fraii'çais la Cité de Dieu , a vol. in-8* , ou 4 vol. in- 12. M. Dubois a traduit ses lettres, 6 vol. in-8« ou in- 12 ; ses commentaires sur le Nouveau Testament, 4 vol. in-8*, sur répitre de saint Jean , 4 vol. in-8*> ; ses Confessions, in-8« , et in-ia;De la doctrine chrétienne, in-^^, De Tordre et du libre arbitre , in-8®; De l'esprit et de la lettre, in-8<».
M. Arnauld a aussi traduit les Confessions , et quelques petits traités ; les Psaumes , en n vol. in-8° ou 14 in-12.
AUGUSTIN (SAl^T),apôtre d'Angleterre, premier archevêque de Cantorbéry, au 6« siècle , était prieur du monastère de Saint-AndréjOrdre de Saint- Benoit , k Rome , lorsqu'il fut envoyé en Angleterre par saint Grégoire-le- Grand, en 696. Il convertit le roi Ethelbert , ftit ordonné évéque par Virgile , évéque d'Arles, et baptisa ,1e jour de Noël, 10,000 personnes. Il fit sa demeui^e à Cantorbéry , qui devint aussi la mé' tropole d'Angleterre , établit plusieurs évéques dans les villes, et mourut le 26 mai 607.
AUGUSTIN et ANGE de Sienne , frères et architectes du 1 5« siècle , ont fait divers édifices publics à Sienne , tels que la façade septentrionale de la eathedrale, deux portes de la ville, la grande fontaine, etc. Ils en ont aussi construit à Orviette , Arezzo et Assise :
leurs bàtimens sont ornés de sculptures qu'ils fabaient eux-mêmes.
AUGUSTIN , vénitien , élève de Marc- Antoine , gravait au milieu du 16'^ siècle. On a de lui, d'après Raphaël, le Sacrifice d'Jsaac^ le Portement de Croix; saint Paul devant Sergius , d'après Jules Romain; V Adoration des Berffers, une Bataillé , etc. Il a assez suivi la manière de son maître ; mais son dessin n'est pas si correct.
AUGUSTIN (AlST0I^E) , archevêque Je Tarragone, et l'un des plus savans hommes de son siècle, était dé Saragosse, et iils d'Antoine Augustin, viccçhancelier d'Arragon , et d'Elisabeth , duchesse de Cardonne. Il se rendit très-habile dans le droit civil et canonique, les belles-lettres, l'histoire ecclésiastique, les langues et l'antiquité sacrée et profane, etc. Il fut auditeur de rote , puis évéque d'Alise , ensuite de Lérida, et parut avec éclat, en 1662, au concile de Trente. On lui donna Tar-
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chevêche de TaiTagone en i574> où il mourut en i586, à 70 ans. On a de lui grand nombre d'ouvrages, la plupart très-estimés, dont voici les plus considérables : La Correction de Gratien , dontBaluze a donné une excellente édition en 1672, avec des notes, in-8«, et dont la première édition est de Tarragone, i587, in-4*, rare ; les Constitutions de Tarragone, i58o , in-4^j les Canons pénitentiaux, i582,in-4'*, rares; ^ntiquœ Collectiones Decretalium, Paris, 1 62 1 , in-fol. ; Epitome juris ponti/icis , tome 1 , Tarragonoe , 1 587 , tom. 2 et 3, Homx , 161 1 , in-fol. ; JJe Propriis nominibus pandectarumjlo' rentmarum, Tarragonae, 1679, in-fol., très-rare; l'édition qui porte sur le titre Barcinone , 1692, est la même ; Dialog. xj de las J^ledaUas, Tarragonae, 15S7, în-4*. Il y en a plusieurs traductions italiennes^ in-4° et in-fol., et une latine, 161 7, in-fol. Il faut prendre la traduction italienne in-4° pour avoir les médailles des Dialogues 3 à 8, parce qu'elles ne sont pas dans l'édition de
AUGUSTULE, Augustus-Romulus, fut^urnommé Augustule, ou par dérision, ou à cause de sa grande jeunesse.
Il était fils d'Oreste, patrice, et général des armées romaines dané les Gauies,et de la fille du comte Romule , que Valentinien envoya en ambassade à Attila vers 449* Oreste son père s' étant révolté, et ayant chassé deRavenne Juliu« Nepos, se rendit maître de l'empire, et fit proclamer son fils empereur à Ravenne, le 29 octobre 475. Augustule ne jouit pas long-temps de sa nouvelle dignité; car Odoacre ayant soulevé l'armée, fit mourir Oreste , se rendit maître de Rome , et obligea Augustule d'abdiquer l'empire, après avoir régné neuf mois et vingt-quatre jours. Il lui assigna un revenu de 6,000 livres d'or pour le reste de sa vie : ainsi finit l'empire romain en Occident , 607 ans, à quelques jours près , depuis la bataille d'Actium , qui étabht la monarchie d'Auguste, et 1 229ans après la fondation de Rome. Il est remarquable que le dernier empereur romain ait porté le nom à! Auguste , comme le premier, et celui de Romulus , comme le fondateur de la puissance des Romains.
AULU-GELLE (Aulus GelHus , ou Agellius), célèbre granunairien latin.
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vivait à Rome suus Marc-Aurèle, vers i3o de J.-C. 11 a écrit en latin vingt livres Des JSuits attiijues , qu'il nomma ainsi , parce qu'il les composa à Athènes pendant les longues soirées d'hiver ; elles roulent principalement sur la critique. Cet auteur est surtout recherclié à cause d'un grand nombre de fragmens des anciens , qui ne se' trouvent point ailleurs. La prcniicre édition latine est de i^^, in-fol. ; celle d'Elzevir , de i65i , in-12 ; on en a encore publié plusieurs autres éditions , entre autres : celle de Leyde , 1666, in -8*», cum notis t^ariorutn ; celles de 1687 et 1741, aussi in-8» ; celle Ad usum Delphini , 1681 , in-4**; et celle de Gronovius, 1706 , in-4**. ; il en a paru une traduction française , pr l'abbé de Vertcuil , à Paris , 3 vol.
in- 12.
AUMALE ( Claude de Lorrai>e , duc d') , 3« lils de Claude de Lorraine , duc de Guise , qui vint s'établir en France , lit la guerre aux Huguenots, et mourut en i573. Son tils Charles fut un des plus entêtés de la ligue. Le parlement le condamna , comme coupable du meurtre d'Henri 111 , à être écartelé en lôgS. Il se retira k Bruxelles , où il mourut en i63i , sans laisser d'enfans mâles. Le duc dAumale avait un frère chevalier de Malte , qui fut tué en voulant surprendre Saint-Oenis, le 3 janvier 1691 , à 23 ans.
AUMONT. La filiation de celte maison remonte au troisième siècle, f^oy,
VlLLEQUIBR.
AUMOJNT rJEA> d'), maréchal de France, l'un cies grands capitaines de son temps , se distingua dès sa jeunesse par sa bravoure. Henri 111 le fit maréchal de France en 1579. Il se signala à la bataille d'ivri, et mpurut le 19 août 1695, âgé de 73 ans.
AUMONT (A»Toi>B d'), pair et maréchal de France , se distingua en divers sièges et combats; eut le commandement de l'aile droite à la bataille de Réthel, en i65o, et fut fait maréchal de France en i65i, gouverneur de Paris en 166g, duc et pair en i665. Il mourut à Paris en 1669, âgé de 6S ans.
AUNEZ (Saint), t^oy. Cezelli.
AUMLLON ( Pierre-Charles-Fa- BioT ), abbé du Gué de Launay, mort le 10 octobre 1760, à 76 ans, a prononcé une Oraison funèbre de
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Louis XIV ^ qui est imprimée dans 1« recueil des oraisons funèbres de ce monarque, 1716, 2 volumes in-ia. Il est auteur ^Azor ou le Prince enchanté, 1750, in- 12; la Force de Védùcaiion, 1760, in- 12. La récompense qu'il a reçue pour son premier ouvrage ne l'a pas décidé à continuer de travailler dans le même genre.
AUNOY (Marie-Catherikb-Jumellk DE Ber>evill£, épouse de François de la Motte , comte d' ) , dame célèbre , morte veuve en 1 706 , a composé les Aventures d' Hippoly te, comte de Du-' ^las, in- 12; des Contes des Fées, ^yoï, in-12; le comte de ff^arwick, in-12; Mémoires historiques, in-12; Mémoires de la cour d'Espugne, 2 vol. in-12, etc.
Son mari, le comte d'Aunoy , fut accusé de crime de lèse-majesté par trois Normands, et manqua de perdre la tête. Un des accusateurs le déchar- .
gea par un remords de conscience.
AUKAT, ou plutôt DOKAT (Jeak^.
Auratus, poète du 16* siècle, natif du Limousin; son nom de famille était Dinemandi;il prit celui de la ville de Dorât. Il était professeur en grec au collège royal à Paris. Sa facilité extrême à faire de»
vers grecs, latins et français, le fit connaître de Charles IX, qui créa pour lui la place de poète royal. A l'âge d'environ 78 ans, il se remaria à une jeune fille de 19 à 20 ans. Ses amis plaisantant Ik-dessus, Dorât répondit agréablement, que c'était une licence poétique. 11 eut un fils de ce' second mariage, et mourut en i588. Ses poésies ont été imprimées en 1 586, 2 vol. in-8®.
C'est lui qui a donné cours à l'anagramme, invention ridicule, qui ne peut occuper que des personnes saas goût.
AURE (Sai>te) , ou AUKÉE , de la race des SarMsins , en Espagne , étant chrétienne, se retira dans un monastère.
Elle (.ut la tête tranchée , le 19 juillet 856, pour avoir confessé généreusement la foi de J.-C.
AURELIEN (Lucius Domitius), empereur romain , et l'un des plus grands généraux de l'antiquité , était d'une naissance obscure , et parvint à l'empire par sa valeur , après la mort de Claude , en 270. Il portait la guerre d'Orient en Occident, avec la même facilite, dit Bayle, que nous faisions marcher nos armées d'Alsace en Flandre.
Il délit les Goths, les Sarmates, les Mar-
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Gomans et les Vandales. Il vainquit Zéoobie , reine des Palmyreniens , et Tetrique, général des Gaulois, et les fit servir a son triomphe en 274* On dit <|ue dans les différentes bajtailles il ajvait tué de sa main plus de 900 hommes. Il punissait avec une extrême cruauté ; ce qui faisait dire de lui , qull était Ion médecin , mais qu'il tirait un peu trop de sang. Ce prince excita contre les chrétiens une cruelle persécution en 372; mais elle ne fut pas de longue durée. Mnestée, Tuu de ses affranchis , le fit assassiner en 276 dans la Thrace , comme il se préparait à entrer dans la Perse avec une grande armée.
AURELIUS-VICTOK (Sextus), historien latin, d'une condition médiocre, s'éleva par son mérite jusqu'aux premières dignités de l'empire. Julien le fit gouverneur de la seccmde Pannonie en 36i , et en 369 il fut consul avec Valentinien. On a de lui un Abrégé de rhistoire romaine « ad usum Delph* , 168 1 , in-4° > cum not. vurior. Utiecht, i6û6, in-^°, Amsterdam, I733, in-4°-
AURELLI (Jear Mutio), ou plutôt ARELLI, Aurelius j poète latin du i6« siècle, natif de Mantoue , s'efforça d'imiter Catulle; mais on ne trouve dans ses vers rien de libre, ni conti*e la pudeur. Il mourut vers 1620. Léon X l'avait fait gouverneur d'une ville, dont il opprimait les habitans, qui le tuèrent et le jetèrent dans un puits , avec sa mule. On trouve ses poésies dans les DelicUe poetarum Jtalorum.
AURE]>ïG-ZEB,grand-mogoJ, emprisonna son père, et s'empara liu trône en 1660; fit mourir et chasser ses frères, et se vit paisible possesseur de l'empire en peu de temps : alors il s'imposa une pénitence rigoureuse pour expier ses crimes , ne mangeant que du pain d'orge et des légumes , et uo buvant aucune sorte de liqueur agréable. C'était im prince belliqueux. 11 conquit lesroyau* mes de Décan , de Visapour , de Golconde et de Carnute. Il campait presque toujours au milieu de son armée, craignant que ses fils ne lui fissent le même traitement qu'il av^it fait à son père Chah- Jehan. Il mourut en 1 707 , âgé de près de 100 aqs. On trouv« dans leÉ voyages de Be^'iiier , et dans l'histoire du Mogol par le père Catrou , un beau discours que cefiimt^x conquémnt.pi>o*nonca dans un cçrcle de savavtsy'Sur les T. I.
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déÊiuts de Téducation ^uHl avait reçue, et sur celle qu'on aurait dû lui donner.
Ce discours fut distribué dans tous les vastes états de son empire.
AUREOLUS (Pierre;, p^oy. Auriol et OaiOL.
AUKIA (VI^cE^T), savant italien , né il Palermc en i6j5, et mort dans la même ville en 1710. On a de lui un grand nombre d'ouvrages en italien, et quelques-uns en latin. Ce sont des relations de fêtes, des Vies des saints, etc.; THistoire des vice-rois de Sicile , Palerme, 1697, in-fol.
AURIFICUS ou ORIFICUS BOJV- FILIUS (Nicolas), religieux carme , natif dtt Sienne, vivait en 1692. lia laissé, île An iquitate et ceremoniit mùsœ , Venise, 4572, in-S''; divers ouvrages de morale et de piété. C'est lui 3ui a publié les œuvres de Thomas WaU cnsis.
AURIGIVY (Gilles d') , naquit à Beauvais, embrassa la profession d*avo^ cat, et fut reçu au parlement de Paris, lia publié un granclnombre d'ouvrages; les plus estimés sont : 1° la Généaloeie des dieux poétiques, par l'Innocent Egaré; 2° Contemp Union sur la mort de J.-C, in-S°, i547,Paris; 3» Le Tw leur d'humour, livre composé d'epHres, élégies, complaintes, etc., in-8®, i547> Lyon. Aui'igny est mort en i553.
AURIOL (Blaise d'), né à CastelnaudaH,était professeur en droit canon à Toulouse,lorsque François I*' y passa en i533. Il eut l'honneur de haranguer ce prince au nom de l'université , et d*0Dtenir pour elle le titre de noble, et pour les professeurs le droit. de faire des chevaliers. Aufiol reçut l'anneau d'or , l'épée et les éperons dorés de Dastis , professeur émérite ; et les professeurs, sans recevoir ces marques d'honneur en cérémonie pendant leur vie, se soÂt fait enterrer avec. D'Auriol était prêtre et doyen de Paraiers. On ignoi^e le temps de sa mort-. Il a fait quelques livres de jurisprudence oublié!, et des poésies qui ne le sont pj^s moins. On trouve cle fui ta Départe et amours, à la suite de la Chasse d'' mours, d'Octavien de Saint-Gelais , Paris, i533,'na-/^'']lesjniesetdoulou s de Notre-Dame, en vers et en prose, Toulouse, 1620, in-4^. Le premier est fait d'après les poésies de Charles, duc
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d'Orléans, père de ^uis XII, dont le manuscrit est à la bibliothèque du roi.
AURISPA (Jbak), l'un des dIus sa- ▼ans hommes du io« siècle, ne à Noto en Sicile, fut secrétaiie de Nicolas V, qui le gratifia de deux riches abbayes.
On a de lui quelques ouvrages, la traduction d'Archimède et celle d'Hiéroclès.
AUROGALLUS (Matthibu), de Bohènit, professeur de langues à Wirtemberg, travailla avec Luther à la traduction allemande de la bible. Il mourut en 1543, après avoir laissé une grammaire hébraïque, Bàle, lÔSg, in-ê«'; de ffebrœis urbium , etc, , nominibus , Bâle, 1539, in-8®, et d'autres ouvrages.
AURORE , déesse qui ouvrait les portes du. ciel, et précédait le soleil dans un char traîné par deux chevaux.
Elle épousa Tithon,dont elle eut Memnon, roi d'Egypte.
AUROUX DES POMMIERS (Mat- THiBv), conseiller-clerc en la sénéchaussée de Bourbonnais, était prêtre. Il a donné un conmientaire fort çs^mé et rare , sur la coutume de Bourbonnais, 1 782, deux parties, in-fol. En 1 741 > il a donné des additions à son ouvrage.
AUSONE (Jules) , médecin de Valentinien I«', ftit préfet d'IUyrie et sénateur honoraire de Rome et de^Bordeauxjil mourut en 877, à 90 ans. Nous n'avons plus les livres qu'il a écrits sur la médecine.
AUSONE {DeeiàsMaf^nus), l'un des plus célèbres poètes latins du 4" siècle, né à Bordeaux, était fils du précédent et de Emilia Eonia , tille de Cécilius Argicius Arborius , d'une famille considérable dans le pays d'Autun. Après avoir appris les lettres grecques et latines, il enseigna la* grammaire, ensuite la rhétorique à Bordeaux. Il s'y acquit une si grande réputation que Valentinien le choisit pour précepteur de Gratien son fils. Il fut élevé aux charges les plus considérables ; et ce que dit Juvènal, que quand la fortune favorise, on peut être élevé de la profession de rhéteur à la dignité de consul , arriva k Au9one , car il fut <;onsul en 879. Il écrivit une ëpître en vera à saint Paulin en 392, et mourut en 394. Les poésies d'Ausone sont écrites avec facilité et avec esprit, mais contraires ii la pudeur et au bon goût. Son poëme de la Moselle est le meilleur. Il n'est point
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vrai qu'il ait été évéque de Bordca^*^' Arborius, oui était fameux àstrolog'^^ »
avait tiré l'horoscc^ de son petit^fi^* Ausone , et l'on dit que la fortuue <1« celui-ci justifia les prédictions de soi»
grand-père maternel. Les poésies d'Ausone sont imprimées , cum notis v/r— riorum, Amsterdam, 1671, in-8^, aé£ usum Delphinij Paris, 1730, in-4**; latin et français, Paris, i *^6q, 4 vol. in-i a . AUS8UN (Pierre), gKnd capitaine du 16^ siècle, d'une famille noble et ancienne de Bigorre, servit pendant 40 ans avec beaucoup de réputation,et se distingua surtout à la bataille de Gerisoles. Il mourut en ib§2.
AUSTREGESILE (Saikt), archevêque de Bourges, mourut en t)34, après avour gouveraé saintement son église pendant douze ans.
AUSTREMOINE (Saikt) , l'un des sept illustres missionnaires apostolique^ envoyés dans les Gaules par l'église de Rome, vers a5o. 11 s'arrêta en Auvergne, y annonça l'évangile, et y mourut.
AUTELS (Guillaume des), gentilhomme de Bourgogne, natif de Charolles, vers i5a9, et mort en 1676, est auteur d'un grand nombre d'ouvrages français , tant en vers qu'en prose, dont Fanfreluche et traudichon, i574y in- 16. 11 était marié.
AUTHIER DE SISGAU (Christophe n'), natif, de Marseille, institua en i633 la Congrégation des prêtres du Saint'Sacrementt pour la direction des séminaires et pour les missions, qui fut confiimée en 1647 P^'* Innocent X.'II fut faitévêque de Bethléem en i65i, et mourut en 1^7. M. Borély a écrit sa vie, Lyon, 1703, in-12.-
AUTOLYCUS, philosophe grec, vers 340 avant J.-C. Il nous reste de lui quelques traités d'astronomie.
AUTOLYCUS, fils de Mercure , fameux voleur qui se retirait sur le Parnasse , dans la Phocide.
AUTOMNE (Bernard), avocat au parlement de Bordeaux, s'occupait plus de la composition des livres ae jurisprudence , qu'à défendile les parties dans le barreau. Ce choix, qui lui laissait la liberté de traiter les matières qui lui agréaient le plus, le laissa dans l'indigence, et même lui occasionna des traverses qui trouUèrent le repos de sa vie. Il avait formé le projet de faire imprimer un corp$ de droit, avec les
AUT noies d*Accane ^t les siennes propres.
Le roi et M. le chancelier goûtèrent ce projet 9 et lui firent ordonner 60,000 livres pour l'entreprise, qui furent réduites à 3o,ooo livres , et enfin à rien.
Cependant il avait pris des en^agemens, et fut poursuivi pour les tenir. M. L^ bret, conseiller d'état, le délivra de ces poursuites. Il mourut vers 1666, laissant deux fils. Il a publié la Co/t/ifr6/ice du droit romain avec le droit frantçais, dont la troisième édition est de 1629 ; elle a été réimprimée en 16^, 3 vol. in-fol.; des notes dans l'édition de la Pratique d'Imbertf de 161 5, in-4^9 Censura ^allica in jus civile romanum, Paris, 161 5, in-8<>; unOontmtentaire sur la coutume de Bordeaux^ 16a I , in-4''> ou 1666. Il n'y a pas de changement à cette édition ; mais M. Dupin en donna une nouvelle en 1728, in-fol., qui est préférable.
AUTON TJbak D'),natif deSaintonge, prieur de 1 Angle , ordre de saint Benoît, du temps de Louis XII , a écrit la vie de ce prince avec exactitude. Théodore Godefroi en a publié les quatre premières années en 1620^ in-4**- U^n avait publié les deux dernières avec l'histoure de Louis XIT, de Seyssel, 16 1 5, iii-4^- Auton mourut en janvier i5a8.
AUTPERT et ANSBERT rAMBRoiss), moine de l'ordre de Saint-Benoît, et abbé de Saint-Vincent de Voltome , était de Provence. On a de lui un Com- • mentaire sur l'Apocalypse , et d'autres ouvrages , dans la Bibliothèque, des Pères et dans la collection de Marteiine. Il mourut en ^78. Il est le premier qui ait demandé au pape l'appro- 4 bation de ses ouvrages, disant qu'u ne prétendait pas par là nuire à la liberté d'écrire.
AUTREAU (JACQUES ), peintre et poète , né en 1 766 , mort à Paiis à l'hôpital des Incurables en 1 745 , à l'âge de 89 aus , est auteur du Port-à-l' Anglais , la première pièce où les comé- .diens Italiens aient parlé français. Ses œuvres ont été réunies en 4 vol. in- 12, Paris , ï 749. On y ti'ouve Démocrite prétendu fou , le Chet^aler Bayard, la Mngie de l'amour , l'opéra de Pla^ tée^ dont Rameau a fait la musique.
Le plus connu de ses tableaux est Dio- ' gèneune lanterne à la main, cherchant un homme , et le trouvant dans le cardinal de Fleury.
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AUTR£P£(NicoLAs D'),mort sur la fin du 18^ siècle, était syndic des expertsjurés«écrivains à Paris. Il ne se contenta pourtant pas de vérifier les écrits des autres, et publia V Eloge de Col' bertf Genève, 1768; one Epttre à Tronchin , et une Ordonnance du Parnasse , en vers qui ne sont pas d'un expert poète ; le Pilobouft , tragédie burlesque sans être plaisante; et plusieurs Quvra^es estimés sur l'art d'écrire . Tc'est-à-dire de bien peindre); et la Vérification des écritures ar^ guées de faux. Il se rendit utUe, ouand il ne s'éleva pas au-dessus des tnéories de sa profession.
AUTRICHE, roy, Albbrt, Airvs,
Juan, Maegubeitb, Maiib, et les empereurs de cette maison.
AUVIGNY (NicoLiîs Castos), du Hainaut , après avoir travaillé quelque temps à l'histoire de Paris , avec l'abbé Desfbntaines , entra dans les chevaulégers de la garde , et Ait tué au combat d'Ettingen en 174^- On a de loi , âtémoires de madame de Bameueldi, 2 vol. in- 12 ; abrégé de l'histoire de France et Romaine, 2 vol. in- 12 ; les huit premiers vol. des Hommes illustres de France , continués par l'abbé Pé* rau, 25 vol. in-t2.
AUVRAY ( Jbak) , naquit vers i5^ en Normandie. Il étudia (Tabord la chirurgie , et embrassa ensuite la profession d'avocat. On a de lui quelques poésies qui annoncent de l'esprit . de la facilité ; il a souvent exceUe dans l'épigramme ; il a publié ^J^oésies diverses oi^ec un discours funèbre sur la mort de Henri f duc de Montpensier, 1608, liouen; MarJilie,oM tinnocence découverte, tragi-comédie qui a été représentée ; le Trésor sacré de ta musm sainte, in-8», Rouen, i6i3;*Zc Triomphe de la croix f in-è*», 1622, Rouen; Banquet des Muses , et le théâtre , contenant l'Innocence découverte , la Madonte et la JJorinde, in-8*', Rouen, i63i.
AUXENCE , fameux arien de Cap»
padoce , usurpa le siège épiscopal de Milan , par la faveur de l'empereur \ Constance,en 355. Il se porta aux dernières violences contre 1« s atholiques , et mourut en 374* Saint Am« broise lui succéda. Il ne faut pas le confondre avec Auxence- le -Jeune,
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autre arien , qui osa défier saint Am« broîse à la dispute , vers 386.
ACXILIUS, prêtre du 9» siècle, ayant été ordonné par le pape Formose , fit trois petits traités pour prou- Ter que les ordinations faites par ce pape étaient valides. On en trouve deux dans le père Morin , et dans la Bibliothèque des Pères, mais tous tiois se trouvent dans let Analectes de Mabillon , in-fol.
AUZANET (BARTHéLBHiJ, né en iSoi , fïit reçu avocat en 1009. Il fut du conseil établi en i665 pour la réformation de la justice; ce qui lui donna nue place de conseiller d'état. Il est ■lort en 167S , à 84 ans. Ses ouvrages •ont imprimés à Paris, 170$, în-^'ol.
Ils contienneat «n des bons commentiares de la coutume de Paris. U n*a laissé qu*une fille.
AU2^0LE. f ar.PBTUB.
AUZOUT ( Abriwi), de l'académie des scittices, mort en 1691 , est auteur du TtMité du micromètre , imprimé au Louvre en 1693 , dans le recueil de IV ttdémie, inrlol.
AVALOS (Feedikard-Fraïîçois n ), marquis de Pesqnaire, l'un des plus cel^res capitaines de l'empereur Charles-Quint, et grand -chambellan^ du royaume de Naples, était fils d'Al-
{►honse d'Avalos et d'Aquin, d'une ilustre et ancfenne maison du royaume de Napfcs, originaire d'Espagne, près de Tolède, et féconde en grands hommes. Il éjpoiâsa fort jeune Victoria Co- Jonna , dame célèbre par sa beauté, par »on esprit et par*sa vertu , dont les poésies ont été imprimées en i54d, in-8*».
Ce capitaine fut fait prisonnier à la bataille de Ravenne en 1 5 12 5 et pendant sa prison, il composa un dialogue ingénieuii de l'Amour, qu'il dédia a la marquise son épouse : ayant recouvré sa liberté, il prit les armes contre les Français , et rendit de grands services à l'empereur. Il contribua beaucoup au gain d!e la bataille de la Bicoque , au recouvrement du Milanez et à la vic- , toire remportée à Pavie sur François I", en i525* On dit que le pape Clément VU? alaimé des progrès de l'empereur , proposa alors au marquis de Pesquaire de lui donner l'investiture du royaume de Naples , s'il voulait entrer dans la ligue qu'il formait contre ce prince, et que ce général gçiita d'a-
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bord cette proposition ; mais, que TenLpereui^ ayant eu quelque soupçon , il dit qu'il n'avait aflecte d'approuver la ligue que pour en savoir le secret et le découvrir. Quoiqu'il en soit, il mouniC peu de temps après à Milan , le 24 ''^* Membre i525, à Sa ans, sans laisser de postérité. Il avait beaucoup d'esprit, aimait les sciences , et protégeait les savans. Il donna ses biens a Alphonse d'Avalos, marquis du Guast, son con* sin , lequel fut aussi un très-célèbre ca-* pitaine. Il devint lieutenant-cénéral des armées de l'empereur Cnarles- Quint en Italie et dans l'état de Milan, et chevalier de la Toison-d'Or. Il suivit l'enipéreur à l'expédition de Tunis, et fut dans la suite ambassadeur li Venise, vers 1540. Il fitt assassiner Tannée suivante César Frégose, génois^ et Antoine Rincon , espagnol , que le roi François I«» envoyait en. cette ville, et fit lever le siège de Nice au prince d'Ënghien , en 1 543 : mais il perdit la célèbre bataille de Cerisoles, le 14 avril i544> et mourat le 3i mars 1646, à 42 ans.
AVANTIN. Forez AvE^TIK.
AVANTIO (JBA^-MARlo), célèbre jurisconsulte du ij» siècle, se fitadmi* rer à Ferrare, à Rovigo et à Padoue, où il mourut en 1623. On a de lui un poëme dédié à Ferdinand, archiduc d'Autriche, depuis empereur.
AVARES , peuples huns , chassés par les Turcs, s'étaient établis sur les bords du Danube, d'où ils venaient feire des courses jusqu'au milieu de la Germanie.
AVAUXt Foyez Mbsme.
AV15D (JAGQUBs-AADiii-JosEPH), né à Douai, le 12 janvier 1702, d*un docteur en médecine, fut élevé par un de ses beaux-frères, qui était capitaine dans les gardes hollandaises ; il le destinait à létat militaire; et, dans cette vue il lui fit apprendre le dessin , par B. Picart. Il surpassa bientôt les espérances de son maître et de son tuteur.
Ce demiei* voulut l'envoyer à sa destination ; mais Aved , se sentant capable de suivre par lui-même ses inclinations, vint à Paris , fut agréé de l'académie en 1 729, et en devint membre en i yBA.
11 se distingua principalement dans le portrait, parla naïveté de l'imitation, et la venté du coloris. Il est mort à Paris, d'apoplexie, le /i mars 1766. On remarque son portcait ae l'ambassadeur
AVE turc , qui était à Choisi , et celni da dhr récfaal de Clermont-Tonnerre.
ATEIRO (Joseph M ASC Allia AS, nvc 'D')f ayant perdu , tons Joseph , roi de Portugal , le crédit qu'il avait soui Jean V , médita rhorriole projet d'assassiner ce prince. Les jésuites, qui perdirent leur crédit, s'unirent avec lui , par le moyen du père Malagrida son confiesseur. La marquise é^on».
Eléonora de Tayora, beUe-sceur du duc , souffrant impatiemment que le titre de duc eût été redise à son mari.
Et entrer dans le complot toute sa famille et leurs domestiques . Le 3 septembre 1768 , à 1 1 heures du soir , furent tirés, sur le derrière du carrosse du roi , deux coups de carabines chargées à mitraille , qui ne causèrent au roi que de légères blessures. Les assassins et leurs complices n'étaient pas connus ; le ducd'Aveiro, seulement soupçonné, paraissait à la cour comme à Tordinaire. Ses propos imprudens découvrirent son crime ; il fut arrêté avec ses autres complices , et jugé par une commission le i3 janvier 1759. Le duc d'Aveiro et le marquis de Tavora furent rompus vifs , brûlés , et leurs cendres jetées dans la mer. La marquise de Tavora eut la tête tranchée ; les autres complices péiîrent par différens supplices. Les jésuites furent chassés du royaume comme instigateurs de cet assassinat. Ils en étaient au moins bien informés , car ils osèrent prédire la mort du roi. Quatre ministres ont été chargés de revoir ce procès , en 1778 , et ont déclaré qu'il ne parait paé que le coup de fusil tiré sur le carrosse de sa majesté fût expressément dirigé contre elle ; mais que les conjuixb avaient eu en vue de se défaire d'un chambellan de sa majesté , qui était en usage de passer toutes les nuits en carrosse dans le lieu où le coup de fiisU a été tiré.
En conséquence les marquis de Tavora et d'Atougia doivent être déchafgés de l'accusation du crime de régicida, et le fils du duc d'Aveiro sera rétabli dans ses fiefs ( Mercure , i5 novembre i778).Tous les accusés morts et vivans ont été déclarés innocens du crime de régicide , doàt on les avait accusés , par sentence du 7 avril 1781 , et leuiv biens ont été rendus à leurs familles.
Cependant on a lu dans \e Journal po»
liuque de Genève , du as février 1 783 ,
AVE i65
que le nommé Joseph - Polycarpe de Azévédo , mort ^ l'hépitalde Ushoiine , en janvier 1783 , et déclaré coupable d'avoir tiré sur le roi , a dit en mourant à son confesseur qu'il avait réellement commis le crime dont il avait été accusé , et l'a prié de rendre sa déclaration publique après sa mort*
AVELINE (PisaaB), habile graveur français, mort à Paris vers 1760, était de l'académie. Ses morceaux les plus estimés sont là Mort de Sénègue, d'à»
près Jordaens, pour le recueil de la galerie de Dr&de; la Naissance de Bacchus , et V Enlèvement d'Europe , d'après Boucher; le Chien basset^ d'après Oudry , et autres d'api'ès Jou- ▼enet, Wateau , Natoire.
AVELLAMEDA. Foy. CsavAuras (Migvbl).
AVENELLES. /^o^. RasAun».
AVENPORTrPaAKÇoisn' ), savant professeur de théologie k Douai , provincial des récollets d Angleterre , et chapelain de la reine. On a de lui un excellent oavrage intitulé Le SfS' tème de la foi o^ du concile universel ; le Traité de la prédestination , qu'il donna en i534 ; l'Jpologie dâs éféques , en 1640, et d'autres ouvrages de controverse.
AVËNTIN ( Jeab), fils d'un cabaretier d'Abensperg, né en 1466, et mort en i534, s'est rendu célèbre par ses Annales de Bavière , dont la meiUeure éditkm est de 1710 , in-fol.
Il mourut avant que d'y avoir mis la dernière main. Il avait été mai-ié , et a laissé une fille.
AVENZOAR ou ABENZOAR, c'està-dire fils de Zoar , médecin célèbre du i!i« siècle, assure qu'il s'était passionnément adonné k la médecine, dans l'espérance d^étre utile à luinuéme, & ses amis et aux pauvres. 11 s'excuse de ce que , contre la coutume de son pays , et l'exemple de son père , il s'était appliqué à la pharmacie et Il la chirurgie , qui de son temps n*é> taient exercées que par des esclaves et autres personnes ignobles. On a imprimé de Im en latin , Rectificatio medicationis et regiminis^ Lugduni, .i53i, in-8«».
AVERANI (Behoit) , savant italien, né à Florence en 164», fut fait professeur de la langue grecque à Pise en 167Ï).
C'était un homme d'une érudition pvo-
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diçieuse , et si universel , qu'il n'y avait point de science qu*il ne fût en ëtat d'enteisner. Il avait la mémoire si bonne , qu encore qu'il n'eût fait aucun extrait des auteurs qu'il avait lus , il citait leur autorité par mémoire dans 9eê disœurs; Il n'eut jamais de commerce avec les femmes , dont il évitait avec soin la familiarité : aussi' a-t-il fait fUr le mépris de l'amour une t|^-belle élégie , qu'on peut comparer aux meilleures pièces des anciens. Il mourut en 1 707. Ses principaux oijyrages latins ont été rassemolés et imprimés à Florence, en 1717, en 3 Tol. in-fol.
AVËAROÈS, Fun des plus subtils philosophes arabes , était de Cordoue , et florissait au milieu du la* siècle. Il était juge de Maroc, et de toute la Mauritanie; mais il faisait exercer la justice par des subdélégués , pour ne pas quitter Cordoue. Ses ennemis l'accusèrent de n'ayoir pas de religion. Manzor Tobligea de faire sa confession à la porte de la mosquée , et de recevoir sur le visage les • crachats de ceux qui entreraient. Ce n'étais pas^ tort , s'il est vrai , comme on le ait , qu^il appelait la religion chrétienne la religion impossible; celle des juifs, la religion des en&ns , et celle des mahométans , la re- U^on des pourceaux. Il traduisit le premier Aiistote en arabe : set commentaires sur ce philosophe, auquel il était très-attaché, le firent surqommer le Commentateur* Averroès enseignait aussi la médecine , mais il en savait mieux la théorie que la pratique. Il mourut en 1306. Ses ouvrages sur la médecinetontimprimés à Venise, 1490, in*fol. ; ses Commentaires sur Aristote, Venise , 1496 , in-fol.
AVERRUNCUS, dieu des Romains, ou nom ^e l'on donnait aux dieux que l'on priait de détourner les malheurs.
A VICE3VNE , célèbre philosophe, et savant médecin arabe, naquit à Bochara en 980 de J.-C. Il avait beaucoup d'esprit , et une mémoire prodigieuse. Il apnrit les belles-lettres, la philosophie , les mathématiques et la médecine. Il devint ensuite médecin et visir du sultan Cabous , et mourut de ses débauches en io36de J.-C., à 56 ans. On a de lui plusieurs ouvrages imprimés à Rome, en arabe, en 1^, in-fol.
Ils ont été traduits en latin , Venise , en i564, 2 vol, in-fol., de même en
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1^95 et 1608. Il y en a une traduction, de Vopiscus - Fortunatus , Louvaici 9 i658, in-fol.
AVIENUS (Rusds-Fbstits), auteur latin du 4^ siècle, a mis en vers élë— giaques les Fables d'f^ope ; mais ces vers n'ayant ni la beauté ni la gi*âcede Phèdre , ne doivent point être mîa entre les mains des jeunes gens. Ont les trouve dans le Phèdre , de Paris , 1747, in- m. Il a traduit en vers le»
phénomènes d'Ara tus, Venise, 1699, in*fol. , et la description de la terre , de Denis d'Alexandrie. Il avait mis tout Tite-Live en vers ïambes. Les Fables d'Avienus ont encore été imprimées cum notis t*ariorum, Amsterdam^ 1731 , in-8».
AVILA (Louis D*), gentilhomme es* pagnol, natif de Plazença, général de la cavalerie pour Charles-Quint, au siége^ de Metz, a écrit des Mémoires historiaues de la guerre de Charles V, contre les protestans d'Allemagne, Ve»
nise, i54d,|ih-8<*, et d'autres ouvrages.
AVILA ( Jeam d'), surnommé V^^ p6tr0 de l'ùindmlousie, l'un des plus glC^nds maîtres de la vie spirituelle, était d'Almodoar-del-Campo , dans la vieille Castille. C'est aux prédications de ce vertueux prêtre qu'on doit la conversion de saint François de Borgia , de saint Jean d^ Dieu, et la vocation de sainte Thérèse. Il mourut k Montila en 1669, après de longues maladies. II a écrit en espagnol des lettres spirituelles , et plusieurs excellens traités de piété, dont M. Aniauldd'Andilly a donné une belle traduction in-fol.
Louis de Grenade , et Louis MunnOz, ont écrit sa vie.
AVILA ^GiLLBs GoAZALEs n'), habile ecclésiastique espagnol, et historien du roi d'Espagne , était d'Avila.
Il mourut en i658, âgé de plus de -80 ans. On a de lui quelques ouvrages.
AVILA (Sakchb d'), né à Avilaen Espagne en i546, deparens nobles, se distingua par sa science et par ses prédications. Il fut confesseur de sainte Thérèse. Onluidonnal'évéchédeMurcie, puis celui de Jaën,ensuite celui de SigUenza , et enfin celui de Plazença , où il mourut vers 1636. On a dé lui*4i- "vers ouvrages. Voyez, Davila.
AVITUS, fut élu empereur après la mort de Maxime, en 4^5, et abdiqua l'empire 18 mois après, par la faction
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de Richner. Il mourut évéque de Plaisance en Lombardie.
AVITUS (SixtusAlcimus), neveu de Tempereur Avitus , et archevêque de Vienne , s'est rendu illustre par sa doctrine et sa piété. 11 eut part à la conversion de Clovis, et présida en 617 au concile d^Ëpaone, puis à celui de Lyon. Il motfrut le 5 février 5a5. Ses ouvrages ont été imprîmés à Paris, en 1643, in»8*», avec des notes du pèreSirmond, augmentées dans les Œuvres de ce père, et dans la Bibliothèque des Pères.
AVOYE. VoY^ Hedwige.
AVRIGNY ( Hyaci>the Robillard D^), naquit à Caen en 1675, et se tit jésuite à Paris, le i5 septembre 1 691. La régence des blesses classes ayant altéré sa santé, on Fenvoya à Alençon, où il fut procureur du collège. Il mena presque toujours une vie languissante, et mourut dans sa patrie le 24 avril 1719} On a de lui, i® Mémoires chronologiques et doematigues pour servir à l'histoire ecclésiastique ^ depuis 1600 jusqu'en 17 16, auec des réflexions et des remarques critiques, 4 ^o\. in- 12 ; 2** Mémoii-es pour servir a l'Hist^^re universelle de l'Europe , depuis 1600 jusquen l'jiÔ y avec des réflexions et des remarques critiques ^ Paris, 1726, en 4 vol. in-i2, et 1767, 5 vol. in-12; l'exactitude des dates fait le mérite de ces ouvrages; mais l'esprit de parti qui y règne les a fait brûler par arrêt du parlement du 6 mars 1 762. .,
AVRILLON (Jbak-Baptistb-Elibs), né à Paris en i652, mort minime à Paris en 1 729, s*est fait un nom par ses sermons et grand nombre d'ouvrages de ipiété ; pctaves de la Pentecôte , du Saint-Sacrement et de l'Assomption; Réflexions sur la divine enfance; Conduite pour l'Avent, pour le Carême; la Dignité de Tàme; Amour du prochain; Commentaire sift. le psaume miserere; Commentaire sur le précepte de l'amour de Dieu ; l'Année effective ; Retr/iite de dix Jours; Méditations sur la communion; Réflexions sur les attributs de Dieu; les Trente amours sacrés; pensées.
AVRÏLLOT (Babbe) , ou sœur MARIE DE L'INCARNATION, fondaj;rice des carmélites réformées^ , en France s après la mort de son maVi, se tit cannébte en i6i4> et mourut à Pon-
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toise en odeur de sainteté en 1618. Duval , docteur et professeur de Sor bonne , Maurice Marin , barnabite, et d'autres , ont cait sa vie. Son mari , nommé Acarie , mourut en 1 6 1 3 ; il était maître des comptes , grand ligueur du conseil des quarante , qu'on appelait les laquais de la ligue.
AXARETO ( BtAisE ) , général des galères de Gènes, gaena en i435 la fameuse bataille navale de Tlle-Ponce , où il fit prisonnier Alfonse V, roi d'Al'agon , et plusieurs autres princes.
AYBER T ( Saikt ), moine bénédictin , né en 1060 au diocèse de Tournai , fut ordonné prêtre par Burchard , évêque de Cambrai, avec un [Muvoir pirticulier d'administrer dans sa cellule les sacremens de pénitence et d'eucba^ ristie, pouvoir qui lui fut confirmé par Paschal II et Innocent IL Cependant il renvoyait tous les. pénitens à leur évêque. Il disait, tous les jours deux messes , une pour>les vivanset l'autre pour les morts. 11 mourat en 1 i4o, âgé de 80 ans.
AYDER-ALI, souveraiiiduCarnate, qui s'est si fort distingué dans la dernière guerre , par son attachement aux Français , était né d'un Français , en ipi8. Sa bi^youre tenait un peu de la férocité ; mais , loraqu'il faut combattre contre des Marates, et d'autres princes qui se croient tout permis quand ils ont la force en main, il n'est guère nossible de mettre dans les opérations ae la guerre ces sentimens d humanité qui ne devraient jamais
Suitter les hommes. Il est mort le 7 écembre 1782. Il a eu pour succès^ seur son fil«, nommé Tippoo^ïb, qui regarde , comme son père ,*lies Anglais de mauvais œil , parte qu'il les croit auteurs des maux que les Indiens ses compatriotesont.soufierts.
AYDIE (Odbt d'), sire de Lescun, dont la famille n'est connue que depuis* son aïeul , était du comté d'Armagnac. Le h'ère de Louis XI ayant eu le duché de Guienne , d'Aydie s'at tacha k ce prince , qui lui donna l'Amirauté de Guienne. Après la mort du duc de Guienne, d'Aydie se retira en Rretagne, où, selon Philippe de Comines , il n'y avait sens ne uertu qui ne procédât de lui. Louis XI ne vou-* lut pas laisser un si bon coBseill^.au d^c ; il le fit revenir en France , à foi:e«
i6$ AYL '
de bienfaits, lui donDant entre autres lé comté de CommiDges et le vicomte de Fronsac , pour lui et ses hoirs mâles.
À la mort ae Louis XI , il suivit le parti du duc d'Orléans contre la dame de Beaujeu , ce qui le fit destituer de FA^ miiauté et du gouvernement de Giiienne. II mourut en 149B) laissant une liUe unique, qui épousa le père de Lautrec. Voy, Foix. Mais Odet d'Aydic avait un frère qui a eu de la postérité.
AYGJNAiVl. y or. Anoî-iaki.
AYGUEBEfiE (Jbik- Dumas i)')| conseiller au parlement de Toulouse, sa patrie, a donné deux pièces aux l^rançftis ; lûs Trois spectacles, 1729; le Prince de JVoisy, 17^0; et aux Italiens , Coli/utte f 1 729. 11 est mort en
AYGULFE (Saint), ouAYEUL,trchevéquc de Bourges en 811 ; Tbéodulphe, évéque d*Urléans , lui donne de glands éloges, et le titre de pa-^ triarche. Il mourut en 835.
AYLE ou AGILE (Saiht ) , fils d'Agnoald, Tun des principaux seigneurs de la COUT de Childebert II , roi d'Australie, fut élevé daus Tabbaye de Luxeuil où il embrassa la vie religieuse. Quel-^ ^ne temps après les évéques le choisirent pour aller prêcher iWangile aux îo&dèles, de de-la les Vosges jusqu'en Bavière : à son retour, il fut élu abbé de Bebais , où il mourut en 65o.
AYLMEB (JBA^), docteur en théologie d'Oxford, né d'une bonne femSle de Norfolck , en 1 5a i , embrassa la religion protestante sous le règne d'Edouard VI. Il fut obligé de s'expatrier, sous le règne de Marie ; mais Elisabeth étant montée sur le trône , il parvint* k être nommé évéque de Londres. Il se fit un nom par ses prédications, et mourut le 3 juin 1794.
C'était un excellent logicien et historien ; il possédait à fond la langue hébraïque et les anciens historiens. Il fit imprimer à Strasbourg une réponse tn anglais aux assenions de Jean Knox y qui soutenait qu'il était défendu par la loi de Dieu aux femmes de régner. Sa vie a été écrite en animais par Jean Strype, et imprimée à Londres, 1701, in-8<».
AYLOFFE (SiR Joseph), descendait d'une ancienne famille saxonne , établie dans la province de Sussex, sous le règne de Henri III. Il naquit
AYS
en 1708, fut chargé de différens <Ié-
Êartemens; mais il s'illustra prizicfpa— ïment par ses ouvrages. Il se maria.
en 1734, et est mort le ig août i 781 .
Il a inséré dans la traduction aog^/aise .
de V F.ncyclopédie quantité d'ai'ticles relatifs aux antiquités de la Grande- Bretagne et de l'Irlande. J[l y prend les titres d'associé de la société royale et de celle des antiqiiités de LonàrcB , et d'auteur de la Bibliothèque unit^cr^ se//tf. Il publia en 1772 le Calendrier 'des anciennes chartres, et fut éditeur de plusieurs anciens livres.
AYMAR, yoy. Aimar.
AYMON ( Jeak ) , accompagna en France rëtêque de Maurienne en qua^ lité d'aumônier. Il se retira ensuite en Hollande , où il embrassa le calvinisme* ' Le dessein qu'il témoigna dans la suitd de rentrer clans l'église romaine lui dt obtenir, parle moyen de M. Clément, ' garde de la bibliothèque du roi, un passe-port pour revenir en France.
M. le cardinal de Noailles lui fit avoir une pension du roi , et le mit au sérai- Baire des missions étrangères. Pendant ce temps-là M. Clément lui donna enti'éte , avec une entière liberté , dans la bibliothèque du roi; mais, par une noire ingratitude pour les services et pour toutes les marques d'amitié qu'il en avait reçues, il vola plusieurs livres , entre autres l'original du Synode de Jérusalem, tenu en 1672, qu il fit imprimer en Hollande, avec des lettres de Cyrille Lucar , et quelques autres pièces , sous le titre de Monumens aU" thentiques de la religion des Grecs, et de la fausseté de plusieurs confessions de foi, Amsterdam, 1718, in-4**« Cet ouvrage a été vivement réfuté par M. Renaudot , qui prouve l'ignorance crasse et la mauvaise foi de Tauteur. On a encore du même Aymon les Synodes Tidtionaux des églises réformées de France, imprimés en 1 7 1 o, a vol. in-4*, et une mauvaise traduction des lettres et mémoires du nonce Visconti , i7»9»
a vol. in-12; Tableau de la cour de Rqme, 1707, in-12.
AYRAULT. ^or. AiRAULT.
AYSCOUGH (Gborgbs-Edouard), écuyer, lieutenant du premier régiment des gardes, fit, en 1777, un voyage dans le continent , pour le recouvrement de sa santé; il a pubUé son ouvrage en anglais, sous le titre de
AZO
LdCttre's dun officier aux garàes h un de ses amis , sur la France et V Italie , 1778, in-8®. L'air «lu continent ne le rétablit qutmparfaitement ; et après avoir langui encore ouelque tempi, il mourut, )e i4 octobre 1779. il est #uteur d'une tragédie de Sémiramis , et de linéiques poésies qui se ti'OU' yent dans des recueils.
A ZABI AS , appelé atissi Oiîas , roi de Juda , succéda à son père Amazias en 810 avant J.-C. U assembla une armée de plus de 3oo,ooo hommes, avec laquelle il vainquit les Philistins, et fit abattre les murs de Geth , de Jamnie et d'Azot . Ce prince aimait Tagricnlture.
Il se plaisait à cultiver lui-même ses vignes , ses terres et ses jardins ; mais la prospérité changea ses mœurs : ayant voulu ofirir de l'encens sur l'autel des parfums , il fut frappé de lèpre ; ce qui l'obligea de se renfermer le reste de sa vie dans une maison séparée. Il mourut vers 769 avant J.-C., et fut enterré dans le champ où étaient les tombeaux des rois , parce qu'il était lépreux.
Joathan son fils lui succéda.
AZARIAS, célèbre rabbki italien, auteur du livre hébreu intitulé La^ lunUère des yeuse, imprimé à Mantoue en i574t in-i2. Il cite soutcnt les auteui's chrétiens , et traite plusieurs faits d'histoire et de critique.
AZOLIN (Laurbrt), évéquede Nami en i65o, était de Formignano. Il se distingua dans la théologie, la jurisprudence et les belles-lettres. Urbain VIII lui fit quitter son évôché, où il s'attirait l'amour et la vénération des peuples , pour en faire son secrétaire. Il mourut dans un âge peu avancé. Il a laissé sur la luxure une satire qui se trouve au commencement du recueil des Poésies italiennes de RagUoni , 1686 , in-S'» , qui est d'un style vif et sublime, tl ne faut pas le confondre avec le cardinal Decio Azolin , que la reine Christine do Suède lit son léga-
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taire universel en 1689. Il mourut l*a même année.
AZON, uizo Portiusy célèbre jurisconsulte du iQ^ siècle, enseigna la iarisprudcnce à Bologne et à Montoellier avec tant de réputation, qu'il tut appelé le mattre du droit et la source des lois. On dit qu'il avait jusqu'à dix mille auditeurs , et que dans la chaleur de la dispute il tua son adversaire en lui jetant un chandelier à la tête. On ajoute que pendant sa «prison il s'écriait, aâ hestias , ad bestias, voulant désignei' par là aue son absolution était contenue dans la loi ad bestias ^ de pœnis; mais que les juges ignorans s'imaginèrent qu^Azon les insultait, et le condamnèrent k mort vers laoo. An reste, plusieurs auteurs traitent de fable cette fin tragique d'Aicin. On a de lui une Somme sur le Code et les Institutes, Spire, i49a, in -fol.
AZOR ( Jbah) , jésuite de Louca en Espagne , a professé avec réputation à Alcala, à Rotne, et ailleurs. Il mourut à Rome en i6o3. On a dchii des Institutions morales f en latin, Lyon, 1612, in-fol. , et d'autfes ouvrages.
AZPILCUETA (Maetih), surnommé Jfatfarre , parce qu'il était de Verasoain au royaume de Navarre , prêtre , et l'un des plus savans jurisconsultes du 16" siècle, professa la jurisprudence avec tant de réputation à Toulouse, à Salanianque et à Coimbre , qu'on le consultait comtae l'oracle du droit. Il avoue qu'il devait toute sa science à la France. Etant allé à Rome pour défendre son amiBarthélemiCaranza, dominicain, archevêque de Tolède, qui était accusé d'hérésie , le pape le fit pénitencier. Aspilcueta était sobre, et si charitable, que sa mule s'arrêtait, diton, ordinairement, quand elle voyait venir quelque pauvre. Il mourut a Rome en i586, à 96 ans. Ses ouvrages sont en 3 vol. in-fol., Lyon, 1697, et Venise, 160Q. Ses conseils sont imprimés à part, Rome, i6oa, in-fol.
BAB
JDAAL ou bel , en hébreu , seigneur , nom donné à diverses divinités du paganisme. Les Babyloniens et les Ghal« déens adoraient leur idole sous le nom de Bel, et les Phéniciens avec les peuples voisins sous le nom de Baal. Ces deux noms ne diffèrent que par la prononciation y et ne se donnent jamais au vrai Dieu dans l^Ëcriture. Le nom étant
fénérique , a pu s^appliquer à Belus , à upiter, au Soleil, etc. , et son idole être regardée comme le premier monument de ridolàtrie. Les Israélites idolâtre» brûlaient leurs fils en holocauste devant Baal. Les prêtres de Baal se faisaient des incisions avec des couteaux et des lancettes , jusqu'à ce que le sang en coulât. Baal est aussi le nom d'nn roi de Tyr, qui vivait Sgi ans avant J.-C.
BAAN ( Jeak db ) , né à Harlem en l633 , excella dans les portraits ; il n'y a guère de cours dont les grands ne se soient fait peindre ^ar lui. Lorsque Louis XIV était à Utrecht , il manda Baan pour le peindre ; mais il s'en excusa, sur ce que cela pourrait lui faire tort dans l'esprit de $es concitoyens . Louis XIV ne l'en estima pas moins , et le fit même consulter suri achat de plusieurs tablçaux. Le premier peintre de la cour de Frise , outré de voir que le prince avait mandé Baan pour le peindre , alla à la Haye exprès pour le tuer. Baan le reçut comme un artiste qu'il considérait , et , pendant qu'il lui montrait ses tableaux, ce forcené levait le bras pour le frapper d'un coup de poignard , lorsqu'un ami de Baan entra , et empêcha le coup : ce peintre mourut à la Haye , en 1700.
BAASA , fils d'Ahias, et roi d'Israël , fit mourir tous les princes delà maison de Jéroboam , et déclara la guerre à Asa, roi de Juda. Il s'abandonna ensuite à toutes sortes d'impiétés, et fit mourir le prophète Jéhu, qui lui avait annoncé la vengeance divine prête à tomber sur toute sa postérité. Il mourut 980 ans avant J.-C, et fut enseveli à Thersa.
BABEGAN. For- Ardschir.
BABIN (François), chanoine, grande vicaire et docteur d'Angers sa patrie ,
s'est distingué par le Recueil iles cott' J'érences du diocèse d'Angers , dont il a publié 18 vol. in-12, réimprimés en quatorze; auxquels il en a été ajouté deux en 1775. Cet ouvrage, qui a été continué par M. de la Biandinière, est utile aux directeurs de conscience.
M. Babin mourut doyen de la faculté d'Angen, le 19 décembre 1734, à 83 ans. il était depuis long-temps seul approbateur des livres dans l'Anjou.
BAB1NGT0N( Gervais ) ,- né dans la province de Nottingham, fut élevé dans le collège de la Trinité à Cambridge , où il prit le degré de docteur en théologie. Il fut successivement év^ que de Landaff, en iSgi , d'Exeteren 1694, et de Worcester en 1697. Il légua ses livres à la bibliothèque de sa cathédrale, et mourut de la jaunisse en 1610. Ses OEuvres , dont la meilleure édition est de 1637, in-fol. , contiennent des commentaires sur le Pentateugue , sur le Symbole et les Commandemens , et des sermons en aurais.
BABOU DE LA BOURDAISIERE ( Philibert ) , fils d'un fins^icier , devint successivement évêque d'Angoulêmç et d'Auxerre , et cardinal en i56i. Il mourut àmbassadeui à Borne, en 1 570, à 67 ans. Ce cardinal laissa un bâtard , nommé Alfonse , qu'il institua son héritier universel , en vertu d'une bulle secrète. Ses parens lui laissèrent avec peine les grands biens de son , père ; mais , par un jugement de h Bote , ils furent obligés de se contenter de ao,oôo écus. Il s'est établi à Rome , et y a laissé postérité.
BABOU DE LA BOURDAISIERE ( Jean ) , frère du précédent , fut gouverneur du duc d'Âlençon, et maîtregénéral de l'artillerie, il exerça cette charge avec intelligence, dans trois ba*tailles consécutives; fut fait conseiller d'état jn 1669, et mourut la même année. Sa femme , Françoise Robertet,
Juoique déjà âgée, épousa, en secones noces , le maréchal Jean d'Aumont.
Suivant Brantôme, elle était encore très-belle, et vivait en 1677. Le petitfils de Jean termina sa postérité mas-
BAB culîne ; mais il eiit pltisieun filles mariées , crtre autres : .
BABOU ( FR▲^çoI8k), qui épousa, en 1559 , Antoi je d'Estrées , et fut mère de la belle Gabrielle. Cette clame ayait quitté son mari pour suivre le marquis d'Alègre, Yves IV, à Issoire , dont il était gouverneur. En 1Ô93, dans une émeute, ils furent tués l^nn et Tautre, et Ifetés par la fenêtre. On lira avec étonnement ce qui en est dit dans les C^b se routions sur le grand Alcandre ,
3usaid on fera réflexion que cette ame avait alors 33 ans de mariage , et avait eu 9 enfans.
BABOU , dame d'ALLUYE ( Isabblib), soeur de la précédente, épousa François d*Escoubleau , marquis de Sourd is ; c'était une femme intelligente et nisée , qui sut endoctriner sa nièce GabrieUe d*Estrées , pour lui faire prendre sur le roi l'ascendant qu'elle y avait. Elle sut profiter de la faveur de sa nièce , et de l'amour qu'avait pour elle le chancelier de Chiveiiii , pour l'avancement de sa famille. Son mari, mort en 1602 , fut chevalier du Saint- Esp'it , premier écuyer de la pande écurie. Un de ses fils fut cardmal et archevêque de Bordeaux* f^oy. Sour- D\s , Est AUGES ; elle avait une autre sœur , mère de l'abbesse de Montmartre, uor. Beauvillibr; de sorte qu'on pourrait dire qu'il n'y a pas de famille où les femmes aient été plus utiles que dans celle-1?».
BA*)LENUS (Sai^t), ou BABO- LEIN, preinier abbé de Saint-Maurles-Fossés, près de Paris, mort vers l'an 660.
BABYLAS rSu>T), évéoue d'Antioche , et l'un des plus célètres martyrs de la primitive église, refusa à l'empereur Philippe, qui se disait chrétien, l'entrée de réglisc des chrétiens , à cause de ses crimes, et surtout à cause de l'assassinat de Vempereur Gordien ' son pupille. Dans la persécution élevée contre les lidèles sous l'empire de Dèce, il fut mis à mort par ordre de ce prince, 4 vers 261 de J.-G.
BABYLONIENS (l'empire des) fui un démembrement du premier empire des Assyriens, f^ojr. Assyrieks.
* Belesîs contribue à détrôner Sardana-
Ï>ale, et règne sur ,
a Babylonie en. . . 767 av. J,-C.
* Naboiuusar ou Bala-
dan 747
* Merodac - Baladan , 721
On ne connaît que les noms de set successeui-s jusqu'à
* Asar-Addon, roi d As-
syrie , qui conquit cet empire en. . . 680 av. J.-C* For. les livres indiqués à Argos.
BACCALÀR y SANNA (Vikcbbt), marquis de Saint-Philippe, s'est fait un nom dans les emplois importans dont il iiit chargé par Charles II et Philippe V, roi d'Espagne, dans la Sardaigne, où il était né. Il est mort à Madrid en 1727. Nous avons la traduction française de sa Monarchie des Hébreux, 4vol. in-ia; de ses Mémoires de Philippe V, 4 ^ol in-ia.
BAOCARELLES (Cille), fameux peintre d'Anvers , excellait dans It paysage ; Guillaume Baccarelles son' frère, et plusieurs autres de cette famille, ont été aussi des peintres célèbres.
BACCHIARIUS, philosophe chrétien an 5® siècle, dont nous avons, dans la Bibliothèque^ des Pères, une savante lettre écrite h. l'évéque Januarius, touchant la faute d'un moine ^ui iivait abusé d'une religieuse.
BAGCHINI (BERhARDiN, puis BskoIt], l'un des plus sa vans hommes de son siècle, naquit à Borgo-San-Donnino le 3i août i65i. Il se fit religieux bénédictin, etpréchaavec succès en Italie; mais la faiblesse de sa santé l'ayant obligé de renoncer à la chaire, il serenferma dans son cabinet, et donna au public un grand nombre d'ouvrages en latin et en italien. Les plus considérables sont , I « un Journal de litté-' rature, depuis 1686 jusqu'en 1697, 9 vol. in-4°; 2^ -^e sistrorum Jigurit ac tUfferenûd f Bologne, 1691 , in-4% réimprimé avec les notes de Tollius , Utrecht, 1^96, in-4**, etc. Il mourut à Bologne le premier septembre 1721 » à 70 ans.
BACCHUS, fils de Jupiter et de Sémélé. La ^le porte que JufMter, à la mort deSémélé sa mère, le mit dans sa cuisse, pour achever Èt9 neuf mois.
Bacchus remporta de gi'andes victoires dans les Indes, et enseigna aux hommes l'art de planter la vigne , ce qui lui a fait donner le nom de Dieu du vin. On
dit aussi qu'il ioTcota Tait de moisaonner et de négocier. Les anciens le pei« gnaient jeune, avec un corps tendre et délicat» et le mettaient entre les plus belles divinités: On le représentait dans nn char de triomphe, traîné tantôt par déi panthères, tantôt par âeê tigres. Il était accompagné de Silène, courbé sur un Âne y et d*une troupe de satyres et de bacchantes. Les Scythes seuls ne voulaient point reconnaître Bacchns, disant que c'était une chose ridicule d'adorer un diea qui rendait les hommes insensés et furieux. 11 punit Panthée , qui voulait s'opposer à «es solennités, et se transforma en lion pour dévorer les géans qui escaladaient le ciel. Les auteurs attribuent ordinaireraeiit le thyrse à Bacchus et aux ba(*chantes« C'était une petite lance ou bâton couvert de feuilles "^e vigne et de Uerre mêlées ensemble , a^ant au bout une
Kinte en forme de pomme de pin. chard croit que ce aieu est le même inie Nemrod, et qu'il a été nommé &cchu8 de Èar'chus^ qui, en chaidéen, signifie /{/i de Chus. Les bacchanales se célébraient en son honneur, par toutes sortes de débauches. Les Bacchantes couraient vêtues de peaux de tigres , iBut échevelëes , tenant des thyrses, des torches et des ilambeaux ; elles poussaient des hurlemens effroyables , pour représenter ces femmes qui suivirent Bacchus à la conquête aes Indes, et célébraient ses victoires.
BACCHYLIDË , fameux poète grec , natif de Julis dans l'Ile de Cée, et le dernier des neuf poètes lyriques, si célèbres dans l'ancienne Grèce. Hiéron, roi de Syracuse , et Julien l'apostat , avaient une estime particulière pour les 'écrits de ce poète, à cause de l'excellence de ses maximes, et en particulier de celle-ci : Que la chasteté est le
glus grand ornement d'une belle vie.
acc%lide avait composé des hymnes, des odes et des épigrammes, dont il ne nous reste que des fragmens, avec ceux d'Alcée. Il vivait environ 45a ans%vant J.-C.
BACCIO,plus connu sous le nom de Irère Barthéliemi de Saint-Marc, ou de Savigniano, religieux de Saint-Dominique, et l'un des plus célèbres peintres de son temps, disciple de Boselli, de Léonard de Vinci, et de Baphaël, était ami intime de Jérôme Savonarole. Il
CAB
excellait surtout pour lecolfris, et Ton admire son saint Sebastien, fl mourut le 8 octobre 1617, âgé de 4^ ans.
BACCIO et BACCIUS(A5DRÉ),céw lèbre médecin du i6« siècle, natif de Saint-Elpidio , professait la médecine à Bome avec beaucoup de réputation en i5^6, et fut premier médecin du pape Sixte V. Les plus rares etle^lns recherchés de ses ouvrages sonf( de Themûs, Venise, lôji et i588, et Padoue , 1711, in-fol.; De naturali vU norum historià y Bome, iSgOyin-foL; pe venenis et antidotis, Bome , i586, in-4*'; Degemmis ac lapidibus pretiosis in S. Script, relatis, Bome , 1687, in-8*. ; Tabula simpliciutn médicament torum, Bome, 1677, in-4**»
BACCIO. P"of. Baldim.
BACHA UMONT (Feauçois Lbcoi- G^BTTx D£ ) , né à Paris en i6a4 , d'un président à mortier au parlement , y fut conseiller-clerc. 11 se trouva mêlé dans les intrigues du cardinal de Betz ; mais il quitta bientôt ce tracas^ pour se livrer à une oisiveté voluptueuse , avec les hommes les plus aimables de son siècle. Il ne nous reste de lui que ce voyage céjèbre qu'il fit avgc Chapelle , in- 12. Il mourut en 1702, à 78 ans. Sa vieillesse fut aussi réglée que sa jeunesse avait été dissipée.
BACHAUMONT (Louis Pctit w), parisien , s'occupa , dans sa vie , à différentes critiques sur le Louvre , sur l'Opéra , sur la place Louis XT , sur les salles de spectacles , spr la bibliothèque du roi. Il est auteur des i&^5«is sur la peinture, 1752, in-8' ; mais, après sa mort , arrivée au mois de mai 1771 , on a dressé des Mémoires *«crets , d'api-ès les notes qu'il faisait depuis 1 762 , sur chaque événement , et sur les objets nouveaux de littérature , qui ont eu le plus grand succès, 1777»
6 vol. in-12 ; ce qui a engagé à lescon* tinuer , et cette continuation a l'mtérét convenable pour la soutenir; il j en a actuellement 24 vol.
BACHELIEB (NicolasJ , sculptepr et architecte de Toulouse, mais originaire de Lacques , rapporta , de ie»
voyages d'Italie , le bon goût, qu'il substitua au gothique. On admire en ' core , dans quelques églises de Toulouse, des sculptures de sa feçon , quoique défigurées par la dorure dont
on les a couvertes : il travaillait au milieu du iS^ siècle.
BACHERIUS ou BAKERE ( Piirre), religieux dominicain, natif de Gand , et professeur de théologie U. Louvain , moi*t en 1601 , âgé de 84 ans. Les plus curieux de ses ouvrages sont y Àirgium conJMigale contra ref or matorum g^ti' <em, Gand, xbSSyin-l^^.'y Spéculum nti-litiœ christiance , in -8**. ,
BACHET(Ji:laude-Gàspard), sei-
fneut de Mesiriac , était de Bourg>en- Iresse , * d^une famille noble et ancienne. La faiblesse de sa santé Tobligea de sortir des jésuites. 11 savait les belles - lettres et les mathématiques , et fut reçu de l'académie fraîiçaise. Il mourut le 26 février i638, à 67 ans , laissant plusieurs enfans. Son principal ouvrage est sa Traduction de nuit néroïdes d'Ovide, avec de trèssavans commentaires, 171 5, 2 vol.
in-8^ ; une traduction de Diophante, 1621 , in-fol.
BACHIEVEN rW. R. ), professeur d^astronomie et de géographie , et pasteur à Maëstricbt , qui a publié des cartes et autres ouvrages relatifs à la géographie, très-estimés , est mort en
BACHONiUS (REraiEB) , habile professeur de droit à Heidelberg , sortit de cette ville après que le duc Maximilien de Bavière en eut cassé l'université , en 1622. Il revint ensuite , ets'étant fait catholique après le rétablis^ sèment de l'université , ^ chaire lui fut rendue. U mourut vers i63i. Ont de lui plusieun ouvrages sur les matières de jurisprudence.
BACHUISËN, célèbre peintre hollandais dont on estime les dessins et les tableaux. Il était né à Embdemen i63i , et est mort en 1709. Il excelle surtout dans les marines. Son coloris est suave , son dessin correct, et ses compositions pleines de feu. Le roi de Prusse , le grand-due de Florence , et le czar Pierre , visitèrent ses ateliers , et lui achetèrent des tableaux pour orner leurs palais.
BACHYLIDE. f^pr BACCHYLIDE.
BACKER (Jacques ) , né à Harlingen en Frise, en 1608, avait la plus grande fiicilité à peindre le portrait. Il a fait autsi quelques tableaux d'histoire ; on estime celui du Jugement dernier , dans, l'église des- carmes d'An-*
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vers. Il est mort en 1641. Ce peintre dessinait parfaitement le corps des femmes , et èeê dessins sont fort chers.
BAC ICI ( Jeaî» - Baptiste Gavu , sonipramé le ) , célèbre peintre Italien , nacruit a G^es en i63q : aprè»
avoir étudié les principes de la peinture dans sa patrie, il alla à Rome, oà il excella dans le portrait. La coupole ae Jésus à Rome est de lui , et on ne peut se lasser de l'admirer. Il mourut en cette dernière ville en 1709. Il était bon coloriste , et excellait à rendre les racc^rcis. On lui reproche de l'incorrection et du mauvais goût dans les draperies. La vivacité que l'on voit dans ses ouvrages était dans son caractère. Il donna un jour un souffleta soa fils , qui alla se noyer dans le Tibre.
Le Bacici en fiit inconsolable.
BAC0ER( Jacques) , excellent peintre, natif d'HarUngen, réussissait principalement à faire des portraits.
BACOK ( Robebt), savant théolo-^ gien anglais , et l'un des plus célèbres professeurs de l'Université d'Oxford , mort en 1248, composa des gloses sur l'Écriture et plusieurs autres ouvrages.
BACON (Roger) , célèbre religieux anglais, de Tordre de Saint-Francis^ au 1 3® siècle, appelé le docteur admirable , s'appliqua principalement à l'astronomie, à la chimie et aux mathématiques. Il lia amitié avec tous les savans de son temp , et découvrit une erreur considérable dans le calendrier ^ dont il proi)osa en 1267 la correction au pape Clément IV. Bacon décrivît la cliambre obscure , et toutes les espèces de miroirs propres à augmenter ou à diminuer les objets. Il fit un grand nombre de miroirs ardens. On prétend même qu'il connaissait le télescope et la poudre à canon , qui ont été regardés comme d'une invention plus mo« derne. Bacon excellait encore dans- la médecine, dans la perspective et dans les mécaniques. Il lit dans toutes ces sciences un grand nombre de découvertes très - utiles. On voit dans son Grand^œuvre les progrès qu'il avait faits dans le? ait^. On dit qu'il fut accusé de magie , et que son général 1« fit mettre en prison ; mais il en sortit après s'être justifié. Il retourna à Oxford, où il mourut en 1294, âgé de 78 ans. son Opus ma jus a été imprimé à Londres en i733, in-fol. 11 a été imprimé
à Lyon, i557, in-ia , un recueil de' traita d'alclumie en firançais, parmi leiqaek il s*en trouve deux de Roger Bacon.
ÈAGON (Nicolas) , chancelier d'Ani;leterre , sout la reine Elisabeth , était nabile dans la jurisprudence et dans la politimie. Il mourut le ao férrier 1678, àooans.
BACON (Fràkçois), baron de Verulan , vicomte de Saint-Aiban et chancelier d'Angleterre , naquit à Londres en i56o , de Nicolas Bacon dont il Tient d'être parlé. C'était un excellent philosophe , un savant théologien , un humble historien, un jurisconsulte profond, un agréable poète , et l'un des plus beaux génies de son siècle. Il était affiible , honnête et libéral ; mais il ne parvint à la dignité de chancelier que £ar des bassesses. Fade adulateur des ^ckin^iam et des autres minûtres , il scellait sans distinction touslerédits ^'on lui présentait. Sur les plaintes du |>euple , le parlement se plaignit de la corruption de la chancellerie. Il fiit accusé a'avoir souffert que ses domesti- 3 ues prissent de l'argent des personnes ont les affaires étaient penoantes devant lui; et ayant avoué une partie des £iits, nié left u^is, et pallié les ai^ très , il fût privé des sceaux , condamné à une amende de 40,000 livres sterling , et renfermé ^ la Tour de Londres, d'où il sortit quelque temps après.
Béduit à une extrême pauvreté, il .écrivit une lettre très-touchante à Jacques I»**, roi d'Angleterre, par laquelle il le priait de le secourir, de peur, ditil , qu'il ne fût contraint k porter la besace ; et que lui qui n'avait souhaité de vivre que pour étudier, ne fût obligé d'étudier pour vivre. Le roi lui \ remit Famende , et lui donna des lettres d'abolition. C'est après sa disgrâce qu'il composa la plupart de ses ouvrages. Il mourut le 9 avril 1626 , à 66 ans. Ses Essais de politique et de 1110^ raie ont été traduits en français , et imprimés à Paris en 1734, in-12. Cette traduction est estimée. Le petit Traité
. de Bacon, intitulé de Justilia unifiersalif sit^e defontibus juris , a été imprimé à Paris en 1 762 , clicz Vincent,
. m- 16. Los Anglais , dont il fait aujourd'hui l'admiration , comme inventeur de la nouvelle philosophie, ne fuient
4)lus entendre paiier de ses faiblesses.
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Ils ont donn^ une magnifique édition de ses ouvrages , tant ktin^€]u*aiiglaîSy Londres, 17J0, 4 ▼ol. in-âl., et 1765, 5 vol. inn^*^. Ses ouvrîmes de philosophie en latin, ont été imprimés piusieurs fois en 1 v<^. in-foi.
BACON f Vkavvml ) , docteur en théologie d^Oxford , fut curé de Balden, et y mourut le a janvier 17B3. Il est auteur d'un poème estimé, intitulé The artifidal Kith y 1718. lia publié aussi plusieurs pièces dramatl-
2nes, /e« Taxes, les inutiies^l'Ocusle, * BACONTHOBP ( Jbav db), ainsi appelé du lieu de sa naissance , dans le comté de Norfolk , provincial des carmes en iSag , mort à Londres en 1346. Il fut un savant théologien, distingué par le titre de Docteur résolu^ On a ae lui Commentarius in IF' Uhros sententiarum. , imprimé très-sovvent , mais joint à ses Quodlihetœ qitœstiones tCttmoaef i6i9 y in-fol; Compendium legis Christi, Venise, 1627, in-fol.
BACOUE ( Léon), natif de Casteljaloux , aprà avoir abjuré la religion prétendue réformée , entra dans Tordre de Saint-François, et fut ensuite évéque de Glandève, puis de Pamiers. Il publia en 1671, in-4^y un poème latin sur l'éducation d'an prince , et mourut le i3 février 1694 , en sa 94** année.
BACOUET (Jbak), avocat du roi de la chambre du trésor , k Paris , et savant jurisconsulte du i6« siècle, a laissé un grand nombre d'ouvrages estimés , sur lesquels Claude de Ferrières a fait des remarques. Il mourut en 1697, du chagrin (ravoir vu rompre en place de Grève son gendre Charpentier, médecin, et fameux ligueur. La dernière édition des œuvres de Bacquet est de Lyon, i744> * vol. in-fpl.
BADE ( Louis - Guillatthb , prince de ) , général de l'empereur , se distinp» à la bataille de Gran , et à tou- Ifs celles qu'il livra aux Turcs, en qualité de général dans la Hongrie, pendant les années 1689 et 1691 . L'empereur l'opposa ensuite aux Français, contre lesquels il n'eut pas des succès si brillans ; mais il ne fut point vaincu.
II sut contenir les Français, et prendre quelques villes en leur présence. Ce
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Erincre mourut avec la réputation d'an abile général, en 1707.
BADItfS pJossE), Tun des plus célèbres imprimeurs de Paris, savant dans les belles-lettres, et professeur de grec à Lyon et à Paiis , fut surnommé j4scènsius , parce qu'il était d'Ascbe, dans le terriroire de Bruxelles. Il mourut à Paris en i435, après avoir publié plusieurs ouvrages , entre autres la Nef des foUes, en latin, i5o2, in-4". f^oy.
Braadt.
6ADIUS (Comad), fils du précédent, était aussi habile imprimeur et homme de lettres. Son attachement
Four la religion prétendue réformée engagea à quitter Paris sa patrie, pour se retirer à Genève. Il y donna plusieurs éditions avec Robeit Etienne, qui s'y retira aussi trois ans après. Il mourut vers Fan i566. Son principal ouvrage est la traduction française du premier vol. de V Âlcoran des cordeuers ; la composition du second vol. et les notes, en 1669, in-8«. Foy, Al- Bi«B (Erasme).
BADUEL (Claude), naquit vers la fin du tÔ* siècle. La reine de Navarre , sœur de François I«;, le fit entrer à Funiversité de Paris , où il ne tarda pas à se distinguer. Baduel fut un de premiers qui embrassèrent le calvinismes.
Il a composé i^usieurs ouvrages d'éloquence et de littérature , entre autres , i« Oratio funehrU infunere Florettœ Sarrasiœ habita; jçpitaphia nonnulla de eddem, i54a ; a* '2>e ratione vitœ studêOsoB ac litteratœ in matrimonio oMocandœ ac degendœ , in-4* , 1 544^ 77, et iiv^<», i58i.
BATARD (Charles), médecin de Nancy, né en 1696 , est mort le 7 décembre 1772. 11 a écrit sur la thériaque, 1725, sur la petite-vérole, surJes macrobies ou centenaires , in-8<» ; sur les eaux de Contrexeville , 1760, et de Nancy , 1763, in-8».
BAGARÔTUS , célèbre jurisconsulte
de Bologne, enseignait le droit civil et
canonique avec réputation, vers 12 iq.
BAGAUDES. Ce mot n'était pas le
nom d'un peuple , mais servait à dési-
§ner des paysans , des serfs , des gens e sac et de corde^ qui se révoltèrent dans les Gaules, sous Diodétien.
BAGFORD (Jbaw ) , grand amateur de livres, a fait plusieurs voyages en Hollande pour s en procurer, et
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enrichir les bibliothèques de l'évéque d'Ely, et autres seigneurs anglais. 11 mourut àislington, le i5 mai i?i6, à 65 ans. En 1 707 , il avait inséré , dans les Transactions philosç^Uques, le projet d'une Histoire générale de l'Imprimerie f ([aise tioure en manuscrit dans la collection de Harley , dont le catalogue est imprimé à Londres , 1759, 2 vol. in-fol.
BAGLIVI,BAGLIVUS ( Georges J, très-célèbre médecin italien, natif de Leccé dans le royaume de Naples , fit ses études à Padoue , et y prit le bonnet de docteur en médecine. Il alla ensuite à Rome , où il devint professeur d'anatomie, et où il pratiqua la médecine avec une réputation extraordinaire. Mais ses études continuelles , ses démonstrations anatomiques , et la visite de ses malades , oui étaient en grand nombre, l'accablèrent. Il mourut à Rome en 1 706 , à 38 ans. Il y a eu plusieurs éditions de ses ouvrages. Les plus' complètes sont celles de Paris en 171 1, in-4*i ou de Lyon, 1765, in-4<».
BAGNI ( Jeak-Frakçois), cardinal, célèbre par les éloges des gens de lettres, dont il fut le protecteur. H en avait toujours plusieurs dans sa mai-> son , et entre autres Naudé, qui frit son bibliothécaire. Le cardinal Bagni eut des commissions importantes sous les par)es Clément VIII , Grégoire XV, et Urnain VIII. Il mourut le 24 juillet
BAGNOLI et BAGNÎOLI (Jclfs- CésAR), célèbre poète italien, natif de Ba^na-Caballo , s'attacha à Michel Perreti , prince de Venafro , qui le combla ae biens et d'honneurs. Il mourut vers ^1600. Les plus estimés de ses ouvrages sont , la tragédie des Aragonais , et le Jugement de^ Paris. On fui reproche d'avoir aOaibli ses écrits , pour avoir voulu trop les limer.
BAGOAS, eunuque égyptien, empoisonna Artaxercès Ochus et Arsès , rois de Perse , et fut ensuite mis k mort par ordre de Darius Codojnan , vers 336 avant J.-C. H ne faut pas le confondi'e avec Bagoas, eunuque persan, pour lequel Alexandre avait un amour criminel, et qui fut cause de la mort d'Orsines, seigneur persan, lequel l'avait traité de concubine.
BAGOT (Jeap), jésuite français.
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natif de ResBCf , mourut supérieur de la maison professe à Paris , le 22 aoûé 1664. On a de \v^ Apologetieus Fideiy Parisiis, |645, à vol. in-fol.,et d*au« très ouvrages qui ont fait du bruit.
BA JiUMONT (Hbctor-Rbckaud de DuRFORT DE ), termina une branche de cette maison. Il avait ëpousë, en 1699, Anne de Gontault , dont il D*eot qu'une fille , mariée dans la maison de Montpezat. C'était un des favoris delà reine Marguerite , chez laquelle il mourut , le ao octobre 161 2.
BAJAZËT !<>', cinquième empereur des Turcs , succéda à son père Amu* rat P'', en iSSq, et fut surnommé V Eclair, à cause de la rapidité de kb conquêtes. Il fit étrangler Jacob son frère aîné , pour prévenir les révolutions que pourrait causer son éloig«ement de la capitale. En iSqi , 1392 et iSqS, Bajàze^ prit sur les chrétiens la Biusarie, la Macédoine, la Thessalie, et dépouilla de leurs états presque tous les princes asiatiques. Sigismond , roi de Hongrie, proposa une ligue contre lui. Les Français allèrent au secours de Sigismona, ayant à leur tctc Jean, comte de Nevci-s, accompagné de 2000 gentilshommes. Ils remportèrent de grands avantages; mais ensuite ils furent tous tués ou laits prisonniei's à la bataille de Nicopolis , en I ^5 . De là 6a jazet alla assiéger Constantinople que le maréchal de Boucicaut délivra. Les princes d*Asie implorèrent le secours de Tamerian ,, roi des Taitares, lequel, après avoir subjugué les Parthes, faisait trembler tout TOrient. Ce Taitare donna bataille à Ba jazet, près d^Angoury, en 1402, le fit prisonnier , et renfei-roa dans une caçe de fer. Ces malheurs ne furent pomt capables d'abaisser Vorgueil de Bajazet. On dit qu'ennuyé de vivre , il se cassa la tête contre les barreaux de sa cage en i4o3, après i5 ans de règne, et 8 mois de servitude ; mais Petit de la Croix soutient que Bajazet mourut d'apoplexie, le 23 mars 14 1 3.
BAJAZET II, fut empereur des Turcs après Mahomet II son père , en 1481. Zizim son cadet, qui lui disputait l'empire, fétit en Italie en 149^' Bajazet ht plusieurs conquêtes sur les Vénitiens ; mais ses armées Âirent défaites en Egypte. Il lut obligé de céder
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la* couronne à Sélim son fils, qui le fi& empoisonner en i5i2.
BAIER (Jean- Jacques^, célèbre médecin, né à léna le 14 ]uin 1677^ pratiqua la médecine dans différentes villes d'Allemagne , entre autres dan* Nuremberg, Batisbonne et Attorf. Il fiit professeur dans cette deniière ville, fut reçu de l'académie des Curieux de la nature, en 1720 ; il en devint président en 1 73o , et mourut à Altorf le 1 4 juillet 1735.11 a donné. Thésaurus gemniarum affabrè sculptarum collectuê à 'J. M. ah Ebermayer Nuremberg, 1720, in-fol. ; Ilorti medici acadeniiœ Jihorfiœ Historia, Altorfii , 1727, in-4**; quantité de dissertations ou thèses sur des plantes particulières, in-4 * ) depuis 1710 jusqu'en 1721.
BAIF (Làzàbi), abbé deXharrous et de Orenetière , conseiller au paile* ment de Paris , et maître des requêtes, naquit dans la terre des Pins , proche de la Flèche, de parens nobles. Le roi François l*', qui se faisait un plaisir d'avancer les savans, l'envoya ambassadeur a Venise en i5%, et le chargea ensuite de diverses commissions importantes. Bai/mourut en i545. Son principal ouvrage est un livre latin sm* les habiUemens des anciens , et sur l'mrt de la navigation , imprimé à Bàlt en i54i > in-4° , la tradition française de VHécube d'Euripide, i55o , in-8».
BAIF (Jeak-Aktoikb), poète français, fils du précédent, naquit à Venise en i532, pendant l'ambassade de Lazare Baïf en cette ville : après avoîv étudié les langues grecque et )atine avec Ronsard, il s'appliqua k la poésie.
Il n'avait pour tout bien qu'une maison à Paris , où il avait établi une espèce d'académie de musique. Oa y faisait ordinairement des concerts, que toutes les personnes de qualité, et même le roi Henri III, nonoraient souvent de leur présence. Baïf mourut en 1592, laissant un grand nombre d'ouvrages en vers et en prose, 157a et 1673, 2 vol. in-S*»; les Mimeâf enseignemens et proverbes y i597.in-i2. Il avait essayé de faire des vers finançais Il la façon des Grecs et des Romains ; mais ce dessein ne lui réussit pas. Il ne put même jamais parvenir à être bon rimeur ; ce qui faisait dire au cardinal du Perron, que le Baïf était um/ort
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bon homme; mais un trèsmauvaii foèu.
BAIL ^Louis), docteur de Sorbonne, et sous pénitencier de Pari8,natif ^A bbeville , publia en i65i , in-8» , un Kyre dfa V examen écs ordinans, des confesseurs et despénitens, dans Ic- <]uel il y a quelques principes peu exacts. Il donna aussi en i<566 une Bi^ hlioihèque des célèbres prédicaicurs en latin, in«4^ ; Summa conciHorwn, 1672, a vol. in-fol. , etc.
BAILE. roY BAYLE.
BAILLET (Adiibv), naquitle i3 |uin 1649 > ^^ village de la Neuville, de pa« rens pâuvfet. Il régenta les humanités dans la ville de Beauvais» ce qui le fit connaître à M. Hermant, savant docteur , de Sof boritae et chanoine de cette ville.
M. Hermant en parla à M. de Lamoignon y qui le nt son bibliothécaire.
Baîllet entra en 1680 chez cet illustre , magisti-at, y passa le reste de ses jourf , et y mourut le ai janvier 1706. C'était un homme très-laborieux, d'une vaste et profonde érudition. Ses principaux ouvrages sont, i*» le livre intitulé : Ju" semens des Sat^ansy Paris, 1733, 7 vol.
Si-4« ; VMnti'Baillet fait le d« ; il ert réimprimé en Hollande, et cette édition se partage en 18 vol. in-ia; il y a de plus que dans celle de Paiis les Jugemens sur les auteurs de l'éloquence , de Giberti a<* La dévotion à la Sainte^ Vierge, in-ia; 3» la ConduiU des âmes, inM 2 ; 4* une Vie de M .Descartes, in-4*'; et son abrégé, in-12; 5" les vies des Saints, qu'il a purgées de Êibles, de faux miracles et d'histoires supposa», en 4 ▼ol in-fd., 10 in-4'' ou 17 in-8<»; un pour chaque mois, deux pour les fêtes mobiles, un pour la chronologie des «aints, un pour la topographie, un pour les saints de FAncien Testamment; la Vie de Richer, in-ia, celle d'Hermant, in-ia; Histoire des démêlés de Philippe-le-Bel , in-ia; Histoire de Hollande, sous le nom de la Neuville, 1600, 4vol. in-ia.
BAILLI (Rock ls ) , plus connu sous le nom de la Rivière , nfttif de Falaise.
H suivait le» principes de Paracelse, ce qui lui attira des critiques, et l'obligea de faire Tapologie de sa doctrine. Il publia en i57S,in-8<^, Demosterion, sive 3oo aphorismi continentes summam doctrinœ ParacelsUœ ; et en i58o, un Traité de la peste. On a en- T. I.
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core de lui d'autres ouvrages. H ibourut à Paris le 5 novembre i6o5. H avait été premier médecin de Henri IV.
BAILLOIT (GoittAOMK ùi), célèbre médecin de Paris, natif du Perche, mou^ tut en 16 16 à 78 ans, ayant eu plusieurs enfans. On a de lui plusieurs ouvrageâ estimés, Genèvç, ijda, 4 vol. in-^».
C*cst l'un de ceux ^ui ont fait revivre la médecine, et qui l'ont pratiquée selon la vraie méthode.
' BAILLT { Jacques } ^ peintre en miniature , Dé à Graçay en Berry , en iGag , et mort le a septembre 1670 , peignit avec succès les fleurs , les fruits et les ornemens. Il était de Facadémie p et logé aux galeries du Louvre. Oa
S rétend qu'il est mort de la violence 'une composition qu'il faisait pour rendre la couleur p&étrante dans le marbre.
BAILLT ( Jacquis K né à Versmil.
les en 1701 , fut garde des tableaux du roi, et mourut le 18 novembre 1768. La même année parut son Théd^^ tre, en a vol. hi-8<^ ; il est composé de Roland , /frmide , Mfomus , le Triomphe de l* Hymen, Us Victoiret de V Amour , Paéton , Ohiphale , Jïnonei , le Mouquet , V accident im^ préé^ « toutes pièces qui n'ont eu que l'occasion , et qui ont été oubliées avec elle.
BAINBRIGGE ( Jean } , médecm tt mathématicien anglais , né dans le comté de Leicesteren i58a, professa les mathématiques k Oxford, ou il mot^ rut , le 3 novembre I0i3. Il a fait un ouvrage sur la comète de 1618, Londres , 1619, in -4**; un6 Dissertation sur l'année caniculaire , qui a paru en i6i8, in-8^ ; la Sphère de Proclus , en> i6iô , à Londres; et des Observations astronomiques , qui se trouvent d^ nr V Astronomie de SouUlaud,
BAIUS ou DE BAY (Michil), fitmeux docteur et chancelier de l'uni* versité de Louvain, naquit à Melin ea i5i3. Il fut choisi, en 1 55 1, pour pro»
fesser l'Ecriture sainte à Louvain.
Baïus, dans ses explications, î^'écarta de la route ordinaire , et enseigna des nouveautés sur la grâce. Dix-huit de ses propositions furent déférées en Sorbonne ; et la faculté assemblée déclara, le a7 Juin i56o, quinze de ces propo»
sitions hérétiques, et les autres faus* ses. Baïus fut clioisi quelque temps >iprèi ta ^
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avec Jean HeMels pour aller au concile de Trente. Avant que de partir il fit imprimer une partie de ses opuscules , et le reste à son retour. On déféra au saint siège plusieurs propositions extraites de ses ouvrages , et Pie V , nar ta bulle du premier octobre i5o7, condamna en gros et respectivement soixante-seize decespropositionSyCommé hérétiques, eiTonées, suspectes, téméraires , scandaleuses , et capables d'offenser les oreilles pieuses. On l'accusait de dire que Fêta t naturel de rhomme était rétat d*innocence, que Dieu n'a pu le créer dans i^ autre , que ses mérites en cet état ne peuvent être appelés dons de la grâce , qu'il pouvait alors mériter la vie éternelle par les forces delà nature : que depuis la chute d'Adam les œuvres des liommes laites tans la grâce sont des péchés. Le nom de Baïus fut néanmoins épargné dans la buUe. Le cardinal de Granvelle fit accepter cette bulle par l'université de Louvain. Baïus lui-même s'y soumit; mais il se retrancha à dire aue ces propositions n'étaient point ae lui , ou qu'elles avaient été dressées frauduleusement. Grégoire XllI confirma la constitution de Pie V. Tolet, porteur de cette bulle , fit signer à Baïus un acte par lequel il reconnaissait qu'il atait soutenu plusieurs de ces soixante-seize propositions , et qu'elles avaient été condamnées dans le sens qu'il leur avait donné. Baïus composa encore des ouvrages de controverse contre M arnix , 1679 et 1682, 2 vol. fn-S®, jet mourut le 16 septembre 1589. Tous ses ouvrages ont été imprimés à Cologne en 1696, in -4°. On y trouve un Traité sur le^péché originel, dans lequel il soutient cette opinion singulière, que si eiitre les hommes les uns ont des passions plus violentes que les autreé, c'est qu'ils participent davantage au péché originel. Il ne faut pas le confondre avec Jacques Baïus son neveu , aussi docteur de Louvain , mort en i6i4> après avoir laissé un Traité de l'Eucharistie, Louvain, i6o5, in-8<*,et un Coléchisrae, Cologne, 1620, in-fol.
BAKER (HE^RI), né à Londres à la fin du 17' ou au commencement du 1 8« siècle , était fils d'une sagefemme ; l'état de son père est inconnu.
Il entra de bonne heure chez un li- 'l^aire, quij étant mort, le laissa à
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lui-même. Alors il se tourna du côté de la philosophie, s'étant principalement appliqué à corriger le défaut 6^ bégaiement, et à apprendre à parler aux sourds et aux muets. Il a passé sa vie dans ces exercices , qui eurent un trèsgrand succès. En 1 740 , il fut admis dans la société des antiquaires et dans la société royale. Il est moit le 26 novembre I7j4- Sa femme , fille du fameux Daniel de Foë , lui donna deux fils qui lui ont survécu. Son principal ouvi'age est le Microscope rendu facile , et l'usage du Microscope , souvent imprimé en anglais , et traduit en français, in-S». Il avait fait des vers dans sa jeunesse, qui ont été impri>més en deux parties in-8<*, 1720 et 1726, et beaucoup de mémoires, qui se trouvent dans les Transactions philosophiques.
BAKEn ( Richard), auteur de la Chro nique des rois d'Angleterre f dont la dernière édition , continuée jusqu'à Georges I*' , est de Londres , 1 7^0 , infol. , était né en i5$8 , dans la province de Kent. Il fiit créé chevalier par Jacques l^^' , en i6o3, et devint, en 1620 , grand shérif d'Oxford. S'étant marié, il se porta caution pour des det-^ tes de famille , qui le réduisirent â la mendicité. Il mouiiit en prison , le 18 février i645. Ses ouvrages sont plusieurs livres de piété , comme des £xplications sur l'oraison dominicale , 1637 , in-4* ; sur quelques Psaumes ; des Méditations , des Soliloques de Vdmet 1641 , in-12; et enfin Tlieatrum redit^it^um, 1662, in-8® ; et Theatrum triumphans , 1670 , qui sont des ouvrages en faveur du théâtre.
BAKER (Thomas),, savant mathématicien , né à Uton en Sommerset , en i625,prît le degré de bachelier à Oxford , et fut nommé vicaire de Bishops- Nimmel , où il vécut retiré , et ou il mourut en 1690. Il est auteur d'une CleJ' géométrique , en latin et en anglais , 1684 , in-4^.
BAKER ( Thomas ) , savant anti- .
quaire , était né à Crock, le 14 septembre i656. ir fit ses études dans l'université de Cambridge , au collège de Saint* Jean, posséda différentes places, et revint au collège dé Saint- Jean, où il est mort , le 2 juillet 1 740. ,11 a laissé , en manuscrit , V Histoire de l'unire-rsité de Cambridge , qu'il vou-
BAL hit faire imprimer sur le plan d*-r^thenœ oxonienses. Son Manuscrit a 39Y0I. in-fol. et 3 in-4^- 1^^ fait imprimer un ouvrage en anglais, siir Z« né' cessitéde la téi^élation, dont il y a eu dix éditions.
BAKÈBE. Ployez Bacherids.
BAKHUISEN. f^oy. Bachuisbn.
BALâAAM, prophète que Balac, rai des Moabites, envoya chercher pour maudire les Israélites. Il dit d'abord aux envoyés du roi, qu'il n'irait pas avec eux ; mais ce prince lui ayant tait une seconde députation beaucoup plus nombreuse, et de personnes plus qualifiées, il se mit en chemin avec eux pour aller trouver Balac. Un ange se présenta répée à la main au milieu du chemin devant le prophète. Il était monté sur une ânesse, qui parla miraculeusement, et se plaignit des coups que le prophète lui avait donnés. L'ange commanda à Balaain.de ne rien dire que ce que le seigneur lui ordonnefïiit. Le prophète étant arrivé , bénit le peuple de Dieu, contré qui Balac voulait qu'il prononçât des malédictions. Ce prince irrité ne fui donna point les présens qu'il lui destinait. Balaam, recommençant à prophétiser, ^Téditqu'ilsortirailune étoile de Jaoob, et un rejeton d* Israël yqui frapperait les chefs de Moaby et rui^ ■ nerait les enjans de Seth. Ce que la tradition des pères entend du Messie.
Il prédit ensuite la ruine des Amalécites et des Cinéens. Enfin, avant que de partir, il conseilla à Balac d'envoyer les plus belles filles des Madianites dans le camp des Israélites , afin de corrompre le peuple de Dieu , et d'attirer sur lui la colère du Seigneur. Balac suivit ce pernicieux conseil , ce qui fit tomber clans • la fornication et dans l'idolâtrie un grand nombre des enfans d'Israël. Balaam fut tué par l'armée d'israël/comme il s'en retournait dans son pays. Il y a de grandes disputes parmi les savans sur le lieu de la naissance de Balaam , et pour savoir s'il était un vrai ou faux prophète. On dispute aussi beaucoup sur la manière dont l'ànesse parla.
BALAC, fils de Séphor, est ce roi des Moabites qui envoj^ chercher le prophète Balaam afin de maudire le peuple de Dieu. Ce prince fut tué dans une bataille par les Israélites, vers 14^1 avant J.-C. f^oy. Balaam.
BALAD ou BALADAN, roi de Baby-
lone, envoya des ambassadeurs à £zéchias , roi de Juda , qui fut repris de Dieu pour leur avoir montré ce qu'il avait de plus précieux. On croit que Baladan est le même que Nabonassar.
BALAGNY. roy, Moktluc.
BALBI ( Jbak) , religieux dominicain du 1 3^ siècle , illustre par jon savoir et par sa piété. On le nomme ordinairement Januensis ou Janua à cause de Gènes sa patrie. On a imprimé de lui, à Mayence,en 1460, in-fol., Summa quœ vocatur catholicon , qui est une grammaire , un dictionnaire et une rhétorique fort rare de cette édition. Il ne faut pas le confondre avec Jacques de Voragine, auteur de la Légende dorée, niavec Jérôme Balbo, évéque de Gorits, mort à Venise en 1 535,auteur deDere^ busturcicisf Bom», i5a6, in-4** ; De civili ^ bellicaforliiudine, 1 6126, in^4° î Defuturis Caroli K^ successibus Bo- Honiw y 1629, in-4'* ; Carmina , dans Deliciœ poetaruni italorum.
BALBIN {Decimus-Cœlius' Balbinus), empereur romain, ayant été choisi par le sénat en 258 de J.-C, fut massacré par les soldats, qui ne pouvaient goûter les empereurs qui n'avaient été élus que par le sénat. Ce prince était éloquent et faisait assez bien des vers.
BALBOA(VascoNvgubsde), fameux par ses expéditions en Amérique, avait ramassé une si grande quantité d'or qu'il en envoya 3oo marcs au roi d'Espagne pour. son quint en i5i3. Il dé^ couvrit et prit possession de la mer du Sud pour le roi d'Espagne; étant retourné à Sainte-Marie , un gouverneur espagnol , jaloux de son crédit dans la colonie, fit revivre un procès terminé, l'accusa de félonie, et (juoiqu'iLn'y eût pas de preuves, il lui ht couper la tête en 1617, à 4a ans.
BALBIJëNA (Bernard de), l'un des meilleui's poètes espagnols , natif de Valdepegnas, village du diocèse de To-> lède. Ayant été reçu docteur à Salamanque, on l'envoya en Ainérique, où il fut évéque^de Puerto-Bico en 1620.
IX mourut en 1627. Il a laissé plusieurs excellentes pièces de poésies, imprimées à Madfid depuis 1604 jusqu'en 1624.
BALBÏJS (Ldcius Lucttius), excellent jurisconsulte romain, vers 84 avant J. C. Il ne faut pcs le confondre avec Lucius-Corneiius-Balbus Théophanes , auquel Pompée donna le droit de cif
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toyen romain, à cauùie des ierrices mi*il en avait reçut dans la guerre d Espagne contre Sertorios. Il lot consul ran de Rome 714; etc'e^t le premier étranger à qui cette dignité tut cm>^ férée. Il était anri de César, de Pompée, de Crassus et de Cicéron.
BALDE DE OBALDIS rPnaai), de Péroose, l'un de9 plus célèbres jun»consultes du 14^ siècle, enseigna ledreit h Péiouse, à Padoueet à Pavie. Il moa-« mty vers 1400, de la morsui^ d*an cbien enragé. Il voulut être enterré avec l'iui* bit de Saint-Prançois.Ona de lui plufleurs outrages, 6 tom. en 3 vol. in4bl« BALDE , BALDI ou BALDO (Beb»
XARniT.), savant matbématiden, naquit à Urbin en i553. Il fut foit abbé d« Guaslalfe en i586, et mourut d'«i rhume en lOi 7. On a de lui un graoé nombre de traités tar les mécaniques, dont qiielques*^ns dans le Vitruve d'Amsterdam, i4549,in-f.; Fersie prose , Venise, iSgo, in-4<*. Cretcimbeni amis ses fables en vers italiens, Rome, 170a, in-ia.
BALDE (JAcçtJts), Futtdes plus cxccllens poètes latins ^e FAllenagne ^ ait produits , naquit a Ensisfaem en 1600. Il se fit jésuite, enseigna la rbétorique, et prêcha ensuite à la conr à»
Bavure avec applaudissement. îl mourut k Neubourg le ^ août 1668. Ses poésies ont été imprimées à Cologne, in-4' et in- 12, en \6LS.
BALDERIC, célèbre évéque de Noyon, a donné la chroni^e desévéqives d*Arras et de Cambrai, et celle de Terouane. Il mourut en 11 1 a. Il ne fiiut pas le confondre avec Balderic, évé^me, natif d'Orléans , et élu évèque de Dol en 1 1 14> mort en 1 i3o, qui a composé la vie de Robert d'Arbrissel, idji , in-4'*> traduit en français, i647,in-8"; une Histoire de la j^cmière croisade , dans Gtsta Dei per Francos , t6i i , in-fol., et dans les historiens de France €t d*autres ouvrages.
BALDINP ( Baccio ) , Florentin , était contemporain de Masse FinK guerra , qui trouva le secret de graver les estampes , eu 14^. Dès que BaK dini les eut vues , il se mit à graver, mais plus parfaitement mie rinventenr, parce qu'a se servit ae» dessins de Sandro noticellî.
BALDINUCCI (PnnippB), de FloiViee, mort en i^, ^ 71 «m, est an-
tdur d'une Vie des peintres, dont il a donné trois volumes de son vivant, qui •nt été suivis de deux autres en &6o3 et 17^; mais on estime davantage so« traité de la gravure smr cuivre, avec la vie des principaux graveurs, en italien, Florence, 1686, in-4''.
BALDUCCI (FaAvçeu), né li Palerme , se distingua dans la poésie ita- ' tienne , et passe pour rinrentenr éea Cantate». Son goiie inconstant 1*00pécha de profiter de la bonne Tolonté de plusieurs seigneurs , qui Tadmirent snccessivement chez eux en «uaîifeé de secrétaire. Pour se tirer de la raiière , il e mhr usa l'état ecclésiasticnie , et devint chapefein de rkèpital de Saint-Sixte. 11 ne s'y nuûntint pas non plus vraisembbblement , car u moavttt en 1643 , dans l'hôpital de Saial- Jean-de-Latran à Rome. On a ira|»riBi4 de lui ilime, Venise, i665, in* ta.
Elles avaient paru de «ni vivant , npM»
moins amples.
BALDUWouBAUDOIN(F»iDéaic), fameux théologien hithénen , * nd à Dresde en 157a , enseigna la théologie h Wirtemberg , et mourut en i^'j*On a de hii un commentaire sur les épitrer de samt Paul, Francfort, idgi, in-foU et mi Traité des cas de conscience, i6a^ in-fol.; des Commentaires snr|>lottears autres livres de la BibAe, in^* et in-8*.
BALDUOf ou BALDUUfl RITHO- VIUS (MAariir), premier évèque d'Y-
Eres, en i559, ^^^ ^^ Campen en Br»^ ant. U se trouva en iâ6a an concile de Trente, et présida en 1670 au condW de Maiines. Il tint en 1677 ^^ synode Il Ypres, dont il publia les ordonnances, il moumt à Saint-Oraer le 9 octobrs 1 583. On a de lui un Commentaire sur le maître des sentences, et un bvre intitulé : Mrtnuale pastorum.
BAL]»WIN, célèbre archevêque de Canterbéry , surnommé Défonias , parce qu'il était de la province de DevoB en Angleterre, se fit religieux de l'ercbre de Citeaux , d'où il sortit poor être mis sur le siège de Winchester en 1 181 . Trois ans après, U Rit élu arcbe^ vêque de Cantorbéry. Ce prélat était ' doux, humaih et très-charitaUe. Il suivit le roi Richard I*', au voyage de la Terre-Sainte, on il mourut vers 1 191 .
Il a laissé divers ouvrages. De corpore et sanguine Christi de SucrametUo al' taris, dans la Bibliothèque des Pères.
baL ,
BALECHOU (Nicolas), né à Arles, se distingua dans la.grftTore, et moiirat â Avignon en 176SV Lt Tempête, le Calme, les Baigneoses, qn^ii a gravés «Taprès Vemet, suffisent pour Timmortaiiser; mais son cheM^oravie est le pcnrtrait du it» de P<dogne, et ce portrait empoisonna le reste de ses jours ; il en fit tirer des épreuves, contre la pan^ qu*il avait donnée de ne le pas foire. Madame la dauphine, ^i le loi avait lait faire, Tobligeade s'ezpa^ier.
BALÉE, BALE, ou BALEUS (Jb4h), fiimeux éorivain anglais, né à Covie, dans le comté de Suffolck , en i49^> quitta Tordre des cannes où il était re- Qgienx, pour embrasser la doctrine de Calvin^et se maria publiquement, quoiqu'il fût prêtre. C'était un esprit inouiety qui ne s'occupait que de vers et de cofmedies. Thomas Gromwel fut son mrotecteur. Balée fut nommé évéque in ailkenni en Irlande sous le règne d'Edouard VI; mais en i5ô3 la reine Marie Tobligea de prendre la fuite. II revint sous le règne d'Elisabeth» et on lui dcmna une préfaende dans la cathédrale de Cantorbéry , où il mourut eA 1 563.
Il a publié treize centuries des illustres écrivains de la Grande-Bretagne, Bàle»
I S5jy in-fol. , en latin , où il n'a fiiit
Î>resqueque copier le livre de Jean Le- / and , et dans lequel il fait paraître beaucoup d'aigreur et d'emportement contre le dergé. De vitis pontificun rom/iitoruin, Leyde,i(Si5,in-8*>. Il n'y a pas moins de bile dans ce dernier.
BALES (PiBBiv), né çn i547,8e distingua , en Angleterre , par sa belle écriture , par la petitesse de ses caractères , et par l'art tachigi-aphique , dont il a été l'mventcur. Ilestmorten 1^10.
II a publié un ouvrage anglais intitulé Le mahre étécriture , dont la seconde édition est de 1697 ' ^^ secrétaire d'état Walfingham Tavait employé , vers i5S6, à quelques manœuvres politiques , auxquelles sa facilité d'imiter les autres écritures le rendoit propre.
BALESDENS (Jean), avocat, attaché à M. le chancelier Séguier, lui dut son entrée à l'académie française. 11 était prieur de Saint-Germain d'Alluye, et mourut en 1695. On a de lui, f^ies des viereeset martyres y Paris, i635,in-8*; FaMes d'Esope, 1644, in-8°. Il a été éditeur de plusieurs ouVMiges.
BALIKGHEM (A^TOt^B•s), iémiitc de Saiat-Omei*, mort en i63o à ÔSaas, est antenr d'un petit traité de dévotion Àcétîei» assez rare : Les après -diaés et profXM de table eontra l'escèi •:% boire et au manger, etc., Saint-Oner »
1634» in-80, et de êaera Seriptura te ieeos commuhm digestm, Lyon, i^K»
In-fol.
BAL£Y<GAVTm) né à Portshaai, dans le conté de Doiaet , Ait docteur et nrofessetnr en médecine k Ocferd ; fi ffbl fossi médecin de lareioe Elisabetà,^ et mourut le 3 mars 1693 , & 63 ans.
U a fait iafMMMr , en aa|^ : Vis^ €omr$ sur li$ trois sortes de poiure ^u*isn emtptoie eommunémeni » i558 , tn^-S»* ; âfoyem de conserver Im *me « 1616 , in-Ji« ; Direcfion pour la smmtét avec des remèdes pour tousses maux ^ l'œil, i5a6,in4*.
BALLANDEN ( JaÀ« ) , chanoine 4fe Boss , et archidiacre de Mumy , était fort attadié k F^lise romaine , etnMuriitaRomeeiii5So.il a tcaduit, pav ordre du roi , en écossais , YMis^ toire d^Ecosse, de Boeis, qui est latine ^ in-4bl. On a aussi de lui : De iri" bus Zuminibus romoHorum ^ Paiây^ ».
i633 , in-ibl.
BALLARO (Gaoacas ) > né avec une ^PubiecoroplcKion, àCampden eu Gloucestersbire , fut mis par êes narcus che^ un tailleur où iLa|)prit la langue saxonne,, en étudtaut la nuit, pour ne pas faire tort à l'ouvrage du jour. Le lord Chedvorth > oui passait un mois de la befle saison a Campden , ayant entendu parler de lui , lui olFrit géoéveusement une pension de 100 liv.
sterL Mais il le remercia, et n'en acceptar que 60 , qui lui suîfisaicut pour vivre. Il se retira à Oxfurd pour Jouir de la bibliothèque Bodléienne. Il y fut /
fiât clerc du collège de la Madelaine, et ensuite massîer de l'univenité ; mais il mourut jeune, en juin 1765. De toutes ses collections on n'en a imprimé qu'une, qui est : Mémoires des dames anglais ses qui se sont distinguées dans la littérature, L55a , in-4°.
BALLARD ( RoBBBT If') , fut le premier imprimeur qui fit fondre des caractères de musique. Neuri II le gratifia , par ses lettres>patentes du 16 f(^ *' vrier 1 55a , de la cnarge de seul ini«'
Ï frimeur du roi pour Ja musique; Chares IX lui conserva les ptérogatif ea et
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les pges de sa charge. Henri III et Louis XIII y maintinrent également Pierre 1*' Ballard,fils de Robert P^ Louis XIII donna de nouvelles lettres^ patentes pour la même charge , le a/i noveinDre ,1639, ^ Robert II , fils de Pierre I". Chn8ta|)he, fils de Robert II, en obtint de pareilles , le 1 1 mai 1678 ; et Jean-Baptifi/te-Christophe , son fiU , les fit renouveler le 5 octoibre 1695. Louis XV en a accordé de semblables , le 6 mai 1760, à Christophe-Jean-François , fils de Jean-JBaptiste-Cbristopbe.
BALLARINI ( Pibrbe ) , prêtre de Vérone, mort vers 174^, est auteur d*une méthode d'étuaier de Saint- Augustin, que Tabbé Nicole De la croix a traduite en français , et fait imprîmer en 1^, in-12 ; et d'un livre intitulé De jure dwino et naturali circa usuraniy Bononiae, 174?» 2 vol. in-^*». Il avait un frère nommé Jérôme qui était prêtre, et Us ont donné ensemble les éditions des ouvrages de saint Paulin^ saint Raimond de Penafort, saint Zenon, évéque de Vérone.
BALL ( Joseph ) , chanoine de Bari, natif de Palerme, habile philosophe et théologien scolastique , mort à Padoue en 1640. On a de lui quelques ouvrages : De fecunditate Dei ; De morte corporum naturalium.
BALLEXSERD (Jacques y, citoyen de Genève , né le p octobre 1 726 , est principalement connu par deux ouvrages , V Education physiques des enfans f 1 762 , in-8<* ; Quelles sont les principales causes de la mort d'un aussi grand nombre d'enfans^ Il est mort à Genève en J 774»
BALLIN( Claude), célèbre orfèvre, natif de Paris , a porté la perfection de fion art à un degré où personne avant lui n'était parvenu. Il savait le dessin, et imitait ce qu'Q y a de plus beau dans Pantiquité. Il j" ajoutait de son invention des grâces et des beautés admirables. Le cardinal de Richelieu et ensuite M. Colbert l'employèrent à divers outrages qui sont tous d'un^beauté singulière, et qui marquent un grand génie et beaucoup de goût. Cet excellent orfèvremourutaPari8le22 janvier 1678^ à 63 ans. Ses descendans excellent dans le même art.
BALLONIUS Voy, Baiiiou.
Bal
BALMIS (Abraham de). Voy, AmA*
HAM DE BaULME.
BALOUFEAU (Jacques ) , fils d'un avocat de Bordeaux , connu sous le nom de baron de Saint- Angel, fut contraint par ses créanciers de prendre le bonnet vert comme banqueroutier. Il courut^ ensuite en diiférens pays et épousa dans .chacun une femme; après son quatrième mariage il s'évada des prisons de Dijon , vint à Paris , et reçut 200 écus de récompense pour avoir dénoncé un Génois qui n'existait pas, conome auteur d'une conspiration contre le ix)i, passa en Angleterre pour suivre le prétendu criminel , escamota 2000 livres au roi de la Grande-Bretagne, revint en France, fut reconnu pour un fourbe , et pendu en 1626.
BALSAC. Cette famille remonte au 14** siècle, et est éteinte. Voy, Ektragues.
BALSAMON (Théodore), patriarche d'Antioche , du temps de fempercur Isaac l'Ange , savant canoniste grec, vivait au i2« siècle et mourut vers 1214. Il avait perdu son patriarchat lorsque les Latins perdirent Antioche ; cependant il conserva un grand crédit.
L'empereur ayant dessein de nommer patriarche de Constantihople Dosithée qui l'était de Jérusalem , et craignant que cette translation ne fit mui-murer les prélats , fit une fausse confidence à Balsamon , comme s'il avait dessein de l'y nommer lui-même ; celui-ci soutint dans l'assemblée des prélats la canonicité de la translation ; mais il fut bien confus , lorsque l'empereur nomma Dosithée. On a de lui aes notes sur le JVomocanon dé Photius, Oxford, 1672, in-fol.;un Recueil d'ordonnances ecclésiastiques, Paris, 1661 , in-foL, et plusieurs autres ouvrages estimés dans la Bibliothèque des Pères. Ceux qu'il a écrits contre l'église latine mar- 'quent trop d'emportement et de passion pour un homme d'esprit et de science tel qu'était Balsamon.
BALTHAZAR , dernier roi des Bal)yloniens , commanda dans un grand festin qu'on lui apportât les vases d'or et d'argent que son père Nabuchodonosor avait enlevés du temple de Jérusalem ; il but dedans avec ses femmes , ses concubines , les grands de sa cour, en louant leurs dieux. Au même instant on vit paraître une main qui
éciivît ces mots sur la muraille de la «aile , Mane , thecel , pharez , ce qui signièait que les jours .de ce prince étaient accomplis, que ses actions venaient d'être pesées, et que son royaumeallait être divisé et donnéaux Perses et aux Mèdes. En effet cette même nuit Balthazar fut tué , et Darius , qui était mède , fut mis en sa place, 538 ans avant J.-C. On ne convient pas quel est ce Balthazar : les uns le prennent pour Ëvilmerodach , et d'autres pour Labotrosarchod , ou Nabonide ; mais il parait qu'il est le même que Neriglissore , fils aËvilmerodacli.
BALTHAZARINI, célèbre musicien italien ^ surnommé Beaujoyeux , fut envoyé de Piétnont par le maréchal deBrissac, à la cour de Henri III , dont il fit les délices , par son habileté à jouer du violon , et par ses inventions de ballets, de musique, de festins et représentations. Ce prince le fit un de ses valets-dc-chambre , charge qu'il eut aussi auprès de la reine. >
BALTUS. (Jean -François), jésuite , et habile théologien natif de Metz. Après avoir rempli divers emplois dans la société , il mourut bibliothécaire des jésuites à Reims , le 9 mars 1 743 , à 76 ans. On a de lui :
i^ une Réponse a l'histoire des oracles de Af, de Fontenelle , Sti-asbotu'g , 1707 et 1708 , 2 vol. in-8*>; a» Défense des saints pères accusés de plaloftisme , in-4° ; 3*» Za Religion chrétienne prouuée par l'accomplissement des prophéties f iu-4'* > \^ Défense des prophéties de la religion chrétienne , 3 vol. in-i2, etc.
BALUE ( Jean ) , fameux cardinal , fils d'un tailleur de Poitiers, ou d'un meunier ou cordonnier de Verdun, ou, selon d'autres , d'un père qui était châtelain du bourg d Angle en Poitou , parvint par ses intrigues et par ses* crimes aux plus hautes dignités , sous le règne ae Louis XI, roi de France , s'attaciia d'abord à Jean Juvénal des Ursins , évêque de Poitiers, puisa Jean de Beauvau , évêque d'Angers. Balue eut la charge d'intendant des finances , fut évêque d'Évreux en i465 , puis d'Angers en 1467 ; Paul II le nomma cardinal le 18 septembre 1467, parce qu'il avait fait abolir la pragmatique -sanction. Il avait une teUe inclination pour la guerre, qu'il
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faisait lui-même la revue des troupes , en rochet et en camail : sur quoi le comte de Dammartin , peu content d'un tel procédé , prit un jour la liberté de dire à Louis, XI : Sire , permettez que j'aille à Evreux faire l'eanamen des clercs et donner les ordres ; car uoila l'évcque qui est occupé h passer en revue des gens de guerre.
Balue fit chasser Jean de Beauvau son bienfaiteur , fut cause de la mort de Charles de Melun , et trahit le roi son maitre. On l'arrêta pour lors , et on le retint plus d'onze ans en prison , malgré les instances du pape. Cependant le cardinal Julien de la Rovère obtint sa liberté en 1480. Un des motifs de sa disgrâce fut la connaissance qu'eut le roi de ses intrigues pour entretenir la division entre son frère et lui , afin de se rendre nécessaire. Balue se retira à Rome , où par ses intrigues il acquit beaucoup de crédft. Sixte IV l'envoya légat a latere en France en 1484 ; et le pape Innocent VIII le fit évêque d'Albano , puis de Prencste. Il mourut a Ancone en 1491* C^était un homme d'une ignorance crasse , mais d'une impudence et d'une audace à tout entreprendre.
BALUZE (ETIENNE ) , né à Tulles le 24 novembre i63o, fit imprimer en io52 des remarques contre la G allia vurpurata de l^ri^on. M. de Marca l'attira à Paris en 16Ô6, où M. Colbert le fit son bibliothécaire. 11 fut nommé en 1670 professeur en droit canon au collège royal , chaire qu'on érigea en sa faveur. Dans la suite il fut inspecteur au même collège; mais l'Histoire généalogique de la maison d'Auvergne, qu'il donna en 1 708, a vol infol., fut cause de sa disgrâce et de son exil. 11 en revint quelque temps après, et mourut à Paris le 28 juillet 1718 , à SS ans. M . Baluze écrivait bien en latin : il était très -versé dans l'histoire ecclésiastique et profiaine. Il savait le droit canon, et avait bien lu les pères.
Avec cela il était doux, agréable, bienfaisant et communicatif, aidant volontiers de sçs lumières , de ses mémoires et de ses manuscrits ceux qui travaillaient. Son principal talent était de rechercher de tous côtés les manuscrits des bons auteurs, de les conférer avec les imprimeurs , et d'en donner ensuite de nouvelles éditions avec des
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notes pleines de recherches et d*ërudition. C*est ce qu^il a fait à Tëgard du livre de la Concorde de M. de Marca, 1704» in-fol. ; du Recueil des capituiaires de nos rois, 1677, ^ ^^*in-fol ; de Salvien, Vincentde térins , Loup de Fcrrières, Agobard,Amolon , Leidrade , saint Césaire d'Arles , saint Cyprien, les conciles de la Gaule narbonnaise, 1668, in-S*" ; Reginon; la Correction de Gratien par Antoine Aucustin ; Marins Mercator ; des ëpitrès alnoocent III , 1682, a vol. in • fol.; Marca hispanica , 1688 , in-fol. , etc.
Outre cela on a de lui 7 vol. in -^ 8»
"de Mélanges y 1678 à 171 5; les Vies des papes d'Avignon, 1693, 3 vol.
in>4' ; un Supplément auj^ conciles du père Labbe, i683 , in-fol. ; hUtoria Tutelensis, 1717 , 9 vol. in-4'
BALi^C (Jbak«- Louis Gugz, sci»
^neur de ) , membre dktittgué d« Tacadénie française , né à Angoaléme en 1694, passn pour Thomme de France le plus ëloqoeot , et pour le restaurateur de la langue française. Il s^attacba au cardinal de la Valette, qui le fit connaître à la cour , où il s*acquit Teitime du cardinal de Richelieu. On.
lui reproche d^avoir écrit dans un goût précieux , et d*un styk plein de pointes , d*antithèses, d'hyperboles outi*ées.
yoy, GovLU. Il mourut le 8 février iQ^L à 60 ans , et fut inhumé à Thôpital d'Angou]éme,auc[uelil laissa 13,000 livres. Balzac a aussi fondé un prix à Tacadémie française; c'est la médaille d'or que Ton distribue tons les ans :
elle représente d'un côté saint Louis > et de 1 autre , la devise de l'académie , qui est une couronne de laurier avec ces mots , à l' Immortalité, Nous avons diverses édiUons de ses œuvres, dont Tune est en deux vol. in-»fol, i665 , avec une savante préface de M. l'abbé Cassagne. Entre ses poésies, lesépltres et les élégies sont regardées comme ce qu'il y a de meilleur. On. estime sur tout son Christ victorieux et son Amy-nte. Ses vers latins sont aussi estimes.
BAMBA ou WAMBA , roi des Visigotbs en Espagne, monta sur le trône en 642. 11 fit périr la flotte des Arabes, et monrut dun poison lent en 680, après s'être retiré dans un monastère, et ayoir cédé le tiéne k Errige.
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BAMBOCHE, peintre flamand : VoY* Laeb.
15ANAJAS; capitaine des gardes d« David , et l'un des plus vaillans hommes de son temps, coupa la tète à Joab paz* ordre de Salomon , et fut général de9 armées de ce prince, vers 1014 avant Jésus -Christ.
BANCHI ou BANOUI (S^baphim ) , dominicain de Piésoli près Florence, et docteur en théologie , s'acquit l'es* timeet l'aflection de Ferdinand I*', grand-duc de Toscane^ qui l'envova ' en France pendant les troubka, afin de lui en rendre compte. Bapchi^ étant à Lyon en 1 593, fiit coniulté^ par Pierre Barrière, jeune homme de 27 ans , sur Thorrible dessein qu'A avait d'assassiner Henri IV, Ce religieux, sélé pour la France et [)our la maisom royale, en donna atissitôt avis à on soldeur de la cour , lui fit coonaUre le Jeune homme, et le, pressa démon* ter au plus vite à achevai , pour aller in* former le roi du péril qui le menaçait ; le seigneur , ayant été trouver le roi a Melun, y rencontra Barrière qui était déjà entré dans le palais pour commettre son crime. On l'arrêta, et il avoua tout &la question. Le roi, pour récompenseir Bancni, le nomma à i'évèché d'Angon* lémc ; mais ce relieieux s'en ilémit en 1608 , en fliveur d'Antoine de la Ro* chefoucauld , sous la réserve . d'une pension modique. Il parait qu'il passa le reste de sa vie à Paris , dans le couvent de Saint - Jacques. Il vivait encore en 1623. Il fit de grands biens dans le couvent, et entreautres»
il acheva à ses frais la belle salle dea actes. Il fit aussi du bien au couvent de Fiésoli. On a de lui : i« Histoirm prodigieuse du parricide de Barrière , 1694» in-8», 40 pag.; ^"^ Apologie contre les jugemens téméraires de ceux qui ont pensé conserver la religion catholique en faisant assassiner les très - chrétiens rois de France , Paris, 1696, in-8« ; 3* Xc rosaire spirituel de la sacrée vierge Marie ^tc,^ Paris, 1610, in -13. Le père Banchi se justifie dans cet ouvrage contre quelques historiens, qui l'avaient accusé d'avoir abusé de la confession de Pierre Barrière. Il ne confessa jamais ce jeune homme, et il ne découvrit le détestable projet que par une consul tation.
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BANGK (Lacbent), pvofesseiir de droit à Norkoping sa patrie^, y mourut en i66a ; il a aonoé plusieurs ouvrages de )urisprudence , enti'e autres , Taxa cancellariœ romanœ , Franequerrae ,
BANDELLA ( ViUcevt), général de l'ordre de Saint-Oominique en i5oi , mourut en i5o6 , après a\Oir composé quelques ouvrages, entre autres, de Conceptione J.- C,, Bologne, i58i, in-4^ y fort rare , râmprimé depuis , in la.
BANDELLA ntfÀTTHiBtj),son neveu, était de Castro-NoYO dans la Lomb«iv die y et se fit auMi religieux de Saint- DMBiniqae. Il contracta amitié avec Joies Scaliger , fut é>éque dAgen pendant quelques mois. C'est là qu*il publia en italien les histoires ou lesnou- ▼cliet galantes quiFont rendu si fiuneuz.
La harangue qu*il prononça à Fermo «B i5i5 est très-estimée. Quelques mB attribuent ses nouvelles à un Jean Bandella, iuoquois ; les trois premières parties parurent k Lacques, i554y 3 vol. in^<»; et la 4* à Lyon, 1673, in-^**; cette édition est rare et chère ; celle de Milaa, 1Ô60, 3 vol. in-8« , et de Venise, i566^ 3 vol. in-4<», sont tronquées et peu estimées ; mais celle de Londres, 1740, il vol. in-4*'> ^^ conforme k la première. Boaistuau et Belleforest en ont traduit une partie en français, Lyon , 1616 et suiv. , 7 vol.
in-16 ; on a encore de lui deux poëmes rares, l'un intitulé Canti XT detle lodi de la s.gnora Lucretia Gentagay l'autre , Le tre Parche, Agen, 1645, in-8*.
BANDINELLI (BaccIo), peintre et célèbre scubteur de Florence, où il mourut en 1 SSg , à 73 ans. Ses tableaux manquent de coloris , mais son destin est correct ; il excellait davantage dans la sculpture.
BANDINl ( Dàv» ) , originaire de la famille illusti'e des Bandini àSieime , transférée depuis dans la ville de Ce»
sène , entra dans l'ordre de Ci teanx, et Ait élu évéque de Soana en 1^70.
Grégoire X le confirma , en 1272. Si ce Bandini est Fauteur des quatre livres des Sentences , imprimées k Londres en 1Ô67 et i5^7 , in-S» ; k Louvain et aiUeurs plusieurs autres fois , dans le i6« siède , il serait facile de fixer les opinions des théobgitfM^ dont
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les uns disent qu'il a copié Pierre Lombard, et d'autl^s que Pierre Lombard l'a copié , puisque Pierre Lombard vivait un siècle avant celui-ci } mais ce qui pourrait faire douter qu*il en fi)it Tau* teur , c'est qu'il ne prend pas le surnon^ de David ni aucun autre ;et oue , s'il eût copié Pierre Lombard, il n aurait pas omis ce qui concerne les sacremeos. Quoi qu'il en soit son livre , si souvent réimprimé, ne laisse pas d'être raie , et peu intéressant ; Pierre Lom* bard remplissant mieux son objet , et plus distinctement.
BANDIPil ( SAxxusno*AvToi(io ) , archidiacre de Sienne^ mort vers i^> avait écrit , dès 1737 » pour les eco^ nomistes dltalie , un petit oa\rage intitulé Discorso eeonomico . imprimé plusieurs fois, entre antres a Flo« rence , en i'';5 , aog pages. Lesécono^ mistes de France , qui ne remontent
3u'à M. Quesnay , pourraient dater e plus lom ; car l'auteur du DétaU de la France avait les principes qu'ils ont renouvelés, hoy. ykiàtk'».
BANDINUS , un des plus anciens théologiens scolastiques, dont lesouvratges ont été imprimes en iSig, in^fol.
BANDURI ( AnssLMB }, bénédictin de Raguse , vint en France en 1709; l'académie des inscriptions l'agrégea , et le duc d'Orléans le fit son bibliothécaire en 171^4 > ^^ mourut en i743. On a de \m,Imp6rium çrientale^ sweanti" quitates Conslan'intpoUtanœ ,17119 a vol. in-fol.; Numismata imperatorum romanorùm à Trajano DecioadPaleo^ logos Augustosy 1718, a vol. in-fol.
BANGIUS (Thomas), docteur et professeur de théologie à Coppenhague, savait l'hébreu et l'arabe. D mourut le 27 octobre 1661 , après avoir donné au public un grand nombre d'ouvrages : De antiguis Uebrœorum lUttirisy i647»in-4*'> «*«•
BANIER ( A»toim), né dans le diocèse de Clermont en i673, et membre de l'académie des belle84ettres , lut instituteur d^s enfans de M. de Nicolaï , président de la chambre des comptes ; il s'est distingué par ses ouvrages de mythologie. Il mourut à Paris le 19 novembre 1 741 > & 69 ans , après avoir publié , 1^ une Explication nis torique des fables, 1743, 3 vol. in- 12, donnée ensuite sou s le titre de M3rthologie, 1740, 3 roi. in-4' on S vol.
i86 BAR
in-ia , etc. ; 2« la Traduction desMé' tamorphoses d'Ovide, 3 vol. in-i3.
U y en a une magnifique édition latinefrançaise, 1732, in-fol., avec les figures de Picart. Elle a été effacée par celle de Paris, 1767 , 4 "^^ï- in-4* > ^" gures. Il a eu part à Tédition des Oérémonies des nations y Paris, 1741 > 7 vol. in-fol. Foy. Picàrt.
BANNES ( DoMiMQUB ) , célèbre théologien espagnol, de Tordre de Saint-Dominique, natif de Mohdragon, fut confesseur de sainte Thérèse , et professa la théologie avec réputation a Alcala, à Valladolid et à Salamanoue.
IlmourutàMédina-del-Campoen 1004, âgé de 77 ans. C'est un des plus illustres défenseurs de la doc|;rine de saint Thomas, sur la Somme du^el il a comf)osé d'amples commentaires en 2 vol. in-fol.
BANNIER ( Jean ) , célèbre capitaine suédois , devint , après la mort de Gustave- Adolphe , général des armées de Suède en Allemagne. Il défit deux fois les Saxons , et battit les impériaux : à la mort de sa femme , qui l'avait suivi' dans toutes ses expéditions , il parut inconsolable ; mais en conduisant ses cendres à £i*fbrd , il ju'it une passion violente pour une jeune princesse de Bade. Oubliant sa gloire , il laissa à des lieutenans la conduite de son armée : il épousa la princesse et mourut quelques mois après, en 1 64 1 .
Il fut enterré clans l'église de Ritterholm, à Stockolm, lieu de la sépulture des rois de Suède.
BAPTIST1N(JEA^-BAPTISTE Stuck, dit ) , musicien , né à Florence , a fait connaître en France le violoncelle. Il a fait la musique des opéras de Méléagre, Manto-la-Fée , Polydore, qui ont Inoins fait sa réputation que ses cantates.
BARACH , fils d'Abinoëm ^ et quatrième juge des Israélites , gouverna le peuple avec le secours de Débora , et défît le général Sisara , vers 1285 avant J.-C.
BARACHIAS , père du prophète Zacharie. C^est un nom commun à plusieurs autres Juifs : celui dont parle J.-C. dans saint Matthieu , XXIII , 35 , est un grand sujet de controverse parmi les savans.
BARAHONA(PiEfiRE), plus connu
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sous le nom de Valdiulsio, savant théologien espagnol , de l'ordre de Saint- François. Nous avons de lui divers ouvrages. Il mourut vers 1606.
BARANZANO (Bedemptus ;, barnabite, savant philosophe et mathématicien , natif de Verceil , professa la philosophie et les mathématiques àAnneci; il «vint ensuite à Paris, où il se fit estimer des savans. Il mourut à Montai'gis en 1622, à 33 ans. On a de lui, 1° U ranos copia , 1617 , in-fol. ; a® De notais opinionihus physicis. in-8<> ; 3* Campus philosophicus , in-8®.
BARATIER ( Jbak-Philippk;) , mérite de tenir un rang dbtingué parmi les enfans précoces et illustres par leur siei^ce. Il naquit le 19 janvier 1721 , , à Schwobach , dans le margraviat de Brandebourg - Anspach , de François Baratier , pasteur de l'église française de cette ville. On assure c[ue dès l'âge de quatre ans il parlait bien les langues latine , française et allemande, qu'il savait le grec a six ans , et si bien 1 hébreu entre neuf et dix ans , qu'il pouvait y composer en prose et ei| vers, et traduire le texte hébreu de la Bible sans points , en latin ou en français, à l'ouverture du livre. Il lut alors ( en 1 730 ) la grande Bible rabbinique en 4 ^ol. in-fol. , et en donna une notice exacte dans le tome 26 de la bibliothèque germanique. Il commença l'année suivante la ^duction de l'itinéraire du rabbin Benjamin , fils de Jonas de Tudèle, et il y ajouta des notes, ou plutôt des dissertations , dont il forma un second volume. Cet ouvrage , acheté en 1 732 , fut imprimé à Amsterdam en 1734, en 2 vol.
in-8^. De l'étude des rabbins, le jeune Baratier passa à celle des pères et des conciles des quatre premiers siècles. Il apprit la philosophie et les mathématiques, et surtout Fasti'onomie. En passant par Halle avec son père , en 1735, pour aller à Berlin, M. le chancelier ae Ludewig.lui offrit de le faire recevoir gratis maitre-ès-aits, s'il le voulait. La proposition fut acceptée , et Baratier composa sur-le-champ qua»
tone thèses en présence de quelques professeurs , les fit imprimer fa même nbit, et les soutint le lendemain, pendant environ trois heures, dans l'auditoire public , avec un succès extraor-
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dinalre. Étant arrivé à Berlin , le roi de Prusse et toute la famille royale , le comblèrent de caresses et de préaené* La société royale des siencesTaggi'égea solennellement au nombre de .
ses membres; sa majesté, qui désirait Tavancer , recommanda fortement à M. Baratier le père dé l'engager à se jeter dans le droit, et sm'tout dans le droit public ; et pour lui donner le moyen de le faire , le rai attacha M. Baratier à réglise française de Halle.
MM. Baratier allèrent donc se domicilier à Halle, en avril i735. Notre jeune homme continua de se livrer tout entier à Tétude dans cette célèbre université ; il s'appliqua au droit , aux antiquités , aux médailles , etc. ; mais sa santé s'(^fiaildit extrêmement sur la fin de 1 739. Dès son enfance , il était d*une constitution faible et délicate, qui l'obligeait de passer douze, heures au lit à dormir, jusqu'à l'âge de dix ans, et dix heures aepuis cet âge. 11 avait des rhumes fréquens et d'autres indispositions qui le forçaient quelquefois à interrompre ses études ; à 1 âge de dix-huit ans il fut attaqué d'une toux qui, dans le cours dun an g augmenta |^r degrés , et produisit une foule d'autres incommodités qui le conduisirent au tombeau le 5 octobre 1740, à l'âge de 19 ans 8 mois et 16 jours. Outre les ouvrages ci-dessus indiqués, nous avons encore de lui , I « plusieurs lettres et dis.scrtations insérées dans divei-8 vol. de la Bibliothèque germanique; 2° ^nti-artemonius, seuinitium sanctiJohannis ex antiquitate ecclesiasUcâ aduersus Artemonium , vindicatum alque illustraium , Nuremberg, 1735, in-8° de 626 pag.; 3* Défense de la monarchte sici'lienne , traduite de Vallemand de M. le chancelier de Ludewig. Il y a ajouté une Histoire abrégée de la controverse entre Clément XI et les rois des deux Siciles , Halle, 1738 , in-8° ; 4<* explication en allemand d'une médaille rare et curieuse de l'empereur Caligula, insérée dans les Hallische jinzeigen, 17 38 ; 5® Disquisitio chronologica de successione antiquissimâ episcoporum ronianorum , indè a Petro usque ad F'ictorem^ etc. , Utrecht, 1740. Il avait aussi entrepris d'écrire la guerre de trente ans en Allemagne, et Recherches sur les antiquités égyptien-
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nés. n avait ramassé bien des matériaux pour cet ouvrage , qui lui tenait fort à cœur , et dont il voulait faire son chef-d'œuvre , mais il n'en eut pas le temps.
BARBA (Alvari-Aloiiso), curé de Saint-Bernard du Potosi, au commencement du 1 7* siècle , est auteur d'un livre fort rare intitulé udrte de los metalles , Madrid , 1640 , > in-4^* H ^ été réimprimé en 1720, in-4**, etc., et on a joint à cette édition le Traité d'Alonso-Carillo Lasso , sur les anciennes mines d'Espagne, imprimé auparavant à Cordoue,en 1624 , in-4**- Il y ^ un abrégé de Barba en français, un vol in- 12 , 1730, auquel on a joint un recueil d'ouvrages sur la même matière, 1 vol. in-12 , qui le font rechercher.
BARBAD1LL0 ( ALPHo^sE - Jérôme DE Salas), célèbre poète espagnol ,na- • tif de Madrid, mort vers io3o. Se^ comédies sont très - estimées. Salas avait du génie , de l'éloquence et du savoir. C'est l'un des poètes qui ont le
Ïdus contribué à 'la perfection de la angue espagnole. On a de lui. Aventuras Q de don Diego de JYoche , 1624, m-8«».
BARBARO (Frarçois), noble et célèbre Vénitien du i5« siècle, distingué par son esprit et par sa valeur , défendit Bresse contre toutes les forces du duc de Milan, en 1439, et mourut en 1454. On a de lui un traité De re uxoriâ, Amsterdam, 1639 , in-16^ et quelques autres écrits.
BARBARO ( Hermolaus ) , petit-fils du précédent , et l'un des plus savans hommes du i5« siècle, naquit à Venise le 21 mai 1454- II ^^^ auteur dès l'âge de 18 ans. Les Vénitiens le députèrent vers l'empereur Frédéric, et vers Maximilien son iils, roi des Romains^ et le chargèrent de négociations importantes , ce qui ne l'empêcha point de cultiver les bellesJettres avec ap-
Î>lication. Il savait parfaitement bien e grec. Il publia des paraphrases sur Aristote , une traduction de Dioscoride avec des notes , etc. L'ouvrage qui lui acquit le phis de réputation est celui
au il entreprit sur Pline, 2 parties, ome, 1492 et 1493, in fol. Il y corrigea plus de cinq mille endroits , et en réUblit ti^is cents dans Poroi>onius
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Mêla. Le mqp» lanocent VIII , auprès duquel il éUk ambassadeur, le nomma au patriarchat d*i^quilée ; ce qu'ayant acoepté sa os la permission du sénat de Venise , il ne put jamais entrer ett pos* session. Zacharie , son père , en mou* rut de chagrin. Hermolaiis moui*ut lui-même à Rome dans une espèce d*ezil , en i493>
BARBiRO ( Damel) , Vénitien, et coadjuteur du patriarche d'A quilée, as* sista au concile de Trente , et s^y aoquit beaucoup de réputation. Il étoit fiabile mathématicien , et mourut en 1569, âgé de 41 Aiis* On a de lui des traités de perspective , i568, in4bl.; des Commentaires sur VitruTC , Elzevir, 1649 > iû-^1- 9 ©t d'au(res ouvrages. (Quelques-uns le distinguent de Daniel Barbaro, qui publia en 1643 des Commentaires sur Porphyre, et ensuite sur la Rhétorique a^ristote, i544> in-4**-
BàRBATIUS r AvniiB ) , célèbre ju* risconsulte du 1 b^ siècle, natif de Noto, et selon d'autres de Messine , professa le droit k Bologne , et mourut en 14B2. On a de lui quelques Conunen«> taires sur le droit civil et canonique infol.; De Cardinalibus, i584 , in-fol.
BARBAULT ( AhToiyB-FaiLiîçois ) , chirurgien , mort à Par» le 14 f<^ Trier 1 ^$4 > ^ donné la Spiémchnolo^ gie t Vjéng^ogie eili Neurologie , ijSg , in-ia.
BARBA Y ( PiBUE ) , célèbre professeur de philosophie au collège de Beauvaisà Paris, né à Abbeville , était lélé partisan de U philosophie d^Aristote , et son Cours de philosophie est à peu pr«s ignoré ; mais , quanail enseignait, il * avait la plus grande réputation , et ceux qui ont dressé son épitaphe , k Satnt-£tieiine - du-Mcmt , n*ont été eue récho du pubëc de ce temps-là.
^S'ileût vécu plus tord , ^ aurait profité des nouvelles découvei-tes , comme sas successeurs : cent ans après lut , il ne Allait que savoir son Compendium philoê^phiœy pour être reçu maitre*>è»arts. Il mourut le 3 septembre i€^4*
BARBAZAN ( AR^ aud - Guillaumb ps), chambellan du roi Charles VII, et géiéral des armées de ce prince , fut appelé le 0ievalier sans repràehe, a cause de ses belles actions.
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C'est lui qui défit le chevalier de TEs— cale , dans le fameux combat singulier qui se donna en i4oi, à la tête des armées de France et d'Angleterre.
Il défendit Mehin contre les Anglais , et mourut en i43!i des blessures qu'il avait reçues à 1$. batoille de Belleville près de mnci. Son corps fut porté à Saint*Dénis/ et enterré auprès de nos.
rois.
BARBAZAN ( Etiekkb ) , né à Saint- Fargeauen Puisaie, diocèse d'Auzerre , a donné , en 1766 , S vol. de Fabliaux et Contes , tira de nos ancienspoètes , avec un Glossaire ; VOrdène de ohe^ Valérie , 1769, in-ia; le CastoiemetU dun père à son fils f 1760, in-8<*. Ce sont d'anciennes poésies , également avec un glossaire et des dissertation, lia été éditeur, avec l'abbé de laPor^»
des Recueils alphabétiqnes , depiûs C jusqu'à* etc , ou l'on trouve des pièces rares. Il est mort en 1770.
BARBE (Saikts) , vierge célèbre d« la ville de Micomédie, étoit fille de Dioscore. Ce père barbare lui trancha lui-même la tête , n'ayant pu , ni par caresses ni par menaces , hii faire abandimner la ibi de J.^^.*Ce fut, comaÉe l'on croit, vers a4o.
BARBEAU DE LA BRUYÈRE (JEA^- LoTJis) , né à Paris le 29 juin 1710 , étoit fils d'un marchand de bois caiTé.
Au lieu de suivre l'étet de son père, il
g rit du goût pour la littéi-ature , emrassa l'état ecclésiastique , et le quitto pour passer en Hollande , où if resto i5 ans. Il en revint avec des cartes peu connues en France , qui n'ont pas peu servi k M. Buache , chez qu'il a demeuré a3 ans. La nécessité le contraignit ensuite à corriger les épreuves de difi'érens livres , tels que les Tahletus de Lengletf la Géographie de Lacroix, auxquels il ajoutait quelque chose du sien , principalement en chronologie et en géographie , dont il avait lait une étude particulière. Il est mort d'apoplexie , le ao novembre 1781 , deux ans après s'être marié. Nous n'avons de lui qu'une traduction de la Description de Vempire de Russie y de Sti'ahlemberg , 1767 , 2 vol. în-ia ; et sa Mappemonde nistoriijiue , sur laquelle on voit , en la développant , la fin de toutes les anciennes monarchies , et la naissance des nouvelles , 1760. C'est
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une idée fort ingénieuse, qui devail s^étendre par des cartes particulières,
?ui n'ont pas eu lieu, u a travailU à édition de la Bibliothèque historique lie la France , qu'avait cntrcpriae M. de Fontette.
BARBERIM (FaAvcois), né k Barberino en f a64, nt ses étodoià Florence,* MUS Brunetto Latini. Clément V fui donna un bref spétial de docteur en droit, quoiqu*!! ne s*eceapât que ^éloquence et de poésie. Il en fil cependant les fonetiens à Avignon . et mourut en avril 1348. Il nousrsste oelui un poème intitulé DoewmnU t^atnore, inRoma, 1640 , iB*4*^ 9 qui est un ouvrage de morale , proort à inspirar Tamour de la ^eire et de la vertu. C'est de ce Barberin cru^est descendue la maison des B«vbenn§ ; an flboins elle le prétendait, et c'est pour leur faire la cour que réditîon 4e i<l4o a été faite.
ËARBERIN (FaAKçois), cardinal et neveu du pape Urbain VIII , naquit le a3 septembre iôq^, d'une maison noble et ancienne, originaire de Toscane.
H fut fait cardinal en i6a3; et après avoir été légat en France et ea Espagne, il devint vice-chancelier deVéglîse, et mourut étant doyen des cardinaux, le 10 décembre 1679, à 83 ans. Il fit de grands biens aux pauvres, et protégea les savans. Antoine Barbertn son frère avait été destiné à Tordre de iVfalte, et fut fait grand-prieur de Borne, lorsque son oncle Ait élu pape. II devint cardinal en 1627, fut légat d'Avignon et d'Urbin, et camerlingue de réglise romaine : ayant été envoyé en 1629 en Piémont légat à taterc , pour les affiiires du Montferrat, il sut si oien ménager les esprits et les intérêts de divers princes , qu'il procura la paix à Fltalie. Louis XIII lui donna en i633 la protection des afiàires de France. Il eut ensuite diverses • légations, et fut nommé généralissime de l'armée de Téglise contre les princes ligués ; mais, après la mort du pape Ur^ bain YIII son oncle , Innocent X qui hii succéda, ne pouvant souffrir les Barberins, ce cardinal fut obligé de se réibgîer en France , où il attira toute sa famille^ On le réconcilia avec le pape Innocent X, en i653 , et le roi le fit, cette même année,grand aumônier <le France. Il lui donna ensuite Tévé-
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cbé de Poitiers, et le nomma a Tar- «hevéché de Reiras en 1657. Le cardia- Bal Antoine Barberin mourut dans son château de Nemi, à 6 lieues de Rome, le 3 aoèt 1671 , à 64 ans. Il avait un frère dont le petii-tils a terminé la postérité en 1722.
BARBEROUSSE !«' (Artjch), pj.
rate^ fameux par ses brigandages et par sa valeur , se rendit maitre d'Alger , et se mit sur le tr6ne. Il vainquit le roi de Tunis, remporta plusieurs victoires, et fbt tué en i5i8 , dans un embuscade , à huit lieues de 'Tremecen, parîe marquis de Comares , gouverneur d*Oran.
iARBEROUSSK II ( CnéainiK ), succéda à son frère an royaume d'Al- ■er, et fut génénd des smées navales de Si^man II, cmpeicurdes Turcs. II pit Tunis en i536-, ravagea la Sicile, et se distingua par ses expéditions ; il ravagea Corfbn , et manqini Nice , qu'il assiégeait avec les Français,ai iSâ. Ô mourut de ses débauches en 1547, ^ Bo ans.
BARBEU DU BOURG (Jacqvss) , né k Mayenne, le i5 février 1709, embrassa l'état ecclésiastique. Pour étudier la théologie dans ses sources , il apprit l'hébreu et plusieurs langues vivantes , eutre autres l'anglais et l'italien. Ayant renoncé à l'état ecclésiastique, il embrassa celui de la médecine, que ses études dans la pbysique et rhistoire naturelle lui avaient ouvert.
Il devint médecin de la faculté^ de Paris . membre de la société royale de mâlecine, de celles de Montpellier et de Londres , de l'académie de Stockholm ^ et de la société philosophique de Philadelphie. Du Bourg avait abandonné la pratique de la médecine pour le cabinet , lorsque la mort le surprit , le lâ décembre 1779. Il a traduit les fyUres de BolingirpekesurVhistoire, 2 vol. in-i 3 ; les OEufresdeFranck/in, avol.in-4'. H est auteur d'une Chrondgraphie , in - 12 , accompagnée d'une grande carte , sur laquelle on voit la naissance et Tanéantisscment des différens empires , royaumes et souverainetés; du Code de la ra son humaine, in- 12 ; du Botaniste français , in-12.
BARBEYRAC rCHiaLis), l'un des plus célèbres et aes plus savans roéde« cins du 17* siècle, était de *Céreste, petite ville de Provence. Il mourut en
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iCigg. Il ne &ut pas le confondre avec Jean Barbey rac son neveu , né à Bé* siers le i5 mars 1674 y professeur en droit et en histoire à Lausanne, et ensuite a Groningue , connu par ses traductions de Grotius , de Cumberland , de Putfendorf et de Tillotson ; par un Traité du jeu , 3 vol. in- 8® ; par f histoire des anciens Traités répandus
dans les auteurs grecs et latins, etc*^ jusqu'à Charlemagne (inclusivement), Amsterdam , i 73q , in-fol. , 2 parties ; Traité de la morale des Pères, 1728, in-4**- U est mort en 1729.
BARBIER (Louis) , plus connu sous le nom d!abbé de la Hitdère , fib d*un tailleur d^habits d^Ëtampes, fiit mis auprès de Gaston , duc d Orléans , par Tanbé de Valençay, en qualité de sous-précepteur. Il gagna la confiance de son maître par des bassesses , et en lui répétant des contes de Rabelais.
Gaston le Gf son aumônier , et le cardinal Mazarin, évéque de Langres.
pour avoir trahi le secret de son maître. Il avait même obtenu une nomination au cardinalat , qui fiit révoquée quand on n^eut plus k faire de lui. Il mourut en 1670, et laissa cent écus à celui qui lui ferait une épitaphe. La Monnoye lui fit celle-ci :
Ci gtt nn tréa-grand personnage ,
Qui fat d'un illustre lignage ,
Qai posséda mille vertus, .
Qui ne trompa jamais , qui fut toujours
fort sage.
Je n'en dirai pas davantage ; C'est trop mentir pour cent écus.
BARBIER D'AUCOUR (Jean), natif de Langres, avocat au parlement de Paris , et Fun des meilleurs écrîvains du 17* siècle, fut précepteur d*un fils de M. Colbert, contrôleur des bâtimens du roi , et reçu de l'académie française à la place de Mézerai en i683. Il mourut le 1 5 septembre 1694, à 53 ans. On a de lui plusieui-8 ouvrages. Le plus connu est intitulé Sentimens de Cléanthe sur les Entretiens d'Ariste et d'Euefène, in- 12. C'est une critique délicate et ingénieuse contre le père Bouhours. Ses Gaudinettesy et ses trois Lettres h M. Chamillard, sont en faveur des religieux de Port-Royal , c|t contre le Formulaire. Son onguent pour la brûlure^ in-4** et in-i2, est une satire
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d*envîron 1800 vers , en faveur àes disciples de Jansénius. Sa haine contre les jésuites venait, dit-on , de ce que, se trouvant un jour dans leur église , et voulant y expliquer Ténigme proposée , il usa de quelques termes peu modestes. Les jésuites l'ayant averti «qu'il était dans un lieu sacré, il répondit brusquement : Si locus est sacrus quare exponitis. Toute l'assemblée rit de ce barbarisme , et le nom d'avocat sacrus lui demeura»
BARBIER (Marie^kkb), demoiselle, née à Orléans, s'appliqua aux belles-lettres et à la poésie , et vint demeurer à Paris , où elle mourut en 1 745 , dans un âge avance , après avoir publié plusieurs tragédies et quelques «péras, en 1 vol. in-12, auxquels oa-a cru que l'abbé Pellegrin avait bonne part.
BARBIERI. Foy, Gvbrchin.
BARBOSA ( Arius), natif d'Aveiro , fut l'un des principaux restaurateurs des belles-lettres en Espagne. Il étudia sous Ange Politien , apprit le grec , et enseigna 20 ans à Salamanque. Il fut ensuite précepteur des princes Alfonse et Henri, fils d'Emmanuel, roi de Portugal , et mourut en i54o. On a de lui divers ouvrages en prose et en vers.
Ses poésies font un petit vol. in-S".
BARBOSA (Pierre), célèbre jurisconsulte et chancelier de Portugal au 16* siècle , était de Viane , petite ville de Portugal. Il mourut vers 1 696. On a de lui divers ouvrages sur le droit , qui sont estimés : De legatis, in-fol.; DejudiciiSf in-fol.; De dote, 2 tom.
in-fol.
BARBOSA ( EMMA^uEL) , autre célèbre jurisconsulte portugais, natif de Guimaraens , fut avocat du roi de Portugal, et mourut en i638, à 90 ans.
On a de lui , De potestate episcopi , et d'autres ouvrages.
BARBOSA ( Adgustik ), fils du pré- , cèdent et fameux, jurisconsulte , fut trésorier de Guimaraens sa patrie. Il étudia à Rome , et alla ensuite à Madrid , où Philippe IV le nomma à l'éyêché d'Urgento , dans la terre d'Otrante, en 1648. Il moui-ut l'année suivante. C'était un homme très-laborieujiL , dont on a , Remisslones docto" rum super varia loca concilii Tridentini; De officio episcopi, et un grand
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nombre d^aalres ouvrages, Lyon, 1716 et suivantes, in-fol., 16 tom.
BARCLAY (Guillaume), gentilbomme écossais , natif d'Aberdeen, fut professeur en droit à Pont-à-Mousson , conseiller d'état et maitre des requêtes en Lorraine ; mais ayant été desservi auprès du duc de Lorraine , il retourna en Angleterre, en i6o3, où le roi Jacques I«" le fit conseiller d'état. Son attachement à la religion catholique le fit revenir en France. On lui donna une chaire de professeur royal dans l'université d'Angers, où il mourut en i6o5. On a de lui. De votestate pa^ pœ, Rome, 1610, in-8<»; il y en a deux traductions françaises ; la dernière est de 1688 , in-12; ^c regno et regali potestate aduersiis monar chôma chas y Paris, 1600 , in 4° j etc.
BARCLAY (Jeak), fils du précédent, naquit à Pont-à-Mousson en i582. Il suivit son père en Angleterre en i6o3, et publia un poëme sur le couronnement du roi Jacques , auquel il dédia la preînière partie de son Euphormion. Ce prince, charmé de son esprit, le voulait retenir ; mais son père le ramena avec lui en France. Après la mort de son père, il retourûa en AngleteiTC où le roi Jacques lui donna des emplois considérables. Il y publia son Icon animorum, Londres, 1614, in-8°; l'Histoire delà Foucade d'Angleterre , dans VEuphormion; un traité intitulé , Pietas , in-4*', contre Bellarmin, qui avait combattu le traité de son père , sur la puissance du pape. Peu satisfait de son séjour en Angleterre, il revint enFrance, et alla ensuite à Rome, où il mourut en 1621. Ses principaux ouvrages sont; 1° Argents, Leyde, Elzevir , i63o , in-i2, cum notis variorwn , Lu^à.' Batav. , 1664 et i66^, 2 vol. in-S* ; 2* un Recueil de poésies , en 2 livres , in-4°; 3° Satyricon Euphttrmionis , Leyde, Elzevir, 162'?, ip-i3, cum nofis fariorum , Lugd.-Batav. , 1674, in -8'». Il y a plusieurs traductions françaises de l'un et de l'autre. La meilleure de celles de YArgenis est celle de l'abbé Josse, 1732, 3 vol. in- 12, etc.
Sa prose est plus estimée que sa poésie.
Il fait paraître dans tous ses ouvrages beaucoup d'esprit et de génie. Il affecte d'imiter Pétrone. Sa veuve lui a survécu. SonEuphormion a été traduit par
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Drouet de Matipertuy. F'ojr, Màupkr-
TUT
BARCLAY ( Robert ) , gentilhomme écossais , et l'un des pins célèbres écrivains de la secte des quakers ou trembleurs, naquit à Edimbourg en 1648.
11 fut élevé à Paris sous- la tuteUe dç son oncle. A son retour en Ecosse , il embrassa la secte des quakers, en 1667.
Fils respectueux, bon mari, père tendre et soigneux, maiti^e commode, voisin honnête et bon ami , il était fait pour faire respecter sa secte. Versé dans les langues savantes , dans les écrits de« pères et des écrivains ecclésiastiques ; d'un jugement solide , d'un génie supérieur , d'un commerce affable et agréable , quoique grave ; admirable pour pacifier les quereUes ; pratiquant avec une vraie piété ce qu'il professait:
il était fait pour la propager. Il est mort le 3 octobre 1690. On a de lui un grand nombre d*ouvrages dont le plus fameux est une apologie latine pour la religion des quakers , dédiée à Charles II, roi d'Angleterre , 1676, in-4" , traduite en français , Londres, 1 702 , in-S* ; Epiétola ad legatos ^ouiomagi congressot, 1678, in-4° ;un Catéchisme dont il se-^ rait trop long d'analyser les dogmes , mais où l'on trouve les particularités sui.
vantes dans la morale , i <> de ne jamaii donner à des hommes des titres flatteui-s, comme, uotre sainteté, votre majesté , votre grandeur , votre seigneurie , etc. , ni de se sei*vir des discours appelés complimens ; 2<* il n'est pas permis à un chrétien de se mettre a genoux, de se prosterner, de se courber ou de se découvrir la tête devant un homme ; 3o d'user d'aucune superfluité dans les habits , ni de se servir de jeux ou de comédies pour délassemens ; 4*^ de jurer, même devant les magistrats ; 6<* de résister au mal , de faire la guerre ou de combattre dans aucun cas. M. Reiser a donné , Anti- Barclayus , Hambomg , i683 , in-8*.
BARcLAY (ALBXA^DRE) , poète anglais du 16*^ siècle , après avoir fait ses études à Oxford, voyagea en Hollande, en Allemagne , en Italie et enFrance, dont il apprit les ditiérentes langues. A spn retour il fut chapelain de Tévêque de Tyne. Cet évêque étant mort , Barclay entra chez les bénédictins , et ensuite chez les cordeliers ; mais le couvent ayant été dissous , il eut 1^ vica-.
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riat de Vokey , et mourut en join 1 55a, à CroydoD , fort avancé en âge. Ses Cinq églogueêsurlesniuèret deseour' tisane , celles qu'il a traduites de Virgile , et autres traductions qu'il a Mr tes , entre autres de Nauis stuldfera , i5o9 , in-fol. , et 1570 , in-4« , Font fait regarder comme un des écrÎTains anglais les plus polis. ^
BARCLAY (Guillaume) , fils d'îhi éréque de Saint-DaTid, mort en i6a5, a publié (dnsieurs ouvrages en anglais sur la navigation et sur la boussole , qu'il a perfectionnée.
BARCOCHEBAS ou plutôt BARCO- CHAB, c'est-à-dire7ï/« de l'étoile, fiimeux imposteur, qui, du temps de l'empereur Adrien, se donnait pour le Messie, et se faisait appeler^^ de /'«'toile , par allusion à une prophétie de Balaam. 11 fit rebâtir Jérusalem, fortifia Bitter, autrement Bethoron, se rendit maStre d'un grand nombre de forteresses , et fit un massacre horrible des chrétiens et des Romains. Rufiis, gouverneur de Judée , n'ayant pu apaiser cette sédition, Adriei) envoya Juliuf Sévérus , célèbre capitaine , qui fut rappelé d'Angleterre pour cette expédition.
Ce général coupa les vivres aux Juifs , les attaqua séparément, et les resserra dans la ville de Bitter, qui fut emportée après un siège de plus ae trois ans, i34 de J.-C. Barcochenas y fut tué avec ses sectateurs. Plus de 5o,ooo Juifs périrent misérablement durant cette rébellion.
BARCOS (Martin de), était natif de Rayonne, d'une des premières familles de la ville, et fut élevé par le ce* lèbre abbé de Saint-Cyran , son oncle maternel. IlTenvoyak Louvain étudier sous le fameux Jansénius , et quelques années après , il lui confia l'éaucation du fils de M. Arnauld d'Andilly. Dans la suite M. de Barcos retourna avec l'abbé de Saint-Cyran, qui s'en servait comme de secrétaire ; il n'entreprenait rien sans le consulter. Il partageait avec lui ses études et son travail, et ils composèrent ensemble le livre intitulé, Petrus Aurelius. Ce fut alorsLqne l'abbé de Barcos lia une étroite amitié avec M. Arnauld le docteur, avec lequel il fut depuis enveloppé dans l'affaire delà fréquente communion. Après la mort de raM>é de Saint-Cyraa, la reine-mère donna cette abbaye à l'abbé de Barcos.
H en prit possession le 9 mai 1644 1 J
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alla demeurer, la fit rétablir, tt y Introduisit la réforme. Il y retint aéan^ moins tou jours son habit ecclésiastiqae, et ne fit aucuns vœux solennels. Ii y mourut le aa aoàt 1678. On a de lui , i<* une Censure du Predestinatuê du père Sirmond , in-8»; »• La grandeur de l'église romaine, établie sur Vauto^ rite de saint Pierre st de saint Paul, ete .
in-4^ ; B^" Traité de l'autorité de saint Pierre et de saint Paul, qui réside dans le pape, successeur de ces deux apôtres, 1645, in-4^ ; 4^ EcUircissemens de quelques objections que l'on a formée»
contre la grandeur de l'église romaiBe»
i646,in-4** Ces trois derniers ouvraget furent composés par l'abbé de Barcos , pour défendre la proposition suivante censurée par hiSorbonne i Saint Pi^rr^ et saint Paul sont deux chefs de l'é»
flîse romaine qui n'en font qu'un, 'abbé de Barcos avait inséré cette proposition dans la préface du livre de la Fréquente communion de M. Arnauld, sans l'aveu de ce docteur. On a encore de^abbé de Barcos, De la foi, de l'es" pérance et de lâcha rite • a Vol in-ia ; Expos tion de la foi de l'église ro^ maine touchant la gréce et la pré^ destination, in-8» ou in-ia, et plusieurs autres ouvrages anonymes.
BARBARE, surnommé le Turc, général des troupes d'Irène, 4e fit proclamer empereur par l'aimée qu'il commandait , dans le temps que Kicéphore en faisait autant à Constantinople. Son concurrent ayant le dessus , il obtint son pardon, en ollrantde se faire moine; mais quelque temps après Nicéphorc lui fit crever les yeux, en 8o3.
BARDAS, frère de l'impératrice Théodora , et oncle du fameux Photius; il n'a\ait d'autre belle qualité que celle d'aimer les sciences et les belleslettres , qu^il rétablit dans Tempire. Il était fouroe, cruel et ambitieux. Il assassina, en 856, Théottiste, général des troupes de rempereurMichel,etfut mis k sa place. Il causa ensuite la disgrâce de l'impératrice Théodora , fit déposer * saint Ignace , patriarche de Constantinople , qui lui reprochait ses déréglemens , pour mettre à sa placé Photius , en 858 ; mais il fut assassiné par Basile le Macédonien, en 866.
BARDESANES , fameux hérésiarque syrien au a* siècle, sectateur de Valentin , qu'il réfiita ensuite , mais
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dont il gai'da toujours quelques efrcurs.
. BABDET ( Pibrre), ne à Montagnat en Bourbonnais en 1691 , mort à Moulins en i685, à 94 ans, avec la réputation d'un bon avocat. On a de lui un recueil d'arrêts fort estimés , Paris , 1690, 2 vol in-fol , et depuis, Avignon,
BARDIN ( PiBRRB ), natif de Rouen, fut reçu de l'académie française , et s'adonna à la philosophie, aux mathématiques et à la poésie. Il se noya en i63^, voulant sauver M. d'Humièrcs , dont il avait été gouverneur. Il a laissé , Le Çrand €.hamb€llan de France^ 1628, m-fol. ; Pensées morales sur VEcclésiaste , 1629, in-8° ; Le lycée , ou de t'konnéte homme , 2 "Wl. m-8°.
BARENT (Thierry), peinUe flamand, né à Amsterdam en 1 534 y se perfectionna dans son art , sous les leçons du Titien ; il se maria à Amsterdana , et y mourut en 1592. Il peignait avec succès les tableaux d'histoire.
BARiER(FRAKçoiS'JcLiEf<) , graveur ordinaire du roi en pieiTcs nnes, mourut à Paris en 1746, à 66 ans. On voit de lui des figures presque imperceptibles et cependant très-distinctes.
BARIN, MARQUIS DE LA GALIS- SONNIERE (Rolakd-MichelK né à Rochefort en 1693, descendait a'une famille deBrctagne qui s'était distinguée dans la robe. Centra au service en 1 7 1 o, • en qualité de garde-marine, et devint capitaine de vaisseau en 1 788. En 1 747, il fut nommé gouverneur du Canada.
Un courage actif et raisonné , des connaissances étendues réparaient les disgrâces que la nature avait répandues sur sa personne. Les sauvages , devant qui il parut , n'eurent pas d'abord une grande idée de lui ; mais , quand 'ils l'eurent entendu , leur chef ne put s'empêcher de lui dire : «Quand noua t'avons vu nous t'avons cru autant au-dessous des autres hommes , que les hommes sont au-dessous du soleil ; mais depuis que nous t'avons entendu , nous te ju< geoDS autant au-dessus des hommes , que le soleil est au-dessus de toi.» Il vit avec peine l'extension que les Anglais prenaient sur son gouvernement , et il se promit de ne leur pas laisser franchir les limites de la péninsule d'Acadie , ni les' montagnes des Apalaches. P^ur les resserrer dans ces bornes , lui et son successeur bâtirent des forts cpii déplu- T. ï.
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rentauxlinglais. Los cours de Versailles et de Londres convinrent de faire régler les limites par des commissaires ; mais les commissaires des deux nations, dont étaient pour la France M. de la Galissonnièrc et M. de Silhouette , ne voulurent rien céder des prétentions réciproques de leurs nations, n s'ensuivit une guerre , pendant laquelle M. de la Galissonnière , qui avait été fait chef d'escadrten 1749» fut nommé lieutenant-général des armées navales , en novembre 17Ô5. Il eut le comman** .
dément de l'escadre destinée à protéger le siège du fort Saint-Philippe dans l'iie Minorque. L'amiral Byngh tacha inutilement d'y porter du secours da, livrant bataille à la flotte française.
Quoiqu'avec des forces supérieures , il .
fut contraint d'abandonner le champ de bataille , le 20 mai 17Ô6 , le canon des Français ayant maltraité ses agrès et fait périr beaucoup de monde sur ses vaisseaux. M. de la Galissonnière eut la satisfaction d'avoir protégé un siège qui finit par la reddition de la place , le 28^)tiin suivant. D «parqué à Toulon , M. de la Galissonnière remit le commandement, et venait à Fontai* nebleau reccvoh* du roi la récompense de ses services , lorsque l'hydropisie qui le tourmentait termina sa vie à Nemours , le 17 octobre 1756. Le roi^ touché de cçtte perte, dit qu'il n'attendait que son arrivée pour lui donner le bâton de maréchal de France. Les officiers qu'il avait commandés, et ceux avec qui il avait v^cu , le regrettèrent sincèrement. Chacun s'empressait de jouir de sa convci-sation , qui avait toujours pour objet de's faits niilitaires. Il se plaisait à interroger les jeunes gens sur la manière dont ils auraient conduit une action, et il développait, dans ses détails , des vues si étendues et si justes , qu'il agrandissait , pour ainsi dire , l'intelligence de ses auditeurs , et leur indiquait les moyens de se décider sur le parti à prendre dans l'occasion.
BARLAAM, moine grec de Saint" Basile , et depuis abbé de Saint- Sauveur à Constantinople, au 14* siècle, s'opposa à Georges Palamas, lequel soutenait que la lumière qui apparut sur le Thabor était une lumière incréée. Il lut envoyé en i339én Occident, par Andronic le jeune, pour demander du secoui^s, et pour proposer la réunion de i3
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Ve^se grecque. Ses lettres à ce sujet sont imprimées à Ingolstadt , i6o4 »
iii-4°. De retour en Orient, les sectateurs de Palamas le firent condamner ; ce quiTobligea de revenir en Occident, il embrassa la foi orthodoxe, et mourut ëTéque de Gieraci. On a de lui quelques ouvrages , entre autres , De principatupapœ, llanoviae, 1608, in-8*.
BARUEUSou DE BARLE (Gaspard), poète latin du 1 7* siècle , et grand défenseur d'Arminius, naquit à Anvers en 1684. Il professa la philosophie à Amsterdam, et mourut en 1648. Ses poésies ont été imprimées a Leyde en 1628 et i63i , in-80 ; ses lettres à Amsterdam, 1667, a vol. in-12 ; son Histoire du Brésil , Amsterdam , 1647 ' in- fol.
BARLiEUS (Làmbbrt^ , frère de Gas-
Fard , naquit à Bommel en Gueldres , an 1695. Après avoir été chapelain du baron de Langerac, ambassadeur de Hollande en France , il fut appelé à Leyde, pour y être professeur en grec, et y publia entre autres bons ouvrages, le Timon de Lucien , avÔ^ des notes , et surtout un excellent Commentaire sur la ihéosonie d'Hésiode. Ce fut aussi lui qui , conjointement avec Jao-
Sues Revins, pasteur de Deventer, trauisit en grec, par ordre des états , la confession de foi des églises réformées des Pays-Bas. Il parlait Iç grec aussi facilement que sa langue maternelle.
Il mourut en i6ô5.
BARLANDE ( Adrien ), professeur d^éloquence à Louvain, mort en 1642, est auteur , De litteratis urbis Romœ prificipibus , in-4'*; 2** Dialogi ad projligandam scholœbarbariem, in-8»; 3<^. des notes sur ditférens auteurs anciens; 4° "Il Abrégé de Thistoire uni^ verselle, depuis J.-G. jusqu'en i532, i6o3 , in-80 ; 5° la Chronique de Brabant, traduite en français, i6o3, in>fol., figures. La plupart de ses ouvrages sont réunis sous le titre êiHistorica, Cologne, i6o3) in-8*.
BARLET (Gabriel), fameux prédicateur dominicain du 1 5® siècle , ainsi appelé de Barleta , lieu de sa naissance, qui est un bourg du royaume de Naplcs. Les sermons qu'on lui attribue sont remplis de quolibets et de plaisanteries, plu5 propres à scandaliser qu'à édifier les fidèles,. Rouen, i5iô, in-S".
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La plus belle est de Venise, 1677 ^ a vol. in-8°.
BARLOW (Thomas), savant théologien anglais, fut nommé évéque de Lincoln , sous Charies II , roi d'Angle— ten-e, en 1675. Il publia en 1678 plu— .
sieurs traités contre les catholiques romains, et mourut vers 1690. On a de lui quelques ouvrages sur la liberté de conscience, et un livre traduit en français sous ce titre : Traité historique sur le suj^tde V excommunication et de la déposition des rois, à Paris, chez Claude Barbin. Il y prouve que le pape ne peut déposer les souverains , ni donner leurs états à d'autres. Il ne faut pas le confondre avec Guillaume Barlow, évéque de Chichestçr , sous Henri VIII.
BARNABE ( Josb ou Joseph, saint},.
c'est-à-direyî/5 du prophète , apôtre, et l'un des principaux prédicateurs de l'évangile , était de l'île de Chypre , et de la tribu de Lévi. On croit qu'il alla à Jérusalem , et qu'il étudia sous Gamaliel avec saint Paul. Ayant embrassé la foi de J.-C. , il vendit une terre qu'il avait, et en rapporta le prix aux pieds des apôtres. Il tut déclaré apôtre des gentils avec saint Paul , voyagea avec lui, et s'en ail» avec saint Marc dans l'ile de Chypre. On dit qu'il y fut martyrisé , après avoir fondé l'église de Milan , et que son corps fut trouvé en 488 , avec l'évangile de saint Mathieu sur sa poitrine. On lui attribue uneépitre que dom Luc d'Achery a publiée en 1645, in-4** > et qui se trouve dans la Bibliothèque des Pères et dans les Patres jipostolici , de Cotelier.
BARNABITES. Koj-cz Ferrari, Ma-
RIMS.
BARNÈS (Jeak), né en Angleterre, supérieur des bénédictins de Douai , se retira en France pour éviter les poursuites de l'inquisition , après la publication de son Catholico-romanus jfa^ cificusj qui se trouve dans le Fascicu/us .
rerum expetenilarum. , de Gratius. Ses confrères le firent cependant arrêter en 1626, et conduire à Rome , où il mourut dans les prisons de l'inquisition,^ 3o ans après. Il a donné un Traité latin contre les équivoques, Paris , 162.^ in-8<*, imprime en nançais la même année.
BARNÈS (JosuÉ), né à Londres le 10 janvier 1664, savant professeur en langue grecque à Cambridge , a donné
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«ine édition d'Homère , d'Euripide , •d'Anacréon , et plusieurs autres ouvrages. On y voit que Barncs était savant grammairien , et qu'il entendait le grec ; mais sans goût. C'est le jugement qu'en portent, les habiles critiques. Cependant on a de lui , V Histoire d'Estker , en vers grecs , avec la version latine, Londres, 1679, in- 8»; ^nacreon ckrislianus, Cambrai, 1 706, in- 12 ; la Création du monde elle Can^ tique des cantiques , en vers anglais , ÏD-8° ; f^ie d'Edouard 111, qui a paru en 1688. Il est mort en 1712.
BARNE VELDT (Jeah D'OLDEK),avocat>géoéral, et Tun des plus célèbres ministres des états de HoUande, rendit de grands services à sa pa(rie, par ses négo-* ciations, par ses ambassades, et par son habileté dans les aiTaires. 11 était opposé k Maurice, prince d*Orange,et à ses partisans.. Dans les démêlés qui survinrent entre Arminius et Gomar , au sujet 4^ la prédestination et de la grâce, Barne* veldt se déclara pour le premier , et le prince d'Orange pour le dernier. Ce prince fit tenir en 1618 et 1619 le sy- > node de Dordrecht, où les arminiens furent condamnés. Barneveldt eut ensuite la tête tranchée, à l'âge de* 72 ans, le i3 mai 1G19, sous prétexte d'avoir vouli) livrer le pays aux Espagnols. Il écrivit à sa femme et à ses enfans, avant d'être conduit au supplice, une lettre qui se trouve dans Prœstantium virorum epistolœ. Ses deux fils , René et Guillaume, entrèrent dans uneconspi- ration pour venger la mort de leur père. Guillaume prit la fiiite ; René fut pris et condamné à mort. Sa mère demanda sa grâce au prince Maurice, qui lui répondit : Il me paraît étrange que fous fassiez pour votre fils ce que vous n'avez pas fait pour votre mari.
Cette digne épouse de Barneveldt lui répondit avec mdignation : Je n'ai pas demandé grâce pour mon mari parce qu'il était innocent; mais je la dc^ mande pour mon fils parce qu'il est coupable,
BARO ( Balthacàr ) , poète français, natif de Valence en Dauph^né, et la conclusion du roman d'Astrée , et plusieurs pièces dramatiques , dont on estime surtout «elle qui est intitulée Partenie. Il fut reçu de l'académie française, en i633 , et mourut en 1G49 ' ^ ^^ ^^^* BAROCBE (FRiDÉnic), peintre cé-
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lèbre, natif d'Urbin, où il mourut ea 1612, à 84 ans. Il excellait surtout dans les sujets de dévotion. Il peignait ses Vierges sur la figure de sa sœur, et l'enfant Jésus sur l'eniant de cette même sœur.
BARON (Eguinard), célèbre jurisconsulte, natif de Saint-Pol-de-Léon , professa le droit k Bourges avec François Duaren son émule. Il mourut le 22 août i55o, à 55 ans. On a de lui <pielques ouvrages , Paris, 1 562 , in-fol.
BARON^Frakçois) ,néà Marseille en 1620 , rétablit le commerce du Levant pendant son consulat à Alep. M. de Colnert, voulant procurer le même avantage au commerce des Indes orientales, l'envoya k Surate en 167 ij et pendant douze ans d'administration , il réussit comme à Alep. Il y mourut en i683y honoréet respecté des cbrétienssdes gentils et des manométans. C'est lui qui procura à M. Nicole toutes les pièces justificatives de la foi des églises syriennes sur l'Eucharistie , qu'il a insérées dans sa Perpétuité de ta foi.
BARON (Htacikthb Théodore), ancien professeur et doyen de la faculté de médecine de Paris, mourut dans cette ville le 29 juillet i758, à 72 ans.
Il a rédigé la Pharmocopée de i^3a , in-4''. Il a aussi donné en 1739, jàn senihus chocolatœ potus.
BA BON (Michel), comédien de Fhôtel de Bourgogne , réussissait dans les rôles de rois et de paysans. S'étant blessé au pied de l'ép^ qu'il laissait tomber , et qu'il repoussait du pied en faisant le rôle de don Diègue , dans le Cid, la gangrène y vint ; il ne voulut jamais souffîrir qu'on lui coupât la jamhCf disant : Un roi de théâtre se ferait huer avec une jambe de bois. 11 aima mieux attendre douceipent la mort , en 1660.
BARON (Michel), excellent comédien de Paris, fils du précédent, natif d'Issoudun, s'associa à Molière, et se fit admirer sur le théâtfe français. II mourut à Paris le 22 décembre 1729, à 77 ans. Son vrai nom était Boyron. 11 a fait quelques poésies, et surtout diverses pièces de théâtre, qui ont été rassemblées en 1760,3 vol. petit in- 12.
C'était l'homme du monde le plus vain, et jamais on n'a poussé plus loin labonnô opmion de soi-même. Un jour son cochel: »t son laquais furent battus par
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ceujL du marouU de Biran, avec lequel Baron vivait dans cette fainiliarité que la plupart des jeunes seigneurs permet^ tent aux comédiens. «M. lemarquis^Iui dit-il, vos gens ont maltraité les miens, .
je vous en demande justice. » Il revint plusieurs fois à hi charge , se servant toujours du même terme de $^os gens et des miens. M. de Biran, choqué dupa-
^ rallèle , lui répondit : jffon pauure baron, que diable 9eux'tu que je te dise,
* pourquoi as^tu des gens ? *
BARON (THÉoDORB),iils d^Hyacînthe Théodore, docteur et professeur de médecine à Paris , de Facadémie des sciences, était né k Paris le 17 iuin 1716, et est mort le 10 mars 1768. 11 a donné la nouvelle édition de la Chimie de Lémery , 1 766 , in-4* ; et celle de la Pharmacopée latine de Feller, 1768, in-tia.
BARONIUS( CÉSAR ), pieux et savant cardinal , naquit a Sora en i538.
Il acheva ses études à Rome , et se mit sous la discipline de saint Philippe de Néri. Eu lÔgS , il lut fait général de la congrégation de l'oratoire, par la démission volontaire du saint fondateur Philippe de Néri. Le pape Clément VllI le prit pour confesseur, et le créa cardinal, le 5 juin 1S96. Il fut ensuite bihliothécake du Vatican , et mourut le 3o juin 1607 , k 69 ans. On a de lui les jinnales eeclésiastiques f en latin , Rome, i5q3 et suivantes, la vol. in-fol..
On y a joint laContinuation de Raynaldi , Rome 1646 etsuiv., lovol.in-fol.; TAhrégé du même , Rome , 1667 , in-fbl. ; la Continuation, de Laderchis , Rome, 1728, 3 vol. in-fol. ; la Critique, de Pagi , 4 vol. in-fol. , 1706 ; et uipparatus , Lvtcm , l'j^o , in-fol.; la Continuation, de Spcmde, 3vol., in-fol., n'est pas estimée , ni celle de Bzovius , en 9. On a traduit en français rabrégé de Baronius qu'a donné Sponde, a vol. in-fol. ; et la continuation de Sponde , en 3 vol. in-fol. Cet ouvrage célèbre de BaVonius contient Thistoire ecclésiastique depuis la naissance de J.-C. jusqu'en 1108. Baronius entrer prit cet ouvrage dès l'âge de 3o ans , pour réfuter les Centuriateurs de Magdebourg . 11 est clair , méthodique et intéressant ; mais le style n'en est ni pur ni élégant : d'aiUeurs le peu de con- -naissance que ce célèbre cardinal avait -de la langue grecque hii a fait coou
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mettre beauc^p de fautes. Elles ont été corrigées par le père ^ Pagi , le cardinal Noris, Tillemont, Isaac Casaubon , et d'autres savans. Léonard Venturini , imprimeur de Lucques , a donné une nouvelle édition des Anna* les de Baronius , avec les corrections des fSavans au bas des pages , 38 tom.
in-fol. Elle n'acquiert pas de crédit. Il est encore auteur d'un Martyrologe romain , Rome, i586, in-fol. , et Venise , 16879 in-4*'. Ce livre est peu important , mais ces éditions contien»
nent des bévues que Barionius a corrigées dans les suivantes , et qui lui ont fait supprimer, autant qu'il a pu, ces éditions, ce qui les a rendues rares.
Une des principales bévues est d'avoir rais au 34 j^uvier une sainte Xynoride , d'après saint Christc^he et saint Jérôme , qui ont voulu parler , Fun de deux martyrs) l'autre cle deux martyres , dont la fête arrivait ce jour , et qu'ils désignaient par Xynoris , qui signifie couple ou paire,
BARONIUS (Robert ), écossais , est auteur d'un livre intitulé Philo^ sophia theologiœ ancUlans , 1631 , in-8<».
BAROZZIO, Foy. Vigkole.
BARRADAS ou BARRADIUS ( SÉ^ BASTiBK^, jésuite et célèbre théologien Dortugais , naquit à Lisbonne en i543.
Il enseigna long-temps à Coïmbre et ailleurs , et s'étant adonné à la prédication , il mérita le titre d'apôtre de Portugal, n mourut en odeur de sainteté en 161 5. Tous ses ouvrages ont été imprimés à Cologne en 1638, en 4 vpL in-fol. On estime surtout son ItinerariumfiliorumJsrael ex Mgypto in tet" ram repromissionis , Pans , 1630 , in-fol.
BARRAL (Pibrbb), de Grenoble, entra dans Tétat ecclésiastique, et suivit les principes des disciples de Jansénius , dont la morale avait plus d'analogie avec l'austérité desesmœurs.
Il est mort à Paris en 1773. Son Dic" tionnaire historique, i']5é, 4 ou 6 vol.
in-8° , n'est autre chose que celui de l'abbé L^idvocat, avec des additions
2ui flattaient ses opinions particulières.
l a encore donné le Sevigniana , 1 766, petit in-13; Dictionnaire portatif dé la Bible, 1758, 3 vol. in-8« ; la ti^-> duction du Dictionnaire des antiqui" tés de PitiscuSf 17^» 2 Yol. ia-S^; 9
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lettres sur les quçreîTes littéraires, 1763; Recueil sur M, de F'isé, 1763, iii-12.
BA|IR£ ( Fbakçois Poullàin de là ), naquit à Paris au mois île juillet 1647.
IL 8*appliqua à Tétude de FËcriture sainte et de la tradition , et conçut tant de mépris pour la scolastique qu'il renonça au dessein qu'il avait eu d'être docteur [de Sorbonne. 11 devint curé de la Flamingrie , au diocèse de Laon , en 1680; mais ayant donné dans les erreurs des protestans , et craignant d'être arrêté à cause des sentimens qu'il débitait dans ses prônes et dans ses conversations , il vint à Paris en 1688 , et se sauva ensuite a Genève , où il se maria en» 1690. Il y enseigna d'abord la langue française à la noblesse étrangère, lut ensuite déclaré citoyen , et eut une des premières classes du collège de Genève. Il mourut en cette ville au mois de mai 1723. Les meilleurs de ses ouvrages sont ceux qu'il publia en France avant que de se retirer à Genève , savoir ; i « un Traité de l'égalité des deux sexes , 1G73 , ioriQ.', '2*> Traité de V éducation des dames y pour la conduite de l'esprit dans le% sciences et dans les mœurs , in-ia ; 30 ï)e l'excellence des hommes contre r égalité des sexes , in-i 2 ; 4^ Rapports de la langue latine a la française , in-i2. Jean-Jacques de la Barre son fils est au^ur de Pensées philosophie ques et théologiques , 1714 et 1717 9 3 vol. in-8° ; ce sont des thèses.
. BARRE (Joseph ) , chanoine régulier de Sainte-Geneviève et chancelier de Tuniversité de Paris , y est mort le 23 juin 1764 , -à 72 ans. Il est auteur de, I* F'indiciœ librorumdeuter^'canonicorum vête ris Testamenti , i73o , in- 12 ; 2<* Examen des défauts théologiques, en 1744» 2 vol. in-i2 ; 3° FHistoire d'Allemagne, lo tomes en 1 1 vol.
in-4° ; quelquefois inexacte , et rarement élégante , et cependant ce qu'il y a de mieux sur l'Allemagne; 4^ la Vie de Fabert , 1752 , 2 vol. in-12 ; 5o l'Histoire des lois et tribunaux du royaume , i755, in-4o ; 6* Notes dans l'édition de Van-Espen de 1753.
Son Histoire d'Allemagne est ce que nous avons de mieux en français sur cet empire.
BARRE ( Lodis-François-Joseph de lA ) , de l'académie des inscriptions y
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naquit à Tournai, et mourut à Paris en 1738. Il a travaillé avec le père Ban< duri aux ouvrages qui ont paru sous le noiA de ce dernier ; il a donné l'édition du Spicilége de Dachery , 3 vol.
in-fol ; le Moreri de 1726 ; Mémoires pour servir à l'Histoire de France et de Bourgogne , in-4*; le Secrétaire de la cour et celui du cabinet. |
BARRE ( Michel, DE là )„ musicien»
le plus excellent joueur de flûte de « son temps , mort pensionnaire de l'académie de musique de Paris en i744*^ Il est auteur de la musique du Triom«> phe des arts , et de la Vénitienne.
BARREAUX ( Jacques Vallée, seiv gneur des ) , conseiller au parlement de Paris , où il naquit en 1602, quitta sa charge pour se livrer à la bonne chère , aux plaisirs et an libertinage. 11 se rendit fameux par ses vers, ses chansons et sa belle numeur. U était affable , libéral et généreux ami ; mais ses belles qualités étaient flétries par un esprit d'irréligion. U âe convertit quelques années avant sa mort , et se retira à Ghâlons-sur-Saône , où il mourut en 1673. Le beau et pieux sonnet 3u'il fit à sa conversion est connu e tout le monde. •
BARREIROS ( Gaspard) , «avant portugais , ministre du tribunal de l'inquisition , chanoine à Evora , où il mourut en 1610, a fait différens ouvrages de critique . sur Berose , Manethon , etc., imprimés à Coïmbre,i56i , in-4*'.
BARRELIER (Jacques ) , domini* cain , mort en 1673 , à 67 ans , est auteur d'un livre intitulé Planlœ per Galliam, Hispaniam et Italiam o^ seruatœ j^ Parisiis, 1714» in-fol.
BARREME ( Frakçois ) , célèbre arithméticien , mort à Pans en 1 703 , est auteur d'un excellent Traité d'arithmétique, in-12; d'un livre utile et d'un grand usage , intitulé les Comp^ tes faits ^ in-12 ; des Changes étrangers^ 2 vol.in-8®, et de plusieurs autres livres d'arithmétique qui sont estimés.
BARRERE (Pierre ), médecin de Perpignan , mort en 1 766 , a donné , Relation et Essai sur l'histoire naturelle de la France équinoxiale, 1 748 , in-12 ; Dissertation sur la couleur des.
nègres, 174», in-4° ? Observations sur la cause et V origine des pierres.
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figurées ,. l'jlfi, iii-8» ; Otnihologiœ spécimen , 1745 , iii-4*.
BARRI ( Paul de ) , provincial des jésuites de la province de Lyon , mort à Avignon en 1661 , publia plusieurs livres de piété pleins d'inepties , qui seraient absolument ignorés , si Paschal ne les avait ridiculisés. Son Pensez'f bien j se distribue cependant encore chez quelques dévots ignorans.
f^oy. Cezelli.
BARRIERE ( Jban de la ) , instituteur de la congrégation deNotre-Damedes-Feuillans y naquit en i544 ^ Saint- Séré en Quercy. Il ftit nommé abbé des Feuillans , diocèse de Rieux , en 1 565 , et mit la réforme dans son abbaye. Sa vie fut une suite continuelle de pénitence et de mortifications. Il eut le chagrin de voir plusieurs de ses religieux embrasser le parti de la ligue et assembler un chapitre général à Bomc , où il fut suspendu de dire la messe, avec défenses de sortir de Rome.
Clément Vul , instruit de cette injustice , le fit absoudre , et rengagea de rester à Rome , où il mourut en odeur de sainteté , entre les bras du cardinal d'Ossat , son intime ami , le 25 avril 1600. On lit dans V Histoire dogmatique et morale du Jeûne, imprimée à Paris chez Lottin en 1 74 1 > page 92 , que les premiers feuillans réformés pour se mortifier f se seruaient de crânes humains dans leurs repas au lieu de tasses. J.-B. de Sainte-Anne (Pradillon) abbé des Feuillans, mort eiv ^01 , Fa justifié contre ce qu'en avait dit M. Lelaboureur dans ses additions aux Mémoires de Castelnau , dans son livre intitulé Conduite de dom Jean de la Barrière pendant la ligue , 1689, in-i2.
BARRIERE (Pierbb), natif d'Orléans , de matelot devenu soldat, conçut l'hon'ible projet d'assassiner Henri IV.
Le jésuite Varade, et d'autres de ses confrères , deux prêtres et un capucin, furent accusés de l'avoir fortifié dans son dessein; mais Banchi , dominicain italien, à qui il s'en ouvrit, n'ayant pu le détourner de son dessein , en fit avertir le roi. Barrière ftit arrêté à Melun, tenaillé et rompu vif, le 36 août 1593.
f^oy. Bàkchi.
BARRINGTON (Jbak-Shtttb), fils d'un négociant, naquit en 1678, dans la proYiûce de Leicciter. Il fit se» étu-
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des à Utrecht , où il prononça un discours , De studio philosophiœ conjungendo^ cum studio juris romani, qui a été imprimé à Utrecht, 1698,.
in-4'. De retour en Angleterre, il publia en 1701 , en anglais : Essai sur les intérêts de V Angleterre, relatii^ement aux non-conformistes , in-4** ; et les Droits des non - conformistes , en 2 parties, in-4'. La reine Anne l'employa dans la réunion des deux royaumes; mais, en 171 1.*, il fut éloigné du ministère. Son mariage lui procura les nom et armes de Barrington , dont il fut créé baron en 1 720. Alors il était rentré à la cour; et en 172a, il fut député de Berwick au parlemeat. En 172511 publia un vol. in-8« des Mis" cellanea sacra , qui ont été réimprimés par les soins d'un de ses fils , en 1 770 , en 3 vol. C'est un extrait de V Histoire des JlpStres , sur la propagation du christianisme. Il publia, la même année, i vol. in-8<>, en anglais», contre Collins, intitulé : Essai sur l'économie de Dieu sur le genre humain , ou Système abrégé de la Reli * S^ton naturelle et révélée. 11 fit encore ^'autres ouvrages relatifs aux affaires de son temps , et mourut à Becket , le 4 décembre 1734, laissant plusieurs enfans, dont un*, nommé Dames; du nom de sa mlère, a fait plusieurs ouvrages , entre autres le Journal du naturaliste , 1 767 , in-4** ; la Manière de recueillir Us objets d'histoire' natu^ relie, IJ72, in-4*; divers traités relatifs à la probabilité de pouvoir atteindre le pôle du nord , 1 775, in-4**.
BARROIS (Jacqubs-Màbib) , libraire de Paris , a poussé la connaissance des livres plus loin qu'aucun de ses confrères ; il en connaissait non-seuleraent les éditions et le prix , mais leur contenu. Il a rédigé nabïlement les catalogues de nombre de bibliothèques de son temps , et est mort en 1 769.
BARROS ou deBARROS (Jban ), né à Viséo en 1496» fut élevé à la cour du roi Emmanuel auprès des infans.
L'infant Jean auquel il s'était attaché , et dont il était précepteur, ayant succédé au roi son père, en i52i , de Barros eut une charge dans la maison de ce prince, et devint, en 1 522 , gouverneur de Saint-Georges de la Mine sur les côtes de Guinée en Afrique. Trois ans après le roi , l'ayant rappelé à la
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coui* , le fit trésorier des Indes .• cette charge lui inspira la pensée d'en écrire l'histoire ; pour l'achever il se retira à Pompai où il mouiiit en 1 670 , laissant divers en^ïns de Marie d'Alméide son épouse. De Ban*ôs a divisé son Histoire de l'Asie et des Indes en décades. Il publia la première décade en 1 552 , la seconde en 1 553 , et la troisième en 1 563 . Cette histoire est en portugais. Posscvin et M. de Thou en font de grands éloges ; mais le sieur de la Boulaye-le-Goux n'en pense pas de même. Celte histoire a été continuée par Diego de Couto et autres , jusqu'au nombre de 1 3 décades, 9 vol. in-fol. ; la 1 1« et la 1 3« sont restées manuscrites. Il y en a une nouvelle édition, Lisbonne, 1736, 3 vol. in-fol.
BARROW (IsAAc), né à Londres en i63o, voyagea en France, en Italie , et alla à Constantinople. De retour en Angleterre , il fut professeur en grec à Cambridge, et ensuite professeur de géométrie. Il InourutHîn 1677. ^^ ^ P'*" blic des éditions d'Euclide", d'Arcnimède, d'Apollonius et de Théodosis Sphœrica, Londres, 1675, in-4°j et un grand nombre d'ouvrages en anglais , dont Tillotson a donne une édition en 4 vol. in-fol., i683 et 1687. On estime principalement ses élémens de géométrie , ses leçons d'optique et ses sermons.
Le cjuatrième volume de ses œuvres contient des ouvrages de mathématiques latines, qui avaient paru séparément.
BARTAS (Guillaume DE Saluste du), poète français au i6« siècle, fut emj^oyé par Henri IV en Angleterre, en Dannemàrck et en Ecosse, et commanda une compagnie de cavalerie en Gascogne, sous le maréchal de Matignon.
U était calviniste , et mourut en 1 590, à 46 ans. On a de lui un grand nombre de poëmes, i6i i, in-fol., dont les plus connus sont , la Semaine ou la Créa" tion du Monde , en 7 livres ; le poëme de Judith , et la bataille d'Ivriy gagnée par Henri IV ^u 1590. Le style de du Biirtas est erapoulé , et l'on ne trouve dans ses ouvrages ni invention , ni disposition, ni vrai génie poétique.
BARTH (Jean), natif de Dunkerque , fameux chef d'escadre , quf ^e simple
gêcheur parvint à cette dignité par son abileté dans la marine , sa valeur et ses belles actions. Il était robuste, haut de taille , mais d'un air farouche et grossier. Le chevalier de Forbin l'amena
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kla cour en 1691 : Jean Barthy fut trèsbien reçu. Son air grossier faisait dire aux plaisans : Allons t^oir le che'valief de Forbin qui mène l'ours. Il remporta souvent de grands avantages sur le»
flottes anglaises et hollandaises, soit en convoyant des vaisseaux français , soit en enlevant des convois ennemis ; il était intrépide, et capable d'une action hardie ; mais il n'aurait pas été propre a un projet étendu et suivi. Il mourut le 27 avril 1702 , à 5i ans, et fut enterré à Dunkergue. Une des filles de Jean Barth épousa M. de Ligni , lieutei^ntcolonel du régiment d'Agenois , de qui l'on tient* l'anecdote suivante : Jean Barth passait pour avare , et craignait que cette réputation ne lui nuisit à la cour. Il crut éviter ce reproche en se présentant à Versailles , avec un habit, veste et culotte de drap d'or, doublés de drap d'argent. Il fit remarquer à Louis XI V la doublure de drap d'argent à sa culotte , ce qui divertit un reu le roi et les courtisans , et qui obligea M. Barth à marcher les jambes^écartées, tant cette doublure lui écorchait le derrière. Sa vie a été imprimée en 1 vol.
in- 12. \
BARTHE (Paul»de la) , connu sous le nom de Matéchal de Thermes , était natif de Conserans, d'une famile noble et ancienne, mais peu avantagée des biens de la fortune. Il servit sous les rois François V"", Henri II et François II. Il se distingua dans les guerre» d'Italie, dès l'an 1 528 ; contiibua beaucoup aur gain de la bataille de Gerisoles, en 1 544> où combattant vaillamment en qualité de colonel-général de la cavalerie légère , il fut fait prisonnier , son cheval ayant été tué sous lui ; il fut échangé avec Raymond <le Cardonne , Charles de Gonzague , et le colonel Alisprand 'Madrucci , frère du cardinal de Trente, ce qui prouve l'estime que l'on avait pour le seigneur de Thermes. Il prit en 1 547 le marquisat de Saluces et le château de Ravel , l'une des plus forte»
places du Piémont. Deux ans' après , il fut envoyé commander en Ecosse , et contraignit les Anglais de consentir à la paix. Etant allé à Rome en i55o, en qualité d'ambassadeur vers Jules III , pour le porter à faire la paix avec les Farnèses, et n'ayant pu rien obtenir de ce pape, il commanda les troupes françaises en Italie, y fit de grands exploits.
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surtout dans Tile de Goi^e , et continua de se signaler jusqu^en i558, qu'il fut .fait maréchal de France. Il prit Dunkerque la même année > et perdit la bataille de Gravelines , où il fut blessé et fait prisonnier le i^ juillet. 11 recouvra sa lit>crtéàla paix de Cateau-Cambresis en 1559, servit dans la suite contre les huguenots , et mourut à Paris , le 6 mai , i562 , sans laisser de postérité. Il institua son héritier Roger de. Saint-Lary , seigneur de B^Uegarde, son neveu,' qui fut depuis maréchal de France.
BARTHE (Nicolas-Thomas) , né à Marseille, fut avocat en parlement, des académies de Marseille, Lyon, etc. Il a fait quelques poëmes, tels que le ,2emple de l'hymen, la Réunion de la Provence à la couronne, lyôô; des Odes sur la ruine de Lisbonne, sur la prise de Minorque, en 1766; des Epîtres sur divers sujets, 1762; la Lettre de l*abhé de Rancé , 1765;.
X Amateur^ 17^4» ^es Fausses infidé" lités , I ^68 ; la Mère jalouse , 1 772.
Ces trois comédies sont en vers, les deux premières en un acte, la dernière en trois actes. Les comédiens avaient reçu une autre comédie <le lui, en cinq actes et en vers , intitulée L'Homme personnel, qui a paru en 1 778 ; mais elle n'a pas plus réussi que VLgoisme de M. Cailhava, qui est le même sujet : il faut croire que ce caractère n'est pas propre au théâtre.
M. Barthe , qui jouissait d'une fortune honnête , se livrait aux sociétés , dont il faisait les délices. Au sortir d'un repas , un étranglement d'hernie qui se lit sentir le conduisit au tombeau , le i5 juin 1785, à 5i ans.
BARTHELEMl (Saikt), e'est-ààir^Jils de celui qui suspend les eaux , l'un des douze apôtres ae J.rG. On dit qu'il est le même que Nathanael; qy'il prêcha l'évangile dans les Indes, dans r£thiopie et dans la Lycaonie , et qu'il souffrit le martyre en li^Tinéme, où il fut écorchë. Ëusèbe rapporte que Pantène étant allé dans les Indes, y trouva l'évangile de saint Matthieu écrit en hébreu , que saint Barthélemi avait laissé ; mais ce fait est incertain. L'église de Rome et celle 4/e Bénévent se glorifient d'avoir ses reliques.
BARTHÉLEMI ALBIZI. ^oy. Ai-
BIZI.
BARTHËI/EMI des martyrs, pieux
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et savant religieux dominicain, né k Lisbonne en i5i4» fut précepteur de
^ don Antonio , neveu de Jean III , roi de Portugal^ La reine l'ayant nommé à l'archevêché de Prague par le conseil du père de Grenade, il fut sacré en 1559. U se distingua au concile de Trente sous Pie IV , et lia une étroite amitié avec saint Charles Borromée.
En^n , ayant obtenu la démission de
* son archevêché sous Grégoire XIII , il se retira à Viane , où il mourut en odeur de sainteté le 16 juillet 1690 , à 76 ans. Ses diocésains se souvinrent long-temps de sa charité ; pendant la famine de 1 6^7 et la peste qui la suivit , ses chanoines l'abandonnèrent , mais aucun des curés n'abandonna ses paroissiens. Il a été béatifié par Clément XIV , en 1773. On a 4e lui un livre excellent intitulé Stimulus pastorum , in-i3, et plusieurs autres ouvrages dont le recueil a été donné par Inguimberti à Rojne, en 2 vol. in- fol, M. Lemaitre de Saci a écrit sa vie , in-4"et in- 12.
BARTHELEMl di san Marco, roy.
Baccio.
BARTHELEMl ( Nicolas ) , bénédictin du i5« siècle, né à Loches , a fait des poésies latines, difficiles à trouver : Epigrammata , Momiœ^ Enneœ , in-S*» ; les deux premiers sansdate; le troisième, de 1 5^ i , contient des pièces qui roulent sur des sujets de dévotion : De uitd activa et contemplativd, 1623 , in-8® en prose; Christus xyhnicus , tragédie en 4 actes, i53i,in-8».
BARTHIUS (Gaspard}, né à Custrin en 1 687 , se fit admirer dans son enfance. Dès l'âge de 12 ans il traduisit en vers latins les psaumes qui se trouvent dans ses Juvenilia, 1607, |n-8<». Ses autres poésies sont im-
frimées à Hanovre en 161 2, in-8<*, et rancfort, iOa3 , in-8<*. Il mouiiit à Leipsicklen i658, à ni ans, après avoir été marié deux rois." On estime surtout ae^Jdversaria, Francfort, 1024 ou 1648, in^fol., et ses Commentaires surStace, Leipsick, i66o,in-4**, et sur Claudien, Francfort, i65o, in 4*. Ha traduit en latin le 3« dialogue de la 3« partie des Entretiens d*Aretin sous le titre de Pornodidascàlus, Çyneœ, 1660, in-80 ; il est rendu honnêtement en latin ; la Célestme^ sous celui de
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Pornoboseodidascalus , Francfort , 1624, in-80 , et la Diane de Gil Polo sous celui de Erotodidascalus , Hanoviae, 1625, in-8<».
BARTHOLE, célèbre jurisconsulte et professeur en droit , natif de Sassoferrato en Ombrie> mort en i356. On a de lui divers ouvrages^ Lyon, i545, 10 vol. in-foL
BARTHOLE. J^oy. Palladiko.
BARTHOLIN ( Gaspard }, savant médecin et anatomiste du 1 7^ siècle , natif de Malmoë , mort en 1629, à 45 ans , a donné une anatomie , Leyde, 1673 , in-8°.
BARTHOLIN ( Thomas ) , autre savant médecin , tils de Gaspard , est né à Copenhague, le 10 octobre 16 16; il a fait des découveites sur les veines lactées et sur les vaisseaux lymphatiques, et a publié en 1661 un ouvrage sur Tusage de la neige , in-S'' ; des ouvrages d*anatomie; De morbis biblicis, Francfort, i672,in-8o ; Paralitici Noi^i TesL, HafniiiB, i653 , in*8°; Disse rtatio de passions Œristi, Amst. , 1670 , in-i2f Episiolœ médicinales, et de insoliiis partûs uiisj La Haye, 1740, 5 vol. în-8®; Deusujlagrorumin re i/enered y Francfort, 1Ô70, in-12. Il mourut le 4 décembre 1680, à 64 ans, ayant eu cinq tils et quatre tilles.
BARTHOLIN (Thomas) , fils du précédent, étudia la jurisprudence dans plusieurs universités de FËurope.
De retour à Copenhague sa patrie , il y fut professeur en histoire et en droit, assesseur du consistoire, secrétaire , antiquaire , et archiviste du roi , et mourut en 1690. Nous avons de lui , De Holgero Dano, 1677, in-8*; de Xjongobardis i 1676 , in-j.*» De origine equestrisOrdinis Daneborgidyin-Tol. , Antiquitates Danicœ , 1689, iii-4*.
BARTHOLIN ( Erasme } , frère de Thomas , était né à Roschildi. II fut successivement professeur en géométrie et en médecme à Copenhague , et mourut en 1608, à 73 ans, laissant un ' fils et une fille. Il était parvenu à la charge de conseiller d^état. Il a donné plusieurs livres de mathématiques et de médecine , Expérimenta ckrfstalli issandici, Hafniae, 1670, in-4** ; ^« «erc Hafniensi , Francfort, 1679, in-8«» , etc.
BARTHOLOMÉ BREENBERG, célèbre peintre etgrayeur^naquità Utrcebt
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Vers 162e. Il alla en Italie pour se perfectionner , içt il y dessina aes paysages qui se font admirer des connaisseurs. Il excella ^ussi à peindre et à dessiner les animaux. Il peignait ordinairement en petit. 11 mourut en 1660.
BARTOLET FLAMEEL , habile peintre, né à Liège en 1612 , vint à Paris, où il fut élu académicien et
Ï)rofesseur. C'est lui qui a peint l'enèvement d'Elie, que Ton voit dans le dôme des Carmes-Déchaussés à Paris , TAdoration des rois , qui est dans la sacristie des Grands-Augustins , et un beau plafond aux Tuileries. Il mourut à Liège en 1675 , étant chanoine de la collégiale de Saint-Paul.
BARTOLI (Damel), né à Ferrare en 1608, entra chez les jésuites en 1623. Son inclination le portant à écrire, ses supéricui*s le nxèrent à Rome, où il ne manquait pas de ressources. Il y mourut dans la maison professe, le i3 janvier i685. Le plus considérable de ses ouvrages est une histoire de son ordre , en italien, 3 vol., pour TAsie , Rome, 1667; cette édition vaut mieux que les précédentes; , deux pour l'Europe, 1673 et 1677; un pour l'Angleterre ; cette histoire a été traduite en latin et imprimée àRome et à Lyon, yita di sancto Ignacio, Roma, 1659, in-fol.; Di Beliarmino, 1678, in-4°. Il est encore auteur d'un Traité Del ghiaccio e délia coagulatione , 1681, in-4° , etc.
BARTOLOCCI (Jules), savant religieux de l'ordre cle Citeaux, né à Celeno en i6i3, était habile dans l'hébreu et dans la philosophie. Il professa l'hébreu à Rome, et fut abbé dans son ordre. Il mourut le i*'^ novembre 1687. On a de lui une excellente Bibliothèque rabbinique, Rome, 1675, 4 vol in-fol., qui a été continuée par Imbonati son disciple , Rome , 1694 , in-fol.
BAR TON (Elisabeth), appelée communément la Sainte 'Mlle , servit à une imposture religieuse , lors du divorce de Henri VIII. Elle fut accusée de haute trahison , et exécutée à Ty« burn, le 20 avril i534, ^^pf^s avoir avoué son imposture.
BARUCH, c'est-à-dire Béni, prophète, fils de Néri, était d'une naissance distinguée, et très - habile dans
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la langue de son pays, selon Thisto rien .Josfiphe. On croit qu'il était ii'ère de Sararas , qui fut envoyé à Bal)jlone par Sédécias , la 4^ année du règne de ce prince. La naissance illustre de Barucb ne Tempécha pas de «e faire disciple et secrétaire de Jérémie , et de s exposer aux mêmes dangers que ce saint prophète. Les interprètes ne sont pas d'accord sur le temps où Baruch a écrit son livre : les uns pensent que c'est dans la 5' année de Sédécias, d'autres, la 5« année imrès la ruine de Jérusalem sous Se décias. Suivant cette dernière opinion,
§ui parait être la plus vraisemblable , aruch demeura dans la Judée avec Jérémie , jusqu'à la ruine de Jérusalem. Cette ville ayant été assiégée pour la troisième fois par Nabuchodonosor , Jérémie et Baruch furent mis en prison ; mais, après la ruine de Jérusalem , Nabuzardan leur ayant rendu la liberté, selon l'historien Josephe , Baruch fut emmené en Egypte avec Jérémie , qui y mourut. Après la mort de ce pi-ophète , Baruch se retira à Babylone , où il écrivit le livre • qui porte son nom, et le lut devant Jéchonias et devant toute la multitude des captifs, en la 5® année depuis que les Chaldéens eurent pris Jérusalem , et l'eurent brûlée, c'est-à-dire, 583 ans avant Jésus-Christ. Telle est l'époque placée à la tête du livre de Baruch , chapitre i*' , Tolume 2. On ignore ce que devint ce prophète, après qu'il eut écrit et lu son livre au milieu des juifs captifs à Babylone. La plupart des rabbins soutiennent qu'il mourut dans ce pays. Le livre de Baruch contient cinq chapitres. Les fréquens hébraïsmes qui s'y trouvent ne permettent pas de douter qu'il n'ait été écrit en hébreu; mais 1 original hébreu s'est perdu. Il ne nous re^te plus que la version grecque , qui nous fait
i"uger que le style de Baruch était node , grand et élevé. Il y déplore les malheurs des Juift, fait voir qu'ils avaient été prédits par Moïse , et qu'ils étaient une suite de leurs déréglemens.
Il les exhorte à implorer' la miséricorde de Dieu, et leur promet qu'ils seront délivrés de leur captivité , et qu'ils reviendront avec gloire dans leur patrie. Il parle aussi de la venue au Messie. Les }n\& <t les protestais
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ne reconnaissent point l'ouvrage deBa — ruchpour un livre canonique. Les jui/9 n'en apportent point d'autres raisons , si ce n'est qu'il n'est point en hébreu , et qu'il ne se trouve pas dans leu«- Bible. A l'égard des protestans, ils se fondent ; i . sur ce qu'il n'est poinC dans le cataloj^ue des Iwres sacrés , d'Origène , de MelUon , de sa.nt ^*— laireyde snint Grégoire de lYazianze, de saint Jérôme et de Rufin. Les mêmes pères qui ne citent pas Baruch au nomore des livres canoniques , en citent des passages, comme de Jérémie, d'où il est aisé de conclure qu'ils le comprenaient au nombre des livres canoniques sous le nom de Jérémie, ; cela est si vrai, que la leçon du livre de Baruch , qui se lit la veille de la Pentecôte , est intitulée : Lectio Jeremice prophetœ, 2 Les protestans se fondent sur ce qu'il y a dans le livre de Baruch , à ce qu'ils prétendent , beau coup de faits contraires à l'histoire sainte, des livres des Rois et de Jérémie.
1 ° j4près la ruine de Jérusalem sous Sédécias , il y demeura encore un sou" t^erain sacrificateur. Baruch dit seulement que les offrandes des Juifs de Babylone furent envoyées avec son livre •Ajoahim ...prélre. Il ne le nomme pas grand-prêtre , et il était resté ou revenu des prêtres dans la Judée. 2° On offrait des sacrifices dans Jérusalem après la ruine du temple"; cela n'est point contraire aux autres livres canoniques. On offrait alors des sacrifices , non -seulement dans Jérusalem, mais dans la maison du Seis^neur, dans le temple même, c'est-à-dire, au inilieu de ses ruines, f^oy. Jérémie , chapitre • 4i , 5. 3» Qu'o/iy célébrait encore desfétes et des solennités. On y litseulement que les Juifs de Babylone exhortèrent ceux de Jérusalem à lire le livre de Baruch au jour solennel , ou selon l'expression du grec , au jour de' fête' »t /utp« ««VTÎ», c'est-à-dire, à l'une des trois grandes fêtes de l'année.
La ruine du temple ne changeait rien à Tordre des temps ; les fêtes arrivaient aux jours marqués par la loi. 11 n'est pas étonnant que les prêtres et les )uifs qui étaient restés dans la Judée > ou qui étaient revenus des pays voisins depuis le départ des ChaldéenSjSe rassemblassent les jours des trois grandes fêtes dé l'année, dans l'emplacement du
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temple , non pour célébrer ces fêtes 9L vec ré)ouis8ances , car les fêtes étaient alors changées en deuil et en larmes ; mais pour y implorer la miséricorde de Dieu , et pour y offrir des sacrîôces Mur les ruines mêmes du temple. 4° Que ies vases du temple, qui avaient été em»
portés à Babjrlone , en furent en ce temps-fâ rapportés à Je rusaient, Bsivuch ne parle que des vases d'argent gue le roi Séo'écias avait fait foire , après que Nabuchodunosor eut emmené Jé^ cfaonias en captivité. Baruch i , 8 , et suiv. Qu'y a-t-il de surprenant que Baruch, disciple et secrétaire de Jerémie , qui , comme son maître , était en grande evtime et en grande vénération auprès du roi et des ministiTs de Babylone^ en ait obtenu les vases df argent que Sédecias avait foit foire?
Ces vases ne devaient pas être d'un fort grand prix , vu les tributs que Sédecias était obligé de payer pendant «on règne , et la misère du peuple juif en ce temps-lk. 5° ()neBalthazar, fils ou petit-fils de Wabuchodonosor :
régnait dès lors. On y voit seulemei)^ aue les Juifs de Babylone recommanaent à ceux de Jérusalem de prier Dieu pour la vie de Nabuchodonosor , roi de Babylone , ^ et pour la vie de Balthasaf son fils. Orate pro vita Nabuchodonosor, régis Babjlonis,et pro vitd filU ejus. Baruch i , 1 1 . Ce texte ne dit pas que Balthazar régnait alors :
il dit précisément tout le contraire , puisqu il porte que c'était Nabuchodonosor, qui pour lors était roi. Il est vrai que le nls et le successeur immédiat ae Nabuchodonosor fut Évilmerodac , et non pas Balthazar ; mais on croit qu'Évilmerodac était disgracié du temps, de Baruch , et que Balthazar, fils d'Evilmerodac , et petit-fils de Nahuchodonosor , était regardé comme l'héritier présomptif de la couronne.
Cette supposition n'a rien de contraire aux livres reconnus pour canoniques par les protestans , et l'on ne prouvera jamais que Balthazar, soit qu'il fàt fils ou petit-fils de Nabuchodonosor , n'était point encore né dans le temps où l'on suppose que le livre de Baruch avait été écrit, c'est-à-dire, en la 5*» année depuis la ruine de Jérusalem sous Sédecias. L'anonyme qui a donné en Hollande une*édition ae ce petit dictionnaire, se trompe lorsqu'il dit
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qu'i/ est fort vraisemblable que l'auteur , quel qu'il soit ^ de ce livre ( de Baruch ) , Ta écrit peu après la des" truction de Jérusalem par les Ro^ mains. Nous avons lu et relu plusieurs Ibis, tant en grec qu'en latin, le livre de Baruch , avec beaucoup d'attention , et nous n'y avons rien remarqué qui désigne en aucune sorte le temps de la ruine de Jérusalem par les Komains , ni qui donne la moindre vraisemblance à cette opinion de l'anonyme dont nous parlons. Il dit au contraire que < la captivité des Juifs ne sera pas longue. Que la puissance qui a détruit la monarchie des Juifs sera détruite ellemême. Que leur libérateur viendra de l'Orient. Tous ces caractères ne peuvent convenir aux temps de la ruine de Jérusalem par les Romains.
BAS ( Jacques-Philippe le ) , né à Paris en 1707, annonça, dès son enfance son goût pour le dessin et la gravure. Un artiste peu connu nommé Hérisset lui en donna les premières leçons ; mais bientôt il choisit luimême pour maître les gravures de G. Audran , dont il imita les beautés mâles et fi ères. Ija Prédication de saint Jean, d'après Mole, est la pre mière de ses estampes , où il s'élève à la hauteur de son modèle. II a gravé d'après Téniers, Berghem, Wouvermans, Ostade, Lancret, Chardin, MM. Vernet, etc. , et a toujours conservé le style et le caractère distinctif de chacun de ces mtfitres. Le Bas ré-^ para une éducation négligée par la lecture des traductions des auteurs de l'antiquité. L'académie royale de peinture l'admit au nombre de se»
membres, en i743, sur une gravure d'après Lancret, ayant pour titre La conversation galante. Celle de Rouen l'avait admis comme associé régnicole, en 1748. En 1771 , il obtint une pen^ sion du roi , et mourut à Paris , le 1 4 avril 1783.
BASCMI (Matthieu), religieux de Saint-François , natif du duché de Spolète , et fondateur des capucins , mourut à Venise en i552. Sa congi-égation avait été approuvée par Clément VII ^en i5a8.
BASILE , le Macédonien , de simple soldat d'une famille obscure de Macédoine , devint empereur des Grecs en 969 ; car ayant plu à l'empereui^
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Michel par son adresse à dresser les chevaux, il devint le premier écuyer' de ce prince, puis son ^rand chambel lan; u assassina ensuite le fameux Bardas, et fut associé à l'empire en 866.
Basile fit des efforts inutiles pour retirer l'empereur Michel de ses désordres» Ce prince,ennuyé de ses remontrances , voulut faire mourir son censeur ; mais Basile le prévint , et lui ôta la vie en 867 , fit tenir à ConstantinopleleVIIl^ concile général , chassa Photius du siège patriarcal, le rétablit en 878, et se' déclara contre les papes. U fit la guerre avec succès en Orient, et reprit plusieurs villes en Sicile sur les Sarrasins. Il mounit en 886^ Cest sous son règne que les Russes embrassèrent le christianisme ,et la doctrine de l'église grecque. On a de lui quelques lettres dons la collection des conciles et dans la Bibliothèque des Pères. Le père Banduri a inséré dans »son Imperium orientale les avis de Basile à son fils Léon. U ne faut pas le confondre avec Basile le jeune , qui succéda à Ziraiscès en 975 , et qui mourut en 1026 , après un règne glorieux de 5o ans. On peut cependant lui reprocher un trait d'inhumanité singulière en 10 13: il défit les Bulgares , eh tua 5ooo , et en fit 1 1000 prisonniers. Il partagea c«s hommes par bandes de cent, fit crever les yeux à 99 , et n'en laissa, qu'un au centième pour les conduire. Leur roi mourut deux jours après avoir vu ces malheureux.
BASILE (Sawt), le Grand, l'un des plus savans et des plus éloquens docteurs de l'église , naquit à Cesarée en Cappadoce vers 828. Il alla achever ses études à Athènes, où il lia une étroite amitié avec saint Grégoire de JNaziaoze. U se retira ensuite dans la solitude , et fut le premier instituteur de la vie monastique , dans le Pont et dans la Cappadoce. Ayant été élu évêque de Césarée en 36g ; l'empereur V alens voulut lui faire embrasser la doctrine des ariens , et envoya Modeste, préfet d'Orient, pour l'effrayer et l'obliger de céder. Modeste étant arrivé à Câarée , employa les caresses et les menaces pour le faire condescendre aux volontés de l'empereur; mais il n'en put rien obtenir. Alors surpris et irrité de la fermeté de saint
Basile , il s'écria que personne n'avait jamais osé lui parler avec tant de har- .
diesse. C'est , lui répondit Basile , /jue uous n'avez peut-être jamais reAcontré d'évéque. Cette réponse magnanijoe déconcerta Modeste , qui alla treuifer l'empereur , et lui dit : SeigneM4.r , nous sommes uaincus ; cet éuéque est insensible a toutes les promesses et h toutes les menaces. Quelque temps après , Yalens voulut exiler saint Basile ; mais on dit que trois plumes se rompirent l'une après l'autre entre- ses doigts; et que, saisi de crainte, il laissa en repos le saint évéque. Saint Basile travailla ensuite à la réimion des églises d'Orient et d'Occident , qui étaient alors en division au sujet ae Mélèce et de Paulin, deux évéques d'Antioche. Il érigea un évéché a Zazime , et le donna à son ami saint Grégoire de Nazianze. Il écrivit contre Apollinaire et contre Ëustache de Sebaste, et mourut en 379. La meilleure édition de ses ouvrages est celle du père Gar* nier, 1721 et suivantes, 3 vol. in-foL en grec et en latin. On y trouvé des homélies très-éloquentes , d'excellens commentaires sur l'Écriture sainte ,et des lettres très-instructives sur la discipline ecclésiastique. Le stylé de saint Basile est pur et élégant, ses expressions grandes et sublimes , ses pensées nobles et pleines de majesté. 11 excelle dans les panégyriques, ses raisonnemens sont pleins de force , sa doctrine
Srofonde, tous ses ouvrages^ remplis 'érudition ; ce qui a porté Érasme k l'égaler aux plus grands orateurs de l'antiquité. M. Herman , docteur de la maison et société de Sorbonne , en a écrit la vie, 1674 , 2 vol. in-4®. Ses lettres ont été traduites en français par l'abbé de Bellegarde , Paris, 1693, m-80.
BASILE (Saint), évéque de Séleucie en Isaurie, vivait du temps de saint Chrysostôme ; il eut la faiblesse de souscrire le faux concile d'Éphèse ; mais il s'en repentit dans la suite , et fut admis à la communion des cjitholiques. Ses ouvrages ont été imprimés avec ceux de saint Grégoire Thaumaturge, en 1626 , in- fol. , et dans la Bibliothèque des Pères.
BASlLIDË , fameux hérésiaroue natif d'Alexandrie, et disciple de Simon le magicien , mort soiis^ Tempive
BAS d'Adrien, vers i3o ^e J.-C. Il y a tout lieu de croire que c'est ce Basilide <jui, après un voyage de Pei'se, introduisit le premier le manirhéisme parmi les chrétiens , eomme il parait par les fragmeus qui nous restent de ses ouvrages.
BASIUSQUE, frère de Fimpératrice Vérina, lut chargé, par l'empereur Léon., en 4^8, de faire la guerre à Genséric , qui s'était emparé de TAfirique. Mais Genséric avait à sa cour des ariené , qui craignaient de voir détruire la puissance de Genséric, qui était aussi arien. Ils mirent dans leurs intérêts Basilisque, qui d'ailleurs était eutychien , en lui promettant l'empire à son retour. Basilisque, par une surséance mal placée, donna le temps à Genséric d'amasser des troupes et une flotte , qui mit le feu à celle des Romains , en coula une partie à fond, et mit le reste en fuite. Basilisque se sauva sur son amiral à Constantinopie , et se cacha dans une église , jusqu'à ce crue sa soeur eut obtenu son pardon. Après la mort de Léon, en 474 7 6^ ^^ ^^^ petit-fils qui lui avait succédé, Zenon, l'Isaurien, son cendre , fut fait empereur ; mais Vérina , • se déclarant r^out son frère contre son gendre , fit proclamer Basilisque empereur. Cette même femme, irritée contre son frère , qui avait tué son amant , rappela Zenon, dix-huit mois après. Basilisque fut relégué avec sa femme et ses enfans dans la Cappadocc , pays montueux et froid , ou ils périrent de misère en 47^> parce qu'on était dans l'hiver y et ou il était défendu de 'les assister de vivres et de vétemens.
BASK£R VILLE (Jean ) , naquit en 1 706 , à Wolverley , dans le comté de Worcester. Tout son patrimoine consistait en une petite terre qui rapportait 60 livres sterling de rente, qu'il améliora pendit le cours de cinquante années, jusqu'à en rapporter 90P. Ses parens ne le destinèrent à aucun état^ mais , comme il avait une belle main , il prit celui de maitre écrivain à Birmingham, en 1726. Il tenait encore école en 1737. Son talent naturel le menait à la peinture. Il prit l'état de vemisseur , dans le genre du Japon. £n 174^, il transporta sa manufacture sur un terrain de huit arpens, qu'il acheta auprès de Birmingham,
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et dont il fit un paradis terrestre. Les habitans mirent oientôt ce terrain dans la ville, en bâtissant autour de lui. Sa voiture présentait, dans chaque panneau , un tableau séparé , et lui servait d'échantillons. En 1750, il tourna ses vues du côté de l'imprimerie, encore plus analogue à l'écriture que la peinture , et dé]>ensa bien de Targent ayant d'avoir un caractère qui lui plût. Enfin parut son Virgile , en 1 766. P^oy, Virgile. Il fondât ses caractères, faisait son papier et son encre , avec un air de secret qui faisait penser qu'il n'y avait que lui qui pût faire aussi bien ; mais , en examinant de près , le contour de ses caraett'ies n'est pas plus beau que celui des nôtres. Son encre pamit avoir plus de brillant que la nôtre; son papier est plus fort, et a un velouté que nous ne donnions pas au nôtre ; mais ^i nous eussions passé du papier aussi fort quje le sien à la presse, avant et après l'impression , notre encre aurait acquis le même brillant , et notre papier le même velouté. Quant au tirage , il n'est égal et beau que dans sa Bible , et dans la première édition de son Virgile ; mais on peut juger du soin avec lequel ces ouvrages ont été faits, et dû nombre de feuilles qui «tat été mises au rebut , quand on compare ces éditions avec V Horace , et encore plus avec le Juuenal , le Térence et le Catule, imprimés avec le même papier, le même caractère , et du même for-* mat. Quant à ses éditions in-ia*, il s'en faut bien qu'elles égalent la beauté des in -4°. V Horace est assez beau^ mais rempli de défauts de tirage blanc et noir. Son Térence , son Virgile , son Catule sont médiocres, par la raison que le tirage du petit caractère est plus difficile que celui du gros. Sa dernière production est VOrlandoFw rioso ^ en 4 vol. in-S" , dont quelques exemplaires sont tirés in-4** : la grosseur aes caractères en a favorisé 1 exécution. Il chercha à vendre en France son imprimerie , en 1 766 ; mais le doc** teur Franklin , à qui il s'était adressé pour cette négociation, lui répondit que les Français étaient trop épuisés pour se livrer à des spéculations de goût. Il garda donc son imprimerie jnsqu'à sa mort, arrivée le 18 janvier 1795. N'attendant rien d'une religion quil cherchait k ridiculiser (disent
les auteurs du Dictionnaire Biographique anglais ), il se fit construire un mausolée dans ses terres, pour n*étre pas enterré avec des chrétiens. Après sa mort , ses compatriotes , c[ui avaient toujours eu moins d*enthousiasme pour ses impressions que les étrangers , négligèrent son imprimerie. La proposition ^e l'acquérir en fut faite a un ministre de France , qui ne s'éloignait pas de faire cette acquisition ; mais des imprimeurs français lui firent connaître que nous avions d'aussi beaux, caractères que ceux-là ; qu'on pouvait faire en France d'aussi beau papier , l'appi^ôter de même, et faire de plus belles éditions que cet imprimeur.
L'état n'en fit point l'acquisition; mais elle est passée à une société littéraire de Français, qui l'acquit, en 1779, moyennant 3700 livres sterling , et l'établit à Kehl. Les imprimeurs de Paris ont tenu leur parole ; non-seulement les caractères français égalaient ceux de Baskerville, mais ils en ont fondu de' nouveaux, qui -leur sont préférables. On en fond même actuellement en Angleterre, qui sont plus beaux que ceux de Baskerville. Les imprimeurs de Paris ont fait faire du papier qufr l'emporte de beaucoup sur celui ae Baskerville, et qui est peut-être trop beau ; son grand blanc fatigue la vue :
mais en quoi ils ont surpassé Baskerville-, c'est dans l'égalité du tirage, qui approche beaucoup de la perfec^ tion.' l<es imprimeurs français qui ont voulu exceller ont presque aussi bien réussi dans les petits que dans les gros caractères. Il faut convenir cependant
3ue ces éditions si soignées sont plutôt es objets de curiosité que de commerce. Le temps au'on met à les imprimer, les feuilles mal tirées qu'il niut sacrifier, les rendent d'un prix exorbitant, sans augmenter beaucoup la fortune de l'imprimeur. Mais, si Baskerville n'a pas porté l'imprimerie -à une plus grande perfection, c'est qu'elle ne s'acquiert qu'avec le temps :
car il n*a épargné ni soins ni dépenses pour y atteindre ; il a tenté tout ce que son goût pour les arts lui a sugjgére : enfin il a excité l'émulation de ses confrères , qui ont cherché principalement à perfectionner la presse.
Toutes celles qu'ils ont imaginées ne font pas mieux ni plift proprement que
les autres, il fallait chercher Te moyea de distribuer l'encre également , l'ouvrier saurait bientôt prendre le degré de pression égal , pour tirer également , comme on faisait dans l'origine de l'imprimerie.
BASMAISON ( Jean ) , savant avocat , natif de Vic-le-Comte , et non de Kiom, auteur d'une paraphrase estimée sur la coutume d'Auvergne , in-4'*, et d'un Discours sur les fiefs et arrière-fiefs. Il mourut vers 1600.
BASNAGE ( Bbkjàiiin ), ministre protestant au 17® siècle, mourut en 1662, à 72 ans, après avoir publié quelques ouvrages de controverse.
BASNAGE ( IlEhRi ), fils de Benjamin , et l'un des plus célèbres avocats du parlement xle Rouen , fut chargé de commissions importantes , et mourut à Rouen en 1696, à 80 ans. On a de lui- un Traité des hypothèques , in-4° ou in-12; Des Commentaires surla Coutume de Normandie, Rouen , 168 1, 16949 1609, 2 vol in-fol. Le Traité des hypothèques est dans cette dernière édition. Il ne faut pas le confondre avec Henri BasnageaeBeauval, son fils, mort à La Haye en 1710 , à Ô3 ans. C'est ce dernier qui a donné V Histoire des ouvrages des savans , septembre 1687 à juin 1^09, 24 vol.
in-12; Tolérance des Religions, 1684* in-12; et une édition de Furetière, 1701 , 3 voL in-fol.
BASNAGE ( Jacques) , fils d'Henri, et petit - fils de Benjamin , naquit à Rouen en i653, où il fut ministre jusqu'à la révocation de l'édit de Nantes.
Alors il se retira à Rotterdam , et fut ministre à La Haye en 1710. On a de lui plusieurs ouvrages. I^s principaux' sont , 1 » X Histoire de V Eglise çn^français, 169Q, 2 vol. in-fol., dans laquelle se trouve l'Histoire des Eglises réformées, qui est aussi imprimée séparément, 1726, 2 vol. in-4*; 2« Histoire de la Bible, Amsterdam, 1705, 2 toïn. en I vol. in-fol., figures ; la réimpression in'4* de 1 706 est moins estimée ; 3»
Histoire des Juifs , 1 7 1 6, 1 5 vol. in- 1 2 ; 4" plusieurs traités de contioversc ; un Traité de la Conscience, 2 vol. in-S", et 2 vol de sermons ; 5° La république des Hébreux, Amsterdam, 1706, 3 vol. in-8*'; Les Antiquités judaïques, 1713, 2 vol in-8'';6<» Dissertation sur les duels et la chevalerie, 1720, in-S^*;
Les Annales des Provinces-Unies , en a vol. in-fol , etc. Il a donné aussi une édition de Canîsius. Il mourut le 3!2 décembre 1728, laissant une fille mariée.
BASNAGE rSÀMtTEL), deFlortemanville , cousin au précédent , fut ministre protestant à Bayeux. , et ensuite à Zutphen. Il publia en 1706 des Annales ecclésiastiques en latin, Annales politico-ccclesiasticif en 3 vol in-fol.
C'est une critique des Annales de Bal'onius, dont il avait déjà donné un Essai in 4**- Ses ylnnales sont imprimées à Rotterdam , 1 706. Son traité de Hebus ccclesiasticis est imprimé àUtrecbt en 1692, in-4". •
BASSAN (Jacques Dupo^T , dit Le), du nom de la ville où il était né, en i5io, était fils d'un peintre de Vicence , qui avait transporté son domicile à Bassano , à cause de la beauté du lieu. Le Bassan fut beaucoup employé à Venise ; mais , à la mort de •on père, il revint dans sa patrie. (iVst là que, danAine campagne délicieuse, il s'occupait à peindre la nature , en auoi il a mieux réussi qu'à peindre l'histoire , parce qu'il n'avait pas étudié d'après l'antique , ni vu les tableaux de Rome. L'imitation de la nature le fit réussir dans le portrait; il fît ceux d'Ariostc et du Tasse. Le coloris et la distribution des jours l'emportent dans ses tableaux sur le costume et le»
draperies. Comme il avait amassé beaucoup de bien, il partageait son temps entre la lecture, la musique et la peinture ; ce qui n'empêche pas qu'il n'y ait beaucoup de ses tableaux , parce qu'il était laborieux. Peut-être aussi ses enfans ont-ils donné pour .originaux des copies qu'ils avaient faites des tableaux de leur père. Le Bassan mourut à Venise en 1 692 , laissant quatre fils peintres : François et Léandr* qui avaient hérité de leur mère des tciTcurs paniques. Léandre qui croyait toujours qu'on voulait l'empoisonner. Son goût pour la musique suspendit les effets de son hunieur mélancolique. Il mourut à Venise, en 1623, a 63 ans. Le doge de Venise, qu'il avait peint, lui avait donné le collier de Saint"Marc,d'oii vient qu'on l'appelle quelquefois le chewaUer Léandre, François croyait qu'on voulait Tar-
réter ; et, un jour qu'il s'imagina qu'on enfonçait sa porte pour le prendre, il se jeta par la fenêtre ; la blessure qu'il se fit à la tête en tombant termina ses jours peu après à Venise, en 1 594 , ^ 44 ^^^' I^ * travaillé à Venise , en Concurrence avec Paul Véronèse et le Tintoret.
Jean-Baptiste, mort en i6i3 . à 60 ans, et Jérôme, mort en i622,à 02 ans, se sont beaucoup occupés à faire des copies des tableaux de leur père.
BASSANTIN ( Jàcqubs), mathématicien et astronome écossais , mort, en 1 568 , dont on a Astronomie , Genève, 1599, in-fol. ; Super mathenialica Genelhliaca ; car il se mêlait d'astrologie, et avait prédit la captivité et la mort de Marie Stuart , comme on peut le voir dans les Mémoires de Meli^il.
BASSELIN (Oliviek), foulon de Vire, bourg de Normandie , pa/sc pour l'inventeur des f^audetnlles , sorte de chansons appelées autrefois f^aux de yire, parce qu'on s'assemblait pour les chanter en dansant dans le wau ou la wallée de Vire.
BASSEPORTE (Madblai>e-Frakçoise), née en 170^, resta orpheline de son père, sans fortune. Sa mère lui fit cependant donner les premiers élémens du dessin , et elle eut le bonheur d'être reçue dans l'atelier que M. le cardinal de Rohan avait donné dans son palais à M. Robert , habile peintre. De l'hôtel de Soubise elle se procura l'entrée du Palais - Royal , où elle éfludia les ouvrages des grands mai très qui y sont. D'abord elle ,fit avec beaucoup de succès des portraits au pastel , ce qui la mit en état de soulager l'indigence de sa mère. Puis,, réfléchissant sur les inconvéniens qui devaient naitre pour une jeune et jolie fille de la nécessité de changer souvent de connaissances , elle prit le parti de dessiner et de peindre les plantes; son talent, dans cette partie, la fit nommer pour jiuccéder à M. Obriette, dans la place de peintre des plantes du Jardin du Roi , en 1 732 ; et , depui»
cette époque , elle n'a cessé de donner »
chaque année, à la bibliothèque du roi , douze morceaux , qui soutiennent aisément le parallèle avec ceux du fameux Robert. Ces morceaux étaient payés 800 liv. ; et , pendant huit ans , ce fut toute sa ressource , paiTe qu'elle
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avait abandonne, pendant ces huit années, à M. Obriette, le fixe de la, place, <rai était de doo liv. En 1744 Louis X V avait reçu des oiseaux et des singes singuliers. M"« Basseporte eut ordre de venir à Versailles pour les peindre , le roi fut si 'content de son travail, qu'il se plaisait acec elle, et la dispensa de toute étiquette avec lui, voulant qu'elle répondît à ses questions comme elle aurait fait à un autre. Depuis ce temps , elle était souvent mandée à la cour pour ces sortes d'ouvrages, mkis sans aucune indemnité , de sorte qu'elle ne pouvait suffire à ses dépenses. Elle obtint cependant une gratification annuelle de 3oo liv. , et , en 1774 , Louis XVI fit monter sa pension à 1000 liv. sans retenue.
Il est inconcevable qii'avec si peu de moyens elle ait pu faure tant de bien qu'elle a fait. Quand elle connaissait quelque talent dans un s^jet , elle venait a bout de l'y pousser par ellemême , où par ses amis , qu'elle avait eu grand nombre. M. Larchevéque, peintre du roi de Suède, et M. Rouelle, fameux chimiste, lui ont dû leur état.
M"« Bicheton , si fameuse par ses anatomies artificielles, a dû à M"« Basseporte la perfection de son talent. Elle élevait auprès d'elle toujours deux jeunes demoiselles, à qui elle donnait gratuitement des leçons de peinture ; mais ce qui étonnera davantage dans son désir d'être utile, c'est que, ne voyant pas de disposition dans une de ses élèves pour la peiiiture , et lui voulant du bien, elle étudia elle-même la granunaire , la géographie et l'histoire, pour les lui apprendre, et elle en a fait une personne distinguée dans ces sortes d'enseignemens. Enfin M"^ Basseporte a terminé une carrière si honorable et si bien remplie , dans le mois d'octobre 1780, à 79 ans.
BASSI (Làurb), fille savante de Bologne, épousa le docteur Joseph Vérati; ses vastes connaissances dans la littérature grecque, latine, française et italienne , lui méritèrent le fconnet de docteur, qu'elle prit à Bologne, le 10 mai 173a , en présence de plusieurs cardinaux , parmi lesquels se trouvèrent Prosper Lambertini (depuis Benoit XIV ) et le cardinal de Polîgnac. Elle donnait depuis quarantenmiq ans des leçons publiques de
physique expérimentale , lorsqu'elle est morte à Bologne, le 20 février 1778. Ses mœurs et sa charité envers les pauvres et les orphelins ne firent pas moins d'honneur à sa patrie que sa science.
BASSI (AkGe). Vof, POLITIEK.
BASSOLIS ( Jb AK ) , savant théolo glen scolastique de l'ordre de Saint- François, au i4* siècle, fut appelé le Docteur très-ordortné. On a de lui des Commentaires sur les Sentences , i5i6, in-fol.
BASSOMPIERRE ( Frakçois db } , colonel-général des Suisses et maréchal de France, naquit en Lorraine en 1679 d'une famillenoble et ancienne. Il s'attacha à la France et se distingua par sa valeur et par ses belles actions. Le roi le fit maréchal de France le 29 août 1622.
Le maréchal de Bassompierre continua de se distinguer , mais il fut mis à la Bastille en i63i par ordre du roi , et n'en sortit qu'après la mort du cardinal de Richelieu. Ses liaisons avec le duc de Guise et la princesse de (Tonti , ennemis du cardinal de Richelieu, furent cause de sa disgrâce. Dans la journée des dupes, il avait conclu à l'emprisonnement du cardinal , et subit le même sort qu'il lui avait destiné. Ce maréchal fut marié secrètement avec la princesse de Conti, Louise de Lorraine , voy, LoursB , dont il eut un fils , mort peu après son père. Il eut un bâtard de Marie' de Balsac , sœur de la marquise de Verneuil , nommé Louis, évêque de Xaintes, mort le i*»" décembre 1676, et enterré à Saint- Lazare à Paris. Un des frères du maréchal continua la maison de Bassompierre, qui subsiste. Quoique les anecdotes soient souvent faites après coup, celle-ci parait trop naturelle pour être passée sous silence ; elle fait d'ailleurs connaître que la galanterie de M. de Bassompierre était quelquefois en défaut. M^^* de Balsac se faisait appeler M"»* de Bassompierre.Un jour la reine, la rencontrant, dit a Bassompierre, nouvellement sorti de la Bastille :
M. le maréchal, yoilhmadame de Bassompierre. — Mfldame,reprit-il, ce n*est qu*un nom de guerre. M*** de Balsac»
qui l'entendit, lui dit aussitôt qu'il était un sot. Il ri a pas tenu à t^ous »
madame, reprit-il en la saluant, ^«e^'tf ne le fusse.
BAT
Ilmourutleia octobre 1646. On a de lui des mémoire? qu*il composa pendant sa prison , 1723 ,4 vol in- 12 ; une relation de ses ambassades , i665 et 16^8, a vol. in-i2y et des Remarques sur riiistoire de Louis XIII composée par Dupleix, in- 12.
BASSUS f Cesius), poète latin du temps de ^?éron, à qui Perse adressa la 6* satire , où Ton connaîtra les occupations de fiassus. On trouve quelques fragmens de lui dans le Corpus poetarum de Mait taire.
BASTA C Georges ), né à la Rocca près Tarente , fameux général du i6» siècle , servit d'abord sous le duc de Parme , et passa ensuite au service de l'empereur. Il se signala par sa valeur et par sa conduite, et mourut en 1607.
On a de lui deux excellens Traités sur la discipline militaire , U Mastro di eampo générale j Venise, 1606, iifJ^^.; Gouierno délia caualeria legiera, Bruxelles, 1624, in-4*.
BASTARD (Thomas) , poète et curé d'Angleterre, se maria trois fois , s'endetta , et mourut dans les prisons de Dorchester , le 19 avril 161 8. On a de lui des sermons, un poëme latin intitulé ï^/agna Britannia , Londres , i6o5 , in-4°.'
BASTWICK (Jbak), médecin anglais , né à Writtle , province d'Essex , en 1693, a plus écrit contre la religion romaine , que de livres de son état.
Elenchus religionis papisticœ , in quo probatur neque apostolicam , neque catholicam neque Homanam ense f Leyde , 1 624 , in-8» ; Flagellum pontificis et episcoporuni y Londres, 1641, in-S*»; Apologeticus , ad prœsides anglicanos cnniinum, ecclesiaslicorum in curid célsœ commissionis , i636 , in-S*». Pour ce livre il i^ut condamné à 5ooo liv. d'amende , et relégué dans l'ile de Scilly; mais la sentence fut réformée en 1640 , et il fut déchargé de l'ainendc : il vivait encore en 1648.
, BATAVES , peuple germain , qui vint s'établir sur les rives du Bas-Rhm.
Leur pays faisait partie de l'empire ; mais entourés de marécages , ils n'étaient pas accablés de sou joug , parce qu'ils n'étaient tenus qu'à leur contingent d'hommes et d'armes
BATE (^Georges ) , médecin anglais , né à JV^aidsmorton , en 1608, prit ses dégrés dans l'uniyersité d'Oxford , et T. I.
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mourut en 1669. Il était premier médecin de Charles II. Son principal ouvrage est Pharmacopea bateana, Londres , 1 700 , in-i 2 , dont il y a eu grand nombre d'éditions; Z>(? Rachitide, i65o, in-80. C'est un autre Georges Bâte .qui est auteur de la f^ie , actions et execw lion des auteurs du parricide commis en la personne de Charles/*''' , Londres , i66i , in-8*.
BATE ( Jules ) , curé de Sutton , a
{»ublié grand nombre d'ouvrages philoogiques- hébraïques ; le principal est im dictionnaire hébreu sans points , 1767 , in-4° ; et une traduction en anglais du Peutateuque et des Libres his' toriques de l'ancien Testament, 1737, in-4°. Il est mort le 7 avril 1771.
BATES (Guillàdmb) , né en 1625 , docteur en théologie , non-conformiste^ de l'université de Cambridge, chapelain de Charles II , et mmistre de Saïut- Dunstan , eut part à la rédaction du livre des Communes prières, et mourut le 14 juillet 1699. U a publié f^iiœ seleclorum aliquot i^irorum qui doctrind, dignitate aut pietate claruére , Londres , 1681 , in-4'*.
BATHURST (Ralph) , poète latin, médecin et théologien , né en 1620 , fut reçu de la société royaiç, en iGd^ , et devint président du colle' gc de la Tri^ nité à Oxford , où il mourut en 1704.
On a imprimé de lui des poésitslatioes dans Jhusurum anglivanarum una^ lecta y et des poésies anglaises dans différens recueils.
BATH YLLE, fameux pantomime, natif d'Alexandrie, alla à Rome sous le règne d'Auguste , et, fut aitiànchi de Mécène, Il introduisit avec Pylade une nouvelle manière de danse, où l'on représentait par des postures étudiées et par. des gestes ingénieux toutes sortes de sujets tragiques , comiques , et satyriques. Pylade excellait dans la représentation des sujets tragiques et majestueux; mais Bathylle réussissait mieux dans les sujets comiques ou satyriques : ce qui leur donna occasion de se séparer, et de faire deux bandes.
BAT U, DE ( SAI^TE ), reine de France , Illustre par sa sagesse et par sa piété, épousa Clovis II, et gouverna le royaume pendant la minorité de Clotaire IH'son fils. Elle fonda les abbayes de Chelles et de Corbie , prit l'habit de religieux dans la première»
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et y mourut vers 685. Ce fut elle qui abolit l'usage des esclaves , et qui sup-
£riina des exactions qui réduisaient is particuliers à la nécessité de vendre leurs cnfaos. M. Arnauld d'Andilly a donné une belle traduction de sa vie , écrite par un auteur ancien.
BATISTIN (jBAK-BAPtlSTB-STBUCI,
dit ) , musicien , ifé à Florence , se fit admirer en Çi ance par la manière supérieure dont il jouait du violoncelle , qu'il y fit connaître. Il obtint u|^e pension de 5oo liv. sur Tppéra , pendant tout le temps qu'il resterait en France , en considération de ses talens pour la musique du théâtre. Il bst mort vers 1 74o. On a de lui trois opéras, Méléagre^ Mantola-Fée, Polydore, la cantate de Démocrite et Heraclite , qui renferme des beautés supérieures.
BATTAGUTil ( Maec), évêque de P^ocera , et ensuite de Césène , mort en 17^7, à 71 ans, est auteur d'une histoire universelle des conciles, 1686 , in-fol. , et des Annales du 17» siècle^ 1701 à 171 1 , 4 vol- in-fol.
BATTKUX (Charles), né en 1 718, au village d'AUendhuy, dans l'élection de Keims , entra dans l'état ecclésiastique. Après avoir professé la rhétorique à Reims, il vint à Paris en 1740, où il professa les humanités et la rhétorique aux collèges de Lisieux et de N^avarre. 11 devint professeur en philosophie grecque et latine f au collège royal , et en fut le dernier professeur ; ^ar cette chaire a été supprimée par le»
derniers règlemens du collège royal.
Il f\it reçu de l'académie des inscriptions en 1 754 , et de l'académie fi*ançaise en 1761. M. l'abbé" Batteux est mort le i4 juillet 1780, à Paris, et est enterré dans l'église de Saint- Andrè-des-Arcs , où on lui a élevé un monument. Il est auteur des Beaux^ Arts réduits a un ménie principe y i vol. ; d'un Cours de belles-lettres ^ en 3 vol. ; et de la Construction oratoire , I vol. ; réimprimés sous le titre de Principes de littérature ^ en 5 vol.
in- 12, 1765, ou\rage estimé; d'une Traduction d^ Horace^ fort 0a usage dans les collèges , 2 vol in-ia; delà Morale d'Epicure^ 1768, in-12; de V Histoire des causes premières , avec , la traduction à^Ocellus Lucanus, 1769, in-8o; des quatre Poétiques d'Aristote, d' Horace j de f^ida et de
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Boileau, avec la traduction et des remarques, 1771 , 2 vol. in-S*», fo»t bien imprimés. Il avait aussi été chargé de faire des livres élèmentairies j)our les ^oles royales militaires. Il les a faits ; mais ils n'ont pas été adoptés : ils le sont dans d'autres maisons d'institution.
BATTIE (Guillaume), médecin anglais , né en Devonshire en i no^ , s'annonça dans le monde par 1 édition d'Isocrates , qu'il publia à Cambridge, 1729, 1749,2 vol. in-80. Il fit ftaraitre en 1761 , dePrincipiis animalibus , en trois parties ; en 1 7Q2 , Aphorismi de cognoscendis et curantUs niorbis ad principia animalia ac-commodati. Il mourut de paralysie , le i3 juin 1776.
BATTISTE royez MoKhOYER.
BATTORI. rojr, ET1E^^B.
BATTOKI (Sigismo>d), neveu d'Etienne , fut prince de Transilvanie , et chassa honteusement le grand-visir Sinan , en 1 696. Depuis , ayant pris le parti des Turcs , Fempereur le força à renoncer à sa principauté, qu'il échangea contre une baronnie en Bohème : il mourut en i6i3. /^o^ez Etiemie.
BATTUS, fils de Polymneste , tirait son origine d''Euphème , Tun des argonautes qui avaient accompagné Jason dans laCoicbide. Battus fut ainsi nommé parce qu'il était bègue , ou qu'il afièctait de le paraître pour mieux couvrir ses grands desseins. Son véritable nom était Aristotèles. Par ordre de Toracle de Delphes , il partit de Pile de Thera sa patrie (aujourd'hui nommée Santorinè ) avec une colonie , et il se rendit en Lybie , où il fonda la ville de Cyrène , dans l'endroit où était né Aristée , Hls d'ApoUon et de Cyrène.
BATTUS, berger qui promit à Mercure de né pas découvrir le Tol que ce dieu avait fait des bœufs d'Apollon, moyennant une vache de présent; mais Mercure, étant venu sous une autre forme, lui ottVit un bœuf et une vache s'il lui indiquait où avaient été conduits les bœuls volés ; il les lui indiqua ; Mercure , pour le punir de sa perfidie , le changea en pierre ponce.
BAUCHER. rojr. BA^cHl.
BAUCHET rJNicoLAs), amiral de ' France sous Philippe VI , fit de grands dègq^ sur les côtes d'Augleten^e , en i336. Il était un des coromandans de
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' la flotte destiaée à empêcher T Anglais de faire une descente en Flandre , en 1 340 ; mais sa pnésintelligence avec son collègue fit perdre la bataille : 4000 Anglais , et plus.de 20,000 Français y périrent. Bauchet fut pris et pendu par les Anglais , en représailles des ravages qu'il avait faits , contre le droit des gens, en Angleterre.
BAUCIS , nom d'une pauvre vieille femme de Phrygie , où elle vivait dans une cabane avec Pbilémoo sou mari.
Selon la foWe , Jupiter et Mercure en ayant été bien reçus , les préservèreat d un déluge , et changèrent leur cabane en un temple dont Philéraon et Baucis furent les ministres. Ils y passèrent le reste de leur vie dans une étroite union, et furent changés ea arbres à la porte du temple.
BAUDELOT(CaiJiLEs-CB8ÀBK d« Dairval , savant avocat au parlement de Paris sa patrie, se distingua par son habileté dans les monumens antiques , et fut reçu de Tacadémie des belles* lettres en 1 70Ô. 11 mourut le 27 piin 1722 , à 74 ans. On de lui un Traité d9 l'utilité des uoyàges , 1727 , 2 vol.
in- 12 ; plusieurs lettres et dissertations sur les médailles. v
BAUDERON. f^oy. SE^Ecé.
BAUDET (ETIE^^E), habile graveur au burin, a cravé en Italie et en France, d'après de grands maîtres. Il était né à Blois, et est mort en 1671 , à 73 ans. Ses pièces les plus estimées sont : Lé Maf^lrre de saint-Etienne ^ d'après le Caracne ; V Histoire de f^énus, en quatre pièces, d'après l'Albane; les Qua're Elémensy d'après le même; ^dani et Eue après leur péché , d'après le Dominiquin; Moïsefoulunt aux pieds la couronne de Pharaon , le Frappement de rocher y les Israélites dansant autour» du i^eau d'or d après le Poussin; le Denier de César ^ d'après le Valentin , etc.
BAUQIUS (Domimque), savant jurisconsulte et professeur d'éloquence à Leyde, naquit à Lille en i56i. Il fut avocat à la Haye en 1687, et vint ensuite à Paris , où il demeura dix ans.
Il avait été marié deux fois , et était professeur à ^ille , lorsqu'il mourut le 22 août il6i3, à 52 ans. On a dejui un grand* nombre d'ouvrages latins, en vers et en prose. On estime principale-
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ment ses lettres , Leyde , i65o , in- 1 2 , et ses vers ïambes , 1607 , in-8*. On a une satyre contre lui intitulée D.Baudii amores , Eizevir , i638 , in-i2. |
BAUDORI. Fox- Bonow.
BAUDOT DE JULLYcNicoLAsIjné 4 Vendôme en 1678 , fut subdélégué de l'intendant à Sarlat , et mourut en 1769, à 8rans. Il publia en 1696, Histoire de Catherine de France, reine d'Angleterre ; en 1701 , Germaine de Foix ; en 1 706 , Histoire secrète du connétable de Bourbon ; en 1722 , l'invasion de l'Espagne par les Maures ; ouvrages qui tiennent du roman. Les suivans sont des .histoires passablement écrites, mais qui n'ont pas coûté grandes recherches. Histoire de la conquête d'Angleterre, i7oi,in-i2; de Philippe- Auguste , 1702, 2 vol. in-i2 ; de Charles Vli*, 1607, 2 vol. in-12; ré^ imprimés en 1764. Les suivans ont été donnés sous le nom de M^^* de Lussan :
Histoire dé Charles VI , 9 vol. in-12; de Louis XI , 6 vol in-12 , des révolutions de Naples, 4 ^ol. in-12.
BAUDOUIN I«% comte de Flandres , «'étant croisé pour la Terre-$ainte, fut élu empereur de Constantinople après la prise de cette ville en i2o4; le nouvel empereur marcha vers Andrinople pour en faire le siège; mais il fut vaincu par le roi des Bulgares qui le fit mourir cruellement en 1200. Il mourut à 35 ans. Son frère Henri lui succéda dans l'empire de Constantinople. Vingt ans après un ermite, nommé Bertrand de Bains , osa se présenter en Flandres, pour le comte Baudouin , auquel il ressemblait; le peuple le suivit, et peu s'en fallut qu'il ne se saisît de la comtesse Jeanne. Louis VIII envoya un sauf-conduit au prétendu comte ; il se rendit auprès de lui. L'évêque de Senlis lui demanda où il avait lait hommage au roi Philippe , par oui il avait été armé chevalier , et quel jour il s'était marié. Il demanda trois jours pour répoudre à ces questions. Le roi indigné ne lui donna que trois jours pour sortir de ses états : il se réfug^ia à Va- IcncienneS) où il fut abandonné de ceux qu'il avait trompés,et contraint de.
se sauver. 11 fut pris en Bourgogne ; la Qomtesse lui fit faire son procès à Lille; il avoua l'imposture et fut pendu, ea
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BAUDOUIN II, succéda à son frère, Pierre de Courtenay, en 1228. Il fut obligé de céder Tempire , alors, réduit à la capitale , à son concurrent Paléologue, qui la surprit, en 1261 , pendant qu il faisait le siège de Daphnisi.
Il se retira en Occident, où il mourut, ^ en 1 273 , à 55 ans , laissant ses droits à son fils Philippe, mort en 1285, dont la fille Catherine poita les dioits de l'empire à son mari Charles, comte de Valois. La tille de celui-ci, nommée Catherine , les porta à Philippe , prince de Tarente, dont le fils, nommé Robert , mourut en i364> sans postérité : ainsi finit la transmission du titre* d'empe-' reur de Constantinople parmi les Français.
BAUDOUIN (BikoIt), savant théologien , natif d'Amiens, a donné en latin un excellent Traité de la chaussure des anciens; Calceus aniiquus et mysticus, 161 5, in -8°. Il n'y a aucune Vraisemblance qu'il ait été cordonnier, comme quelques auteurs l'ont assuré.
BAUDOUIN (François), savant jurisconsulte, naquit à Arras en 1 52o. Il enseigna le droit avec réputation -à Bourges, à Angers , à Paris , et en plusieurs autres villes. D'abord , il avait fait amitié avec Calvin ; mais la lecture de Georges Cassander l'cmpécha de prendre son parti : s'étantméme brouillé aveclui, ils écrivirent l'un contre l'autre.
Baudouin s'acquit l'estime du cardinal de Lorraine , et fut envoyé au concile de Trente , par Antoine de Bourbon , roi de Navarre : mais la mort de ce prince , arrivée en i562 , ruina la fortune de Baudouin , qui était alors au concile de Trente. Il revint en France, et Henri III le fit conseiller d'état. Il mourut en 1 573 , à 54 ans , entre les bras du père Maldonat,jésuite , laissant une \\\ie unique. On a de lui plusieurs ouvrages de droit civil en latin, et d'iiutres li\res d'histoire, de théologie et de controverse. 11 était savant, non^ seultmrnt dans la jurisprudence, mais aussi dans la théologie et dans l'antiquité ecclésiastique.
BAUDOUIN fJEA>), de l'académie française, natif de Pradelle en Vîvari'is, lut Ircteur de la reine Marguerite, et mou'Ut à Paris en i65o. 11 a traduit ^n français Davilla, Dion Cassius , /a Jérusalem du Tasse ^ etc. U a lait une
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faistoii'e de Malte, \65g, in-fol. ; Emblèmes, 3 vol. in-8«, et 3 vol. in- 12 ; Iconologie de Ripa y i636 , in-fol. , 1643, in-4*.
BADDRAND ( Micheb- Aktoike ) , prieur de Bouvres , et célèbre géographe, naquit à Paris en i633. Il voyagea en Italie, en Allemagne et en Angleterre,et mourut à Paris le 29 mai 1 700, à 67 ans. On a de lui un dictionnaire géographique en latin, 1,682, 2 vol.
in-fol., et en français, 1706, peu estimé; l'abrégé qu'en a donné Mary, en 1712, in-4°, l'est davantage., n a,fait aussi des notes sur les rivières de France, de Papire-Masson. ^
BAUDBICOUBT (Jean de) maréchal de France , et gouverneur de Bourgogne, contribua beaucoup à la' victoire de Saint-Aubin-de-Cormier en 1488. Il •uivit Charles VIII à la conquête du royaume de Naplesen i495 , et mourut à son retour en i499<
BAUDBICOUBT ( Bobert de) , capitaine de Vaucouleurs , envoya la Pu- ^ celle d'Orléans k Charles VII : il mourut au mois de novembre ilfi^.
BAUDBICOUBT ( Jbak de), fils du précédent, mourut sans postérité. On ne connaît cette famijle que depuis 1« père de Bobert, et elle finit à Jean.
BAUHIN ( Jean ) , célèbre médecin du i6« siècle , était natif d'Amiens. H exerça la médecine et la chirurgie à Bàle avec réputation , et mourut en i582 , k 71 ans; Jean Bauhin son fils aîné naquit à Bâle en i54i , fut médecin du duc de Wirtemberg , et mourut en i6i3 , k 73 ans ; il se disti^ua par plusieurs ouvrages , dont les principaux sont , Histoire de la rage des loups , 1 591 , in-80 ; un Traité des bains d'eaux minérales, i6o5,in-4o et in- 12, et une Histoire des plantes en latin , Ëbroduni, i65o et ïuiv. , 3 vol. in-fol.
Gaspard Bauhin , second fils de Jean , naquit le 1 7 janvier 1 56o , fut premier médecin du même prince , et professa la médecine et la botanique k Bâle, où ii mourut en 1624 , k 65 ans. On a*dc lui les Institutions anatomiques, 2 vol.
in-80 ; le Prodrome du théâtre botanique , Bâle , 167 1 , in-4o ; un Traité des hermaphrodites enlatiii, 1614 > in-80; Pinax theatri botanici , Francfort , 1671 ^in-4*> ; Theatrum hotanicum Basilect , *i663, in-fol., et d'autres ouvrages. Gaspard laissa un fils nommé-
Jean Gaspard , qui fut aussi un habile médecin.
BAUHIN (Ji 6me), fils du précédent , néà Bàle, le 26 février 1687 , professeur d^anatomie et de botanique dans l'université de Bâle , y mourut le a3 janvier 1667. Il avait donné, en 1664, i Baie , V Herbier de Jacques Théodore Tabernamontanus , in-fof.
BAULOl". P^nf, Jacques.
BAUME ( Nicolas -Auguste de la), marquis de Montrevel , maréchal de Fmnce et chevalier des ordres du roi , était fils de Ferdinand de la Baume , comte de Montrevel, d^une ancienne et illustre maison de Bresse , féconde en personnes de mérite. Il se distingua en divers sièges et combats , et mourut à Paris le 1 1 Octobre 1716 , à 70 ans.
Pierre de la Baume , archevêque de Besançon et cardinal , mort Iç 4 1^ } M4V était de la même maison.. Il avait été évêque de Genève . en 1 5a3 , et s'y était opposé avec zèle aux calvinistes ; mais ils le chassèrent deux fois de la ville.
Claude de la Bauihe , son neveu , lui succéda dans l'archevêché de Besançon^ où il fit recevoir le concile de Trente", n préserva le comté de Bourgogne des erreurs de Calvin , protégea les gens de lettres , et fut fait cardinal par Grégoire XIIÏ , en 1678. Il mourut à Arbois le 14 juin i584; comme il allait prendre possession de la charge de vidame d'Amiens.
>A BAUME ( Jacçues-Fraiççois de laJ^, chanoine d'Avignon , né à Caq^entra^ en 1706, et mort en iy56, est auteur d\ftipoëroe en prose intitulé la Christiade, i753, 6 vol. in- 12, que le parlement a flétri par un arrêt. Cet auteur avait travaillé au Courrier d'Avignon, et donné V Eloge de la paix dédié à Facadémie française; Les Saturnates françaises j 1736, a vol. in-12.
BAUNE f Jacques bb la ) , né li Pa^ ris le i5 avril 1649, professa les humanités chez les )ésuites , chez^ qui il était entré en i665 , et mourut le 2 1 octobre 1726. Il a été réditeur des OEw^ près du père Sirmond, 169^, cinq volumes in-foL ; des Panegyrici veteres, 1676, in-4*. Il a composé des poésies et des harangues latines , entre autres l^loge du parlement de Paris , i685, hi-4*^ 9 qui a été réimprimé depuis en latin et en français, in-12 ; ^mbola fferoica, 167a, in-4^; d'autres poésiei.
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dans Coll. Par. àioc Jesu Festi ptau^ sus ad nuptias Delphini^ 1680, in-fol.
BAUR ( JEAy-GuiLLAUiiE }, peintre célèbre, natif de Strasbourg , a principalement réussi dans le paysage et dans Farcbitecture. Il mourut k Vienne en 1640. On a de lui un recueil d'estampes tous le titre à' Iconographie, Avabonr^f i6^n\ deshmtailles, iS^S; des Jardins, i636; des Métamorphoses, Vienne, 164 1> in-fol.
BAURANS, de Toulouse, se distingua dans la poésie et la peintune* C'est à lui qu'on doit la révolution du goût français pour la musique italienne, H adapta la musique de la Serva Pa* drona de Pergolèse, à des paroles françaises ; elle eut le plus grand succès. Il en fit autant pour le Maître de musi" que. Etant tombé en paralysie, il se fit transporter à Toulouse , où il mourut peu après, en 1764» à 54 ans.
BAUT. royez Both.
BAUTRU (GUIH.AU11B), comte de Nogent , mourut en 1661 ; il hélait rendu fameux par ses bons mots; mais .on ne peut mieux le faire connaître qu*en copiant M"* de Mottevillc.
«Dans ce mois de septembre mourut Kogent , ce grand parleur , qui , par ses bouAbnneries , ava^t acquis plus de cent mille livres de rente.. Ce roauvaif jiaisant). qjui avait tant parlé pendant ,ia yie;, ne fit parler personne après sa mort. El)e arriva lorsqu'on ne pensait qu'a célébrer la disgrâce de Foucruet , ,fi bien que le silence fut la 'seule ré- .compense des paroles superflues qu'il .'avait dites dans le cabinet , où n'étant ni estimé ni haï , il fut aisément ense** veli. dans foubli. » Son fils, le comte de Séran,. mort en i665 , se mêlait aussi de dire des bons mots.
, BAUVIN ( Jeak-Gbsgoihe ) , avocat, ancien professeur à l'école royale militaire , étoit un littérateur de profession , qui travaillait à diiférens journaux. Sa tragédie d'^/rmi/titu a reparu sous le titre des Chérusques. La faiblesse des vers et les scènes de remplissage ont éclipsé ce qu'il y a de bon. Il est mort à Arras sa patrie , le 7 janvier 1 776V Ses compatriotes l'avaient admij dans leur société littéraire. Il a traduit .
en vers français les Sentences de Pu-»
blius Syrus.
BAVIERE, roy. Aibert , Chah- MS VU.
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BAVAROIS, i^euplc de la Germanie, s'ëtaient établis sur les bords du Danube, dans le pays qui a pris leur nom , mais quiVétendait jusqua la Pahnonie, l'Italie et la Souabe.
BAXTER (Richard), savant théolo- ^en an Epiais de la secte des presbytériens, né à Rowton dans le Shropshire, le 12 novembre i6i5, se fit admirer dès sa jeunesse par sa piété et par sestalena.
Il était opposé à Crom'wel , et fut chapelain dn roi Charles II. Ce prince lui offrit révécfaé d'Hereford ; mais Baxter le refusa, aimant mieux continuer d'être ninistre de Kidderminster.Ses sermons €t M. Paraphrase sur le NoUueau Testament, Londres, i685, iii-4''> lui ^ittirèrent des affaires. Il fut mis en prison en 1684, sous le règne de Jacques II> et n'en sortit que deux ans après. Il mourut le S décembre 1691. On a de lui un grand nombre d'ouvrages écrits avec feu, en anglais.
BAXTER (Guixlaume), neveu du précédent, mort en 1 ^aS, a donne d»
notes sur différens auteurs grecs et latins»
un dictionnaire latin d'antiquités bri>tanniques, Londres, 1783, in-S*», latin.
Il a donné de plus, en- latin, un Dictionnaire ^ antiquités romaines , Londres, i733,in-8<». : '
BAXTER ( Akdré ) , savaiit èrossà», né au Vieux-Aberdeen en 1686' où 1687, employa sa Vie à l'éducation dfe Jeunes seigneurs, qu'il accottipagnaît dans leurs voyages. II se maria en 1 724 , et mourut le aS avril 1 760. Soîi principal ouvrage est : Recherches sur la nature de Vâme , dans^ lesquelles son immortalité est prouvée par les principes de la raison et de ta phitô- Sophie; la prémièjre édition est ih-4« , la dernière est âe 1745, 2 vol. in-8*, fort augmenté j.
. BAVARD (PiERBB DU Terra IL de), l'un des plus braves, des plus sages et •des plus vertueux capitaines de son temps, sortait d'une noble et ancienne famille du Dauphiné. Le roi Charles VIII le mena à la conquête du royaunie de Naples. Il y donna des marques distinguées de sa valeur, surtout a la bataille jde Fournoue. En i5oi, il soutint seul, sur le pont de Naples, TefTort de 200 chevaliers. Il fut dangereusement blessé à la prise de la ville de Bresse. C'est là qu'il remit aux filles de son hôte 2000
BAY
pistoles que leur mère lui fit prësenfer par elles , afin de racheter le pillaffe de sa maison : action qui a été célébr& par tous les historiens. A son retour en France , il fut fait lieutenant-général au gouvernement du Dauphiné. Le chevalier Bayard servit a coté du roi François I*", à la bataille de Marignan. Ce prince voulut ensuite être fait chevalier de sa main, à la manière des anciens cheyaïiers. Bayard défendit Mézières pendant six semaines contre Tarmëe de Charles V, et fut comblé d'honneurs. Le conseil du roi voulait brûler cette place qui ne paraissait pas en état de soutenir un siège ; Bayard s'y opposa , disant à François l^': Il n'y a pas de place faible la ok^il y a des ^ens de cœur pour la défendre, n suivit en i523 l'amiral de Bouuivet en Italie. L'année suivante il reçut ^ à la retraite de Biagras, un coup de mousquet qui lui perça le dos. Se sêntSLnt hlç^sé ,, Jésus , dit-il, hélas, nton Diêu ! je suis mort. 11 se recommanda aussitôt à Dieu avec une grande cûutritiou , baisant la croix de son épée, et pliant Dieu à haute voix. Il se fit ensuite coucher sous un arbre, le visage tourné contre l'ennemi : car, dit-il, n ayant jamais tourné le dos devant l'ennemi, je ne veux pas commencer à la fin de ma i>ie. Le connétable Charles de Bourbon , qui poui*suivait l'armée française, l'ayant trouvé : Ha '.^capitaine Bayard,, lui dit-il , que je suis marri et déplaisant de vous voir en cet. état !
Je vous ai toujours aimé^ par la grande prouesse et sagesse qui est en vous !
Monseigneury répondit Bayard,/e vous . remercie f il n'y a point de pitié en moi, qui meurs en homme de bien, sentant mon roi : il faut at^oir pitié de vous , qui portez les armes contre votre prince , votre patrie et votre serment* .Bayai'd Texhorta en même tem|w d'une voix mourante à se réconcilier avec le roi. Il expira quelque temps après, âgé de 5o ans, selon le président d Expilly.
.Jamais capitaine ne fut plus estimé ni plus regretté. On lui avait donné le nom de Clieualier sans peur et de Che" ualier sans reproche, Sytaphorien Champier en a écrit la vie, Pans, i525, in-4°* Un <l6 SGS seci^taires l'a écrite aussi, 1619, in-4'') ^vec des potes de Théodore Gudefroy. Lazare Bocquilot, prieur de Lonval, en a donné une, 1 702, m- 12; Guyart de Berville une autre
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ra 1760, in-ia. Le chevalier Bayard est enterré à Grenoble , dans Téglise des Minimes , que Laurent des Allemands, évêque de Grenoble, son oncle, avait fait bâtir.
BAYE ( Frakçois-Bebthelot , mar- <i[uis de ) , maréchal des camps et armées du roi, a donné la Campagne intéressante du maréchal de Crequi en 1677*, 1761, in-12 : il est mort le 3 septembre 1776.
BAYER (THEOPHiLE-SicErnoi^, savant du i8« siècle, était pctit-fils de Jean Bayer, habile mathématicien. Il naquit le 6 janvier 1694, fît ses éludes à Konigsberg , et apprit plusieurs langues : ce goût pour l'étuac des langues le porta à apprendre même le Chinois. Il alla ensuite à Dantzick , à Berlin , à Halle , à Leipsîck, et en plusieurs autres villes d'Allemagne. Bayer fit partout des connaissances utiles, et se fit estimer des savans. De retour à Konigsberg en 1 7 1 7, il en fut fait bibliothécaire. Il ftit appelé en 1 726 à Pétersbourg, où on le fit professeur des antiquités grecques et romaines. Il était sur le point de retourner à Konigsberg, lorsqu'il mourut à Pétersbourg, le 21 février 1788. On a dé lui un grand nombre de dissertations savantes et curieuses, et quelques ouvrages très-cstimés. On estime surtout son Musœuni sinicum , imprimé en 1730, 2 vol. in-8*; Uistnria Oslhoena et Edessana , Petropoli , 1 784, in-4**; Historià regni Bactriani , i73o, in-4°.
BAYLE ( Pierre';), famcuii professeur de philosophie et célèbre Critique du 17* siècle, naquit au Cariât, le 18 novembre 1647. Il fit paraître dès son bas âge une passion extrême pour les belleslettres et pour les sciences, et fut converti à 22 ans à la religion catholique ; mais il retourna 17 mois après à la religion protestante. La chaire de philosophie de Sedan ét^nt venue à vaquer en 1675 , Bayle alla fa disputer et l'emporta. Il fut dépouillé de cet emploi en i69i; ce qui l'obligea de se réfugier en Hollande , où il fut élu professeur en philosophie et en histoire à Rotcrdam. Bayle fut encore prive de cette chaire quelques années après, par les intrigues du ministre Jurieu, qui présenta en i6q6 au consistoire ce qu'il y avait de répréhensible dans son dictionnaire , pour se venger d'une intrigue
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que l'on prétend que Bayle avait eue avec sa femme. Il mourut le 28 décembre 1706. Ses principaux ouvrages recueillie en 4 vol. m-fol. en Hollande, 1 727 , sont : I " Pensées diverses sur la comète qui parut en 16S0, 4 vol. in-12; 2** Les nouvelles de la république des lettres f depuis le mois de mars 1684 > jusqu'au même mois 1687 ; 3° Com^ mentaires philosophiques , sur ces paroles de l'évangile; Contrains-lesd'en^ trer, ^ vol. in-12; i** /{éponses aux questions d'un provincial j 5 vol. in-12; 0° Dictionnaire hisioriùue et critique, in- fol. , dont les meilleures éditions «ont de 1720 et 1740 , 4 vol. in-fol. ; 6® Trois volumes de lettres , dont la meilleure édition est de 1 729, , etc .
Voici le portrait de Bayle , donné par M. Saurin , dans son sermon sur lAc^ cord de la religion avec la politique.
C'était un de ces hommes contradictoires , que la plus grande pénétration ne saurait concilier avec lui-même , et dont les qualités opposées nous laissent toujours en suspens si nous le devons placer ou dans une extrémité ou dans l'extrémité opposée. D'un côté , grand philosophe , sachant démêler le vrai d'avec le faux , voir l'enèhaîuure d'un principe , et suivre une conséquence ; d'un autre côté , grand sophiste , prenant à tâche de confondre le faux avec le vrai , de tordre lin principe , de renverser une conséquence. D'un côté , plein d'érudition et de lumière , ayant lu tout ce qu'on peut lire , et retenu tout ce qu'on peut retenir ; d'un autre côte , ignorant , du moins feignant d'ignorer , les choses les plus communes , avançant des dinicnltes qu'on a mille fois rt'futées , proposant des objections que 1rs plus novices de l'école n'oseraient alléguer sans rougir. D'un côté, attaquant les plus grands hommes , ouvrant un vaste champ à leurs travaux , et les conduisant par des routes difficiles et par d^s sentiers raboteux, et sinon les surmontant , du moins leur donnant toujours de la peine à vaincre ; d'un autre côté , s*aidant des plus petits esprits , leur prodiguant son encens, et salissant s?s écrits de ces noms que des bouches doctes n'avaient jamais prononcés. D'un côté, exempt, du moins en apparenrr, de toute passion contraire à l'esprit de l'Évangile , charte dans ses mœurs ,
grave dans ses discours , sobre dans set alimf^ns , austère dans ^on genre Âe ■vie ; d'un autre coté , employant toute la pointe de son génie a combattre les bonnes* mœurs ,à attaqiier la chasteté, la modestie , toutes les vertus chrétiennes. D'un côté , appelant au tri- !bunal de l'orthodoxie la plus sévère , puisant dans les sources les plus pures , empruntant les argumens des docteurs les moins suspects ; d'un autre côté , suivant la route des hérétiques , ramenant les objections des anciens hérésiarques , leur prêtant des armes nouvelles , et réunissant , dans notre siècle , toutes \es erreurs des siècles passés.
Puisse cet homme , qui fut doué de tant de talens , avoir été absous devant Dieu du mauvais usage qu'on lui en vit faire ! Puisse ce Jésus , qu'il attaqua tant de fois , avoir expié tous ses crimes!
B A YLE ( FRl^ çois ) , savant médecin et habile philosophe, était de Boulogne , espèce de bourg à sept lieues d'Auch. Il professa la médecine dans l'université ae Toulouse , avec une réputation extraordinaire, et y mourut le 24 septembre 1709 , à 87 ans. On a de lui plusicui-s traités sur la médecine qui sont estimés , et une physique en 3 vol. in-4'* P^or "M Aî< cet, bibl. scripte mcd. tom. I , p. 253.
BAYLY (Louis), né à Caermarthen, dans le j)ays de GaUes, devint évêque dt Bangot, en 1616, et mourut en i632. On a de lui une Irntique de piété, fort estimée en Angleterre, et dont une des d<.rnières éditions est de 1734 » in-8*.
BAYLY (Thomas), attaché au parti de Charles ï®', publia difïérèns ouvrages , pour lesquels il fut mis en prison a Newgate. S'en étant échappé , il passa à Douai, où il fit paraître, en anglais, un livre de Controverse entre un cathoUque romain e* un protes" tant, 1654, in-4°. Il est mort en Italie, les uns disent au service du cardinal Ottobon, d'autres à l'hôpital, vers iGSo.
BAZIN, roy. Be2o>s.
BAZIN, médecin de Strasbourg , mort au mois de mai 1 754 , est auteur de plusieurs livres qui lui ont fait honneur. Obseruai ans sur les plàn^ tes, I74>> in-8''; Traité de V accroissement des plantes , 1 743 , in-S" ; His" toirç des abeilles y Paris, 1744 > ^ ^ol.
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in- 1 2 , qu'on Joint souvent k son ^hrégm de rhis'oire des insectes , 1747 > 2 vol.
in-12; Lettres au sujet des unimnux appelés Polypes^ '74^» in-12.
BÉ (GniLLÂUMs LB ) , habile fondeur dç caractères d'imprimerie , né à Troyes en Champagne en i5a5 , et mort à Paris en 1698 , exerçait son art avant l'an i54o, François 1«» lui fit faire ces beaux caractères de langues o/ientales dont s'est servi Robert Etienne , et Philippe II , ceux qui ont servi à imprimer sa Bible d'Anvers. Spn fils , son petit-fils et son arrièrcv-petitfils , de même nom que lui, se distinguèrent dans le même art; le dernier mourut en i685.
BEALE (Marib) , née à Suffolk en i632 , morte le 28 décembre 16^7»
épousa un ministre, et se distingua dans la peinture en portraits. Elle a traduit aussi quelques psaumes en vei'S.
BEA TON ou BETON (David), né en i494> ^'"^® ^^* P^"* nobles familles d'Ecosse , fit ses études dans l'université de Saint-Andié. Le roi Jacques V l'envoya , en 1 534 , vers François I*"" , qui le fit évêque de Mirepoix, et lui procura le chapeau de cardinal en 1 538. Il était venu chercher en France la princesse Marie de Lorraine, seconde femme de Jacques V. Cette prineesse lui donna toute sa confiance, après la mort du roi, pendit la minorité de la reine Marie. Il était alors légat du saint-siége en Ecosse , et archevêque de Saint-André. Son attachement a la religion catholique lui fit user de tout son pouvoir pour la maintenir. Plusieui*s des partisans des nouvelles opinions furent obligés de s'expatrier ; d'autres périrent dans les der- niers supplices, entre autres Georges Wishara , fameux prédicateur ,protestant, qui mourut avec beaucoup de résignation an milieu des fla^iines, en 1 546. Le cardinal fut assassiné la même année , le 29 mai , en sortant de son lit. Ce coup fut regardé comme la suite d'une violente quereUe qu'il avait eue avec le comte Lesley. Son corps, revêtu de ses habits de cardinal, fut pendu à une fenêtre de son palais : funeste effet des querelles de religion !
BEATON (Jacques), de la même famille que le précédent , fut le dernier arcnevêque de Glascow. Voyant ' le progi'ès de l'hérésie dans son (pays.
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il se retira en France , où il fut revêtu, pendant quarante ans, du titred'ambassadeur de la reine Marie ou du roi Jacoues. Il a fondé une seconde fois le collège des Écossais , et est mort à Paris, le ù^ avril i6o3, à 68 ans : il est enten-é à Saint-Jean-de-Latran.
BEATRIX , fiUe de Renaud , comte de Boulogne , épousa IVmpereur Frédéric !«' en II 56. Etant à Milan , les liabitans , fâchés d'avoir perdu leur liberté , Toutragèrent indignement ; ils la promenèrent dans toute la ville, montée sur une ânesse, le visage du coté de la queue , qu'ils lui donnèrent en main au lieu de bride. L'empereur ▼engea cette insulte en rasant leur ville en 1 163 ; il conserva les églises , et sema du sel sur le reste. On prétend que ceux qui' firent pris ne rachetèrent leur vie qu'en uvant du cul de l'ânesse une figue avec les dents, et que c'est de là qu'est venue cette injure it ilienne, de met re un doigt entre deux autres , en disant : f'^oila la figue. La promenade de l'impératrice, et la punition personnelle des Milanais, est avec raison regardée comme une fable.
BEAU (Charles le), né à Paris le i5 octobre 1701 , n'avait que 26 ans, lorsqu'il ettt la chaire de seconde au collège du Plessis. La mort de sa mère, qui lui laissait deux frères et deux soeurs en bas âge, et un père infirme, l'aurait empêché de se livrer tout entier à l'éducation de ses élèves. Son cœur aurait trop souffert s'il eût manqué à sa famille , qui avait besoin de lui. Il imagina un moyen de pourvoir à sa piété filiale et à son devoir ; ce fut de s« marier , en 1 ^36. Les constitutions du collège du Plessis ne souffrent dans ses chaires que des hommes libres ; il passa à la chaire de rhétorique au collège des Grassins. Cette place donnant plus d'étendue à l'exercice de son génie, le fit connaître; M. Tabbé . de Rothelin le chargea de remplir les lacunes de V Anti-Lucrèce du cardinal de Polignac , et l'on peut dire qu'il l'a fait de manière à ne pas reconnaître les vers qu'il a intercalés. En I ^4^ , il fut associe à l'académie des inscriptions, et en 1762, il succéda à M. Piat, dans la place de professeur d'éloquence au coUége royal. Il eut encore OBC chairede grec, qiii jfot fondée
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au collège des Grassins pour lui. Ce savant professeur est mort le i.3 mars 1 nyS^ Indépendament des Mémoires qu il a fournis dans ceux de l'académie des inscriptions , on a àeluïV Histoire du Bas- Empire, dont les premiers volumes parurent en 1767 : les tomes XXI et XXII étaient prêts à paraître , quand la mort l'a enlevé. M. l'abbé Ameilhon s'est chargé de la continuer. M. Le Beau n'avait qu'une fille, mariée à M. Chuppin, conseiUer au Chàtelet, qui lui a donné deux petits-fils, de 1 éducation desquels il s'occupait quand il est mort. M. Thierriat a publié en 1782, en 3 vol. in-8«, sous le titre A' Opéra latina, ses discours publics , et les compositions qu'il dictait à ses écoliers.
BEAU ( Jèak-Louis lb) , frère putné du précédent, professeur de rhetori-
3ue au collège des Grassins , de l'aca* émie des inscriptions , était né à Paris, le 8 mars 1721 , et est mort le la mars 1 766. Il a été éditeur d'un Homère , des Oraisons de Cicéron , et a publié quelques Poésies latines,
BEAUCAIRE DE PÉGUILLON (Frapçois) , savant évêque de Metz , se distingua par sa science et par son goût pour les nelles-lettres ; ce qui le fit choisir pour être le précepteur du célèbre cardinal Charles de Lorraine > qu'il suivit à Rome , et qui lui céda 1 évêché de Metz. Beaucaire accompagna encore le cardinal d%Lorraine au concile de Trente , où il opina avec liberté. Il se démit dans la suite de son évêché, et mourut en 1691. On a de lui une Histoire de son temps , depuis 1460 jusqu'en i567 , Lyon, 1626, in-fol. , qui est estimée ; une harangue prononcée au concile de Trente , au sujet de la bataille de Dreux ; et un traité des Enfans morts dans le sein de leur mère , imprimé en i555 et en 1667, in-80 , contre les calvinistes.
BEAUCHAMP (Richard ) ,, comte de Warwick,néen i38i , se signala »ar son courage et par sa valeur. Il fit ie voyage de la Terre-Sainte , fut envoyé au concile de Constance , gagna contre les Français plusieurs batailles , et vainquit à Shrewsbury les deux Pierces. n mourat à Rouen le 3o avril 1429.
BEAUCHAMPS ( Pierre-Frakçou Godard de ) , né à Paris , et mort en 1761 , à 72 ans , est auteur des Re>^
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cherches sur les théâtres , 1 735, 10-4* . , ou 6 vol. in-8<» ; de romans et de comédies. Il a traduit Ismène et Ismenias f 1743 Ai-8*. Rhodante et Dosiclès ^ 1746 ;iii-i2. Lettres d'Héloise et éCAhailardy en vers , 1737 , în-S*.
BEAUCHATEAU ( FRA^çol8-MAT- THiEU Chatelbt DE ), poéte français , né à Paris en i645, était fils d'un comédien. II Ût paraître dès son enfance des talens si extraordinaires pour la poésie et les belles-lettres , que la reine mère de Louis XIV , le cardinal Mazarin, le chancelier Séguicr, et les premières personnes de la cour , prenaient un plaisir extrême à s'entretenir avec Im et à exercer son talent.
Il n'avait que 1 1 çns lorsqu'il publia un recueil de ses poésies , intrtulé La.
Lyre du jeune Apollon , ou la muse naissante du petit Beauchâteau, i657, in-4° , dans lequel il fait l'éloge des personnes les plus ilhistresdeson temps.
Deux ans après il passa en Angleterre , où Cromwel le retint quelqite tems ; de là il alla en Perse : et depuis ce temps on n'a su ce qu'il était devenu.
BÈAUFILS (Guillaume), jésuite, né à Saint-Flour le 5 février 1674, mort le 3o novembre 1767. Il a
S renoncé les oraisons funèbres de I. de la Berchère, 1709; de M. Colbcrt, archevêque de Toulorse, 1710; du dauphin, 171 1. Il a donné une Lettre sur le gouvernement des maisons religiedSes , 1 740 , in-iQ ; f^ie de madame de Lestonac ; yic de madame de Chantai.
BEAUFORT (Hekri ), célèbre cardinal , tik de Jean , plue de Lancastre, et frère de Henri IV, roi d'Angleterre, fut évéque de Lincoln en 1 307 , et de ' Winchester en i4o4 ; chancelier d'Angleterre et ambassadeur en France.
Martin V lui donna le chapeau de cardinal en 1426 , et l'envoya quelque temps après légat en Allemagne. En i43i , le cardinal de Winchester couronna Henri VI , roi d'Angleterre , dans l'église de Notre-Dame de Paris.
Il n^urut à Winchester en i447 > après y avoir fondé un hôpital. Voy. Vendôme.
BEAUFORT ( Jacques - Aktoike ) , peintre du roi, et conseiller en son académie royale de peinture et de sculpture , ancien professeur de l'académie de peinture , sculpture et archi-
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tecture de Marseille, est mort à Ruelle, %n juillet 1 784,
BEAUFORT ( FRA^^ols de Vendôme , duc de ) , fils de C.ésar , duc de Vendôme , naquit en 1616. Il se distingua dans sa jeunesse à la bataille d'Avcin en i635 , aux sièges de Corbie en i636, de Hesdin eh 1639 , et d'Arras en 1640. Sous la minorité de Louis XIV , il fut toujours dans le parti opposé à la cour ; aussi lé menu peuple l'adorait-il , et les seigneurs de ta cour l'appelaient le Roi des halles. Étant rentré en grâce , avec la survivance de la charge d'amiral , il forma l'entreprise de Gigeri , qui ne lui réussit pas; mais en i6§5, il défit les vaisseaux turcs à la hauteur de Tunis. En i66g, il conduisit du secours à Candie, et périt dans une sortie.
BEAUJEU. f^ojr. QuiQUERAK.
BEAUJEU ( PnsRRE 11 de Bodrbok , sire de ), pendant la vie de son frère Jean , connétable de France , qui mourut eh i^SS, et auquel il succéda dans tous les biens de la branche ainée de Bourbon , qui finit en lui , fut régent sous Charles VIII; mais dans le vrai , c'était Anne , fille de Louis XI , qui aVait l'autorité. Pierre mourut en i5o3, et sa femme Anne en 1622.
ils sont enterrés dans le prieuré de Souvigny. Louis XII , n'étant que duc d'Orléans, eut beaucoup à souffrir d'elle, n'ayant pas voulu , dit^on , répondre à son amour.
BEAUJEU (HuMBièRT V de), descendait d'une famille connue dès le 10* siècle. A son retour de Constantinople , où il avait accompagné Baudouin Il de Courtenay, il reçut l'épée de connétable en 1 24 » , et mdurut vers 1260. Son fils termina sa postérité masculine. Une de ses filles porta la sine de Beaujeu dans la maison des comtes de Forez ; mais il avait un frère, dont le fils Humbert de Beaujeu reçut aussi répée de connétable des mains de saint Louis, qu'il accompagna dans ses deux voyages d'outre-mer. Il mourut en 1285, sans laisser d'enfans mâles; un de ses frères continua encore la postérité jusqu'en i3i2, que finit cette ancienne maison de Beaujeu.
BEAUJEU ( Edouard, sire de), et de Dombes , était de la maison des comtes de Forez, qui était elle-même une branche cadette de l'ancienne maL
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son des comtes d'Albon , depuis Dauphins. Renaud l*", comte de Forez, aTait épousé Isabeau de Beaujeu , fille dlfumbert V >de Beaujeu , dont le fila miné, Louis, porta le nom de Beaujeu.
Edouard , petit-fils de Louis, naqait lé ir avril iji6, assbta à la bataille de Crécj, en i346 , fut fait maréchal de France en i347» et fut taé au combat d'Ardres, en i35i. Son fils ne laissa point de postérité ; mais le fils de son frère, aussi nommé Edouatd, ayant fait jeter par les fenétiTs un huissier qui lui apportait un ajournement , pour un crime de rapt dont il était accusé , fitt conduit en prison à Paris. Pour obtenir sa liberté, il fut obligé de céder, en i4oo , ses teiTCs de Beaujolais et de Bombes k Louis II, dac de Bourbon.
Il mourut le 1 1 août suivant. Edouard, maréchal de France, avait un autre frère, dont la postérité masculine finit en i54i.
BEAtJJON ( Nicolas ) , conseiller d'état , receveur-général des finances de la généralité de Rouen , et ancien banquier de la cour, est mort le 21 décembre 1786, laissant une fortune immense. On peut dire à sa louange, qu'il a fait un bon usage de ses richesses, par plusieurs fondations pour les pauvres , dans le faubourg du Roule , à Paris , et pour le bien particulier qu'il a fait des gens de lettres.
BEAUJOYEULX. Foy. Balthaza-
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BEAULIEU (Louis le Blasc, Seigneur de), savant ministre, professeur de théologie à Sedan, né au Plessis-Marli, où son père était ministre en 161 4. Il s'acquit l'estime du maréchal de Fabert , et fit soutenir à Sedan un grand nombre de thèses de théologie , qui ont été imprimées sous le titre de Thèses seâanenses , i68,3 , in-fol. U mourut en 1675, à 61 ans.
BEAULIEU. roy. Jacques Pok-
TAtTLT.
BEAUMANOIR ( Jean de), marquis de Lafvardin , et maréchal de France , phis connu sous le nom de maréchal de Lapardin , était fils de Charles de Beaumanoir, seigneur de Lavardin , d'une ancienne maison du Maine. Il fut éle>ié auprès de Henri IV, qui n'était alors que roi de Navarre , et se trouva en 1609 au siège de Poitiers > dans l'ar-
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^ mée des hu^enots. Il devint colonel de l'infantene française en 1 58o, et eut le commandement de l'armée en i586.
Le roi , pour récompenser sel services , lui donna en lÔgS te gouvernement du Maine , avec le collier de ses ordres, le fit maréchal de France , et érigea sa terre de Lavardin en marquisat. Le maréchal de Lavardin eut le commandement de l'armée en Bourgogne Tan 1603 , et inX envoyé ambassadeur extraordinaire ^n Angleterre en 1612. Il mourut à Paris en 1614. H avait été élevé dans la religion protestante , mais il se fit catholique après la mort de son père , qui était l'un des plus zélés partisans aa calvinisme ; il avait été massacré à la Saint-Barthélemi , en 1672. La filiation de sa maison remonte an i3« siècle ; etie dernier mâle de sa postérité masculine , Emmanuel- Henri , a été tué à la bataille de Spire , en 1703.
BEAUMANOIR ( Philibert - Emma ïfUEL ixb) , fameux évéque du Mans, mort en 1671 .était petit-fils du ptéci'v dent. ^o^ez Massillok.
BEAUMANOIR ( Philippe de) , conseiller de Robert , comte de Clermont, fils de saint-Louis, était aussi bailli de Clermont. C'est à lui qu'est dû le Kfcueil des couf urnes de Éemivoisis , qu'il fit en 1 283 , et dont la Thaumassicre a donné une bonne édition, Bourge%, 1690, in-fol. Il a été plus loin que des Fontaines, et a servi de modèle aBoutilier et autres auteurs qui sont venus après lui.
BEAUMELLE (LAUHE^T-A^CLIVIBL DE LA ), né à Vallerangue en Languedoc, le 28 janvier 1727, était encore fort jeune lorsqu'il fut appelé à Copenhague, pour y remplir une chaire crhistoire et de bttérature française. Il y publia Mes Pensées , ou Qu'en dira-e-on, in-i2. Cette production fit du bruit ; il crut même qu'on voulait lui en faire un crime , et en prit le prétexte pour quitter le<Danemarck. Le roi hxï donna une gratification qu'il n'attendait pas, et lui fit dire qu'il pourrait venir reprendre son poste quand il le voudrait. En quittant Copenhague, M. de la Beaumelle vint, en 1751 , à Berlin, où était M. de Voltaire. Le Qu'en dira-t-on y était encore peu connu. M. de Voltaire le lui en-
prunta ; mais il y puisa le sujet de ta vtiine contre M. de la Beaumelle, parce qu'il y lut : Il f a eu de plus grands poètes que yoltaire y il n'y en eutjamais de si bien récompensés, etc. Voltaire causa tant de dégoûts à M. de la Beaumelle , qu'il fut obligé de quitter Berlin , en 1752. Mais sa haine le pourfuivit jusqu'en France ; il eut le secret, par de faux mémoires, de le faire renfermer à la Bastille, où il resta six mois, en 1753. Il est vrai que M. de la Baumelle lavait offensé grièvement dans les notes qu'il avait jointes au Siècle de Louis XIV, qui fut imprimé en 1 762 , à Francfort. Il s'occupa ensuite de l'édition des Lettres de M^* de Maintenons et des Mémoires qui l'accompagnent, qui parurent en 1 766, en l5 vol. in- 12, 6 vol. aux Mémoires y et 9 aux Lettres. Cet ouvrage eut un succè» proportionné à son intérêt, et au développement de faits inconnus ou obscurs de l'Histoire de France, qui s'y trouvent en grand nombre. M. de la Beaumelle était protestant , et avait épousé la sœur de M. Lavaysse de Toulouse , qui fut impliqué dans la malheureuse affaire de Calas , et dont il a laissé un fils et une fille à sa mort, an'ivée à Paris le 17 novembre 1773.
Depuis sa mort, on a publié son Commentaire critique sur la Henriade , 1775, in-4**, ou2vol. in-8°, qui nedi- Qunuera pas le nombre des lecteurs de ce poëme. II avait travaillé aussi à la Spectatrice danoise, 1 749> 3 vol. iu>i 2; aux Pensées de Sénèque, in- 12.
BEAUMONT DES ADRETS. P^oy.
Adrbts. , ^
BEAUMONTDE PÉRÉFIXE. /^o^.
PlBRÉFIXE.
BEAUMONT (Frakçois) , très-célèbre poète anglais, était fils de Fran- Sois Beaumont, un des juges des plaioyers communs «ous la reine Elisabeth , d'une noble et ancienne famille de ce nom, établie à Giacedieu , dans le comté de Leicester. Il naquit vers l'an i5«5. Il travailla avec Fleteber, son intime ami, pour le théâtre anglais. Il était très-judicieux , avait de l'esprit, du feu et de l'invention. Lui et Fletcher , quoique poètes , furent toujours unis d'une sincère et tendre amitié. Ils firent ensemble des tragédies et des comédies qui furent représentées avec de grands appkudisse-
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mens. Beaumont mourut à la fleur de son âge en 161 5, e.t fut enterré dan» l'abbaye de Westminster. Ses ouvrages ont été imprimés avec ceux de Fletcher, 1711, 7 vol. in-8«. Jean Beaumont son frère est auteur du poème sur la bataille de Bosworth ^ et de plusieurs autres pièces. Il mourut en 1628,
BEAUMONT (Guillaum&-Robert- Philippe- Joseph GiAK de ) , curé de Saint-Nicolas de Rouen , sa patrie, est mort en septembre 1761 , après avoir publié des ouvrages de piété qui ont Leaucoup de cours : ï Imitât on de la FiergCf Pratique de la dét^otîon au divin cœur de Jésus, Vie des Saints, Conduite des écoles chrétiennes, Pratiques chrétiennes , Méditations pour tous les jours de f année , etc.
BEAUMONT (Christophe dk), né an château de la Roque , au diocèse de Sarlat, en 1 708, fut chanoine de Lyon, évêque de Rayonne en 1741 ? archevêque de Vienne en 1 745 , et de Paris
I année suivante. Il est mort au mois de décembre 1781. On a fait l'éloge de ses vertus , de son zèle et de sa charité. Sa morgue sur sa noblesse, et trop peu de lumières pour discerner la justesse des opinions qu'il embrassait et qu'il soutenait opiniâtrement, ont donné lieu à des troubles qu'un prélat plus éclairé aurait su éviter.
BEAUNE ( Renaud de ) , célèbre archevêque de Bourges , était fils de Guillaume de Beaune , baron de Samblançai, et naquit à Tours en i5a^.
II fut successivement conseiller et président des enquêtes au parlement de Paris , maître des requêtes et chancelier de François, duc d'Anjou, frère unique du roi Henri III. Il devint ensuite évêque de Mende, puis archevêque de Bourges en i58i.Il donna des marques de sa capacité dans Ici assemblées du clergé de France, et présida aux états de Blois en i588. Il prit hautement le parti du roi Henri IV à la conférence de Surennes, contribua beaucoup k sa conversion , et lui donW publiquement l'absolution dans l'église de Samt-Denis. Le pape Clément VIII, piqué de ce que Renaud de Beaune avait fait toutes ces démarches sans la participation de Rome , et de ce qu'il avait même proposé de foire un patriarche en France , refusa de lui accordej: ^es bulles pour l'archevêché
BEA de Sens , auquel il avait été nommé en 1 596. Renaud de Beaune les obtint néanmoins en i6oa. 11 devint ensuite grand-aumônier de France et commandeur des ordres du roi, et mourut à Paris en 1606 , à 79 ans. Il a traduit le Psautier en français, Paris, 1S86, in-4**. Il a fait les oraisons funèbres de Marie Stuait , du cardinal de Birague, de Catherine de Médicis et du duc d^Alençon , qui sont bien éloignées du génie actuel de ces ouvrages. 11 était ae la même famille que Jacques de Beaune , baron de Samblançai , surintendant des finances sous le règne de François I^' , lequel fut condamné k >mort en 1 627 , à la sollicitation de la mère de ceprince.
BEAUNE (FLORittovD db) , petitfils de Renaud, naquit à Blois le 7 octobre 160 1. Il fut conseiller au prétidial de Blois, intime ami de Descartes, et habile mathématicien. Il inventa |>lu8ieur8 instrumens d'astronomie , entre autres des lunettes d'un artifice admirable. Sur la fin de ses jours , il fut accablé d'infirmités; il fallut lui couper la jambe ; il perdit la vue , et mourut en i652.
BEAUNE ( Jacques de ) , baron de Samblançai , était fils d un bourgeois de Tours. Parvenu, sous François I®', jusqu'au grade de surintendant des finances, il fut accusé d'avoir détourné Fargent destiné pour les armées d'Italie, et d'avoir été cause de la perte du Milanez et de Gènes. Samblançai soutint que Madame, mère du roi, avait diverti ce^ fonds à d autres usages ; mais cette princesse avait eu le secret de faire retirer ses quittances par Gentil , commis de Samblançai , qui fut pendu dix ans après. François !•' donna des commissaires à ce grave vieillard, qu'il appelait son père , et qui , ne pouvant , justifier de l'emploi desdites sommes , fut pendu le 12 août 1627. Il avait eu tortj sans doute, de préférer la faveur de la mère du roi à son devoir. Mais
3uel tort cette princesse n'eut-elle pas e l'avoir exigé, et d'avoir poursuivi sa mort pour se venger de l'accusadon. Au reste le jugement , qui est du 9 août 1627, le condamne pour crime de péculat , et ne fait aucune mention de l'argent détourné , pour lequel il avait été arrêté en i523 ; ce qui a fait croire
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qn' Amelot de la Houssaye avait hasardé cette anecdote.
BEAUNE (Guillaume de), seigneur de Samblançai, et vicomte de Tours, général des finances en i52i, fut con-* damné au bannissement par le même jugement qui fit perdre la vie à son père Mais, en 1 629, il obtint des lettres qui le rétablirent eu tous ses biens et honneurs. Il était mort en iô34. Le fameux Renaud de Beaune était son fils; sa postérité masculine se termina dans son petit-fils.
BËAURAIN (Jean de) , né en 1697 à Aix en Issai-t , dans le comté d'Artois , tirait son origine des anciens châtelains de Beaurain , qui n'en est éloigné que de trois quarts de lieue.
Dès l'âge de 19 ans il vint à Paris, et s'appliqua à la géographie sous le célèbre Pierre Moulart-Samson , géographe du roi. S68 progrès furent si rapides qu'à l'âge de 25 ans il fut décoré du même titre. Un calendrier perpé* tuel qu'il inventa , et dont Louis XV s'est amusé pendant une vingtaine d'années, lui procura l'honneur d'être connu de Sa Af ajesté , pour qui il fit nombre de plans et de cartes , dont rénumération serait ici superflue. Mais ce qui mit le sceau à sa réputation, fut la description topographique et militaire des campagnes de Luxembourg, .
depuis 1690 jusqu'en 1694, Paris, 1706, 3 vol. in-tol. L'honneur qu'il eut de contribuer à Téducatipn de M. le Dauphin lui procura une pension en 1706. Indépendamment de ses talens dans la géographie , il en avait pour les négociations. Le cardinal de Fleuri, et M. Amelot, eurent plus d'une fois lieu de s'applaudir de l'avoir choisi dans des occasions délicates. Attaoué d'une rétention d'urine en 1761, à Versailles , il fut si heureusement S6*> couru par les médecins et chirurgiens du roi , que ce monarque lui. envoya, que cette première attaque ne lui fut pas funeste ; mais la cause du mal n'était pas détruite. Il en mourut à Paris le II février 1771 , à 76 ans, et fut enterré à Saint -Médard. Son fils marcha sur ses traces. Il fit paraître la campagne du prince de C onaé en 1 674»
Paris, 1775, in-fol.
BEAUREGARD. roy. Berigard.
BEAUSOBRË (Isaagde), savant
222 BEA
ministre de la religion préteodue réformée, natif de Niort, sortit de France pour se soustraire à une sentence qui le condanmait à faire un^ amende honorable , pour avoir rompu les sceaux du roi apposés sur la porte d'un temple , après la défense de professer publiquement la religion prétendue réformée. 11 se retira en Hollande et de là à Berlin , où il iiit chapelain du roi de Prusse , et conseiller du consistoire royal : il avait du talent pour la prédication. 11 mourut le 5 ]uin 1738, à 79 ans, laissant des enfans de deux mariages. Ses principaux ouvrages sont: i*» Défense de la doctrine des réformés ; a*» Traduction du Nouveau Testament,avèc des notes .en français, 1 7 1 8 , et réimprimées en 1 74 1 » a vol. in-4'' , faites avec M. Lenfant ; 30 Dissertation sur les Adamitcs de Bohème ; 4° Histoire critique de Manichée et du manichéisme , 1 734 et 1 789, a vol. in-4°î 5<* des sermons, Genève, . 4 '^oî* in-ô", etc. Tous ces ouvrages sont écrits avec feu , et remplis d'érudition.
BEAUSOLEIL ( Jbakdd Chatbi.bt, baron de ) , et sa femme Martine Bortereau , tous les deux entêtés de la baguette divinatoire , passèrent de Hongrie en France, ikisant le métier de trouver de l'eau et des mines avec des baguettes. £n Bretagne ib furent traités de sorciers ; mais à Paris le baron finit par être enfermé à la Bastille , et la baronne à Vincennes , vers 1641.
BEAUVAIS ( ViKCBM* de). Voy.
VlRCEhT.
BEAUVAIS (Nicolas-Dadphih de) , célèbre graveur , élève de Gérard Audran , était né à Paris en 1668. Après la mort de son maître , il le substitua dans toutes ses grandes entreprises , dans les gravures du sacre de Louis XV, du cabinet de Crozat , de la galerie de Dresde. Son burin est correct et rend bien Tesprit de la peinture qu'il copie.
Il est mort à Paris en 1 763 , non reçu àTacadémie, quoiqu^il en fût digne. On a encore de lui le Triomphe ds Bac»
chus et à' Ariane , d'après le Poussin , et autres pièces d'après le Brun , le Sueur, ett.
BEAUVAIS (Goillàume), né à Dunkerque en 1698, fut de l'académie de Cbrtone, et de la société littéraire d'Or-
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léans; Uest mort à Orléans, le a9septem' bre 1773. Son principal ouvrage est une Histoire des empereurs romains, par médailles, 1767, 3 vol. in-ia. G et ouvrage n'a quje le degré de mérite qu'il annonce. Dissertation sur la marque des médailles , ^1-4°; Manière de discerner les médailles antiques, ^1^9 in-4^ > et des Dissertations sur des médailles particulières dans le Mercure.
BEAUVAIS (Philippe de), sculpteur habile , né à Paris en 1 739 , n'était encore à Home que pour s'y perfectionner , lorsque rimpératrice de Russie lui demanda une statue de Xim" mortalàé. U en exécuta une qui remplit parfaitement les grandes vues de cette souveraine. Le marauis Spinola rappela à Gônes , et se félicita ae Ta* voir chargé des sculptures du principal salon de son palais. A son retour en France , il fit ie bas-relief du portail de Sainte-Geneviève, représentantcette sainte distribuant du pam aux pauvres :
il travaillait à une statue de Mars en repos, pour sa réception à Tacadémie»
lorsqu'il mourut le 3i octobre 1781.
BEAU VAU ( Hbkbi II , marquis de ) , d'une ancienne maison, connue dès le I i ^ siècle , qui fut toujours attachée 9UX ducs d'Anjou des première et seconde race, issus de la maison de France.
C'est par une suite de cet attachement que le duc René étant devenu duc de LoiTaine , la branche aînée de cette maison est restée au aei*vice des ducs de Lorraine. Les malheurs qui affligèrent cette province sous le duc Charles IV pénétrèrent le marquis de Beauvau , qui en fait une fidèle peinture daiu ses J/e'motrej, Cologne, 1690, in- 12. On doit y trouver l'histoire de l'emprisonnement de Charles IV , qui y manque souvent. Le duc François le choisit pour gouverneur de son fils, qui fut depuis Charles V. U le fut ensuite d'Emmanuel, qui fut électeur de Bavière : il est mort en 1684. Son petitfils , Marc de Beauvau , avait épousé Anne-Marguerite de Ligneville ; ils ont été connus l'un et l'autre par leur faveur auprès du duc Léopold, sous le nom de M. et de M"* de Craon. M. de Beauvau est mort en 1 764 ; c*est son fils aîné qui porte le nom de prince de Beauvau, et qui est l'un des capitaines des gardes du corps du roi de France.
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BEAUVILLlEhS (Màrib db), d'une maison dont iu ftUatjon connue remonte 9u i3^ «ièclc, était née en 1574.
Elle fut religieuse à Beaumont-lès-Tour9, où Henri IV eut lieu de la connaître.
Le prince , ponr la rapprocher de lui, la nomma aobesse de Montmartre, en 1597. Elle n'est moite <ju'en i656. Sa mère, Marie Babou, était tante de Gabrielle d'Eatrées. Elle était tante de François de Beauvilliers, duc de Saint- Aignan.
BEAUVILLIERS (Paul-Hippolyt»
db), duc de Saint- Aignan , troisième fils de Paul^ né le 26 novembre iGS^, devint le chef de sa finûlle, par la mort de sou frère aîné sans enfans. Il fut ambassadeur extraordinaire en Espagne , à l'occasion du second mariage de Philippe Y. Quelques intrigues du cardinal Albéroni le forcèrent de se retirer ; mais , en 1 729 , il fui chargé de l'ambassade de Home , d'^ù il ne revint qu'en 174^' I^è» 1727 tes talens littéraires l'avaient fait recevoir de l'académie française, et en 1 732 , de celle des inscriptions. Il s'était trouvé dans sa jeunesse à la bataille de Malulaquet, où il avait été blessé, et à celle dOudenarde , où il avait été fait prisonnier.
Il parvint à son rang au grade de lieutenant-général , fut honoré des colliers des ordres du roi, et mounit à Paris le 22 janvier 1776. Il a été marié deux fois , la première à M*^« de Montlézun de Besmeaux ; la seconde , le 9 novembre 1707, à la fille de M. Turgot , prévôt des marchands , et a laissé des enfans. Ses amusemens littéraires ont été recueillis. On trouve de lui , dans le tom. 1 7<^ de l'académie des inscriptions , un îkiénioire sur la cession d'André Paléologue, despote d' Achaïe, à Charles yilïy de ses droits sur l'empire de Oonstantinople et de Trébisonde . et autres terres et seigneuries qu' l pos~ sédajit, dont il avait trouve Toriginal dans les archives du Capîtole.
BEAUVILLIERS ( François de ) , duc de Saint-Aignan, de l'académie française , de celle des j^licovrati de Padoue , et protecteur de celle d'Arles , naquit en 1607. Il se distingua par sa valeur et par son esprit, et remporta le prix fondé à Caen , sur l'immaculée Conception. Il fut nommé , quoique dans un âge avancé , un des commandeurs du carrousel qui fut don-
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né en i685 , et à la tcte duquel était monseigneur le Dauphin. Il mourut ie 16 juip 1Q87. On a de ce seigneur ouelques petites pièces de vers répandues en difiérens recueils. Paul , duc de Beauvilliers , son fils aine , fut gou • verneur de monseigneur le duc de Bourgogne, et mourut en 1714; l'autre, François-Honorat de Beauvilliers , devint évéque de Beauvais, et fut obligé de se démettre de son évéché. 11 , mourpt en i75i , dans l'abbaye de Prémontré. On a de lui quelques livres de piété , et un long commentaire sur la Bible, en français, in-4° > qui n'est pas fini.
BEAUXAMIS (Thomas), savant docteur de Sorbonne, de l'ordre des carmes, était natif de Melun, et mourut en 1Ô89. On a de lui des commentaires sur l'harmonie évangelique, P^ris, iGôo, 3 tom. in-fol., et d autres ouvrag s.
BEBELE (HE^^lj, poèie et jurisconsulte du 16® siècle, était Uatit de Justin, village de Souabe. li s'éleva par son esprit et par son mérite , et reçut Ja couronne poétique de la main de 1 empereur Maximdienl<^'.ll devint protçsseur d'éloquence dans l'uhiversité de Tubinge, et mourut au commenrrement du 16® siècle. On a de lui des dissertations érudites sur ditférens sujets , et des poésies latines, dans lesquelles il fait paraître une imagination vive, brillante et enjouée. Ses œuvres furent im- {>rimées à Strasbourg en i5i2,in-4%sous .
e titre d'0^u5CM/a tiebeliann. i je unimarum statu post solutionem à corpore, dans le recueil latin sur cette matière , Francof. , 169a, 2 vol. in*^«.
BECAN (Marti»), savant jéf uite,professeur de théologie, natif d'Uilvarenbec, village du Brabant, fut confesseur de Ferdinand II, et mourut en 1624 ^ à 63 ans. On a de lui une Somme de théologie in-fol., le Manuel des controverses, et plusieurs autres ouvrages.
Us sont du nombre de ceAx que le parlement condamna en 1762. Ce jésuite portait si haut l'autorité du pape , que Paul V fut obUgé de faire condamner quelques-unes de ses assertions par le Saint^Oifice, en 161 3.
BECCAFUMI ( DoMiMQUE ) , peintre célèbre au i6« siècle , était de Siiane.
11 quitta son nom de Mèche rino ou Micarin, et mourut en 1649 > à 66 ans.
On admire principalement ?on samt
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Sébastien , an palais Borghèse. Oatre la peinture , il professait la sculpture , la gravure , et savait couler les qiiétaux.
Il a laissé à Gènes des preuves de son industrie dans chacun de ces arts.
BECCARl ( Agostiko) , i>oète iUlien du i6« siècle, est le premier poète de sa nation qui ait fait des pastorales.
Baillet s'est trompé en disant que le Tasse en est l'inventeur; car J'-^wi^/ite • du Tasse n'est que de 1573, au lieu que la pastorale de Beccari, intitulée Il sacrificio ^ fayola pastorale , parut en i55^, in-ia.
BECCARIÀ (B.),néle2 octobre 1716, a vécu 4^ ans clerc des écoles pies , et a professé la physique expérimentale à Turin pendant 33 ans, jusqu'à sa mort, arrivée le 37 mai 1781. Il a publié, en 1757, Elettrieismo artificiale e natur rale'yC'est dans cet ouvrage qu'on trouve la première idée de l'électropbore, que M. le chevalier de Volta a perfectionné.
U a aussi publié , en 177^ la Mesure d'un degré de la terre.
BECERRA(GASPAaD),peintreet8Culpteur espagnol,néli Bacca, mort à Madrid, en 1 570, à5o ans;était disciple deMichel- AngeetdeRaphaël.OnvoitàMadrid une belle statue ae la Vierge , oue lui commanda la reine Isabelle de Valois. U a peint aussi à fresque.
BECHER ( Jeak-Joachim), célèbre chimiste, médecin et philosophe, naquit à Spire en 1645. L'empereur, les Secteurs de Mayence et de Bavière , et le cardinal de Saltzbourg , lui fournirent les moyens nécessaires pour les expériences de mathématiques, de phy- «iquej, de médecine et de chimie, qu'il . avait intention de faire. Comme il avait des pensées fort judicieuses et peu communes par rapport à l'économie et aux finances , il fut appelé à Vienne , où il contribua beaucoup à rétablissement de plusieurs manufactures, dune chambre de commerce , et d'une compagnie des Indes. Mais ft jalousie de quelques ministres causa sa dissràce et 8a ruine. Il ne fut pas moins malheureux à Mayence, \ Munich et à Wurtzbourg. Ce qui le détermina d'aller à Harlem , où il inventa une machine par le moyen de laquelle on dévidait une grande quantité de soie en peu de temps et avec très-peu de monde. De nouveaux malheurs le conduisirent en Angleterre, où il mourut à Lomdres en i685. On a de
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lui un grand nombre d^snwages. Les
Srincipaux, et ceux qui ont fait le plus e bruit, sont, 1 • Phjrsica subterranea^ Francfort, 16(59, in-S», réimprimée à Leipsick en 1 7p3 et en 1 769 , in-8« ; 2*^ Experimentum chimicum notoim , Francfort, 167 1, in-8'; 3<» Character pro notitid Imguarmn iuiiuersali, H prétendait y fournir une langue universelle , par le moyen de laquelle toutes les nations s'entendraient facilement; 4** Institutiones chimicœ , seu manuductio ad philosnphlam hermeticam , Mogunt., i66a, in-4''; 5«» Institutiones.
chimicœ prodromœ , Francfort, 1664»
et Amsterdam, i665, in-ia ; 6^ Experimentum nouum ac curiosum de mi" nerâ arenariâ perpétué , Francfort , 1680, in-8*; 7* Epistolœ chimicœ 9 Amsterdam, 1073, m-S».
BECRER. Foy, Bekker.
BECK.ER ^Damel), savant médecin natif de Ronigsberg, fut premier médecin de l'électeur de Brandebourg, et mourut à Ronigsberg en 1670, à 43 ans.
Il a publié, Commentarius de theriacd, Medicus microcosmus . Londres, 1660»
in-8*»; De cultriuoro Prussinio,Leyde, i638, in-8*, et d'autres ouvrages.
BECMAN (Chrétien ) , savant théologien protestant d'Allemagne, mourut en 1648, à 68 ans. On a de lui plusieurs ouvrages estimés des Allemands.
BECQUET. f^oy. SAI^T-THo^IAs de Cantorbbry.
BECQUET ( A»TOiKE ), célestin, bibliothécaire de la maison de Parb , mort en 1 730 , à 76 ans, publia This-.
toire des célestins de la congrégation de France, en 1721 , in-4'.
BEDA(Noel), fameux docteur de Sorbonne , principal du collège de Montaigu , et syndic de la faculté de Paris, était picard. II. écrivit annotationes^ contre Erasme et contre le Fèvrc d'Estaples, 1626, in-fol. Ce fut lui qui empêcha la conclusion de la faculté de théologie qu^ passait à la pluralité des voix, en faveur du divorce J'Henri VIII, roi d'Angleterre. On l'obligea, en iâ36, à faire amende honorable , pour avoir parlé contre le roi. Il fut ensuite relégué à l'abbaye du Mont-Saint-Michel , où il mourut en prison, le 8 février 1537. Il nous reste de lui, JJeunicd Magdalendy Paris, 1619, in-4% etc»
On n'y trouve ni goût, ni politesse»
ni l'esprit d'une saine critique.
BEDE (Lbvéijérable), prêtre anglais, cl Tun des plus savans hommes de son temps, naquit en 673. U s'appliqua à rétude des sciences sacrées et profanes, et y fit beaucoup ^e progrès. Il était doux, humble, afiable, et grand obser Yateur de la discipline ecclésiastique.
U mourut en 735, à 63 ans. Ses ouvrages ont été imprimés à Bàle et à Cologne, 1612, en 8 vol. in-fol. Le principal est V Histoire ecclésiastique d'Angleterre^ Cambridge, 1644? in-fol. Ses commentaires ne sont que des passages des Pères , recueillis et liés ensemble.
On trouve dans le Thésaurus du père Mai'tenne le commencement du commentaire sur la Genèse, celui sur Habacuc, et des Homélies. Le style deBede est clair et facile ; mais il n y a ni élégance ni élévation. Il était né à Wermouth , dans Tévéché de Durham , et fut enterré dans son monastère de Jarrow , d'où il a été transféré dans la cathédrale de Durham.
BEDELL (GcillaumeJ, né à Black- Notley, dans le comté d'Essex, en 1670, prit le degré de bachelier en théologie dans Funiversité de Cambridge, Il suivit Henri Votton , ambassadeur à Venise, en qualité de chapelain; ce qui lui donna lieu de lier amitié avec Fra-Paolo et l'arche véque de Spalatro. De retour en Angleterre, il fut nommé aux évcchés de Kilmore et d'Ardrach, quictaient dans un grand désordre , et dont il réforma les abus, par la régularité de ses mœurs, et l'exactitude de sa résidence.
U ne persécutait point les catholiques, et ' désapprouvait les termes injurieu.v dont on usait à leur égard. Il mourut le 7 février 1641. Pendant son séjour à Venise, il avait appris l'hébreu de Léon; ce qui lui donna lieu de revoir les traductions de la Bible, envieux langage irlandais , qu'on n'entendait plus. Il traduisit aussi le Liure de communes prières , et fit imprimer sa traduction anglaise de VHistoire du concile de Trente^ de Fra-Paolc.
BEDFORD (Elies), né à Londres, le 23 juillet i663, fit ses études dans l'université de Cambridge, et nuisit à son avancement, pour n'avoir pas voulu prêter serment a la révolution , ce qui l'obligea de tenir une pension k Westminster. En 1713 , il fit paraître un livre anglais intitulé Le droit héréditaire -dç la couronne d'Angleterre défendu, T. I.
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in-fol, pour lequel il fut condamné à une amende de mille marcs, et tenu en prison pendant trois ans. Il a aussi traduit VHistoire des Oracles^ et celle du duc de Berwick* Il est mort le 26 novembre 1724.
BEDFORD (Thomas), second fils du précédent, fit ses études en l'université de Cambridge, où il ne put pas prendre de degrés, faute de vouloir prêter le serment ordinaire. Il mourut en février 1773, chapelain de Jean Cotton. lia traduit en anglais le Catéchisme historique de Fleury, et il a fait imprimer Simeonis monachi libellas de exordio et procursu Dimhelmensis ecclesiœ , avec une continuation, 1732, in-8°.
BEDFORD (JEAii duc de), troisième fils de Henri IV , roi d'Angleterre , fut un prince illustre. Il défit la flotte française près de Southampton, prit Crotoi, entra dans Paris avec ses troupes , fit sacrer roi de France à Notre-Dame son pupille Henri VI, roi d'Angleterre, vainquit le duc d'Alençon, et fit trembler toute la France. II mourut à Rouen en 1435. On dit que Charles VIII, roi de France, voyant son tombeau à Rouen, quelques gentilshommes de sa suite Itii conseillèrent de le détruire ; mais qu'il leur répondit: Laissez reposer en paix, maintenant qu'il est mort, celui qui faisait trembler tous les Français quand il vn'ait. Le duc de Bedford est enterré dans la cathédrale de Rouen; son épouse, Jeanne de Bourgogne, morte le i\ novembre i43j, fut enter> rée aux Célestius à Pans.
BEDMAR. Voyez Cueva, Osso>îiE.
BEpOS DE CELLES (DoM François), b(Uiédictin de la congrégation deSaint- Muir, de l'a^îcadémie de Bordeaux, est auteur de V Art du facteur d^orguc^^ en 4 parties in-fol., qui est un de ceux de l'académie, et d'une excellente Gnomonique, 1 760 , réimprimée en 1 780 , augmentée, in-S**. Dom Bédos est mort le 25 novembre 1779.
BEEK. (David J, né en 1621, peignait avec la plus grande facilité. Beek, lui dit un jourCharlesI«'^,qui se faisait peindre, je crois que vou^ peindriez un cheval qui courrait la poste.
BEERINGS r ViTusj , habile marin danois au service de Russie , avait déjà fait quelques voyages dans la mer de Kamchatka, lorsque Pierre I** ■", voulant savoir si la Tartane était contiguë au
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continent de TAmu. que, le choisit po«r cette *?x.pé(lition. Cest II H un de janvier 1726 qu'il en reçut lo« ordres , qui lui furent confirmés en plein sénat, le 5 février, huit jour» après la mort de Pierre-le-Grand , par l'impératrice Catherine: Beerings employa 5 ans à son e&fiédition, parce qu'il luilallut se rendre par terre au Ramchatka avec tout •on monde, et y faire transporter tout ce qui était nécessaire à la construction des deux bàtimens qu il lui fallait pour cette découverte, il ne fut en état départir quen 1728, et s'avança au nord jusqu'au 67» degré. Dans ces tîarages il vit un cap, au-delà duquel les côtes s'étendaient a l'ouest ; il crut être parvenu à l'extrémité de l'Asie nord-est, et jugea sa mission remplie ; comme il éteit au mois d'août, il craignit de se perdre dans les brumes et 4lans les glaces, et revint au Kamchatta passer l'hiver. En 1729, i] tente de d&.
ouvrir les côtes de l'Amérique, à l'Est de l'Asie; mais les brumes lui en dérobèrent le rivage, il revint à Ochosti.
en Sibérie, d'où il éUit de retour a Pétersbourg en i73o. Sous le régne de l'impératrice Apne, Beerings proposa un second voyace pour faire la découverte des côtes de l'Amérique, et de ce Îui est au midi du Kamchatka, vers le apon. On lui donna trois savans.pour l'accompagner, M. Gmelin pour l histoire naturelle, M. Muller pour Ihiàtoire civile, et M. Delile de la Croyère pour l'astronomie, avec des arpenteurs, des interprètes et des dessinateurs.
Beerings partit d'Ochostk le 4 septembre 1740, et aUa hiverner au Kamchatka, dans le port d'Awatcha. Il en partît le 4 juin i74»- A 58 degrés a8 minutes de latitude , il aperçut le continent de l'Amérique. Il éteit alors a 60 degrés de longitude du port d'Awatcha, ou 236 de l'ile-de-Fer. A son retour, il fut accueilli d'une tempête qui . dura 18 jours ; les matelots éteient ma- .Udes*Beering8 l'était grièvement; le èervice ne;8iB faisait plus ; on éteit au commencelnébt d'octobre; le jour n^était presque plus sensible, par sa bnèveté et par les brumes. Il aborda H une terre inconnue, aui se trouva une ile déserte» à deux journées du port d'Awatcha; mais il ne savait pas en être si Îrès. Beerings, consumé par les ans, la oultur et le désespoir de revoir le con-
tinent, mourut le 8 décembre i74i- Ceux de l'équipage qui survécurent donnèrent son nom à l'île où il était mort; et ayant construit un petit bâtiment des bois de leur vaisseau, ils rentrèrent au port d'Awatcha après neuf jours de navigation, le ^6 août 174^-
BEGA CCoaAKiLm) , peinti^e et graveur d'Harlem, mort en 1664 , ne traitait guères que des sujets de tovernc :
ses estempes réunies forment un ceuvre considérable.
BEGAKELLI CAbtowe;, surnommé Il Madona , né à Modène , n'eut d'autre maître que son goût naturel dans la sculpture; il exc^ait dans les ouvrages en terre cuite, plusieurs de ses ouvrages sont ^^déposes , dans les églises de Modène', exei^nt encore l'admiration. Il mourut en l555.
BEGAT(Jbai.), avocat, conseiller, et ensuite président au parlement de Dijon, mourut en cette ville en 1 5^2 , à 49 ans, laissant 3 61s et une fille. On a de lui des rcmontifncesà Charles IX, contre son édition de 1 55 1 , qui accor-r dait aux protestons le libre exercice de leur religioh; et des mémoires sur l'Histoire de Bourgogne, imprimés au-devant de la Coutume de Bourgogne , Châlons, i665, in^».
BEGER (Laurbrt), savantlittérateur et antiquaire, naquit à Heidelberg ea i653. Après la mort de Charles -Louis et de Charles, électeur palatin , dont H avait été bibliothécaire, il devint conseiller et garde de la bibliothèque et des médailles de Frédéric-Guillaume , électeur de Brandebourg. Il exerça ces emplois jusqu'à sa moil, arrivée à Berlin en 1 706. sans laisser d'enfansde deux mariages. On a de lui un grand nœnbre d'ouvrages. Les principaux sont, i®.
Considérations sur le mariage .t par DaphnceusArcanus^tn allem^d,in-4® ■ Il avait fait ce livre pour autoriser la polygamie {a la soUicitetion de Télecteur Charles -Louis, qui, dégoûté de son épouse, voulait épouser la baronne de Degenfeld. Mais ensuite Beger réfute son propre ouvrage pour se justifier dans l'esprit de l'électeur Charles, qui avait succédé à son père. Cette réfuta^ tion n'a pas été puWiée. a® Thésaurus ex Thesauro Paladno selectus , siVe <^emmœ^tc.,i6S5, in-fol.; 3o Spicilegium aniiquilatis , sîpe fasctculivaria" runi anHiquUaUuuy^tc, , 169a, in-fol ;
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4® Thésaurus reg, elec, Brmndehur^ gicus selectuSf su*e gemmœ, numis-^ ntatay etc., 1696 à 1701, 3 vol. ÎD-fol ; 5» Jtegum etimperatorum roman, nuwnismata à Rubenio, édita , 1 700, in-fol. ; 60 Denummis Cretensium serpentiferi*, 170a in-fol.; 70 Lucernœ sepul" chraUs Belloriiy 1702, in-fol ; 80 Aii- Tnismata pontificum romanorum, i7o3, in-fol. ;go£xcidium TrojanumBerotin^ «699, in-4«; etc.
BËGON (MioHBL ) , né à Blois ea i638 , dune famille des plus considérables du pays , se distingua d'abord à Blois dans les principales charges de la robe : le marquis de Seignelai , son |>arent , le fit ensuite entrer dans la marine en 1677 . Il fut intendant des Ues françaises de T^jnériquè en 1682, des galères en i685. Il fut intendant du Havre , du Canada , et réunit Fin* tendance de Rochefort et de la Rochelle jusqu'à sa mort , arrivée à Rochefort le 14 mars 17 10. Jamais intendant ne fut plus désintéressé , plus at»
tentif à remplir ses devoirs , plus zélé pour le bien public , plus universelle ment chéri et estimé du peuple. Il ai* mait avec passion les belles-lettres et les sciences , honorait les sarvans , et se faisait un plaisir de leur communiquer sa bibliothèque et son riche cabinet de médailles , de monumens antiques , d'estampes et de curiosité s. Il fit graver les portraits des Français qui ont excellé au 1 7« siècle , et c'est en partie sur les membres qu'il avait rassemblés touchant leurs vies , que M. Pcprault a composé ses Hommes illustres.
Michel Begon laissa huit enfans , trois fils et cinq ^lles. Ib ont tous marché sur ses traces. Scîpion Jérôme, évéque de Toul , fut en évéque ce que Michel Begon son père était en inten^ dant. Il fit fleurir dans son diocèse la science et la piété , protégea les gen3 de bien , soulagea les pauvres , récompensa le mérite , anima les études , et fit observer avec zèle la discipline ecclésiastique. Il est mort en 1 754.
BEGmNES. Foy, LAMBâT. * • B£HN (ApHRA ou AsTRBAKdame anglaise , fille de Johnson , étant encore jeune , fit le voyage de Surinam.
De retour à Londres , elle épousa M. Behn, riche marchand hollandais.
Charles II , roi d'Angleterre , remploya ^n diyérses négociations inipo^<
tantes. £11« se rendit eélèbre par ses poésies et ses autres ouvrages , et mou* rut le 16 avril 1689. £Ue lut enterrée dans le cloître de Westminster parmi les tombeaux des rois, u y a plusieun éditions de ses ouvrages. Ils sont estî»
mes. Son Oronoka^ qu*elle lut à Charles JI , a été traduit en français par M. dé la Place , i75(», in-ia. Son père avait étéiieutenaBt-gèaéral de Surinam ; elle le suivit dans cette colonie. Ses Poésies ont trois volumes in-80 ; son ThéAtre 1734* a 4 volumes in-80 ; ses Histoires et nouvelles, 2 vol.
in-80 , souvent réimpriroéet.
BËICH (JoACHHl-FaA^çols), néà Ravensbourg en i665, reçut de son père quelques principes dfi géométrie
2u*il appliouaà lapeintune. U s'attacha la cour oe Munich , pelait les batailles de rélecteur Mammilien-Fian* çois en Hongrie ; il en grava aussi plusieurs, et mourut à Munich en 1748. Ses tableaux sont mieux colorié»
après son voyage d*Italie qu'avant ; ses sites sont pittoresques.
B£IER (HAaTMAir ) , fameux théûlo* gien natif de FraBcfort-s«ir-le-MeiB »
au 16* siècle , fut discmle et ami de Luther. Il mourut en j577, ^ 61 ans , •et a laissé des commentaires sur la Bible , et d'autres ouvrages.
BEIERLINCK. (LAtJxx«T;, archi»
diacre d'Anvers , sa piatiie 9 fut employé dans les prédications et la direc-»
tion des âmes , et mourut en 1627 , à 49 ans. On a de lui une ^tion corrigée et considérablement augmentée dv Magnum theatnun uHœ humanœ. , de Zwinger, en 7 vol. in-fol. ; et un grand nombre d'autres ouvrages.
B E J A RT ( AxiiAKox - GRésinns* Claire -Elisabbth), épousa MoÙère en premières noces. Faite pour plaire^ jouant supérieurement dans le comique noble , cnantant avec grâce , il n est pas étonnant qu'elle ait inspiré une violente passion au prince denospoètea comiques ; mais elle n'^pas assez senti l'honneur qu'elle avait de. porter le nom de Molière , en se remariant au comédien Detriché. Elle quitta le théâtre en 1694 , et mourut en 1700.
BEK ( David ) , peintre , célèbre na-* tif de Delft , diciple de Van-Dycà , réussissait principalement dans les porti'aits. U mourut à la Haye en i6â6.
BËKKfi«l on BfiGK£R ( Baltvasau)»
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Tun des plus fameux théologiens hollandais , auteur du livre intitulé le Monde enchanté , Amsterdam, i6^ , 4 vol. in^i!2, dans lequel il soutient que les diables n'ont aucun pouvoir -sur les bommeSi, Cet ouvrage lui suscita deS' affaires, et on le déposa de son 'emploi deministi^; mais les magistrats d* Amsterdam lui conservèrent sa pen* sion. Benjamin Binet réfuta cet ouvrage dans son Traité des dieux, du paganisme , in-i a , que l'on joint sou- Yent à l'ouvrage de Bekker. Il mourut en 1698 , à 64 ans. Il a fait d'autres ouvrages en flamand.
BEL (Mathias) , hongrois , minis-1 tre luthérien à Presbourg, et historiographe de l'empereur Charles VI , est célèbre par {^usieursbons ouvrages, surtout par son -excellente notice de Hongrie , 1735 , 4 vol. in-fol. , ^ui lui valut des lettres de no)>lesse de la part de l'empereur , et tout luthérien qu'il était , de ceUe du pape , le portrait de sa sainteté , qu'elle lui envoya en 1 786, avec plusieurs grandes médailles d'or.
Il était membre des académie de Berlin , de Londres et de Pétersbourg , et mourut en 1749 j ^ 66 ans. On a encore de lui Scriptorcs rerum hun^ garicarum, i746,3vol.in-fol. ; Delitte" raturd hunno- scithicâ , Lipsiae , 1 7 1 8 , in-8<>. et in-4". Il est encore auteur de ProdromusHungariœ antiquœetnouœ, Norimbergae , 1 7^3 in-fol. , fig.
BEL ( LE ) , ministre de l'ordre de la Trinité , de Fontainebleau , a donné une relation de la mort de Monaldes* chi , à laquelle il avait assisté , im»
primée avec plusieurs autres pièces curieuses , à Cologne , en 1604, in- 12.
BEL (Jeak-Jacqubs lb), conseiller au parlement de Bordeaux , et membre de l'académie de cette ville, mort . à Paris en 1 738 , à 4^ ans , est auteur du Dictionnaire néologique , que l'abbé Desfontaines a augmenté.
• BELESIS , roi d'Assyrie , contribua à détrôner Sardanapale , et se fit souverain de Babylone , vers 767 avant J.-C.
BELHOMME (dom Humbert ) , savant bénédictin , né à Bar-le-Duc le 23 -décembre i653 , se distingua par ses prédications , et se fit estimer à la cour de Lorraine. Il fut ensuite abbé de Moyenmoutier. C'est lui qui fit rebâtir cttte abbaye , %% c[ui l'ciurichi^ 4« 1a
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belle bibliothèque qu'elle possède atifjourd'hui. Il mottrut'le 12 d^embre 1727. On a de lui l'Histoire de sou abbaye, en latin 1724, in-4**>et d'autres ouvrages. ,
BELIDOR ( Bervard Forest de) , se fit connaîtra de' bonne heure par son talent pour les mathématiques. Il était professeur d'artillerie à La Fère ^briga^ dier d'infanterie, et inspecteur de l'arsenal de Paris. Il mourut en 1761. U est auteur d'unCours de mathématiques, 1767 , in-4° > Science des- ingénieurs , 1729 , in-4^ y Bombardier français ^ 1731 , in-4^9 architecture hydrauU' €fue f 1737 et suiv2(ntes , 4 vol. in-40 ; Dictionnaire de l'ingénieur , 1 768 , în-80.
BELISAIRE , général des armées de l'empereur Justinien , et l'un des' plus grands capitaines de son siècle, marcha en 629 contre Cabades, roi de Perse, le contraignit en 532 à conclure un Traité de paix. L'année suivante , il commanda l'armée navale destinée pour la conquête d'Afrique , composée de 5oo vaisseaux , prit Carthage , et soumit en 534 Giumer , ^qui avait usurpé la couronne des Vandales. Gilimer fut pris et mené à Constantinople. Bébsaire traversa la ville à pied pour aller recevoir les honneurs du triomphe. Ainsi l'Afrique fut réunie à l'empire. Alors Justinien ayant résolu de délivrer l'Italie de la tyrannie des Goths , Bélisaire passa en Sicile en 535, prit Catane, €yracuse, Palerme, etc. , assiégea Naples , et fut reçu dans Borne en 536. Les Goths ayant fait mourir Théodat leur roi , Yitigès se mit sur le trône , et alla assiéger Rome; mais il fut pris deux ans après dans Ravenne avec toute sa famille*. Béli<« saire le conduisit à Constantinople , et refusa la couronne que les Goths lui offrirent. Quelque temps après , Totila fut élu roi des Goths , ravagea l'I* talie, prit Rome , la pilla , et en renversa les murailles , en 546. Bélisaire re^ tourna à Rome, et en rétablit les murs.
Entité il fut rappelé en Orient contre Tes Perses. Il repoussa en 558 les Huns , qui avaient fait une irruption dans rempire. Enfin , on dit qu'en 56i ce grand nomme ayant été accusé de conspirer contre Justinien , ce prince lui fit crever les yeux ; mais d autres iisenX ^xiHX (uX tét9i>li dan» ses digm-
BEL
t^és^ et qu'il mourut en paix à Gonstantinople en 565.
BÊLLARMIN ( Robert), savant jésuite , et l'un des plus excellens controversistes de son siècle , naqnit à Montepulciano en i542. Après avoir' prêché et enseigné dans les Pays-Bas, il retourna à Rome en 1 576 , où il fut employé par Grégoire XIII , pour enseigner la controverse contre les protestans , dans le nouveau éoUége que ce pape avait fondé. Il s en acquitta avec tant de succès , que Sixte V , envoyant un légat en France en 1590 , lui donna BeUarmin pour être théologien de la légation. De retour à Rôme,^ Bellarmin eut diverses charges dans son ordre' et à la cour du pape. Enfin Clément VIII le fit cardinal en 1599, et archevêque de Capoue en 1601. Il se démit de son archevêché , parce aue Paul Y voulut le retenir auprès de lui , et il mourut à Rome le 1 7 septembre 1621 , à 79 ans. Ses principaux ouvrages sont : i « un corps de controverse , dont la meilleure édition est de Prague, 1721, 4 "^o^» in-fol; a« un Commentaire sur les psaumes , in-4** ; 3o un Traité des écrivains ecclésias* tiques , i663 , in-40 ; des sermons , et plusieurs livres de piété , dont le plus estimé est le Traité des devoirs des évêques , un Catéchisme , etc. , réunis en vol. in-fol. , imprimés avec les Cçutroverees , Cologne , 16 19, 7 vol.
in-fol. ; 5o une Grammaire hébraïque, Rome, 1 578, in-8; 6'^De potestate papœy Rome, 1610, in-^** , etc. Jacques ruligati a écrit sa vie , traduite en fran- •çais, Paris, i6a5, in-8«.
Il est constant qu^auctin jésuite n*a été plus honoré dans son ordre que le carainal BeUarmin , et qu^aucun au- .
teur n*a mieux défendu que lui la cause de Féglise et celle du pape. Les protestans Font si bien reconnu , qru*il n'y a eu parmi eux aucun théologien de quelque réputation , qui n'ait choisi les livres de BeUarmin pour le sujet de ses controverses. Son style est serré , net et précis. Il ne dissimule point les difficultés des hérétiques , et y répond exactement. Quoiqu'on ne trouve dans ses ouvrages ni la pureté de la langue latine ni les omemens du discours, ib n'ont cependant ni la sécheresse, ni lobscurité , ni la barbarie de plusieurs théologiens scolastiques ; mais il ne
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distingue point toujours assez les opinions des théologiens, de la doctrme de l'église ; se sert quelquefois de textes apocryphes , et se montre partout extrêmement prévenu en faveur àm.
pouvoir des papes. Ayant pris en sen-' tiraent mitoyen touchant ce prétendu pouvoir sur le temporel des rois , il ne plut ni à Rome ni en France.
BELLAY (Guillaume du|^, seigneur de Langey , célèbre capitaine , se *v^
Snala par son courage et par sa con* uite sous le règne de François !•', qui l'envoya en Piémont en qualité d« vice-roi. Personne ne sut jamais mieux que lui ce qui se passait dans les cours des princes. Il était informé par ses e»« pions des conseils les plus secrets. Il mourut en i543. On a ae lui des mé*v moil*es in-8<> réimprimés en 1753 en 7 vol. in-12; un Traité de l'art militaire; un épitorae de l'Histoire des Gaules, avec ses opuscules , ^ i556 , in-4** 7 €t d'autres ouvrages estimés.
BELLAY ( Jbak du) , f^ère du précédent, et savant cardinal , né en 1492, se distingua par sa science et
Ï)ar ses talens. François I«' lui confia es emplois et les négociations les plus importantes. Il était ami de Budée, au* quel il se joignit pour engager Fran<* cois I«' à fonder le collège royal. Du Êellay fut nommé évêque de Paris en i532. L'année suivante, l'afiaire de Henri VIII, roi d'Angleterre, commençant à faire craindre un schisme»
du Bellay lui fut envoyé , et le porta à un accommodement. Il aUa aussitôt k Rome en rendre compte au pape, en obtint un délai, et envoya un courrier à Henri VIII, pour avoir la procuration que ce prince avait promise ; mais le courrier n ayant pu être de retour au jour fixé , Clément Vn , à la soUici-»
tation des agens de Charles-Quint, fulmina l'excommunication conti*e Henri VIII , et l'interdit sur son état , malgré les protestations ^de du BeUay, qui assurait que le courrier arriverait incessamment. Il arriva en effet deux jours après avec les procurations. On se repentit de ne l'avoir pas attendu ; mais il n'était plus temps de remédier au schisme après Téclat qu'on venait * de faire. Du BeHay fut tait cardinal en i535, évêque de Limoges en i54i , archevêque de Bordeaux en i544 > puis évêque du Mans en 1646 ; nrai^
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après la mort de François I*', en 16479 2e cardinal du Bdlay ayant été privé de son rang et de son crédit , se retira à Home , où il mourut le 16 février i56o, à 6S ans. Il a laissé des poésies, i5^ , in*^o , et d'autres ouvrages en latm, dont MM. de Thou et de Ssûnte* Hartbe font Téloge. Rabelais avait été son domestique.
^ BELLAY ( Martik du ) , frère des précédens , eouvemeur de Normandie et prince d'Yvetot , eut de grands emplois sous François I**^, et fut estimé de ce prince. U se distingua dans les armées et dans 8e»amba8iades, et mourut en 1559. On a de hii des mémoires historiques depuir i5i3 , jusqu'au temps de Henri II > avec ceux de son frère Guillaume.
BELLAY ( JoACRiv nu )> poète fran-
Sis de la même famille, fut chanoine \ Pans, et mourut en i56o, à 35 ans.
Le cârdinsJ du BeUay , Son oncle, voulait se démettre en safoveur de Tarche- Tèché de Bordeaux. Ses poésies françaises ont été imprimées en * 56 1 , in-40 , et \5w in-ia. Il y fait paraître beaucoup a esprit et de probité , mais elles tont un peu licencieuses. Ses poésies latines , i56o , in-40.
BELLE (ËTiBVKBns z,a), célèbre ^venr, natif de Florence, se forma tnr les dessins de Callot , et mourut en 1064) après avoir été comblé d*honoeurspar le grand duc ; il avait 54 ans quand il est mort. On a imprimé sa yie à la tête du catalogue de ses ouvrages, Paris, 1772 , în-80.
BELLE ( Alexis^imok ) , parisien , se distingua dans la neinture des portraits ; il était élève oe Troy, et moufut envi 7^, à 60 ans.
BELLEAU (RbmiJ, célèbre poète français, natit de Sragent-le^Rotrou , 8*attacha k Bené de Lorraine, marquis d'Elbœuf , et ^néral des galères de France. Ce pnnce le chargea de la conduite de Charles de Lorraine son fils , qui fnt premier duc d'Elbœuf et grand écuyer de France. U mourut à Paris , en 1577 , à 5o ans. Il a si bien réussi dans les pastorales , que Ronsard rappelait le peintre de la nature. Ce-
rdant son poëme de la nature et de diversité deS pierres précieuses , \)asse pour son meilleur ouvrage, ce • qui a h\t dire de lui qu*il s'était bâti un tombeau de pierres pi-écienses. Il a
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ùàt aussi tmé traduction d*Anacréo)i en vers français ; la Reconnue , comm^ie , et d'autres ouvrages , Rouen , 1^4 f 3 ^<>i- ii>-i3.
BËLLEFONDS. fW- Gioaut, BELLEFOREST ( Thabçou de ), gentilhomme du comté de Comminges, et l'un des plus laborieux écrivains du i6« siècle , naquit près de Samaran en i53o , et mourut a Paris le i«' janvier i583 , à 53 ans. On a de lui une Cosmographie , 3 voK in-ibl.; les Annales de Fronce , a vol. in-fol. ; l'Histoire des neuf rois de France qui ont eu le nom de Charies , in-fol. ; les Histoires tragiques, 1616 et suivantes, 7 vol. in«i6; les Histoires prodigieuses, Lyon , 1598 , 7 vol. in-10, et d autres ouvrages en grand nombre , oui ne sont point estimés ; car n'ayant a'autre bien que sa plume , il travaillait à la hâte, et songeait plutôt à avoir de quoi vivre, qu'à mériter l'estime des savans et du public.
BELLEGARDE (Rogbr db SAiKt- Lart , Si'igneur de) , après s'être signalé en plusieurs campagnes , ftit fait maréchal de France par Henri III en 1574, et reçut 4e ce prince tant de bienfaits, qu'on l'appelait à la cour le torrent de tafaueur ; mais son crédit ne dura pas long - temps , ce qui l'obligea de se retirer en Piémont, où il se rendit maître du marquisat de Saluées , et en^ chassa le gouverneur. Cet^ affaire fit grand bruit à la cour : cependant la reine Catherine de Méoicis étant allée à Lyon en 1579 ' feignit de goûter les raisons du maréchal, et lui confirma le gouvernement de Salucès, qn'elle ne pouvait lui ôter. Bellegarde q)ousa Marguerite de Saluces, veuve au maréchal de Termes , son grande oncle. Il l'avait aimée passionnément durant lar vie de son mari ; mais après son mariage, û ne la traita pas bien ; ce qui fit dire à la cour , qu'il accomplissait le proverbe : ^Émour et maria»
ges qui se fontpar jamourettei ^ JinÏM' sentparnoisettes. Il mounHren 1579.
Il ne faut pas le confondre avec Roger de Bellegarde , duc et pair , et grand écuyer de France , qui fut comblé de biens et d'honneurs par les rois Henri HI , Henri IV et Louis XHI, mort en 1646.
BELLEGARDE (Roger II os saikt Lary, duc de),grand écuyer de France,
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seveu da préoédeDt , jonifr. d*me faveur égale , ps» un principe bien différent. La braTOure avait poatsé le Î>reraier: les agrémens dn Corps et de 'esprit firent reebercher celui-ci. 11 était ramant de GabrieUe d^Ëstrées, cniand, aur le récit qu'il fit à Henri IV aes beautés de sa maltresse , ce prinee ▼oukit la voir, et en devint amourenz. Gabriel ne renonça qu'avec peine à FesfMnr d'épouser son amant. Relief^rde y pins attaché à sa fortune , reçut Tordi'e de se mûrier, et le fit. Il èpoosa, en i5g6, Anne de Bueil, fille d'un frèreatnédeM.deAacan.^/^0^. Racak.
Le roi, qui Tavait ejiilé , sur une lettre écrite à GabrieUe, que Béringen (dit Armagnac ) , son valet ^ de - chambre , avait surprise , ne lui laissa que cette Toie pour revenir k la ceur. Il tenta fortune auprès de la marqmse de Vernenil , et n'en lut pas écouté : ce qui fit soupçonner à la marquise qu'il avait donné au roi le conseil d'épouser la piîncesse de Florence. Elle en conçut un tel dépit, qu'elle le fit attaquer parle prince de Joinville, depuis duc de Chevreose , oue la raarjpiise aimait.
Bellegarde fi|t blessé ; mais 9es gens se jetèrent sur le prinee de Joinville , oui aurait été tué, sans le marquis ne Rambouillet , père de la duchesse de Montausier, qui le débarrassa, en recevant nombre de blessures, dont il eut peine à revenir. Bellegarde mourut sans enfans légitimes, en 1646, à 83 acR, dernier de sa branche, dont l'héritage est passé dan» la maison de Gondrin^ par sa sœur.
BELLEGARDE (Jban-BaptisteMor- VAK àb), connn par la multitude de ses traductions et autres ouvrages, naquit Il Pihjriae, diocèse de Nantes, en lâ^S.
On dit qu'il sortit des jésuites ii cause de son attachement au cartésianisme.
Il mourut à Paris dans la communauté de SMot François de Sales , le 26 avril 173^. Les principaux ouvrages de cet abbe sont les traductions de quelques ouvrages des pères de l'église ; le» Vies des hommes illustre» de France , Paris , 1726, a voL in-i!},fig.;les Règles de la vie civile; Réfiexions sur ce qui peut plaire et déplaire dans le monde ; Réflexions snr le ridienle; Modèle» de con> versation , et antres ouvrage» de morale, qui forment 14 petits vol. imprimés en Hollande. Ses lèadnctions ne
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font pcûttt estimées ; à peine Fimportance de Tonvrage de Barthélemi de Las Casas,.»urla Ûûstruetion des tndeêi qu'il a traduit , en un volume in«ia, 1 a-t-elle prés^vé de l'oubli.
BëLLE-ISLë. / ox^zFoocQUBT.
BELLENGëR (f<'EA>çoi8; , habile docteur de Sorbonne , mort à Paris Vb 13 avril 1749» ^61 ans, s'appliqua prmctpalement a l'étude de la langue gred^ que. On a de lui une traduction fisan* çaise des ^oeuvre» de Denys d'Halicarnasse, faite sur le grec, Paris, 17^3, 2 vol. in-^" ; une Critique des ouvrages de M. Rollin,2 vol. in-49,et un Commentaire sur les psaumes en latin , in-«a.
D avait aussi 6*aduit en français Héro* dote, mais il est mort avant de publia cette traduction.
BËLLËfyg (Jean), célèbre imprimeur d'Anvers, mort en 1095.
BËLLËROPHON, fils de GUucui , roid'Ëpire ou de Corinthe, après avoir tué son frère par mégardé, se retira cbec Prœtus, roi d'Argus, ^ténobée, femme de ce prince, devint anioureusedeBellérophon, lequel n'ayant point répondu à sa passion, cette princesse irritée l'accusa auprès de son mari, comme s'il eût attenté à son honneur. PrŒtus,ne voulant point tioler letf roit des gens, l'envoya à lobâtes, roi de Lycie, et père de Sténobée, avec des lettres qui lui mandaient de le faire mourir, lobâtes exposa Bellérophon aux plus grands dan-
gers ; mais il les surmonta par sa pruoence et par son courage. Il défit les Solymes, les Amaeones et les Lyciens :
ensuite étant- monté sur le cheval Pégase, il mita mort la Chimère, c'està-dire un pirate qui avait sa retraite dans les montagnes de ce nom. lobâtes, reconnaissant alors la protection des dieux sur Bellérophon, lui donna Philondc sa fille en mariage, et le déclara successeur de. son royaume,
BELLET (Charles), bénéficier de la cathédrale de Montauban, de l'académie de cette ville , était né en Quercf , et mourut à Paris le 20 novembre 1771. Il a remporté des prix dans plusieurs académies , et a donné Yadoration chrétienne dans la dévotion du, rosaire, 1754 , in-12 ; les Droits de la religion sur le cœur de l'homme, 1 764, 2 vol.; Première lettre aux protes-' tans, sur leurs assemblées, i^4^> in-4**.
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lirXLIÈVRE (Pompokb db), célèbrt chancelier de France, était fîls de Clau> ;de de Bellièvrc , premier président au parlement de Grenoble, d une famille originaire de Lyon, féconde en hommes illustres. Il naquit à Lyon en i52q, et lit SCS études à Toulouse et à Padoue.
Il se rendit habile dans les belles-lettres et dans la jurisprudence, et devint con- «veiller au sénat de Chambéry , puis surintendant des finances, et président au parlement de Paris en 1579. Il rendit de grands services à Tétat dans ses ambassades et dans les divers emplois dont il fut chargé sous les rois Charles IX y Henri 111 et Henri IV, chez les Grisons , en Allemagne , en Pologne , en Italie, et surtout a la paix de Vervins.
Henri IV le lit chancelier de France en .1699, et eut en lui une confiance particulière. Le chancelier de Bellièrre assista à la conférence de Fontainebleau, entre du Perron et du Plessis-Momai , et fit, par ordre du roi, la relation de ce qui s*était passé en cette dispute. U quitta les sceaux en i6o5, et demeura chef du conseil. 11 mourut le 7 septembre 1607 > ^ 78.^an8. 11 aimait et protégeait les sciences. Il eut de Marie Prunier , fille de Jean Prunier , seigneur de Grignon, i4 en^ns, 3 fils et 1 1 filles.
Nicolas de Bellièvre, Painé, fut conseiller, puis procureur-général, ensuite président à mortier au parlement de Paris, etmourut à Paris le 8 juillet i65o, étant doyen des conseillers d'état ; Albert de Bellièvre, second fils du chanceliet-, était habile dans les belles lettres, et surtout dans le grec. Il fut archevêque de Lyon, et ayant ensuite cédé cet archevêché à son frère , il se retira dans son abbaye de Jouy , où il mourut en 1621 ; enfin, Claude de Bellièvre, dernier fils du chancelier, fut archevêque de Lyon, sur la démission de son frère : c'était un habile prélat , qui aimait les gens de lettres , et qui savait les langues, surtoutriiébreu. Il présida à rassemblée du clergé de France, et mourut le 19 avril 1612. Pompone de Bi^Uièvre, fils de Nicolas, et petitfils du chancelier , devint conseiller au parlement, puis maître des requêtes et conseiller d'état. Il fit parai ti^e beaucoup de j)rudence et de capacité dans Ses ambassades d'Italie et d'Angleterre, et fut élevé par Louis XIV à la dignité de premier président au parlement de Pa-
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'ris. Il mourut regretté de tout le mon dtf le i3 mars 1667, sans laisser de postérité. C'est lui qui entreprit l'établissement de l'hôpital général de Paris.
BËLLIN (Jacqcbs) , fameux peintre de Venise, au i5* siècle, eut deux fils , Gentil et ^ean, habiles peintres, q\ii travaillèrent a ces excellens tableaux qui sont dans la salle du conseil à Venise. Mahomet II, empereur des Turcs-, ayant vu quelques taoleaux de GentUy en fut si charme, qu'il écrivit à la république de Venise pour la prier de lai ^ envoyer ce peintre. Bellin alla à Constantinople et fit plusieursbeaux tableaux pour le Grand-Seigneur , entre autres une Décolation de saint Jean-Baptiste.
Mahomet admira la -disposition et le coloris de ce dernier ouvrage ; mais il trouva que le cou était trop long et trop large ; et pour prouver la réalité de ce défaut, il appela un esclave, et lui fit couper la tète en présence de Bellio , auquel il fit remarquer que le cou séparé de la tête se rétrécissait extrêmement. Bellin fut saisi d' une frayeur mortelle à la vue d'un tel objet, et n'eut pas un moment de repos qu'il n'eût obtenu son congé. Le Grand-Seigneur lui fit de riches prése^s, lui mit lui-même une chaîne d'or de grand prix au cou, et le renvoya à Venise avec des lettres de recommandation pour la république, qui lui fit une pension. Il mourut à Venise en i5oi, à 80 ans. Jean Bellin, son frère , qui peignait avec plus d'art et de douceur que lui, mourut en i5i3, à ^ ans. Il fut l'un des premiers qui peignirent en huile.
BELLIN (Nicolas), ingénieur-géographe de la marine, était né à Paris , et est mort en 1 772, à 67 ans. Personne n'a mieux rempli les fonctions de son état. U a mis au jour une suite de caxtes marines, dont le nombre monte à 80 ; Essais géographiques sur les iles Britanniques, in-4*;8urla Guiane,in-4*^; Le petit Atlas maritime , 4 ^ol. in-4*'-
BËLLINI (LAURE^T), célèbre médecin natif de Florence, où il mourut le 8 janvier 1708, à 60 ans, est auteur d'un grand nombre d'ouvrages, imprimés à Venise en 1782 en 2 vol. in-4*'; Exercitationes anatomicœ , Leyde , 1726, in -4**; Ovusctda de mortu Cordis, etc. , Leyde, 1787, in-4* , fig»
BELLOC9 (Piebrb), poète français, mort à Paris y le 4 octobre 1704» ^
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5^ ans , était ami de Molière et de Ra^ cine. On estime surtout sa satyre des Petits- Maitresy celle de» JVouvellisteSf et son poëme sur l'hôtel des Invalides.
On trouve plusieurs pièces de lui dans le recueil de poésies , La Haye , 1716, 2 vol. în-ia.
BELLORI (Jbak-Pibriie ), célèbre antiquaire de Rome, garde de la biblio^ thèque et du cabinet de curiosités de la reine de Suède, mort en 1606 , âgé de 80 ans , a donné la seconde édition àeVHisioria Augusta, d'Angeloni; Rome, i685, infol. ; Fragmenta peatigii %feteris Romœ ^ 1^73, in-fol. ; La.
colonna Antoniniana , in-fol. oblong , Pitture del sepolcro d^JYasoni, 1680, in-fol. , traduit en latin, Rome, i738, in-fol.; Gli antichi sepolcri, 1699, in-fol. , ou Leyde, 1720 , in-fol. ; Le antiche Lucerne sepolcrali ^ 1691 , in-fol. Ducker a traduit ces deux ouvrages en latin, Leyde, 170a, in-fol. ; Veteres Arcus Augustorum , Leyde , 1690, in-fo).; fritte de Pittori,teyàe, 167a , in-4* ; Admiranda Romœ antiauœ pestigia , Roma , 1693 , in-fol. oblong. Il est encore auteur des Imagines ueterum philosophorum , Romse, i685, in-fol.
BËLLOY ( PiBRRB ) , savant jurisconsulte , natif de Montauban , grand ennemi des ligueurs, quoique catholique; publia en 1 5o5 , in-8« , un livre intitulé, Apologie catholique contre les /ibelles , déclarations,. .. publiés par les ligués. M. de Thou assure que le Breton , auteur de cet ouvrage , fut pendu en 1 586 ; mais Duplessis-Momai reconnaît Belloy pour le vrai auteur de XApùlo^ie catholique. Henri III le fit mettre en prison en 1 687 ; mais Henri IV, pour récompenser sa fidélité, le fit avocat-général au parlement de Toulouse.
On a de lui plusieurs ouvrages, yoyez Dictionnaire de Batle.
BELLOY (Pierbb^Lavreiît Buyrkttb DB ) , doit toute sa réputation au choix du sujet qu'il a exposé sur la scène dans le siège de Calais en 1 766. L'enthousiasme de la nation française pour l'action d'un Français , a passé jusqu'à la pièce et à l'auteur. Les habitans de Calais lui ont envoyé des lettres de bourgeoisie ; l'acaaémie française se Test associé en 177 1 , et il est mort en 1775, le»5mars. Outre le Siège de Calais, il a donné Titus, 1760; Ze/mfVe,
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176a; Gaston et Bayard, 1770, avec des changemens, 1771 ; Gahrielle de P'erfiXy 1770: cell^-ci imprimées, et plusieurs autres qui n'ont pas étéroçues par les comédiens.
BELON ( PiBBBB ) , savant médecin ^ né au hameau de la Soulletière, dans le Maine, vers i5i8, s'acquit l'amitié du cardinal de Toumon, et l'estime de Henri II et de Charles IX. Le cardinal de Tournon îe mit en état de voyager dans le Levant et en Italie. Il partit en 1547, et revint en France en i55o. Il fut tué près de Paris, par un de ses ennemis, en 1664. On a de lui un vol.
des observations qu'il avait faites dans ses voyages en Judée , en Egypte , en Arabie , dans la Grèce , 1 555 , in-40 ; De Arboribus coniferis , Paris , 1 553 , iii-40 figures ; Histoire des oiseaux, 1 555, in-fol. ; Portraits d'oiseaux, i557, laAo ; Histoire deif poissons, i55i , in-40, figures; De la Nature et Diversité des poissons , i555, in-80 oblong , le même en latin, i553 , jn-80 oblong , etc. , et d'autres ouvrages sur l'histoire naturelle. Ils sont tous savans, exacts et curieux.
BELSUNCE (Heu ri-Fr Asçois-X A viBB de), jésuite, devint évéque d^ Marseille en 1 709. Sa charité pour son troupeau pendant la peste qui l'affligea en 1730 et i7ai , le lui rendit si cher, qu'il remercia le roi , qui l'avait nommé k l'évéché de Laon en I7a3. Le pape l'honora du pallium , et il mourut saintement en 1 755. Il fonda un collège de son nom à Marseille. Le seul reproche qu*on lui peut faire , est de 8*étre laissé trop gouverner par sa société. Il a paru plusieurs livres de dévotion sous son nom.
BELUS , qu*on croit être |e même que le Nembroth de TEcriture , fut, dit-on, le premier roi d'Assyrie, et commença à régner à Babylone, i3aaans avant J.-C. C*est le premier, selon saint CyriUe, qui prit le nom de Dieu, et qui introduisit l'idolâtrie. P^oy. Baal.
BEMBO ( PiEhRB ) , noble vénitien , naquit à Venise en 1470. L'amour échauffa sa verve. Il eut trois fils et une iille d'une femme qui était sa maîtresse et sa muse, et qui mourut en 1 535.
Léon X le choisit pour son secrétaire , et Paul m le créa cardinal en 1 538. Ce pape lui donna ensuite l'évéché d'£u-> gux>io, puis celui de Bcrgame. Bembe,
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revenu ûes erreurs de sa jeunesse , remplit avec distinction les devoirs épiscopauft, et mourut en 16479 à 76 ans. Il a laissé plusieurs ouvrages en verset en prose , en italien et en latin. UHistoire de Venise, i56i,in4ol., est le priiicipal de ses ouvrages latins. Elle est écrite avec élégance. Les Azolains, ou. Entretiens sur l'amour, ont de la réputation.
Le poëme sur la mort de Charles , son frère , renferme de grandes beaut^ , et passe pour la meilleure de. ies pièces Italiennes. Ses ouvrages ont été réunis en 4 vol. in-fol. , Venise, 1739. Jean ' de la Casa a écrit la vie de ce cardinal.
Elle est à la tète de son Histoire de Venise, de l'édition de 1718.
BEME , ainsi appelé parce qu'il était de Bohême , et dont le vrai nom était Charles Dianowitz, domesti<}ue de la maison de Guise, fut l'assassm de Tamirai de Coligni , et jeta son corps par la fenêtre. Le cardinal de Lorrame le récompensa en le mariant à une dt tes bâtardes. En i575, il fut pris par les protestans en Saintonge. l^ Rochelois voulurent Tacheter pour le faire écarteler dans leur place publique ; mais il s*échappa de prison. Berteauville, gouverneifr de ^mteville, où il était enfermé, cemut après lui et l'atteignit.
Bème lui tira un coup de pistolet et le manqua; mais Berteauville lui passa son épée au travers du corps.
BENAD.4D, nom de deux rois de Syrie, dont le premier commença à régner 940 ans avant J.-C. Use rendit redoutable aux princes Voisins, et tua Achab dans une bataille. Benadad II succéda à Hazaël son père, 836 ans avant J.-C. ,et fut vaincu en trois batailles par Joas.
BENA VIDIUS ouBENAVITUS(Marcus Mamtua ) , célèbre jurisconsulte , enseigna la jurisprudence avec r^utation pendant 60 ans à Padone sa patrie.
Il fut fait trois fois chevalier ; en 1 545, par Tempereur Charles V; eni56i , par Ferdinand I«% et en 1 564, f^^ Pie IV; fit mourut le a8 mars 1683, à 98 ans.
Ses principaux ouvrages sont, 10 Col' hctanea super Jus eœsareuniy Venise, i584, in-foK ; a» F'itœ t^irorum illustriwny Paris, i565, in-4<>, etc.
BENCR ( Jban) , pieux et savant docteur de la maison et société de Sorf>onne , natif de Rouen , se joignit an cardinal deBerulle, et Ait un des pre<-
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miers instituteurs de la congrégation de l'Oratoire de France. Il mourut à Lyon en o^ur de sainteté , le î4 *v"1 *^* »
k 74 ans. Qn a de lui un Manuel sur les ftvangiles, et survies Epitres de saint Paul, et Canoniques , in-ia.
BENDLOWES (Edouaed ), çentilhopme de 700 à loao liv. sterling de rente, trouva le moyen de manger son bien par ses libéralités ii des prêtres, à des flatteurs et à des poètes: Il fnt mis en prison pour dettes , en sortit, et mourut le i5 décembre 1676, à 73 ans. On a de lui un poëme intitulé Théonhàim , ou le Sacrifice de Pûmour, Londves, i652, in-fpl.; Sphinx theologica seu musica templiy ubl diseordia coneors, .Cambiidge, i6a6, in-8« ; beaucoup de pièces de poésies , qui ont été imprimées séparément.
BENEDETTE (lb), ou BENOIT CASTIGLIONE , peintre et graveur céi^ie du 17* siècle, naquit à Gênes en i6\6, fut disciple dePagi^de Ferrari et de Van-Dyck , et n'oublia rien pour s'acquérir, dans son art , une répuUtion unmortelle. Le duc de Maatoue l'attira à sa cour, où il lui entretenait un carrosse , et lui faisait une pension considérable. Le Benedette excelle surtout dans les pastorales, let marchés , les animaux et le clair-obscur.
Ses tableaux et se» dessins en ce genre sont d'un très-grand g^. On en voit la plupart à Gênes. Le roi, M. le duc d'Orléans, en possèdent aussi pltttieors.
Il mourut à Mantoue en 1670. Ses deux fils, François et Salvator CvtigUon«> furent ses disciples.
BENEFIELDCSiBASTiBw), docteur en théologie d'Oxford, naquit à Prestbury en Gloucestershire , en i559. Il adoptait les dogmes de Calvin sur la préaestination, et a composé plusieuw ouvrages de théologie, et beaucoup de sermons. Il est mort à Meysey- HamptoD, en i63o.
BÉNEZET (Saikt), architecte , mort en 11 84, bâtit, à ce quel 'on croit, le fameux pont d'Avignon. Son corps , qm était dans une chapeBe sur nn des q)erons du pont , a été transféré chex les célestins , en 1674.
. BENI ( Paul ) , natif de CancKe , célèbre professeur de belles-lettres à Padone, avait quitté les jésuites, parce que liessupérieiirs lui refusèrent de faire^
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imprimer un coin inentaire licencieux sur le Festin de Platon. Il se fit dies affaires par sa critique du Dictionnaire de Tacadémie de laCrusca,etprit hautement la défense du Tasse , qu'il préferait à Virgile et à Homère : ce qui ne fait point d'honneur à son goût. Tl mourut Je la févHer 1625. Ses principaux ouvrages sont des commentaires sur la Poétique et sur la Rhétorique d'A ristote, 1625,^ in-fol.; sur les six premiers livres de rÊnéïde , et sur Salluste ; un Traité sur l'histoire, Venise, 161 1, in-40 ; une Dissertation sur les Annales de Baronius , une Théologie, tirées des écrits de Platon et d'Aristote, Paris, 1624 , in-fol.
BENIGNE (S aikt)^ apètre de Bourgogne , fut , dit-on , disciple de saint Polycarpe , vint en France sous le règne de Marc-Aurèle, et soufirit le martyre à EHjon.
BENITI. rayez Philippe.
BENIVJENI (Jéromb), Florentin, ami intime de Jean Pic de la Mîrandole, a donné des poésies qui se ressentent un peu de la corruption de son siècle, mais dans lesquelles il a répandu des idées philosophiques qu'il tenait de son ami. Il mourut en i54a, & 79 ans.
L'édition de ses oeuvres imprimée à Florence en i5oo, in-fol., est fort rare.
BUes ont été réimprimées en 1619 et 1602, in -80. L'éaition de Lucquesy 1718, iii-^o , n'est pas estimée.
BENJAMIN, c'e8t-à-dire,^/# de la droite , douzième et dernier fils de Jacob , et frère puiné de Joseph , naquit auprès de Bethléem , ven 1 729 avant J.-C. Rachel, en le mettant au monde, le nomma Benq/hi. c'est-à-dire , ^/5 de ma douleur. Il fut mené en Egypte, et devint chef de la tribu de son nom^ laquelle posséda les terres qui étaient entre celles de Juda et de Joseph; mais eHe fut presque exterminée, k cause de la yiofence faite à la femme d'un lévite dans la ville de Gabaa.
BENJAMIN de Tudèle, fils de Jonas , célèbre rabbin , mort en 1 1 73 , ainsi nommé du lieu de sa naissance, dans la Navarre, visita presque toutes Tes synagogues du monde, pour connaître à fond les moeurs et les coutumes des fuifs. Il en donna une relation abrégée , laquelle a été imprimée à Constantînople en i543,in-8«. Renaudot regardé cette édition eemne la
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moins fautive, et prétend que les relations de ce rabbin sont véritables. 11 assure que les reproches qu'on lui fait ne tombent que sur les versions peu correctes d'Anas Montanus, Anvers, 1 676 , et de Constantin l'empereur, Leyde, i^3, in<^24- Jean-Philippe Baratier publia en 1 734 une triiduction française des voyages de ce rabbin , en a vol. in-80.
BENNET^(Hbkri), comte d'Arlington , d'une ancienne famille de Midle»
sex , se distingua par son mérite et par sa science. Il se signala par sa valeur sous Charles P^, et rendit de grands services k l'état par son habileté dans îes afiaires. Il fut fait premier secré^ taire d'état, chevalier etjfiatr du royaui»
me sous Charles II , et devint grand chambellan de la maison du roi. I| mourut dans sa maison du parc de Saint-^ James , le 28 juillet i6o5 , à 67 ans.
Jacques II l'avait continué dans la chaige de grand chambellan. Ses let« très a Guillaume Temple ont été traduites d'anglais en français, Utrecht, 1701, in-i2.
BENNET ( Thomas ), femeux théo* logien anglais, naquit à Salisbury, le 7 mai 1673, et se distingua par ses écrits, surtout en matière de controverse. Le premier ouvrage qui le fit connaître nit sa Réponse aux raisonm des noitrConformisLes pour autoriser leur séparation, à Cambridge, 1699, in-8*. Ce livre fut si bien reçu, que dès 170 1 on en donna une troisième édition. Bennet devint recteur de Colchester peu de temps après la publication de son livre. Il remplit ce bénéfice avec beaucoup d'applaudissement, et ses sermons lui nrent beaucoup d'honneur. Vers 1716, il fut fait sous- .
chapelain de l'hôpital de Chelsea k Londres , sous le directeur Cai>non , et en 1716 curé de Saint-Gilles-Cripple- Gsvte. \ï mourut à Londres le 9 octo* bre 1728, à ô5 ans. Les Anglais csti^t meBt,entre les écrits de ce théologien»
i^ sa Béfiuataon du papUnie, Cam« bridge, 1700, in-S»; a» son Traité du schisme , 1702, in8«, et les écrits faits pour la défense de ce traité; 3» sa Réfutation du quahérisme^ 1706, ia-80; Vtiistoire abrégée de l'usage ffublio des formulaires deprières,i'JoSf in-8», et sonDïscourssurlesprières publiques on communes , imprimé la inême an^r
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née; 4® T.^* droits du clergé de Véglise chrétienne » Londres, 171 1 , m-80 ; 5»
Essais sur les Sg articles arrêtés en i56a, et ret^usen 1 67 1 , Londres, 1716.
Bennet était un des pliis grands adversaires des non-conformistes. Il doutait de la validité du baptême administré par les laïques ;et entre autres projets utiles, il aurait voulu qu*un certain nombre des ecclésiastioues les plus distingués de Londres assistassent tour à tour les criminels condamnés à mort. Il est aussi auteur d^une Grammaire hébraïque, 1726, in-80.
BENNET (Christophe), médecin anglais, mort en avril i655, k 38 ans, est auteur du Theatrum tabidorum, seu exercitationes <jmbus alimentorum et sanguinis vitia detegûntur in pierisque morbis, Lond., i654, in-8®.
BENOIST (Saikt), l'un des premier instituteurs de la vie monastique en Occident , naquit dans le territoire de Nursie, au duché de Spolette , eu 480. Il se retira dans le désert de Sur> blaco, où il bâtit en peu de temps douze monastères. En 629 , il alla au M ont- Gassin, y détruisit un temple d'Apollon, et y jeta les fondemens d'un célèbre monastère. C'est là qu'il composa sa règle, qui, au jugement de saintGré^oire, est la mieux écrite et la plus parfaite de toutes les règles monastiques. L'ordre de saint Benoit se répandit en peu de temps dans toute l'Europe , et dbnna à l'église un grand nombre de saints et de savans hommes. Saint Benoist mourut au Mont-Cassin , vers 543. On trouve .
ses ouvrages dans la Bibliothèque des Pères. Sa vie a été écrite par saint Grégoire.
BENOIST (Saikt), abbé d'Aniane au Languedoc , fut établi par Louis-le- Débonnaire , chef et général de tous les monastères de France. U assista au concile d'Aix-la-Chapelle en 817 , et mourut le 11 février 821. On a de lui le Code des règles, Rome , 166 1 , 2 vol.
in-4®. Sa vie, écrite par Ardon Smaragdus , se trouve à la tète de la Concorde des règles du même saint Benoist, que D. Hugues Menard fit imprimer avec des notes, en i638, in|4°*
BENOIST (Guillaume), savant professeur en droit à Cahors , fut conseiller au parlement de Bordeaux, puis en celui de Toulouse. Il mourut vers
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i52o. n a laissé un Traité sur les tes* tamens, 1682, in-fol.
BENOIST (Rbkb), fameux docteur de Sorbonne, natif d'Anjou, et curé de Saint-Eustache à Paris , fut confes^ seur de Marie , reine d'Ecosse , et ensuite professeur de théologie au collège de Navarre. U contribua beaucoup à la conversion d'Henri IV , et en ^t le confesseur. Ce prince le nomma à l'évêché de Troyes; mais la cour do Rome ayant refusé d'accorder les bulles , Benoist jouit seulement du temporel de cet évéché. Il mourut doyen de la faculté de théologie de Paris en 1608, k 87 ans. On a de lui une version française de la Bible, i566, in-fol., i568^ 2 vol. in-4<>, peu différente de celle de Genève. Cette version fut censurée en Sorbonne , et condamnée par Grégoire XIII en 1675. René Benoist, après avoir long-temps tergiversé, souscrivit enfin à sa condamnation en 1698, et rentra dans la faculté de théologie.
Tous ses autres écrits , qui sont en grand nombre, sont catholiques. Pour avoir publié sa Bible en français , et des Heures en français, il fut exclus de la faculté en 1576. Il est mort le
10 mars.
BENOIST (Elib ) , célèbre théologien français de la religion prétendue réformée , naquit à Paris le 20 janvier ^640. Son père et sa mère étant morts peu après qu'il eùtfait ses études, il se fit précepteur ; il exerça ensuite le ministère en Beaussc pendant environ 9 mois; de là il passa à Alençon , où il fut ministre pendant 20 ans , et où il essuya bien des traverses. Après la révocation de redit de Nantes en i685, il se réfugia en Hollande, et devint l'un des pasteurs de l'église de Delft , jusqu'à sa mort arrivée le i5 novembre 1728.
11 avait près de 89 ans , quoiqu'il eût été toute sa vie d'un tempérament délicat et d'une faible santé. On a de lui plusieurs ouvrages qui sont estimés, et dont les principaux sont : i <> deux lettres sur les circonstances du temps , qui parurent en 1686 , sous ce titre :
Lettre d'un pasteur banni de son pays, a une église qui n'a pas fait son devoir dans la dernière persécution ; Lettre à un gentilhomme prisonnier pour la religion; 20 Histoire et apologie de la retraite des pasteurs , à cause de la persécution de France , avec Im
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^fensûy 1688 y in* 13; 3<*. Histoire de ledit de Nantes y Delft, 1693, 5 vol.
in-4** ; 4** Mélanges de remarques critiques , historiques , philo^pniques et ihéologiques , sur deux Dissertations de M, Toland, 1712, in-8», etc. M, Be- Aoist pensait que le fruit que Ruben apporta à sa mère n*était point des mandragores, Aîais des fraises. Il né fut point heureux dans son domestique, et il fait un portrait très-désavantageux de sa femme. At^ara . proeax , jurgiosa , inconstans et uaria , indefessa contradicendi libidine , per annos 47 miserum conjugem omnibus diris affeciu
BENOIST !«' » romain , appelé aussi Bonose , succéda au pape Jean III en Ô74 y fit paraître beaucoup de zèle et de chante pendant que la famine et les Lombards aflli geaient Rome , et mourut le !i5 juillet 678.
BENOIST II, romain, succéda aupape Léonll, le 36juin 684» et mourut le omai 685. G*était un pieux et savant pape , fort appliqué à Fétude de l'Ecriture sainte. Constantin Porphyrogenète respecta tant sa vertu, qu'if permit au^clergé d'élire les papes sans Tmtervention de rexarque ou de l'empereur.
BENOIST II! , romain , fut élu pape le i«' septembre 855, et malgré sa résistance , il fut sacré le 29 septembre suivant. Il était doux, humble , pieux, et souffrit avec une patience admirable les indignités de Pantipape Anastase , que ses propres partisaijLS chassèrent. Il mourut le 10 mars 858.
BENOIST IV , romain , fut élu pape en 900 , eut un, soin particulier des pauvres , et gouverna avec sagesse. Il mourut en 904.
BENOIST V, ayant été élu pape durant le schisme de l'antipape. Léon VIII, Tempcreur Othon prit Rome , et emmena Benoist en 964 à Hambourg , où il mourut le 5 juillet 965.
BENOIST VI, romain, fut élu pape le 22 septembre 972. Le cardinal Boniface le fit étrangler en prison en 974 »
et se mit ensuite surle^aint siège.
BENOIST VII, évéque de Sutri , succéda au pape Benoist VI , en 975.
Il gouverna sagement Féglise , et mourut le 10 juillet 984.
BENOIST VIII , évéque de Porto, fut élu pape le 7 juin 1012. Il implora le secours de l'empereur Henri II, contre
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Tantipape Grégoire , défit les Sarrasins en Italie , et fit la guerre aux Grecs dans laPouille. Henri s'étant venu faire couronner , Benoist changea la formule , en lui -demandant , sur les degrés de Téglise de Saint-Pierre : Vovlez-vou4 garder a moi , et aux papes mes successeurs , la fidélité en tout ? L'opinion du tems était qu'on ne pouvait prendi'e le titre d'empereur si le pape ne le conférait. II mourut le 10 juillet 1024 , après avoir tenu un concile à Pavie.
BENOIST IX, fils d'Alberic, comte deFrescati , succéda au pape Jean XIX, son oncle , en io33. Sa jeunesse et son ignorance l'entraînèrent à des vices scandaleux, qui le firent chasser en io44»
et suscitèrent des schismes ; mais il fut rétabli parla faveur des comtes de Frescati , et tnourut en 1048. Quelques écrivains ne le mettent point au nombre des papes.
BENOIST X évéque de Veletri , fut élu pape , et s'opposa à Nicolas II, en io58 ; mais il se soumit , et mourut quelques mois après. Pierre Damien et d autres auteui'S ne le comptent point au nombre des papes.
BENOfôT XI, était fils d'un^er-
§er , ou , selon d'autres , d'un greffier e Treviso , et s'appelait Nicolas Bocasin. U fut élu général des domini-. cains en 1296. Boniface VIU le fit cardinal deux ans après , et le chargea d'affaires importantes. Enfin on l'élut pape le 22 octobre i3o3. ^Âussitôt après son élection , il annulla les bulles de Boniface VIII contre Philippe-le-Bel , et révoqua la condamnation des Golones. La mère de ce pontife étant venue dans son palais en^bits magnifiques, Benoist refusa de l"oir et de la reconnaître ; mais aussitôt qu'elle eut changé d'habits , et qu'elle eut repris ses vieux haillons , le pape la reconnut pour sa mère, et la reçut avec joie en présence de toute la cour romaine. Benoist XI gouverna l'église avec sagesse , et mourut de poison à Pérouse , le 6 juillet 1 3o4. Il a laissé des commentaires sur une partie de rEcriture,et d'autres ouvrages.
Il a été béatifié.
BENOIST XII , pieux et savant pape, natif de Saverdun , où son père était meunier , se fit religieux dans l'ordre de Citeaux On l'appelait frère Jacques Fournier, ou Dufour. Il devint docteur
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deSoi'bonne , abbé de Fond-Froide , éréque de Pamiers y puis évéque de Mirepoix » ensuite cardinal en 1327.
On rappeloit alors le cardinal blanc y par allusion i son babit de religieux.
£nGn il fut élu pape à Avignon le 20 décembre i334 II coo^ma les censures portées contre Louis de Bavière , et condamna les Fratricelles. Ce pontife te lit admirer dans la collation des bénéfices , préférant toujours les personitfe» savantes et veitueuses. Il avait coutume de dire que les papes devaient être des Melchisedeclis, répétant souvent Ces paroles du psalmiste: Si Les miens ne me dominent pointf je serai san% tache, et je terai purifié d'un très- grand crime. Il réforma. ïes ordres religieux , donna u ne
Îonstitution sur Tétat des âmes après Si mort, le 22 février i336, dans laquelle il dit que ies âmes des bienbeuteux sont dans le paradis après leur mort y avant la réunion à leurs corps et le jugement général , et qu^elles Toient Dieu face à face< Il mourut à Avignon en odeur de sainteté le 26 avril 1342. On a de lui quelques ouvrages.
BENOIST XIII , pape illustre par sa naissance et par sa piété , naquit le 3 février 1649 de Ferdinand des Ursins. Ilprit Tbabit de dominicain à Venise , le 12 août 1667 ; et après avoir acbevé ses études , il fut nommé cardinal en 1672, archevêque de Manfredonia en 1676 , de Césene en 1680 , [>uis de Bénévent en i685, enfin pape le 29 mai 1724. Ce pontife était doux, bumble , charitable , et animé d'une vraiepiété. Il s acquitta en saint évêque de tous les devoirs de Tépiscopat , tint souvent , dans les divers diocèses qu'il gouverna, des syiMj^'s et des conciles.
Son assiduité à la pHere , ses jeûnes , ses abstinences , ses mortifications , son zèle pour la saine doctrine et pour la pureté de la morale , son application a faire observer la discipline ecclésiastique^ ont édifié toute Véglise. Il tint un concile à Rome en 1726, où il confirma la bulle Unigenitus. Il approuva ensuite la doctrine des thomistes sur la grâce et la prédestination , et mourut le 21 février 1730 , à 81 ans. Ses sermons sont imprimés à Florence , .1728, in-fol.
BliJNOLST XIV (Prospbrt Lamber- TiKi) , naquit à Bologne en 1676. Il devint chanoine de la basilique de
fe
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Sàint-Pierre , puis successivemeiit atchevécpie de Théodosie , et évêque d'A ncone ; il reçut le chapeau de «ordinal en 1 728, lut la même année député de la congrégation du saint-office, devint archevêque de Bologne en 1731 , et succéda au pape Clément XII le 17 août 1740. Il prit le nom de Benoit XIV , et marqua beau-, coup de zèle pour calmer les dissentions qui se sont élevées dans Féglise, protégea les arts et les sciences , fonda a Home plusieui-s académies j et se d^ clara ouvertement pour la doctrine des thomistes. U vengea la mémoire du c^ lèbre cardinal Noris ; donna la4>ulle omnium sollioiiudinum contre les cérémonies chinoises , et adressa un bref au cardinal Saldanha , ^ur la réfor^ mation des jésuites , principe de leur destruction. Il avait aussi etaàfli une congrégation pour composer un corps de doctrine capable ae pacifier les troubles de Tégltse. U était très-habile canoniste, et très-versé dans l'histoire et les antiquités ecclésiastiques. Quoi«- ^ju'il gouvernât Téglise avec sagesse, et qu'il eût beaucoup de zèle pour la religion , il était gai dans la conversation , et prenait plaisir à dire dès bons mots. Il mourut en 1708 , à 83 ans. Ses ouvrages ont été imprimés avant sa mort en 16 vol. ip-fol., dont les qua^ tre derniers contiennent ses brefs , ses bulles , etc. Les 5 premiers sont , Traité de la béatification et dé la caionisation des saints, 1764. La matière y est épuisée , et on en a donné un abrégé en français, en 1769, in-12.
Le sixième contient les actes des saints qu'il a canonisés. Les deux suivans renferment de supplémens et. des remarques -sur les volumes précédens.
•Le 9* traite du sacrifice de la messe , «t le 10® des fêtes instituées en l'honneur de J.-C . et de la sainte F'iergei Le 1 1« a pour Wtve ^Instituticms ecclé^ siastiques , ouvrage excellent, qui contient ses instructions , ses manae- «nens, ses lettres , etc pendant qu'il était évêque d'Ancône, puis archevêque de Bologne. Enfin le i2« est un trèsbon Traité des synodes diocésains.
Tous ces ouvrages sont en latin. On nous promet les autres ouvrages que ce savant pape a faits depuis Timpiession de ces 10 vol.
BENOIST y fameux antipape espa-
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fnol. appelé Pierre de Lune, quitta rétode de la jurispvudenee pour embrasser le métier ats armes. Quelques anpées après , il reprit ses études , et enseigoa le drpit à Montpellier avec réputation. U lut archidiacre de Sarra»
goce , puis prévôt de Valence en Espagne, ensuite cardinal le 30 décempre 1375. Grégoire XI le consultait sur toutes les at&ires importantes. Clément y n l'envoya légat, en Espagne, puis en France, où il se faisait presque toujours accompagner par saint Vincent Femer , affectant de parler continuellement contre le schisme causé par la pluralité des papes , et protestant oue s^il était à leur place , aucune consiaération humaine ne pourrait Fempécher de réunir les fidèles sous un même chef. Cependant ayant été élu pape après la mort de Clément VII , te a8 septembre 1394 , il prit le nom de Benoit XIII , et oublia aussitôt sa promesse , et Tacte par lequel tous les cardinaux s'étaient obligés , avant réaction ., de renoncer - au pontificat , lorsqu'ils en seraient requis par le sacré collège ; car étant sollicité par le»
piinces chrétiens, par les cardinaux et les évèques, de donner sa démission , il demeura infie&ible. On, l'arrêta à Avignon , mais il trouva les moyens de s'évader. Il fut déclaré schismatique aux conciles de Pise et de Constance, et persista toujours dans son opiniâtreté; ce qui faisait dire à Gerson , qu'il rCy aidait qu'une éclipse de JLune qui pût donner la paix a Vé^ glise. Il mourut à Paniscola , petite ville du royaume de Valence, îe aS mai 14^3 , âgé de 90 ans.
BENOIST (Jean), né à Verneuil en i483, fut reçu à Paris docteur en théologie de la maison de Navarre ; il moinrut curé des Saints-Innocens , le i^ février^i573 : il a fait des notes marginales sur la Bible en latin , Paris , ]54i , in-fol. On appelle cette Bible de Benedicti; elle a été souvent réimprimée. Il a fini les Scholies de Jean de Gagny sur les Evangiles et les Actes des Apôtres , i563 , in-8«.
BENOIST (JeAiî Baptiste), célèbre mathématicien natif de Florence , vivait ver» i490' C'est lui , selon M. de Thou, qui a jrétabli la gnomonique en Europe.
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BENOIST (le père), savant maronite , naquit à Gusta en Phénicie»
en i663, de pareus noUes, Il fût envoyé à Rome dans le collège des maronites à l'âge de 9 ans , et y 'fit de grands pi*ogrès dans les langues cnrientales. n retourna ensuite en Orient , où il s'appliqua à la prédication de l'Évangile ; les maronites d'Antioche le renvoyèrent à Rome en qualité de député de leur église. Cosme III, grand duc de Toscane , l'attira à Florence , le combla d'honneurs et de bienfaits , et le fit professeur d'hébreu à Pise. Le père Benoit se fit jésuite à Tàge de 4o ans. Sa douceur, sa probité et sa profonde érudition dans les langues orientales, lui attirèrent l'estime des savans. Il mourut à Rome, le 22 septembre 1 742 , à 80 ans. C'est lui qui a donné les premiers tomes de l'excellente édition de Saint-Ephrem , continuée et achevée par M. Assemani.
BENOIST DE TOUL. Foy. Pr-
CABD.
BENOIT ( Jeam ) , curé des Saints- Innocens, râigna, pendant une maladie, sa cure a son vicaire. Revenu en santéj il se trouva réduit à la mendicité; car son vicaire l'avait chassé de sa cure. On ne connaissait pas alors la jurisprudence des regrès; iU'assigna au Chàtelet , qui renvoya les parties au parlement, et celui-ci au conseil.
Henri II trouva la chose si neuve et si importante, qu'il convoqua les grands du royaume, les premiers présidens et les procureurs-généraux, et là fut rendu ce tâmeux arrêt du 25 avril 1 558 , qui réintègre le curé dans son bénéfice , à la satisfaction de tout Paris , oui était indigné contre le vicaire. Celui-ci s'exila lui-même , pour se sousti'aire à la honte des reproches.
BENSERADE ( Isaac de), poète français , natif de Lions , près Rouen , se dbtingua , dès son enfance, par ses réparties et par son esprit. Le cardinal de Richelieu lui donna une pension. I^ cardinal Mazarin et la reine-mère lui donnèrent aussi des marques de leur estime. Son sonnet sur Job , et celui d'Uranie , composé par Voiture , parta»
Sèrent toute la cour en deux partis , ont l'un fut appelé des Jobelins , et l'autre des Uraniens. Un grand prince était pour Be&serad»^ , mais madame
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de Lonffueville était pour Voiture; ce
^ui fit dire à un bel esprit :
Le destin de Job est étrange , D'être toujours persécute . ' Tantôt par un démon et tantôt par un ange.
Benserade réussissait , surtout dans les ballets qu'il fit pour la cour. 11 est original en ce genre , et personne ne Fa surpassé en cette espèce de vers. Il avait coutume d'égayer ses discoui^ de r^lleries innocentes , ce qui lui attirait Tamitié et Festime de tout le monde.
Une demoiselle, qui avait une fort belle voix, mais l'haleine un peu forte, ayant thanté en sa présence , il répondit à ceux qui lui en demandaient son avi^, que les paroles et la voix étaient fort belles y mais que l'air n'en valait rien» Benserade fut reçu de l'académie française en 1674 • ^ 1^ place de Chapelain. Quelque temps avant sa mort, il se livra tout entier à la piété, ne prenant d^antres amusemens que celui d'orner son jardin. Il mourut le 19 octobre 1691 , à 80 ans, d'une saignée qu'il s'était fait faire pour se préparer à l'opération de la taille. Ses poésies ont été recueillies en i698,2vol.in-i2.
Ses rondeaux sur les Métamorphoses d'Ovide, 1678, in-4^, sont de toutes ses pièces celles qui ont eu le moins de succès. Il a fait plusieurs tragédies :
Cléopâtre , la mort d'Achille , Iphis, Gustave, Méléagre^ laPucelle d'Orléans,
BENSI (Jules), architecte et peintre, dessinait avec succès le nu , les estampes , le relief et la perspective : il fit beaucoup de tableaux pour l'Allemagne, etmouiiit à Gênes en 1668.
BENSON ( Georges ), docteur presbytérien , né à Great-Salkeld , dans la province de Cumberland, en 1699, mort en 1768, a composé en anglaise dès Explications sur les Epitres de Maint Paul et sur les Epitres catholiques^ des Sermons , la f^ie de Jésus- Christ; la Religion chrétienne, con- Jkrme à la raison, 2 vol. in-8<»; V Etablissement du christianisme t i735, 2 vol. in4*'.
BENTHAM (Edouard), chanoine et pofesseur en théolo^e d'Oxford, mort le I «^ août 1 776, à soixante-neuf ans, a composé un Cours de théologie^ qu'il distribuait gratuitement à ses auditeurs.
BENTIVOGLIO ( Hercule) , né à
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Milau en i5io, commanda quelque temps une compagnie pendant les troubles de Florence , mais sa principale occupation eu^ pour objet les beÙ^lettres* Sa femme , et une ûlle qu'il eu avait eue, moururent avant lui. Il mourut lui-même en 1572. On a imprimé à Paris, 1719, in- 12. Opère poetiche del sig, JSentivoglio , qui contiennent six satires , deux comédies y etc.
BENTIVOGLIO (Gui),célèbre cardinal, né à Ferrare en 1679, d'une maison ancienne et féconde en grands hommes. Après avoir été nonce en Flandre et en France , Paul V le créa cardinal en 1621. Bentivoglio était savant , sage , affable , prudent et vertueux. Urbain VIII avait en lui un ami fidèle et désintéressé. Il était aimé et estimé de tous les gens de bien , et l'on ne doutait point qu'il ne fût élu pape , lorsqu'il moumt lé 7 septembre.
1644 , à 65 ans. Il a laissé, i» V Histoire des guerres civiles de Flandre, Cologne , 3 vol. in-4° ou in-8° ; 2° Relation de la Flandre , in - 12 ; 3*»^ des Lettres in - 12 ; des Mémoires* in-12 , etc. Tous ces ouvrages sont estimés , et traduits en français.
BENTIVOGLIO (Charles), grand archidiacre de Bologne , de la même famille que*ceux du dictionnaire, a fait une paçtorale intitulée // Corindo, 1640 ; il Iflida, 1647, sous le nom de Giulio Contralbo, Il mourut en 1661.
BENTIVOGLIO IVARAGONE (Hippolyte) , né à Fen-arc , a donné trois opéras:r-^/iniia/i in Capua, la Fillidi Iracia, VJchille in Sciro, U imagina aussi des Machines qui ajoutèrent à la beatuté du spectacle , et mourut en i685.
BENTLEY ( Richard ) , l'un des plus savans hommes et des plus grands littérateurs que l'Angleterre ait produits, naquit dans le comté d'Yorct en 1662. M. Boy le, ayant légué une somme annuelle de 5o livres sterling pour être donnée tous les ans à quelques théologiens qui, dans huit sermonà prononcés aans le coUrs d'une année, défendront, contre les incrédules la religion tant naturelle gue révélée , les exécuteurs testamentaires nommèrent pour premier prédicateur M. Bcntoley. Il ouvrit glorieusement cette brillante carrière, et les huit sermons qu'il ût contra l'athéisme
furent imprimés ensemble , et ont été traduits en plusieurs langues. Il suc> céda en i6q3 à M. Justel, dans la charge de bioliothécaire du roi , et en 1700 , on lui donna la direction du collège de la Trinité à Cambridge, emploi qui rapporte , dit-on , environ 1000 livres sterling par an. Il mourut en 1742. On a de lui un très-grand nombre d'ouvrages , et il a donné plusieurs éditions d*auteurs grecs et latins, avec des notes. On eâtime surtout, i" sa Lettre latine sur Jean Malala , bistorien grec , imprimée pour la première fois à Oxford en 1691 ; 2*» sa Réfutation , sous le nom supposé de Phileleuthère de Leipsick , du fameux disconi-8 de CoUins sur la liberté de penser. Cette excellente réfutation a été traduite en français sous le titre de Friponnene laïque , etc.^ I738; in-8*.
Il publia en- 1710, sous le même nom supposé , des remarques critiques sur les fragmens de Ménandre et de Philémon.
BENZELIUS (Erric), archevêque d'Upsal, né en Suède d'une famille obscure, se distingua par son mérite et par sa science : il voyagea en Allemagne , en France, en Hollande et en Angleterre, et se fit estimer des savans. Il mourut en 1709, à 67 ans. On a de lui une traduction de la Bible en suédois, Stockolm, 1703, in-fol., et plusieurs autres ouvrages. Son fils Jacques , garde delà bibliothèque d'Upsal, a donné Palœstina, UpsaliaB,i7o3, in-8°.
BENZl (Maximix-iek Soldaki), pemtre et sculpteur, ne à Florence en i658, d'une famille noble , fit en médailles les portraits de Christine, d'Innocent XI, de plusieurs cardinaux, d'autres personnes illustres, et celui de Louis XIV.
BEOLCUS,ou LERUZANTES(AhGE), bourgeois de Padoue, poète italien, qui a excellé dans les farces rustiques. Il mourut en 1642, à 43 ans. Toutes ses ^pièces ont été réunies à Venise, i584, m-i2.
BERAULD (Nicolas), savant du i6« siècle , natif d Orléans , fut précepteur de MM. de Coligni, et enseigna le droit à Orléans. Il était principal du collège de Montargis en 1 67 1 . On a de lui une édition des OEuvres de Guillaume , évéque de Paris ; Enarratio psalm.
71 et i3o, Paris, i529,in-4",et d'autres ouyrages. Il était fort aimé d'£tieniie
Poncher , évéque de Paris. Erasme en fait l'éloge.
BEKCHEM (Nicolas), ^o^-ez Ber-
GHEM. ^
BERCHOIRE ou Bbrchbur, Berchorius ou Berthorius (Pierre), bénédictin français, natif de Saint-Pierre-du- Chemin, village situé à 3 lieues de Poitiers, fut prieur de Saint-Eloi à Paris , et mourut en i362. C'est lui qui fit, par ordre du roi Jean , la traduction française de Titc-Live, dont il y a un beau manuscrit en Sorbonne, Il est encore auteur de deux ouvrages fameut^: le Héductoire moral, et le Répertoire y ou Dictionnaire moral de la Bible, en latin, Deventer, i477> in-fol., et plusieurs fois depuis,entre autres àCologne, i65o. Il composa ce dernier ouvrage dans la tour qui termine le jardin, de Saint - Victor , vis-à-vis de la Pitié. Il y avait été mis , parce qu'oa ne croyait pas qu'il eût des sentimens bien orthodoxes sur la religion. Cette rigueur le corrigea, et il n'infecta pas ses compatriotes d'une mauvaise doctrine. Berchoire fut enterré dans l'église de Saint-Eloi.
BÉRENGER, trésorier et écolâtre de Saint-Martin-de-Tours, puis archidiacre d'Angers, au ii« siècle, osa nier la transsubstantiation, et soutint que le sacrement de l'Eucharistie ne contient point le corps et le sang deJésus-Christ, mais seulement la figure. 11 entraîna dans ses erreurs Brunon, évéque d'Angors, et plusieurs autres personnes. Il fut condamné dans les conciles de Rome, de Verceil et de Paris en io5o. Il serétracta au cdncile de Tours, et promit avec serment de professer désormais la foi de l'église ; mais quelque temps après, ayant recommencé à dogmatiser, on lui fit faire une profession de foi dans le concile de Rome , composé de Il 3 évêques, en 1069. On l'y obligea même d y brûler ses écrits et ceux de Jean Scot. Bérenger se rétracta encore au concile de Rouen, en io63, de Poitiers en 1076, de Rome en 1078, et enfin en celui de Bordeaux, en 1060.
Il se retira ensuite dans l'Ile de Saint- Côme, près de Tours, où il mourut en 1088. Toutes ses rechutes et ses rétractations ont fait douter de la sincérité de sa conversion. Il nous reste de lui une Lettre à Ascelin, une autre à Richard, trois prQfessions de foi, et une partie lô
il ^oD Traité contre la seconde pVofes-
sien (le foi, qu'on Tavait obligé de faire,
daus le Thésaurus anecdotorum, de
Martenne, dans les Œuvres de Lan-
fran<*.
BÉRENGER rPiERRE), natif de Poitiers, et disciple d'At>ailard , fit une apologie mordante en faveur de son niaitre contre saint Bernard. Elle se trouve dans les OEuvres d'iibail^d, avec deux lettres du même Berenger, dont Tune est une invective contre les chartreux.
BERENGER ï«% fils dun duc de Frioul, épousa Gisèle, fille de Louisrle- Débonnaire, et fut proclamé xoi d'Italie 6kl 888. Il se fit couronner empereur en 90a; mais Lambert, qui avait été couronné en 894 , lui en disputa toujours le titre, et le força de se cohtenter de la Lombardie. Il mourut en 92$.
BERENGER II, fils du marauis d'Ivrée, et d'une fille de Bérenger l*', se fit reconnaître roi d'Italie en 947 ; il fut vaincu par Othon I*% en 962, parce que l'un et l'autre voulaient épouser Adelaïde,veuve de Lothaire,roi di Italie. Olhon fut le vainqueur, mais il rendit à Bérenger ses états. Cet ingrat osa conspirer contre son bienfaiteur, qui le chassa d'Italie en 960; et, l'ayant pris dans un château fort, en 964, il 1 envoya à Bambcrg, où il mourut, en 966.^ ,
BERENICJE, fille de Ptolomée AuleteS, roi d'Egypte, lui succéda avant ^a mort. Ce prince, qui avait été chassé •par ses sujets, implora le secours des Bomains. Hénérice , pour se maintenir sur le trône , épousa Séleucus, et le fit ensuite étrangler pour épouser Archélau9. Celui-ci marcha contre lesRomains^ et lut tué dans un combat. Ptolomée ayant été rétabli par le secours de Pompée, s'empara d Alexandrie, et y fit mourir Bénérice sa fiile , 55 ans avant -* J--C. yoyez A^TIOCH^s le-Dieu.
'■BERÉNIÇp, fiUe de Costobare et de i3|ff?lf/^T^tjr^<^rode-le-Grand,épousa ^risiobillé , nié dé ce prince et de Mariapne. Elle v'^cut mal avec lui, et ne contribua pas peu à sa mort par ses plaintes et par ses intriguas. Elle se remaria à Theudion, oncle d'Antipater, fils d'Héi-ode, après la mort duquel elle alla à Borne, où elle fut aimée d'Antonia, femme de Drusus. Bérénice mour«i quelque temps après. S99 fils A^pripp^
fit un voyage à Rome,ran 36 de J.-C, où il reçut de grands services d'Antonia. liÉRÉMCE, petite-fille de laprécéden te,et sœur aînée d'Agrippa4e-Jeune« roi des Juifs, avait été destinée en mariage par l'empereur Cla,ude, à Marc ^ fils d'Alexandre LysimachusAlabarche; mais ce prince étant mort avant la célébration des noces , .elle fut mariée à Hérode son oncle , que l'empereur Claude fit roi de Chalcide, en considération de ce mariage. Après la mort d*Hérode, le bruit courut que Béréiiice avait un commerce incestueux avec Agrippa son frère. Pour dissiper ce bruit, elle fit proposer à Polémon , roi de CUîcie , de l'épouser , pourvu qu'il embrassât la religion juive. Polémon.
accepta les offres de Bénéfice, se fit circoncire et l'épousa; mais elle le quitta aussitôt pour retourner à ses anciennes inclinations. Polémon,deson côté,abandonna le judaïsme , et reprit sa première religion. Elle était avec son frère Agrippa, Tan 55 de J.-C., lorsque saint Paul plaida sa cause en leur présence et en celle du proconsul Portius Festus.
On dit qu'elle conseilla aux Juifs de prévenir leur ruine, en se soumettant aux Romains, mais que n'ayant pu rien obtenir sur leur esprit, elle se rendit auprès de Ti^s et Je Vcspasien, dont elle eut l'art de se faire aimer par ses richesses et par sa beauté. On ajoute même que Tite l'aurait fait déclarer impératrice, sans les murmures du peuple romain. Ses intrigues ont paru sur le théâtre français, par Corneille et Racine.
BERETIN (Pierrb), appelé conrniunément Pierre de Cortonne, du lieu de sa naissance , peintre et architecte célèbre du 1 7^ siècle. Ses tableauxexpriment la fécondité de son génie, la grandeur et la noblesse de ses pensées , les grâces et la vivacité de son imagination. Il réussissait surtout dans la peinture à fresque et dans les grands sujets. Cepenuant son dessin est peu correct , et ses draperies peu régulières. II mourut en 1669 , à 7S ans. On a gravé, d'après ses dessins , des tables anatomiques »
qui ont été imprimées à Rome, 174^ »
in-fol.,avec les notes de Cajetan-Petrioli.
BERGAME( Jacques -Philippe de).
y oyez FoRESTA.
BÇRGtR (C«R13W)p«6-Hkkri), con-
BER seiUer aiilique de l'clecteur de Saxe, et ensuite conseiller aulique impérial, mort à Vienne le i5 juillet i737> est auteur d*unbon traité, de Persoms seu Larvis, Francfort, 1723, in-4*, fig.
BERGHEM (Nicolas) , peintre et graveur célèbre de Hollande, naquit à Amsterdam en 1624 , et se nommait Klaasse ; mais 8*éUnt trouvé dans un grand danger, ses amis se disaient l'un à l'autre, bêrghem, c'est-à-dire en hollandais , sautée- U , et ce sobriquet lui demeura. Il passa la plus grande partie de sa vie dans le château de Benthera, qu'il a peint au naturel avec ses vues agréables et variées. Berghem était d'un caractère doux et timide, et sa femme, par une avarice extrême , le laissait k peine respirer. Elle se mettait dans une chambre au-dessous de lui , et frappait souvent au plancher pour lempécher de s'endormir , et l'animer au travail.
. U excella surtout dans les paysages et les animaux. U mourut à Harlem en i683, à 59 ans. Le roi a deux de ses tableaux.
BERGIER (Nicolas), professeur dans l'université de Reims sa patrie, ensuite avocat distingué, mourut au château de Grignon , appartenant à M. de Bellièvre, le i5 septembre 1623, à 66 ans, laissant un fils. Le plus estimé de ses ouvrages est V Histoire des grands chemins de l'empire f réimprimé à Bruxelles , 1 729 , 2 vol. in-4** , Antiquités de Reims, i635, in-4°.
BERGLËR (Etibhkb), savant du i8« siècle , mena une vie assez errante à Leipsick, à Amsterdam et k Hambourg, et nit presque toujours aux gages des libraii-es. Une traduction quil fit du Traité des offices, de Maurocordato, despote de Moldavie , lui concilia la bienveillance de ce prince. Il se i^ndit à sa cour ; mais l'ayant trouvé mort il passa en Turquie, où il apostasia, et où il mourut misérablement. Nous avons de lui des notes sur Aiistophancs , insérées dans l'édition de Burmann, 1 760, a vol. in-4**.
BERGMAN , savant professeur de chimie à Upsal , a succédé à Walérius, en 1767. Le principal de ses ouvrages ' est sa Scragraphia Mineralis, qui a été traduite en français, in-8<^.
PÉRIGARD, dont le vrai nom français était Claude Guillermet de Beauregard , subtil philosophe^ né k Moulins
le i5i|oùt i5^8, enseigfia laphOosoptîie avec réputation à Pise et k Padoue. On a de lui , Circulus Pisantu , de vête ri et peripatetica phflosoyhiâ , Patavii , i66i, in-4'*, et iJubitatwnes in dialo-> gtéhi GalUœipro terrœ immobilitate , Florentin, io32, in-4*; ouvrages qui Font fait accuser de pyrrhonisue et d^ matérialisme. Il ipourut à Padoue d'une hernie ombilicale en i663, à 85 ans.
BERKEID£NCJoiiBTGéRARDj,fréres, et peintres, nés à Harlem , étaient d'abord destinés à apprendre la reliure , mais l'inclination de Job pour la pein* turc engage» ses parensàcnanger cetto destination ; Gérard , par émulation , suivit l'exemple de son frère. Job s'adonna au paysage et au portrait. Il tomba dans un canal, où il se noya»
en i658, à 70 ans. Gérard peignait des villes, des perspectives , des palais, des églises, et mourut en 1693.
BERKELEY (Georges;, évêoue de Cloyne ou de j^eath en Irlanae,/' en 1 733, s'est rendu fameux en soutenant ce paradoxe, qu'il n'^a que des esprits et point de corps. Il est mort en 1738. L'ouvrage dans lequel il soutient ce paradoxe a été traduit en françojs sous ce titre ; Dialogues entre Uylas et Philo noils, etc. in-12. Il est encore auteur à'Alciphron , ou le petit Philosophe ^ *734> ^ vol. in-ia ; et du Traité de l'eau de Goudron, in-12.
On ne parle ici que des traductions.
BERKENHEAD (Jean), secréUire de l'archevêque de Cantorbéri, est auteur du Mercure de la cour, qui commença le j«' janvier 1642 , lorsque la cour se fut retirée à Oxford , pendant les troubles. Il y avait beaucoup d'esprit .
et de plaisanteries dans ce Jklercure^ qui nuisirent à son auteur , quand le^ parti du parlement l'eut emporté. U souffrit plusieurs fois la prison pour \^.
cause royale ; mais , à la restauration .
il devint docteur en droit civil, déput^ de Vilton au parlement, maître des re?
quêtes, et membre de la société royale.
Il mourut a Westminster, le 4 décembre 1679. 11 est aussi autei^r de différentes pièces fugitives, qui ont été im* primées dans le temps, et çj^v n'ont pan été réunies.
BERNARD (Saikt), premier abbé de Clairvaux, et le dernier des saint^ pères , naquit au village de Fontaine en Bourgogne, en 1091 , de par^ps
noires et pieux. A Tàge de 23 ans , il
Îmt rhabit religieux à Citeaux, d'où il ùt envoyé à Vabbaye de Clairvaux, qui venait d'être fondée en 1 1 1 5 , pour en être le premier abbé. En peu de temps il eut jusqu'à 700 novices, et fit prendre dans son monastère un pape, six cardinaux, pins de trente évéques, et un grand nombre d'excellens nommes. Il s'acquit une si grande réputation de capacité, de prudence et de sainteté, que le pape, les évéques, les rois et les princes s'estimaient neureux de le choisir pour arbitre de leurs* différends. On le consultait dans toutes les afiaires importantes. Innocent II fqt reconnu souverain pontife par son avis; et ce fut lui qui éteignit le schisme , en faisant faire une abdication volontaire à l'antipape Victor. Saint Bernard écrivit contre Abailard , réfuta les erreurs de Pieri'e de Bruis , s'opposa au moine Baoul, qui prêchait quil fallait tuer tous les juifs , poursuivit les sectateurs d'Arnaud de Bresse, s'éleva contre Gilbert de la Poré^ et Bon de l'Etoile , donna des règles aux templiers , et prêcha , sous Louis-le-Jeune , la croisade qui n'eut point le succès qu'on en es^férait. Enfin , après avoir fondé cent soixante monastères, et opéré un grand nombre de miracles , il mourut le 20 août II 53, à 63 ans. M. Le Maître a„ donné en français une belle traduction de sa vie. La meilleure édition des ceuvres de saint Bernard est celle qui a été donnée par le père Mabillon, 1690, en 2 vol. in-fol. On la préfère à celle de 1719. II y en a une édition au Louvre, 1642 , 6 vol in-fol. Dom Antoine de Saint-Gabriel, feuillant, a traduit le tout en français, Paris, 1678, i3 vol. in-S". Le style de saint Bernard est vif, fleuri 9 ses pensées nobles et ingénieuses , son imagination brillante et féconde en allégories. Il est plein d'onction et de tendresse ; il gagne d'abord l'esprit par des manières insinuantes etaélicates, ensuite il touche le cœur avec force et véhémence. L'Ecriture sainte lui est si familière, qu'il en emploie presque à chaque période et à chaque phrase les paroles et les expressions. Les sermons de saint Bernard passent pour des chefs-d'œuvre de sentiment et de force. Henri dç Valois les préférait à tous ceux des anciens , tant grecs que latins. Il pajrait qu'il
prononçait ses sermons en français, que des religieux sans lettres assistaient à ses conférences, et que le latin n'était
Ï»lus alors entendu du peuple. D*ail~ eurs ses sermons se trouvent en yieuXr français dans la bibliothèque des pères feuillans de la rue Saint-Honoré à Paris, dans un manuscrit qui approché bien, du temps de saint Bernara. Enfin, le concile de Tours , en 81 3, ordonnait aux évêques quand ils prêcheraient des homélies des pères , de les traduire du latin en langue romance , $ifin d'être entendus du peuple. Ce qui prouve que l'on prêchait en français long-temps avant saint Bern^d.
BERNARD de Bruxelles , excellent peintre du i6« siècle, estimé de Chartes-Quint , qu'il a peint avec tous les seigneurs de sa cour, dans ses tableaux de chasse. Il a aussi peint le jugement dernier qui est à Anvers. Avant de mettre les couleurs axe tableau, il en dora le champ , pour donner pluS'de naturel à l'embrasement du ciel.
BERNARD (Càtherike ) , native de Rouen , étant venue s'étanÛr à Paris , remporta plusieurs fois le prix de l'académie française , et fut reçue de l'académie des Ricovrati de Padoue : elle composa avec M. de Fontenelle deux tragédies pour le Théâtre français :
Brutus , 1691 , in- 12 , et Laodamie , in- 12 : la dernière n'eut point de succès. Dans la suite , madame la chancelière de Pontchartrain , qui 'avait une affection particulière pour mademoiselle Bernard , et qui lui faisait une pension, |a détourna de travailler pour le théâtre. Mademoiselle Bernard se rendit à ses avis , et supprima même plusieurs pièces de^oésies dont on lui offrait une somme considérable pour les imprimer. Elle mourut à Pans en 1 7 1 2 , et fut enterrée dans la paroisse de Saint-PaUl.Le Comte d'u^mboise, in- 1 2, et Inès de Cordoue, in-i2, sont des romans de sa composition. On trouve dans différens recueils de poésies , de très-jolis vers de sa façon , et le père Bouhours , dans son Recueil des vers choisis , a fait imprimer le Placei au roi , .par lequel cette demoiselle demande à ce monar-
Sue de lui faire toucher les 200 écus . e pension qu'il lui faisait.
BERNARD (Claude), appelé lepére Bernard çn le pauyre prêtre , naquit à
Dijon le i6 décembre 1 588, d'Etienne Bernard , lieutenant-général de ChàlonS'Sur- Saône ..Q avait beaucoup d'esprit et d'imagination , ce çfui , ]oint li son humeur enjouée , le faisait souhaiter dans toutes les belles compagnies.
Étant yenu à Paris avec M. de Bellegarde , gouverneur de Dijon , il se livra aux spectacles et aux vanités du siècle , s'appliquant à représenter des comédies pour le divertissement de^ personnes de qualité dont il était connu; mais enfin Dieu toucha son cœur , il se dégoûta du monde , et se dévoua tout entier au soulagement des pauvres. Il les assista par ses charités et par ses exhortations, avec une ferveur incroyable, jusqu'à la fin de sa vie , s abaissant et s'humiliant pour leur rendre les services les plus vils , et qujL répugnent le plu^ à la tiature. Le père Bernard refusa constamment les bénéfices que la cour lui ofirit. Un jour le cardinal de Richelieu ïuidit qu'il voulait absolument qu'il lui demandât quelque chose , et le laissa seul pour y penser. Le cardinal étant revenu une demi- heure après , « monseigneur, lui dit le prêtre Ber- » nard , après avoir bien rêvé , j'ai en- » fin trouvé une grâce à vous aemanu der : lorsque je vais conduire les pa- » tiens à la potence , pour les assister M à la mort , les planches de la chari'ette » sur laquelle on nous mène , sont si » mauvaises , que nous courons risque y* à chaque instant de tomber à terre.
» Ordonnez donc , je vous prie , mon- » seigneur , que l'on mette de meil- » leures planches à la charrette. » Le cardinal de Richelieu rit beaucoup de cette demande , et ordonna s^ussttôt que l'on mit la charrette en bon état Le prêtre Bernard rendait volontiers ses bons offices aux malheureux. Ayant un jour présenté, à ce sujet, un placett à une personne en place , qui était trèsvive , cette personne entra en colère , et vomit mille injuies contre celui pour lequel le père Bernard s'intéressait. Enfin , celui-ci insistant toujours , le seigneur, irrité, lui donna un soufflet. Surle-champ , le prêtre Bernard se jeta à ses genoux , et lui. dit , en lui présentant l'autre: ^lonseigneurj donnezmoi encore un bon soufflet sur celles ci, et accordez-moi ma demande. Le seigneur fut si touché de cette action d'humilité , que le prêtre Bçrnard en
obtint ce qu'il voulut. Ce saint et vertueux prêtre mourut en odeur de sainteté le 23 mars 1641 , et fut enterré à l'hôpital de la Charité , où l'on voit son tombeau. C'est lui qui a établi le séminaire des Trente- Trois à Paris.
M. Le Gauffre en a écrit la vie, in- ta.
BERNARD (Edouard; , né à Wortester , savait les langues orientales , et fut professeur d'astronomie à Oxford en 1673. Il « publié dé Mensuris etPonderibus, Oxford ,1688, in-8<» ; Litteratura à characiere samaritano deducta ; des notes sur Joseph, insérées dans l'édition d'Oxfora , 1 700 , in-fol. ; quelques livres d'astronomie »
qui sont estimés. Il mourut en 1696 , à 59 ans, après avoir été marié.
BERNARD (Jàcqvbs), savant cri^ tique protestant , natif de Nions en Dauphiné, passa en Suisse après la ré.
vocation de l'édit de Nantes. Il fut ministre à Leyde, où il professa la philosophie. U y mourut le 37 avril 1718 , laissant un fils et deux filles. On a de lui la continuation de^ Nouvelles de la république des lettres , commencées par Bayie , depuis 1699 jusqu'à la fin de 1710, et depuis 17^6 jusc|u'en 1718, et d'autres ouvrages estimés , entre autres l' Excellence de la religit^ chré^ tienne , 1714 > 2 vol. in-8* -; Traité de la repentance tardive , 171^ , in-8*» ; Recueil de traités de paix , La Haye , 1700, 4 vol. in-fdl. Il a traduit en français le Théâtre de Savoie , La Haye , 1700 , 2 vol. in-fol. , etc.
BERNARD, fils de Pépin, fils aîné de Charlemagne, fut institué roi d'Italie v par son grand'père, sous la suzerainetér de Louis-le-Débonnaire.Le jeune prince se mit dans l'esprit qu'il «pouvait détrôner son oncle : son complot fut découvert ; et, comme les troupes de l'empereur furent plus tôt prêtes que les siennes , il prit le mauvais parti de se rendre à Châlons, pour se jeter aux pieds de son oncle , et lui demander pardon. Il fut arrêté prisonnier avec tous les seigneurs de sa suite. L'empereur leur fit fah^e leui" procès à Aix. Les* séculiers furent condamnés à mort, les.
évoques dégradés et confinés dans desmonastères : quelques-uns des premiers subirent leur sentence, d'autres furent aveuglés. Bernard mourut trois joui-s après avoir été aveuglé, en 818, à l'àg© de 19 ans. Louis en «ut do cuisans re *
nièrds toute sa -vie, et le« Français lie lui pardoiuièrexit pas cette cruauté. Il laissa un fîls^ d^où sortit la première liranche de Vermandois.
BëEN4^D> né au château de Menton^ dans le Genevois, en 922, entra dans l'état ecclésiastique» et s'occupa h faire des naissions dans les- ilpes. Il fut si toiiché des fréquens malheurs qui arri* •valent au* pèlerins de France et d*Alleiu;igne qui. yai^mienl li*s Alpes pour adleE.à.Home visiter les tombeaux des saints apoWes, qu'il bâtit deux hôpitaux sur di'ujt de ces montagnes , qui , de «on nom , s'appeUeat le H rand et le Petit Saint-Bernard. Les ecclésiasti-* crues qui desservent ces rétraites ont des chieûs spi Vont .à la quête des voyageurs ^ pour ie» conduire à Thosj^ce; .et, s'ils 4oiit enfoncés dans la neige, d'où ils ne puissent se retirer seuls, iU savent faire connaHte<ce qu'ils ont vu , et y conduire du secours^ Bernard , ce bitnfuiteur des hommes, -mourut le fld Ittai .iop8. Sa pi^é et ta reconnaissance des hommes: l^octftit mettre an nombre des Saints. - ^ <
BKRWARD (SAirOMOFi eu lb petit), peintre et graveur em lidis , florissait au m^u du ifi^ siècle : sa gravure elt bell^, fhais maijque de clair-obAcur.
yçy. SAtOUOli.
BERNARD (Samuel), peintre et graveur 4» se distingua par ses ouvrage»
en miniature et à gouache : un de ses plus beaux ouvrages est ïhistoire d'Attila, d'après Raphaël. 11 est mort en J667. Le fameux ônanciet* Samuel Bernard: était son fils; ce dernier est itaovt en 1739, à 88 ms.
BERNARD (Jkak-Baptistx), né à Paris eli 1710, se distingua aans l'éloquence et la poésie. Il était chanoine t-égulier de Sainte-Geneviève, et est m6rt le 23 avril 1772. Il est auteur d'une Ode sur le pria: de sagesse, que le duc d'Orléans se proposait de fonder à Nanterre, en 1741 > d'une autre sur la reconstruction de l'éjstise Sainte "Geneuièf^e, 1756; des Oraisons funèbres du duc d'Ot-iéans , 1752; du Prince [de Condé , -1764; et dun fanégyriqae de Saiht ^ Loîds , J756. . • '
BERNARD (Pierke- Joseph), hé e« Dauphipé en 1710, fut toute sa vie attaché à la maison de Coigni , qui lui étonna la place de secrétaire général
des dragons. Ce fut aussi par son moyen qu'il devint garde des livres du cabinet du roi à Choisy. Il est mort le 1*' novembre 1776, après deux aimées d'une espèce d'enfence occasionnée par l'abus des plaisirs^ plus que par l'excès du travail. Ses talens agréables et sa modestie le fai'* saient rechercher dans les sociétés, même de gens de lettres : il n'avait rien fait imprimer. Ce n'est que depuis qu'il n'avait plus de volonté»
?i'on vit paraître sofa Art €^ aimer, krosine et Mélidar , ses Poésies diverses : il avait donné à l'Opéra Castor et Pollux, les Surprises de ramour, qu'il avait composés des actes de l'enlèvement à^Adonii , Zinus et Anaoréon,
BERNARDJ>£ BIBlENA, du nom du lieu de sa naissance, dut ik fortune à Léon X , qui le fit cardinal au mois de septembre i5i3, et l'envoya légaf en France, en i5i8, pour engager François !•' à une croisade contre Ici Turcs. Ce prince crut voir, dans la cour de Rome , des défiances , qui lui firent prendre un parti contraire. Le cardinal de Bibiena s'en plaignit fortement à la cour de Rome , et mourut à iNin retour , le 9 novembre i Sao , à 5o ans. On soupçonna que Paul Jove l'avait empoisonné dans des œufs frais : il était évéque de Coutances lorsqu'on réunit au nom de Beniard ceux de Tarlatti , de Divitio et de Bibiena. Il se trouve l'auteur de la première comédie italienne, en prose, intitulée La Cafandra, imprimée à Rome en 1524» in^i2 ; et depuis ^ Florence , chez les Giunti , 1 559 , in-S»; et à Venise, cheîOiolko, i562, in-ia^
norte pour nom d'auteur , Bernal*- L Bibiéna , sans parler de sa qualité de cardinal.
BERNARD! (Jean), célèbre graveur en creux , natif de Castel-Bôlognèse , était aussi grand architecte ,, et fut Tun des premiers qni firent des ouvrages comparâmes k ceux des anci»[is.
Plusieurs princes lui firent deô présens considérables, et lé cardinal Aleian^re Ftirnèâe fut l'un de ieé plus zélés protecteurs. Bernard! travailla à de grands sujets , et mourut à Faènïa ^1 i555 , à 6b ans.
BfcRNARDIK (SAiNt) j célèbre r^gieujt , vicaire-général de l'étroite Ob-
ËEft
Sèrvance de saint François, en itÛït , naquit à Massa-Carrera en i383 , d'une famille noble et ancienne, passa la plus grande partie de sa vie à Sienne , d où ?tait sou père , ce qui le fit nommer saint Bernardin de Sieiine. Son humilité , sa patience , ses prédications , son zèle pour le soulagement des pestiférés , ses grandes austérités et ses miracles , lui ont acquis une gloire immortelle. Il mit la reforme dans l'étroite observance de saint François , établit
tirés de tfois cents monastères, et refusa es évêchés de Sienne , de Ferrare et d'Urbin. Il mourut à Aquila,le lomai i444> ^^' ^^*- Nicolas V le cahonisa six ans après. Cet exemple , et un grand nombre d^autres , font voir l'ignorance de ceux qui s^imaginent qu'on ne canonise les saints que cent ans après leur mort. La meilleure édition des ouvrages de saint Bernardin de Sienne , est celle qui a été donnée en i636, en Q vol. in-fol. , par le père Jean de la Haye. Ce sont presque tous des traités de piété.
BERNARDt]^-LE.BIENHÈUREUX, de Peltri, de l'ordre des frères mineurs, célèbre par ses prédications et par la sainteté de sa vie , persuada aux habitans de Padoue d'établir un mont-dei)iété ; pour s'affranchir des usures que es juite exerçaient en prêtant à vingt pour cent par année. Cet établissement fut commencé le 26 juillet i49»> et achevé le premier août de la même annér. Lesrèglcmensde ce mont-de-piété, furent réformés et perfectionnés en
BERNARDIN de Pecquigny , Capucin , mort à Paris en 1 709 , à 76 ans , a donné un bon commentaire sur saint Paul , Paris, i7o3 , in-fol. : la traduction française , 1 7 1 4 , 4 vol . in - 1 2 , n'est pas recherchée.
BERNARDONI ( Pibrre-Aktoinb ) , ûà à Vignola , dans le Modénois , était poète de la cour impériale. Il a donné plusieurs Drames , qui ont |été mis en musique, et des fêtes théâtrales. Il mourut en 171A , à 42 ans.
ÉÈRNAMANO, peintre célèbre, àatif de Milan , excellait dans le paysage et les animaux. Ayant peint à fresque des fraises sur une muraille , les faons allèrent si souvent les becqueter , «u ils rompirent l'enduit.
8ERNËGGER ( Mithiis ) , habile
fe
critique , profbss-uren histoire a Si as*bourg , se maria en 1611 , et mourut en 1640 , à 58 ans. Il est auteur de Obseruatinnes MisceUancœ j Stras* bourg, 1669 , in-80 j JDe Idolo laure^ tant), 1619 , in-4***
BERJVI (Fra>çois), professeur e^ l'université de Feirare, sa patrie, a fait plusieurs Drames, qui sont re*»
cueillis en un volume , à Ferrare. \tt comte Bemi est mort en 1673, à ê^ ans : il avait eu sept femmeff.
BERNIA ou BERBf I (FkA^ çui8),poèt* italien, natif de* i.amporecchio en Toè* cane , et chanoine de Floreijce j mort en 1643 , était un satyrique fort mordant, et avait un talent particulier pour la poésie burlesque. On a de lui.
en ce genre des poésies italiennes, joitt^ tes à celles de Casa,Varchi, etc., dontÙ bonne édition est de Florence , cheE le* juntes,en 1 548,in-8'', pour le tome pre«inier , et de 1 5ôô nonr le tome a. RolU en a donné une belle éditioti à Lon->dres , en 1721 et 1724 , 2 vol- in-8».
L'édition d'Utrecht, 1726,3 vol.in-8<^ est fautive. L'Orlando inamordto dé Boiardo , en octaves ou stances de hilil vers, Venise, i.VjS, în-4**. Il y en a un^ jolie édition de Paris , 1 768 , 4 vol.
in- 12 , et quelques autres ouvrages^ sans parler de diverses poésies latitre* Ménage le regarde comme le meilleur poète burlesque qu'il y ait eu en Italie.^
BERNlER(FkA>rois),natif d'Angers, voyagea dans les Indes , où il fut tuedecin du grand Mogol. A son retour cd France , il donna une relation de seé voyages, Amsterdam, 1699,2 voU In- 12. figures, qui est estimée , et un Judicieux abrégé de la philosophie de Uas5endi,7 vol. m-iii, oont il était Urt zélé défenseur. II mourut k Paris le 22 septembre 1668»
BERNIER fNicoLAs) , célèbre musicien, né a Mantes-sur-Seine en 1 664> tnort a Paris en 1734. On a de lui un grand nombre de motets , cinq livres de cantates , et d'autres pièces de musique.
BERNIER (Jean) , médecin à Bloi»
sa patrie , et ensuite à Paris , où il eut le titre de médecin de Madame , mourut en 1698. Nous avons de lui Histoire de Blois , Paris , 1682 , in-4*; fessais de médecine , 1689, in-4** ; intimenagiana , 1693 , in-12 ; Jugement suv
les œuvres de Rabelais , Paris , 1697 , in-i2.
BERNBV ( Pierre ) , né à Sesto en Toscane en 1 662 , s'adonna d'abord à la peinture, et peignit une tempête par ordre du cardinal Farnèse , pour son château de Caprarole. Cependant Il sacrifia la carrière de la peinture à celle de la sculpture. On admire à Borne les ouvrages dont il a été chargé , dans les grandes églises , par Paul V et Urbain VllI. 11 est mort en 1629.
BERNINI ou BERNIN ( Jeak-Lau- BBRT ) , appelé le * chevalier Bernin , était de Naples , et se fit admirer au 17® siècle .par la connaissance qu'il avait de la peinture , de la sculpture , de l'architecture et des forces mouvantes. Il fut estimé des papes et de Louis XIV ^ qui le fit vit venir à Paris,pour concourir au dessin du Louvre. IL eut son voyage payé , 5 louis par jour pendant huit mois quil resta à Paris et une pension de 2000 écus. Il vit sans jalousie préférer le dessin du Louvre de Perrault au sien , en disant que , quand on avait de tels hommes chez soi , il ne fallait pas en aller chercher ailleurs. En reconnaissance des bienfaits de Louis XIV, il travailla i5 ans à sa statue équesti-e en marbre; mais comme elle était peu ressemblante , on la plaça dans le parc dé Versailles , sous le nom de Marcus- Curtius. Les chevaux ailés des Tuileries sont de sa façon. On montre à Bome , et surtout dans saint Pierre , un grand nombre d*ouvrages de son intention , qui éterniseront sa mémoire.
Il y mourut le 29 novembre 1680 , à 82 ans. On admira son ^énie , pour avoir su tirer d'un seul bloc de marbre un sujet aussi grand que celui de Marcus- Curtius ; mais Coizevox , en exécutant ses chevaux ailés , qui sont aux Tuileries , avec un seul bloc de marbre , fit voir que le génie des artistes français pouvoir le disputer à celui des artistes étrangers. La vierge qu'on admire aux Carmes déchaussés, à Paris , a été faite sur le dessin de Bernini.
BERNON , fondateur et premier abbé deFabbaye de Cluny, mort en odeur de saint* té le i«' janvier 927.
BERNOUILLI (Jacques), célèbre mathématicien du 17® siècle, né à Baie le 27 décembre i654, où il fiit professeur de mathématiques en 1687. Il pubail en 1682 un nouveau système des
comètes, et une dissertation surlape^ santeur de Tair. M. Leibnitz ayant publié vers le même temps, dans les journaux de Leipsick, un essai sur le calcul différentiel , ou des infiniment pe~ tits, sans en communiquer la méthode, Bernouilli , avec Jean, son frère , tâchèrent de découvrir la réalitéde ce calcul, ce qu'ils firent avec tant de succès, que M. Leibnitz déclara qu'ils avaient autant de part que lui a cette invention.
Bernouilli fiit agrégé à l'académie des sciences de Paris en 1699 , et à celle de Berlin en 1701. Il mourut le 16 août 1706, à 5i ans, laissant un fils et une fille. Il fit graver sur son tombeau, à l'imitation d'Archimède , une ligne courbe spirale de son invention , avec cette devise ; Eâdem mutatd resurgo, par allusion à l'espérance de la résurrection, représentée en quelque sorte par les propriétés de cette courbe. Sa lamiUe se oistingue encore aujourd'hui dans la science des mathématiques.
Son Traité intitulé Ars conjectandi , 1 7 1 3 , in-4° , est très-estimé : il a été impriméavec les ouvrages de son frère.
11 a été depuis réimprimé dans le Recueil de ses ouvrages , à Genève , 2 vol.
in-4''. On trouve encore quelque chose de lui dainsJoannisBernouiîlietLeib' nitzii Commercium epistolicum , Gcnevae , 2 vol. in-4°.
BERNOUILLI (Jeak), frère du précédent, et aussi distingué dans les mathématiques , naquit à Râle en 1667^ fut professeur de mathématiques à Groningue, et mourut à Bâle en 1748. Ses ouvrages ont été imprimés à Lausanne, 1742, 4 ^ol. in-4'** Deux de ses fils, Nicolas et Daniel, furent appelés à Saint-Pétersbourg lors de la fondation de l'académie. Ils y arrivèrent en 1 726.
Nicolas y mourut en 1 726. La czarine voulut faire les frais ae son enterrement. Daniel, et son autre frère Jean, n'ont pas fait moins d'honneur à leur patrie qu'à leur père.
BERNOUILLI (Nicolas), né k Bâle le 10 octobre 1687, a été professeur de mathématiques a Padoue, en 1716, ensuite professeur en droit dans l'université de Bâle , dont il fut cinq fois recteur , et où il est mort , le 29 novembre 1759. Il était des académies des sciences de Londres , de Berlin et de l'institut de Bologne. Ses ouvrages de mathématiques, imprimés séparé-
BER ment, n*ont pas encore été réunis. Il était frère puiné de Jacques et de Jean , qui sont clans le Dictionnaire.
BERNOUILLI (Damel), fils de Jean, docteur en médecine, et professeur à Bâle , y était né le 4 février 1 700. A rétude de la médecin* il joignit celle des matliématiques, et c^est de cette dernière science qu'il nous reste de lui des écrits, la plupart, pour concourir à des prix proposés. 11 en remporta plusfturs a Tacademic des sciences de Paris, sur la construction des clepsidres , sur l'inclin^on «mutuelle de Forbite des planèffs, sur la construction des ancres, sur celle de la boussole , sur le flux et reflux de la mer, sur la méthode de trouver en mer le rapport du temps , sur la théorie de l'aimant , sur la théorie des courans , sur la manière de suppléer l'action du vent , sur celle de diminuer le roulis et le tangage des vaisseaux.
Pierre-le-Grand le fit venir, en 1726, à Pétersbourg , avec ses frères , pour y remplir des places dans Tacadémie de Pétersbourg, qu'il venait de fonder.
Des raisons de santé lui tirent quitter Pétersbourg en 1733. Il revint dans sa patrie y remplir une chaire de botanique et d'anatomie, qu'il échangea contre celle de physique., plus conforme à son. goût pour les mathématiques. Ses travaux l'occupèrent jusqu'à sa mort, arrivée le 17 mars 1782. Indépendamment des ouvrages cités ci-dessus, il a fait imprimer, en 1738, à Strasbourg , son tiydrodinamique , ou Commentaire sur la force et le m ufement de s fluides,
BEROALD (Matthisu), natif de I^aris, de catholique devint ministre protestant. Il avait été précepteur de Théodore Agrippa d'Aubigné , et était mort en i584. On a de lui une chronologie*en latin, 1675, in-fol.
BEBQALD (F»A^çols) , fils du précédent, seigneur de Vervillc et chanoine de Saint-Gatien de Tours, -en 1693, a composé le Moyen de parvenir , ouvrage licencieux et impie, qui amusait plus qu'à présent, dans le temps qu il a été composé , par la connaissance que l'on avait alors des faits auxquels il fait allusion , mais dont la naïveté a toujours de quoi plaire. Les premières éditions n'ont point de date; elles sont in-34> et leur beauté fait
soupçonner qu'elles sont de Hollande :
l'une a 439 pag. , une autre , plus gros caractère, 017, mais ce livre a été réimprimé bien des fois , entre autres en 1732 et 1764, 2 vol. in-16. Ce livre a été aussi imprimé sous ce titre :
Le Salmigondis , Liège , 1 698 , in-i 2 ; le Coupecu de la mélancolie , Parme, 1698 , in-12. Ce sont deux titres à la même édition. Beroald a fait gi'and nombre d'autres livres qui sont oubliés : les Appréhensions spirituelles^ et la Recherche de la pierre philoso' phale , noëmes , 1 584 , in- 1 2 ; AventU" res derloride, en 4 parties in-12; le Cabinet de jfjinerye , 1601 , in-12; Voyage des princes fortunés , 1610 , in-Ô<> , etc.
BEROALDE ( Philippe ) , célèbre professeur de belles-lettres à Bologne sa patrie, mourut le 27 juillet i5o5, à 52 ans , laissant un fils ; il a fait des Commentaires sur Apulée, Venise, i5oi , in-fol. , et sur d'autres auteurs, et d'autres ouvrages, i5o7 et i5i3, 2 vol. in-4*. Sa vie a été donnée en latin par Jean Pins , Bologne, i5o5, in-4*^- Bianchini en a donné une autre à la tête du Suétone de Beroalde, Lyon, 1548, in-fol.
BEROALDE (Philippe), neveu du précèdent, mort en i5i8, à4oans, fut bibliothécaire du Vatican sous Léon X. On a de lui plusieurs pièces de vers estimées , dans Deliciœ poetarum italorum.
BEROSE , prêtre du temple de Bélus à Babylone, du temps de Ptolomée.
Philadelphe, écrivit l'histoire deChaldée, que les anciens ont souvent citée, et dont Josephe nous a conservé des fragmens curieux. 11 donnait à sa nation une antiquité imaginaire, et mêlait ses relations d'astrologie. Ce sont ses prédictions qui engagèrent les Athéniens, au rapport de Pline, à faire placer sa statue avec une langue dorés, dans leur gymnase. On a imprimé sous son nom cinq livres d'antiquités, Anvei's, 1545, in-8<».
BERQUEM (Louis), né à Bruges, était encore fort jeune, lorsqu'il trouva l'art de tailler des diamans, vers i47^- S'étant aperçu que le diamant frotta contre un autre l'entamait, cela lui donna lieu d'inventer des roues qui pulvérisent les diamans, et avec cette poudre il parvint à polir las autres.
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BERQUIN (Louis), gentilhomme artésien, déclafoa contre les moines,qui le taxèrent d'irréligion , et le firent mettre en prison. François I«', à son retour d'Espagne , lui rendit la liberté; mais ayant été repris une seconde fois
r>ur le même sujet , il fut condamné être étranglé et brûlé, le aa avril 1629, âgé d'environ 4^ ^^^\ supplice horrible, si Ton. a voulu punir sa façon de penser; trop rigoureux, mais non pas injuste, s'il était considéré comme perturbateur du repos public. En renfermant simplement ces premiers prédicans, l'Europe se serait épargné bien des malheurs; et l'on aurait étouffé leur doctrine dans sa naissance, si les ministres de la religion eussent eu alors uife conduite convenable à leur état.
Les nouveautés des prédicans, isolées des idées de réforme , n'auraient pas fait fortune ; mais malheureusement leurs nouveautés ne paraissaient que l^accessoire d'une réforme , que tout le monde désirait; parce qu'on se permet des écarts, mais on ne veut pas les voir dans la conduite de ceux qu'on ne perd jamais de vue. Berquin avait traauit quelques ouvrages d'Erasme auxquels il ajoutait du sien^ le Panégyrique du Mariage, le Manuel du Soldat chrétien f la Complainte du soldat chrétien. \
BERRETINI (PiEmmB p^oy. Bi-
BETIN.
BERRIMAN f GuiLLAtJMs) , né le 34 septembre 1688, fut chapelain de l'évéque de Londres, et prévôt du collège d'Ë ton . Il est mort le 5 février 1 760 . On a de lui des Sermons, i^SS, 2 Volumes in-80.
BERRIN (Louis), dessinateur habile pour les carrousels , pompes funèbres, fêtes galantes, habits et décorations de théâtre^ mort à Paris, en 1711 ; il est enterré à SaintGermainl'Auxerrois.
BERROYEA (Claude), avocat au parlement de Paris, mort en 1785, laissant deux fils et deux filles, a donné les Arrêts deBardet, 2 vol. infol.; la Coutume de Paris de Duplessis, 1 709 , in-fol. ; la Bibliothèque des coutumes, in-4*.
BERRUGETE (Alokzo) , peintre, sculpteur et architecte espagnol , mort k Madrid en 1 545 , a détruit en Espagne k goût barbare qui y régnait dans
les beaux arts, en y introduisant le goût qu'il s'était formé en Italie. Il était peintre du cabinet de Charles V. On regarde comnie un chef-d'œuvre une statue de marbre de sa façon , qu'on Toit il Valladolid.
BERBUYER -(JosBfH-IsAAc), ttèscélèbre écrivain jésuite , né à Rouen le 7 novembi^ 1681, d'une famille noble de cette ville, entra dans la société des jésuites à l'âge de 16 ans. La faiblesse de sa conlplexion lui épargna dans sa jeunesse une partie des trataux de la réttnce, et aans un âge plus avancé , ne lui permit pas de prêcher , ce qu'il aurait tait avec la plus grande distinction ^ à en juger par quelques sermons qu'il prononça à Rouen. On lui confia dans cette ville l'administration du séminaire de Joyeuse , où il forma le plan d'un grand ouvrage sur les divines écritures, dont il vînt, en 1728, faire imprimer à Paris la première partie, sous le litte d^ Histoire du peuple de Dieu depuis son origine jusqu'à la naissance du Messie, en 7 tom., qui se f)artdgent en 8 Vol. in-4** auxquels on joint un supplément. Il la ht réimprimer en 1 733 en 8 vol. in-4*' et 10 vol. ih-12 , avec des coiTections annoncées dans le journal de Trévoux , 1 729. L'ordre et l'enchaînement des faits, ia noblesse et la vivacité des images et l'élégance du style, qui tiennent du roman, donnèrent un grand cours à cet ou- Trage ; mais les choses repréhensibles qui s'y trouvèrent le firent condamner par M. Colbert, évêquc de Montpellier, en 1731, à Rome en 1784 et 1757, et supprimer par arrêt du parlement du 9 avril 1756. La seconde partie , qui parut en 1 753 , sous le titre âH Histoire du peuple de Dieu, depuis la naissance du Messie^ 4 v^'»
in-4<», et 8 vol. în-ia, parut encore plus répréhensible, en ce qu'il y tcàouverait toutes les erreurs de son confrère le père Hardouin. Les supérieurs des jésuites Timprouvèrent publiquement le 22 octobre i753. L'archevêque de Paris en défendit la lecture. Le père Berruyer adressa sa rétractation à la Sorbonne; elle y fût lu« dans l'assemblée du 2 janvier 1754.
Le parlement lui en fit donner une autre deux ans après , mais il y a lieu de soupçonner que toutes ces rétracta-
tions n'étaietit pas sincères; car en 1^58 onTit paraître la troisième partie, sous le titre à^ Histoire du peuple de DieUf ou paraphrase littérale d»s Epîtrés des apôtres y a vol. in-4° , ou- 4 vol. in-i2, contenait les mêmes erreurs que les précédentes. Très-ctrtaineinent elle ne vit le jour que par la connivence du père Berruyer ou de ses sujpérieurs. Ceux qui ont connu le père BeiTuyer sont persuadés que ce sont È^É supérieurs qui l'ont contraint de la donner. Cette troisième partie lut condamnée en 1768 par Clément Xltl, qui renouvela les censures por* tëes par Benoit XIV contre la première et la seconde partie, en 1^57.
Le père Berruyer est mort à Paris , dans la maison professe des jésuites , le i€i février 1768, à 77 ans, après - avoir àoumis seé opinions au jugement des évéques. Il a trouvé des contradicteurs jusque parmi ses confrères , surtout dans le savant père Tournemine; mais personne ne Ta plus soli- • dément combattu que l'abbé Gautier, en 3 vol. in- 12. M. de Fitz-Jahies, évê-* que 'de Soissonft , dans son Instryclion patoraleâ, a vol. in-4° , le réfute d'une manière lumineuse. La Sorbonne, après six ans d'examen et de travail , en a fait utie censure détaillée et motivée , qui a paru en 1764*
BEBRY. Le nom de ce duché a été donné à plusieurs princes , entre autres à Charles, petit-filà de Louié XIV, morlen 1 714) sans enfains. f^oj*. Jean, duc de Berry.
BERRYAT ( J. ), médecin èrdmaire du roi , intendant des eaux minérales de France j correspondant de l'acadé- .
Aiie des sciences, mort en i754) adonné les deux premiers volumes de la Col^ » leetion académique , ïn-4* ; Obserpatiens sut Its eaux minérales d'Epoignr , et autres dèsent^irôris d'Auôcerrey t*jh^, in-i2.
BEÉRYER (NicOi/As-RéNé). Afrèar avoir été président du grand-c^nàeil , ef intendant de Poitiers, fut nommé lieutenant de poHce de Paris, en 1 747. Il sut, dans une pkee aussi délicate ^ oû il faut toujours réprimer l'effervescence , se ebnéilierrestmi« des eitoyené. Ilaittaifi la lillerté, mais il voulait connaitre ce quVft ée l^ermettait. Quelquelbis il * été trop khn pour préteili* le taal , ou péiff mleti^t dk^ eé«â ^û'il «n ayait
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thargés en avaient abusé îndigneitient. ^ En 1 760 il avait ordonné de mettre ea prison les enfant qui passaient leur tem[>s à jouer dans les rues, pour prévenir lés vices de l'oisiveté , mais ceux 3ui étaient chargés d'exécuter ses orres en firent un commerce en arrêtant indistinctement de pauvres enfant cru'iJs rendaient à leurs parens pour d* 1 arçent. Cela excita uhe révolte dans Paris, qui dura plusieurs joul's. Troi»
malheureux furent punis de mort, mais les gens de police qui y avaient donné lieu en furent quittes pour des ^einet de correction , ce qui ne parut pas juste au public équitable. Au reste ce n'est pasM. Berryer qui les jugea. Ce magistrat quitta la police en 1 767 , fut nommé ministre, puis secrétaire d'état eil 1 768, et enfin garde-des-sceaux en 1 76 T.
De fréquentes attaques d'apoplexie le conduisirent au tombeau, le 16 août 1 763 , aprèd avoir marié sa fille à M. de Lamoignon de Bâville , garde - dei^ sceaux, eii avril '787.
BERSABÉE. roy BETHSAiéB.
BE^TANO f JBA^-BAPTI8TE), architecte de Mantoue dans le IG^' siècle, se forma le goût en Italie , et s'acquit la confiattce de Guillaume III , duc de Mantoue, qui lui confia la direction des édifices publics. On admire surtout la construction de l'église de Sainte^ Barbe et de son haut clocher , décoré de quatre ordres d'architecture. Il a publié : Gli oscuri e d{ffîcili passi delV opéra ionica di f^ittuino alla chiara intelli^enza tradotti, Mantoua, i558, in-fol.
BERTAUT (Jean) , poète français , natif de Caen , premier aumôiiier de la reine Catherihe de Médecis , abbé d'Aulnai en 1694 , puis évéque de Séei en i6e6 , contribua beaucoup àla con^ version d'Henri IV , et mourut le 8 juin 1611 , à 6g ans. Il était ami de RoAsard et de Desportes , et les surpassa dans s€!é poésies, 1620 ,in-8<', qui roulent presque toutes sur des sujets de piété. Le cardinal du Perron le»
trouvait polies et ingénieuses, quoiqu'il s'y trouve un grand nombre de pointe* dans le go^t de Sénèqu«.
BERTERA (BARTHéLEMl-AKTOlKt) ,
italien , établi à Paris , où il avait le titre d'intei-prètè du roi , y est mort em novembre 1782. Il avait donné deà Méthûdés potet apprendre la langue
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italienne; in-ia; i'e.<pagnolé, in-12; ïdifranqàise^ '773, in-12. Il avait aussi compose un Dictionnaire espagnol , latin, italien et français, qui na paâ été imprimé.
BERTHAULT (Pierre) , chancelier et archidiacre de Chartres , natif de Cens , mort le 19 octobre 1681 , est auteur d^un Traité de Ara , imprimé à Nantes en i636, et rempli d'érudition.
Il a publié le Florus gallicus , et le Fïorus francicus , in-12.
BERTHEAU T Charles), né en 1660, d*un ministre ae Montpellier, devint lui-même ministre à Charenton. En i685 il se retira à Londres, où il fut ministre de Téglise française , jusqu'à sa mort , arrivée le 26 décembre 1732.
On a de lui 2 volumes de Sermons 4ont le premier vaut mieux que le second, parce que les éditeurs d!e ce dernier n*en ont pas assez soigné l'édition.
BERTHELET ( Grégoire ) , né à Bérain, dans le Barrois, le 20 janvier 1680, est mort bénédictin de u con« grégation de Saint-Vannes , le 3i mars 1754. Il est auteur (i*un Traité historique et moral de Vabstinence des uiandes , 1731 , in-4°.
BERTHIER (Jean), sculpteur, fut chargé par Louis XI v de faire en relief toutes les places fortifiées de France , pour l'instruction des princes ses petit-fils. On les avait placées dans la grande galerie du Louvre , d'où elles ont été transportées aux Invalides.
BERTHIER (Guillaume-Frakçois), né à Issoudun le 7 avril ^1704, entra chez les jésuites en 1 722. Son caractère laborieux, intelligent et critique le fit charger par ses confrères de la continuation de Vtiistoire de l'Eglise gai" licane, commencée par le père Longueval. IL en donna les six derniers volumes, qui conduisent cette Histoire jusqu'en 1629. II était déjà chargé, depuis 1 745 , de la rédaction du Journal de Trewoux, qui fut généralement estimé des savans , pendant les dix-sept années qu'il le dirigea. Une critique sage et exacte instruisait les lecteurs; elle était tirée du fond de la chose , et n'était pas faite pour amuser la malignité des lecteurs sans leur rien apprendre.
A la destruction des jésuites , il fut ad7 joint à l'éducation des enfans de Fran« ce , sous le titre de garde de la bibliothèque du roi, avec une pension de
4000 livres ; mais il perdit cet emploi en 1764, qu'il fut obligé de sortir du royaume. Il se retira à Ofiem^ bourg, petite ville d'Allemagne, impériale et catholique, à cinq lieues de Strasbourg. Ce , fut là qu il s'occupa d'un Commentaire sur les Psaumes , qui a paru en 8 vol. in-12, en 1786.
Cet ouvrage fait honneur à l'érudition et à la piété de l'auteur. Le texte est éclairci parles différentes traductions, et par les cominentaires des pères et des interprètes. Ses réflexions sont pleines d'onction , et pénètrent un cœur droit. En 1 776 , il revint en France , et choisit pour sa retraite la ville de Bourges, où il avait un frère chanoine.
Il y est mort le i5 décembre 1782, des suites (l'une chute. Il est enterré dans une chapelle de la cathédrale, où l'abbé Brottier, son confrère lui a fait mettre une épitaphe.
BERTHOLDE-LE-NOIR. P^of.
SÇHWART.
BERTHOLDE,BERNOLDE ou BERNALD, prêtre de Constance, dans le 11*^ siècle , continua la chronique d'Hermannus - Contractus , • depuis l^an io54 jusqu'en 1064, et y ajouta l'histoire de son temps jusqu'à l'année 1 100 , qu'on croit être celle de sa mort. Outre cette chronique de Bertholde , on a de lui des opuscules en faveur de Grégoire VII , dont il était grand partisan , aussi bien que du saint siège. Il a encore composé la Vie d'Hermannus , qui est en manuscrit dans l'abbaye de Mûri , en Suisse,
BERTI (JBA»-LAURE^T),né le 28 mai 1696, à Serravezza, petit Village de Toscane, dansleCapitanat de Pietra-Santa, entra dès sa jeunesse dans l'ordre des augustins, et fit successivement sas études de philosophie et de théologie à Florence et à Rome, où il ne tarda pas à faire paraître ses beaux talens pour la littérature et les sciences^ On le décora , dans son ordre , du titre d'assistant eénéral d'Italie , et de celui de préfet de la célèbre bibliothèque angélique. Il était très-versé dans la connaissance des langues savantes. C'est à Rome qu'il fit imprimer pour la première fois son Cours complet de théologie, en 8 vol. in-4'* , qu'il dédia au pape Benoît XIV. Dès que cet ouvrage parut, le» jésuites l'attaquèrent , d'abord par eux-^mémies, et ne. tardé -
rent f>as a lui susciter des aclvenaires étrangers , entre autres deux célèbres archevêques de France (MM. Languet et de Saleon), qui écrivirent à Benoit XIV, pour se plaindre de ce que le père Berti renouvelait les erreurs de Jansénius. Ce savant pape, au lieu de répondre aux deux prélats , engagea le théologien à donner au public Fapologie de sa doctrine , ce qu*il fit par le moyen de a vol. in-4*, qui font une suite des 8 premiers, et dans lesquels il établit, avec autant de solidité que de clarté et d'érudition , la différence de la doctrine des augustins et de celje des Jansénistes. François !«', grand-duc de Toscane, et depuis empereur , instruit du rare mérite du père Berti , voulut le récompenser et Tencourager.
n le rappela dans ses états , lui assigna une pension très -considérable , lui donna une chaire de professeur dans la célèbre université de Pise , avec le titre de théologien impérial. Ce fut dans cette ville que le père Berti mourut, le 36 mai 1760 , après y avoir donné au public un grana nombre d'ouvrages, tels que des Dis se nations , des Dialo^ gués, des Réponses, des Discours aca^ démiques, des Panégyriques, une H'Stoire ecclésiastique , 7 vol. in-4* ; un Abrégé de la même, 2 tomes en i vol.
in-8* ; un Traité des œuures de saint Augustin, quelques Pièces de vers italiens, etc., etc. fous ces écrits ont été imprimés à Rome , k Naples , à Florence , à Pise , à Livourne , à Cologne , enfin à Venise , où ils sont recueillis dans l'édition in-fol.
BERTIëR(Jo8bph-£tiikvi), né en ' 1710, à Aix en Provence , entra dans la congrégation de l'Oratoire, et y professa la philosophie. Lorsque l'âge elles infirmités ne lui permirent plus l'enseignement, il se retira dans la maison de rOratoire , à Paris , rue Saint- Honoré. C'est dans cette maison , qui seit de retraite aux sujets qui ont rendu à la congrégation des services longs et assidus , qu'il mourut le 1 5 novembre 1783. Il était de l'académie d'Angers , correspondant de l'académie rovale des sciences de Paris , et membre de la société royale de Londres. La physique fixa surtout son attention : attaché à Descartes, il suivait constamment le système de ce grand homme. Son zèle pour obliger le conduisait quelquefois
à ia cour; il y était connu de Louis XV, ' qui ne l'appellait que l'homme aux tourbillons. Ses ouvrages sont: Disser»
tation, où l'on examine si l'air passe dans le sang des homnies, 1 739, in- 1 2 ; Physique d€S comètes , 1 760 , in - 1 2 ; Physique des corps animés , 1 766 , in- 12.
BERTIN (Nicolas) , habile peintre , né à Paris en 166^ , remporta à l'âge de 18 aos le premier prix de peinture.
Comme tous les jeunes peintres, il alla chercher à Rome de neaux modèles pour se perfectionner dans son art. 11 y aurait même été directeur de l'académie romaine , si une aventure galante qui lui arriva dans cette ville ne l'eût empêché de l'accepter. Sa manière était pleine de grâce et de force. Il réussit
Ïrincipalement dans les petits tableaux.
1 mourut à Paris en 1 736. On voit de lui de grands tableaux d'histoire dans le château deMeudon, et à Paris, dans Saint -Leu et dans Saint-Germain-des- Prés.
BERTIN (Exupèrb-Joseph), fils d'un médecin du Tremblai , diocèse de Rennes , où il naquit en 1 7 1 2. La mort de son père qu'il perdit fort jeune ne l'em..
Ï lécha pas de s'adonner à la médecine.
1 fut reçu docteur a Rennes, en 1 737, et à I^ris, en,i74i.Il fut ensuite appelé en Valaquie, pour ^ être médecin du hospodar. A son arrivée, ce despote le força d'assister au supplice de celui qu'il venait remplacer. Sa timidité naturelle fut encore augmentée par ce spectacle, et il saisit l'occasion d'un voyage que le hospodar fit à Constantinople, pour revenir en France. Il essuya a Paris , une maladie qui fit juger que ses facultés intellectuelles étaient dérangées.
Uen revint cependant au bout d'un an, et se retira dans sa patrie , d*où il continua d'envoyer des mémoires à l'académie des sciences, dont il était membre. Il y mourut au mois de février 1 781 . Son loisir était rempli par la composition d'un Cours csmplet d^anatomie dont il a publié V Ostéolegie, 1 7 53, 4 vol. in. 12.
BEBTINAZZI (Cbahlbs-avtoikbJ, dit Carlin, naquit à Turin en 1713, d'un officier dans les troupes du roi de Sardaigne, nommé Félix Bertinazyi, qui fit soigner son éducation : il réussit principalement h. la danse et à tirer des armée. A V^ge de 14 ans iil était poite*»
enseigne dans un régiment. La mort de son père et de sa mère, qui le laissaient sans fortune, Tobligea de quitter les armes pour donner des leçons de danse et d'armes : alors son génie se manifesta en s'amusant à jouer la comédie en particulier avec ses écoliers.
"Un événement Singulier le fit devenir acteur public. Il était à Bologne , bien accueilli de la noblesse , qui cherchait à lui faire un sort, pour le retenir dans la ville , lorsque 1 arlequin qui jouait dans la troupe qui était alors à Bologne ayant eu un démêlé avec les direcr teurs, s'en alla, et laissa la troupe dans le plus grand embarras. Carlin s*oiirit aux directeurs ; il fut babillé dans le plus grand secret , joua en acteur consommé, et ne fut reconnu qu'à la quatrième représentation. Il jouait dans les différentes villes d'Italie , quand Tbomassin, qui faisait les rôles aarlequin à la comédie italienne de Paris , mourut : ceux qui se proposèrent de le remplacer ne furent pas du goût du public; Carlin fut mandé en 174? î *^ ^"* K quelques difficultés à vaincre pour aprenare le français, qu'il ignorait absomient , et pour faire oublier la taille fine de Tbomassin , son jeu délicat et vif. Ses succès dans la danse Ini concilièrent les spectateurs; son naturel comique, sa prestesse incroyable, ses grâces mimitables le firent admirer. Il joignait à ses talens toutes les qualités du cœur qui constituent l'honnête homme, Tami fidèle, le père excellent. L'amour de l'ordre devait lui assurer une fortune honnête , des faillites et im vol lui ont emporté plus de 100,000 liv. : cette situation a empoisonné la fin de ses jours, qui ont été terminés le 7 septembre 1783. Le cabinet d'histoire naturelle qu'il a laissé, fait connaître que les occupations de sa profession n'absorbaient pas tous sesmomens. Il est auteur d'une comédie à canevas, en trois actes, intitulée les Métamorphoses cV Arlequuif dont il était le sujet, l'auteur, l'acteur et le s'-'ertacle. Elle est du 27 novembre 1763.
BEhTlUS (Pierkb) , né à Bièvre ou peveren, en Flandre, le 1 4 novembre i565 , devint régent du collège des états à Leyde, et ensuite. professeur en philosophie da'hs la même "ville ; mais ayant embrassé Its opinicns des armi- Wiens , 41 l'attira la haine de# gomaris-
tes , et apo-ès le synode de Dor^tecbt il fut dépouillé de son empbi en 1619.
L^année suivante , né pouvant pli;s £»ire subsister sa nombreuse famille , il vint en France. Les ministies de Charent^^m refusèrent de l'admettre à la participalion de la Cène , ce qui le détermina à abjurer le protestantisme , le i5 juin 1620. On le nomma peu de temps après
Êrofesseur en éloquence au collège de oncourt , où il commença ses fonctions le a d^octobrepar un discours qu'il pror nonça sur les moti& de son abjuration.
Bertius fut ensuite historiographe du roi et professeur royal surnuméraire en mathématiques. Il mourut le 3 octobre 1639 9 ^ ^4 ^i>** S^ femme et ses en* faqs , qu'il avait fait venir en France, embrassèrent, à son exemple , la religion catholique. D avait quatre fils.
Les trois aines se firent carmes deschaux , et le quatrième bénédictin. Bertius était fort laborieux. On a de lui un grand nombre d'ouvrages , dont les principaux sont , i <> l'Oraison funèbre d'Arminius , qu'il fit le 33 octobre 1609 , in-4**, et à la tête des />wputationes d'Arminius , 1614 > in-S^* , et un livre sur la persévérance des saint», intitulé Uymenxus desertor , sii^e 4e sanctorum perseverantiâ et apo9tasU, Lugd. Bat. 1610 , in-4*' , réimprimé à licyde en 161 5, avec quelques autres écrits sui' la même matière. Ce sont ces deux ouvrages qui lui attirèrent la haine et les persécutions des gomaristes; a° plusieurs ouvrages de géographie, que Bertius possédait très-bien , savoir : Commenta riorum rerum ger^ manicarum /i Àr<<re«;Amsterdam^ 1616, in-4° j et i635 , in-12 ; Thtatrum geographiœ ueteris , Amsterdam , 1618 et 1619 , 2 tom, in-fol. ; ^olitia ehoro- §raphica episcnpatuum GalUœ, Paris^ 1626, in-fol. ; //itro^ctio m unwersant gengraphiam , in- 12 ; Imperium, Caroli magni et vicinœ regiones , dans l'atlas de Hondius , etc. ; 3<» plusieurs harangues et pièces de vers en latin. , BERTRAM ( CoR^EILLE - Bokâvektttrb) natif de Thouars , savant ministre et professeur d'hébreu à Genève et à Lausanne , avait épousé la nièce de la première fenmie de Théodose de Bcze, et mourut en 15947 a 63 ans. On a de lui , 1^ une République des hébreux, Leyde , 1641 , in-80 ^ qui est courte et méthodique; ao on Parallèle
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fie la langue hébraïque aye€ la lyria^e, 1674 »m-4''; 3° une révision de la bible française de Genève , faite sur le texte hébreu. Nouvelle édit. du trésor de Faquin , etc.
BERTRAND (PiERRï) , savant canoniste , après avoir enseigné le droit avec réputation , futévêque de Nevers, puis d'Autun , ensuite cardinal. Il défendit si bien le droit du clergé sur les choses temporelles , contre Pierre de Cugniè- Tes , avocat-général, que le roi prononça en sa faveur. Son ouvrage est imprimé
4 Paris , i405 , in-i» , et dans les Libertés de Teglise gallicane , Lyon, » 9 70 ,
5 vol. in-4"« C*est lui qui a fonde le - collège d' Autun # Paris. |1 mourut k
Avignon en 1S48. On a encore de lui un Traité De ongir^e et usujurUdictionum, Venise, i584, in-fol. Il ne faut pas le confondre avec Pierre Bertrana de Colombier, son neveu , qui fut aussi cardinal , évéque de Nevers et d'Arras , mort en i356.
BERTRAND (Jeah-Baptistb), médecin de Tacadémie de Mai^seille , né à Martigues le la juillet 1670 , et mort le 10 septembre i75a. Il a donné la Relation historique de la peste de Marseille i 1721, in-ia; Dissertation sur l'air maritim0, 1724» ^"4° <
BERTRAND (FaAKçois-SÉRAPHiQDB)»
aivocat au parlement de Bretagne , né à Nantes le 3o octobre 170a, mort le 1 5 juillet ^l^'^r ^^^ auteur de Huris de-t liciœ^ 17^> in-ia; Poésies diverses , 1749» in-i2.
BERTRAND (Philippe), sculpteur , né à Paris, y a sculpté saint Satyre aux Invalides, l'AiràTrianon, Jésus-Christ \ la Samaritaine, etc. Il mourut de la gravelle à Paris, en 1724 , à 60 ans.
BERTRAND ( Berk abd,- Nicolas ) , médecin , mort le 29 septembre 1 780 , a commencé le Journal de médecine , dont il a donné les deux premiers volumes. Il a publié aussi des EJémens de phjrsiolo^e, 1766, in- 12, assez estimés quand ils ont paru ; mais, dans cette science de compilation, un nouveau livre chasse Tancien, XJnç Réponse k M.Dibon, 1754, in-ia.
BERTRANDI (Jeak), premier président au parlement de Paris , eut les sceaux en i55o, lorsque Diane de Poitiers les fit ôter au chancelier Olivier , qui ne voulait pas se prêter à ses désirs:
il sut profiter de sa faveur pour dev«-
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nir, après la' mort de sa femmv, cardinal et archevêque de Sens; mais quand les Guises, tout puissaus sous François II, voulurent donner une bonne idée de leur gouvernement , ils lui ôtèrent lei sceaux, et les rendirent au chancelier Olivier. Il mourut à Venise le 4 décembre i56o.
BERTRAND DUGUESCLIN. Key,
GUBSGLIK.
BÉRULLE rPiBRRE), naquit le 14 février 1 575 , d une famille noble et originaire de Champagne. Il se distingua par ses vertus et par sa science. Il était ami de saint François-de-Sales , et du bienheureux César de Bus. Ce fut lui qui amena les carmélites d^Espagne , et qui fonda la congrégation de TOra** toire de France , différente de celle de Rome. Il en fut le premier général, et l'ordre fut approuve par Paul V , en 161 3. Urbain VIII le fit cardinal en 1627. Il mourut en disant la messe , le a octobre 1639 , à 55 ans. On a de lui divers ouvrages , Paris , 1644 > in-fol., réimprimés en 1657. M. Habert de Cerisi , et M. Gouget , ont écrit sa vie ; le premier, in-4*' , W second , in-i2.
BERWICK. roy, Fitz-James.
BËSLER ( Basile ) , apothicaire de Nuremberg , né en 1 5iSi , a donné Hor^ tus eysUUensis , i6i3, in-fol., fig. , la réimpression de 1640 est moins belle ; celle de 1750 encore pire. Il y a 366 planches. Icônes Jlorum et heibarum , 1616, in^^, et la continuation, 162?^ in-fol. Le Gazophilacium rerum naturalium, Norimbergoe , 1642, in-fol., est de Michel-Robert Be^er , 1716, in-fol., qui est recherché. Ce livre est réimprimé en 1^16, mais moins estimé de cette édition que de la précédente.
Lochner a donné la Description du cabinet de Basile et de M.-R. Besler.
BËSLY ( JEA^ ) , avocat du roi à Fontenay-le-Comte en Poitou , sa patrie , fut marié deux fois , et mourut en 1644 7 ^ 72 ans. Son Histoire d% Poitou , Paris, 1647, in-fol. , est estimée ; lesEuéques de Poitiers , 1647 9 in-40.
BESOGNE (Jérôme), docteur de Sorbonne , mort en 1 763 , k 77 ans , se distingua par ses vertus et son savoir.
Il a ^iinné: Principes de la perfection chrétienne, 1748, ««-12; Principes de la pénitence , 1 762 , i/»- 1 2 ; Princi" pês dm la Justice «hrétiimm , 1 76a ^
in-i2, ; Concorde des libres de la sa^ gesse , 1737 , in-ia ; des ouvrages sur tes attires du temps , dans lesquelles il était entré avec assez de feu , contre les jésuites et leurs adhérens.
BESOJGNE (Jérômb), prêtre et docteur de Sorbonne , naauit à Paris en 1686, d^une ancienne famille de la librairie. Il fut co-adjuteur de M. Durieux, principal du Plessis , jusqu'en 1722) que ses sentimens pour la cause de Port-Royal Ten firent écarter. Libre de tout emploi , il sWcupa de différens ouvrages, et mourut le 26 janvier 1763 à 76 ans. On a de lui : Concorde des lii^res de la sagesse , ou morale du Saint 'Esprit y 1737, in- 12; Concorde des Épitres de saint Paul, et des Épttres canoniques y ou morale des apôtres, 1747» in- '2; Principes de perfection chrétienne et religieuse , 1 738 , in-i2, et souvent réimprimés depuis.
Histoire de V abbaye de Port-Royal , 1762, 6 vol. in-i2, àlaquelle il joignit pour supplément les f^ies des quatre évéques engagés dans la cause de Port-Royal, 1766, 2 vol. in-12 ; Prières en forme de litanies, 1767, in-i2; Principes de la pénitence et de la justice , 1762,2 vol. in-12; Réflexions théologiques sur les Lettres de l'abbé de Ville froi, et les Principes discutés, relatit^ement h la conduite de Dieu sur son église , 1762 , in-12, et quelques ouvrages sur les affaires ecclésiastiques du temps.
BESOLDE (Christophe), né à Tubinge en 1677, y fut professeur de droit. Il abjura la religion protestante en i635, et mourut en i638. Sa femme abjura aussi la religion protestante après sa mort. On a de lui , Dissertationes philologicœ , 1642, in-^o ; Documenta monasteriorum ducatits Wuttemb. , i636 , in-4® ; Virginum sacrarum mo" numenta , Wirtemb. , l636 , in - 4<> ; Synopsis rerum ab orbe condito gestarum , Franequer , 1698 , in-80.
BESSARIOI^ , savant cardinal , patriarche de Constantinople et archevêque de Nicée au 1 5« siècle , était de Trébisonde. Jean Paléologue Tayant envoyé en Italie pour travailler à la réunion de l'église grecque , il harangua les pères du concile de Florence.
Ce discours se trouve dans les actes de ce concile. Mais s'étant attiré l'inimitié des Grecs, il resta en Italie ^ et
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Eugène IV le fit cardinal en 1439. De lu il s'établit à Rome , où son mérite était si connu, qu'on pensa l'élever sur la chaire de saint Pierre. Plusieurs papes en firent leur légat : mais sa léga* tion en France lui coûta la vie ; car Louis XI l'ayant très-mal reçu , parce qu'il avait rendu visiteau duc de Bourgogne avant lui, ou parce qu'il lui avait demandé la liberté du cardinal de la Balue , il en eut tant de chagrin, qu'il mourut à Ravenne , en s'en retournant à Rome, le 18 novembre 1472, à 77 ans. Cet illuftre cardinal .
mérite des éloges étemels , par l'amour au' il eut pour les lettres. Sa maison était toujours remplie de savans. On a de lui une Défense de la doctrine de Platon , dont l'édition , sans date , mais de 1470» in- fol. , est rare; des lettres imprimées en Sorbonne, in-4^; Oratione contra il Turcho, i47'»
in-4', et d'autres ouvrages dans la Bibliothèque des Pères et dans Arcudius.
BESSË ( Hekri de ) , sieur de' la Chapelle-Milon , inspecteur des beauxarts sous le marquis de ViUacerf, et contrôleur des bâtimens , lorsque M. Colbert fut nommé, en i683, surintendant des bÂtimens. Il fut académicien et secrétaire de l'académie des inscriptions et des médailles , et mourut en 16^3. On a de lui une excellente Relation des campagnes de Rocroi et de Fribourg en io43 et 1644 > in-12, et dans des recueils.
BESSIN ( DOM Guillaume ) , savant bénédictin ,^ né à Gros-la-Ferrière , au diocèse d'Evreux le 27 mars i654, et mort à Rouen le 18 octobre 1726, est auteur d'une édition des conciles de Normandie , 1 7 1 7 , in-fol. , et de quelques autres ouvrages. Il régenta avec succès la philosophie et la théologie dans plusieurs maisons de son ordre.
BESSON (Jacques) , ingénieur et mathématicien, né en Dauphiné, a inventé plusieurs machines que Paschalis a publiées après sa mort sotis le titre de Jheatrum machinarum , Lyon , 1682, fig., in-fol. Besson avait publié lui-même ! De ratione eactrahendi olea et aquas è medicamentis simplicibus , Tisuri, 1 559,in-8«;le Co*mo/<75e, Paris, 1567. in-4^; Uiage du compas d'Euclidey Paris, 1671, in-4**.
BETHEIHCOURT {Hk^m), gentil-
BÉT
liomme français, ayant eu connaissance clc rexistencê ilts Canaries , par quel- <|ue marin que la tempête avait jeté
sur les côtes de ces îles , en entreprit
la conquête à ses propres frais, et avec
l'ordre de Henri III, roi de CastiÙe.
II soumit Lancerote, Fortaventura et nie - de > Fer; laissa dans ces iles un 4e ses neveux , nommé Maciot de Béthencourt , et revint en France chercher de nouvelles forces pour achever la conquête de ces iles. Maciot joignit Gomère aux trois autres, en attendant son oncle, qui ne revint point, soitoue
*ràge ou les affaires Ten aient empêcné.
maciot, 'déconcerté parle retard de son oncle , et hors d^état de conserver sa conquête, en traita, en 1424» avec Tinfont don Henri de Portugal , qui lui donna en échange les fabrioues de sa- •von 'de Tile de Madère, et d autres revenus, dont il fut content. La fille unique de Béthencourt épousa Ruy Gonzales<de Caméra, fils ae celui qui avait découvert Madère , qui devint la tige d'une grande maison.
BETHSABÉE , femme d'Urie , et mère de Salomon , épousa David après la mort de son époux. Ce prince avait auparavant commis avec elle un «dultère dont il fit pénitence.
BÉTHUNE (Maximilien pe), duc de Sully , pair , grand-maitre de l'artHlerie, et maréchal de France , prince
•souverain d'Ënrichemont et de Bois- Belle , marquis de Rosny , et l'un des plus grands hommes que la France ait produits, naquit à Hosny en i559, d*ane des plus anciennes et des plus iUustres maisons du rayaume, qui tire son nom de Béthune, ville d'Artois, à six lieues de Lille. Il s'attacha dès sa
. plus tendre jeunesse à Henri de Bourbon , alors roi de Navarre, qui fut depuis le roi Henri IV , et mérita ses Bonnes grâces par ses services et par sa fidélité. Ce grand prince le Ht d'abord son chaiid>ellan , et l'employa à la bataille de Contras , au combat d'Arqués, à la bataille d'ivri,aux sièges de Paris , de Noyon , de Rouen , de Laon , de Montmélian , en 1600, et dans toutes leé occasions de quelque importance.
KaximiUen de Béthune devint grandvoyer de France en 1697, et surintendant des finances Tannée suivante.
Quoiqu'il ne se fut appliqué jusqu'alors
' qu'à ae signaler dans les arméeâ , il ré- T. I.
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tablit si bien les finances du roi son maître, qu'il paya aoo millions de dettes en dix ans , et qu'il remit de grandes sommes dans les trésors du roi. Il devint grand-maitrc de l'artillerie en 1601 , gouverneur de la Bastille en i5oa, puis surintendant des fortifications. Il fut ensuite envoyé en Angleterre en qualité d'ambassadeur extraordiaaire, et eut à son retour le gouvernement de Poitou. Enfin , le roi Henri IV érigea en sa faveur,en 1 606, la terre de Sully-sur-Loire en duché-pairie , et le fit grand-maitre des ports et havres de France. Aprè^ la mort funeste de ce grand monarque, an-ivée en 1610 , le duc de Sully se retira dans une de ses maisons , ou il mena une vie privée. On lui donna le bâton de maréchal de France le 18 septembre 1634 , pour avoir sa démission de la charge de grand-maitre de l'artillerie.
Il mourut en son château de Villebon, au pays Chartrain , le 2 1 décembre 1641, h 82 ans, après avoir été regardé de toute la France comme un homme droit , sincère , sage , discret , d'une capacité extraordinaire dans les afiaires , et d'une fidélité inviolable k tenir ses promesses. Il était protestant, et voulut toujours l'être , quoiqu'il eût conseillé à Henri IV de rentrer dans la religion catholique. // est bon , disait-il, que vous soyez papiste, et que je sois cahiniste. On a de lui d'excellens mémoires j intitulés Econo^ mies rora/05,Amsterdam, 2 vol. in-fol., aVec un fleuron qui représente deux W verts. Il faut y joindre les tomes 3 et 4 t Paris, 1662. Ils sont réimprimés à Trévoux, 1,725, 12 voL in-ia.
M. l'abbé de l'Écluse les a mis dans un nouvel ordre , 1 74^ , 3 vol. in-4° ou.
8 vol. in- 12. La maison de Béthune a produit un grand nombre d'autres personnes illustres.
BETHUNE (Philippe , comte de), gentilhomme de la chambre du roi , e^t successivement son ambassadeur en Ecosse , à Rome , en Allemagne, mou*^ rut en 1649, à ^^ ans. Son ambassade en Allemagne a été imprimée à Pa-^ ris , 1667 . in-fol. , par les soins de son petit-fils Henri » comte de Béthune , mort en 1690. Ils descendaient d'uM frère, du duc de Sully.
BÉTIS , gouverneur de Gaza pour Darius , défendit cette place aveo va- «7
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leur contre Alexandre-le-Grand ; mais ce conquérant ayant été blessé au premier assaut , fit mourir cruellement Bétis , après la prise de la ville , en le faisant attacher par les talons à son char, vers 33a ans avant J.-C,
BETLEM GABOR , c'est - à - dire Gabriel , fameux prince de Transylvanie ; naquit dans ce pays d'une maison noble et ancienne , mais trcs-pauvpe. Il fut élevé dans les erreui*s du calvinisme , et se mit bien dans Tesprit de Gabriel Battori , prince de Transylvanie. Quelque temps après, il passa à Gonstantinoplc , où il se fit aimer des Turcs par son courage. Avec leur secours , il se mit à la tête des Hongrois, qui ne suivaient pas la religion romaine , et à qui on disputait le libre exercice de leur religion, défit en i6i3 Gabriel Battori , son bienfaiteur , et se fit proclamer prince de Transylvanie.
Il vainquit en «lôao les comtes de Dampierre et de Bucquoi , reprit plusieurs fois les armes, et eut divers désavantages qui le contraignirent , en 1624 , à faire sa paix à condition que la Transylvanie resterait à la maison d'Autriche après la mort de Gabor. 11 mourut d'hydropisie le i5 novembre 1629, apa'ès avoir fait des legs considérables à l'empereur et à d'autres princes.
BETTE RTON (Thomas), fameux acteur anglais , né en i635, mort en 1710, est aussi auteur des pièces suivantes : la Femme Juge, comédie ; le Juge injuste , ou u/ppius et J^irginie % tragédie de Webster, qu'il a corrigée; la r^uve amoureuse, comédie, imitée de Georges Dandln.
BÉTULÉE , Jîetu/ciui (Sixte ) , habile grammairien , bon poète latin et philosophe du lù^ siècle, naquit à Memmmgen en i5oo. Son vrai nom était Birck. Il enseigna les belles-lettres et la philosophie avec réputation , et devint principal du collège d'Augs-' bourg , où il mourut le 19 juin i554 , laissant plu8ieui*s enfans. On a de lui divers ouvrages «n prose. Ses pièces dramatiqxies de Suzanne, de Judith et de Josepn , dans Dramata sacra , Basile» , 1^47 ? ^ ^^^' in-8<> , sont estimées. U a fait une concordance grecque du Nouveau Te8tament,Bâle, 1 Ô46I, in-fbl.
BEV
BEUF (Jean le), né à Auxerre en 1687 ' Associé de l'académie des inscriptions et belles-lettres , chanoinehonoraire de la cathédrale d'Auxerrc, mort en 1 760, a donné l'Histoire du diocèse de Paris , i5 vol. in-i2 ; l'Histoire d'Auxerre, 2 volin-4* ; Traité du chant ecclésiastique, 174'» in-80 ; Recueil de dissertations sur l'histoire de France, 3 vol. in-i2. Ces ouvrages sont pesamment écrits, mais pleins de recherches.
BEUKINGUE ( GiRAnn Vaw ) , était capitaine d'un vaisseau de la flotte que les Hollandais envoyèrent par le détroit de Magellan dans la mer du Sud, < en 1 598 , pour y faire la guerre aux Espagnols. La flotte partit le 27 juin , et ne sortit du détroit que le 3 septembre de Tannée suivante, pour essuyer les plus violentes tempêtes. Beuningue se vit séparé de la flotte ; il lejoignit cependant le vaisseau de Cordes , qui lui donna Williams A dams y anglais, pour lui servir de pilote. Il en fil t bientôt séparé de nouveau , et atteignit le Japon le 19 avril 1600.
Le bâtiment fut aussitôt saisi par les Japonnais, et les Hollandais furent mis en prison. Beuningue envoya à la cour, le pilbte Adams ,dont la faveur devint si grande , que l'empereur lui déclara qu'il ne fallait pas qu'il songeât au retour. U garda aussi les Hollandais pendant cinq ans, parce qu'il crut que ces gens industiieux pourraient apprendre qiielque chose d'utile àses sujets. Adams mourut à Firando, en 1620. Beuningue partit au bout de cinq ans pour les Moluques sur une jonque japonnaise: on lui donna le commandement d'un vaisseau de la flotte hollandaise , sur lequel il fiit tué peu après, dans un combat livré aux Portugais près de Malaca.
BEURRIER (Louis), né à Chartres, fît profession chez les célestins de Paris, le 28 août 161 3, et mourut le 8 avril 1645. Son meilleur ouvrage est une Histoire du monastère des céles" tins de Paris y 16M, in-4". H publia la même année le Somma: re des vies des fondateurs d'ordres, et deux livres de piété, en i63i et iÇ32 ; Traité dés sacremens; Analogies de l'incarnation du fils de Dieu.
BEUVE (dk Saikte). ^oy. Sawtb- Bettvb.
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^^eregius , savant théologien anglais , iié en i638 , se distingua par sa probité et par sa comiaissance des langues orientale». Il fut nommé évéque de» Saint-Asaph en 1706, et s'attira l'estime et la vénération de toute l'Angleterre. 11 mourut à l'abbaye de Westminster , le 5 mars 1708, à ^r ans. Il a publié , i" des notes latines sur les anciens canons des conciles, Oxford , 1672, a vol .in -fol.; 2° des Pensées secrètes sur la religion et la vie chrétienne, traduites en français, 2 vol. in-12, etc. , ouvrages écrits avec tant de noblesse , de majesté , de sience et d'humilité , que Beveridge passe avec raison pour un des plus grands et des plus savans honmies que l'Angleterre ait produits.
Il était en commerce de lettres avec M. Bossuet.
BE VERLAND ( Adrien ) , fameux ' écrivain protestant du 1 7* siècle , natif de Middelbourg , a écrit dans le goût d'Ovide , deCatule et de Pétrone. Son livre sur le Péché originel , 1678 , in-80 , dont la traduction française est préférée de l'édition de 17 14 » in-12 , a celle de 1740 , fit beaucoup de bruit , et fut condamné au feu. Il y soutient sur la nature de ce péché , i'opiuion ridicule de Corneille Agrippa. Celui De stolatœ uirginitatis jure , Lugd. Batav., 1680, in-8<> , ne vaut pas mieux. Il abusa de son esprit et de ses talens dans ses écrits licencieux. On dit qu'il quitta sa vie scandaleuse avant la fin de ses jours , et que c'est pour cette raison qu'il publia son Traité De Fornicatione cauendà,en i697,in-S«. Il mourut vers 17 12, dans la misère, ^or. Catule.
BEVEROVICJUS ( Jean ) , né à Dordrecht en 1694 , se fit recevoir docteur en médecine à Padoue , et exerça cette profession dans sa patrie , où il mourut en 1647. U avait été professeur en médecine , président du conseil, bourgmestre, président de l'université et administrateur de l'hôpital des orphelins. Parmi ses ouvrages on distingue celui De Calculo , Leyde , i638, in-12 ; De Termino vitœfatali an mobili , 3 part . , 1 65 1 , in-4°. BEYRUS. f^oy. Beibr.
BEYS ( GiLtBS } , fameux imprimeur de Paris au 16* siècle , est le premier imprimeur qui , dans ses éditions , a distingué Yj et Vf consonnes d'avec Vh et ïu ToyeUes. Il mourut en iS^S. U
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ne faut pas le conloiiUrc avec Charles de Beys , poète français , mort en 1669, dont nous avons plusieurs pièces de théâtre et des OEuvres poétiques , i65i , in-4*'. Scarron en fait tant de cas , qu'il le propose pour modèle.
BEZE ou BES-ZE ( Théodore de K né à Vezelai le 24 juin 1619, lut amené à Paris , auprès de Nicolas de Bèze son oncle, conseiller au parlement , qui prit soin de son éducation.
Il l'envoya étudier à Orléans , et ensuite à Bourges , sous Mclchior Wolmar j tjui lui apprit le grec et le latin , , et lui inspira du goût pour la nouvelle doctrine. Bèze avait du penchant pour la poésie. Il composa dans sa jeunesse de's épigrammes et d'autres pièces , qui lui acquirent la réputation de bon et d'agréable poète. Ses vers sont tendres et délicats, mais trop licencieux.
Ils ont été publiés sous le titre de Ju~ uenilia Bezce , 1 548 , in -4° , dont Barbou a donné une nouvelle édition in-i 2 , 1 757.Ayant quitté son pritMjré de Longjumeau, il se retira à Genève , et de là à Lausanne , où il enseigna le grec.
Calvin le rappela à Genève , et l'en fit ministre. En 1 56i , il harangua avecéloquence au colloque de Poissi;mais ayant osé dire que J.-C. était aussi éloigné de l'eucharistie , que le ciel Test de la terre , il scandalisa l'assemblée , et déplut à la cour. La guerres civile s'étant allumée , Bèze suivit le prince de (^ondé, et se trouva avec lui à la bataille de Dreux. De retour à Genève , il succéda à Calvin , et fut l'âme des synodes et des assemblées des calvinistes. Ayant perdu sa femme dans un âge très-avancé , il en prit une seconde fott jeune , qu'il appeloit sa Sunaraite. Il mounit k Genève , Te i3 octobre i6o5 , à plus de 86 ans. Outre ses Juvenilia, il a écrit en vers français la comédie du Pape malade \ J'Oj^ez^NAOGEORCE: la tragédie du Sacrifice d'AJjraham ; Caton le censeur ; le Cantique des cantiques et les Psaumes y que Marot n'avait pu achever, etc. Ses principaux , ouvrages en prose sont une traduction latine du Nouveau Testament avec des notes ; un Traité du droit qae les nasistrats ont de punir les hérétiques , traduit en français par Collaaon , Genève, i56o, in-8°. Ce livre, fait au sujet du supplice de Servet , est plus rare ça français qu'çn latin ; Cor^essim
tJiristianœfidéi, iÔ6o,'iii-8<^ ; la Mappc' monde papistigue, 1 567, in-4° ; Histoire des églises réformées , 1 58o , 3 vol.
iii-8<* ; le Réveil matin des -Francis , 1 574 , iD-8*. Voyez Bolsec , etc.
Beze était savant; il iait paraitre dans ses écrits beaucoup d'esprit et de génie, mais il a trop d'emportement dans ses ■traités en prose. Uédition de ses Ju^e- ■nilim, donnée par Barbou , contient aussi les poésies de Muret et de Jean Second. Ce fameux ministre avait eu deux femmes» dont la seconde lui survécut.
On peut ajouter à ses ouvrages Icônes virorum Ulastrium , i58o, in-4''- On trouve dans la première édition de se»
JuvenUia , la fameuse épigramme jébest CamUdos Beza quidmorarisFet qui a été iietrai|chée dans les suivantes.
BEZE ( Nicolas de ) , oncle de Théodore, fut conseiller au parlement.
Ce magistrat était né à Y ézelay le 1 7 novembre i/^S3. Il était archidiacre d'Ëtampes, et prieur de Saint-Éloi-de Longjumeau. Il mourut le a^ novembre 1 543 , à Paris , sur la paroisse Sainte Côme, où il est enterre. Le fameux Théodore de Bèze a consacré à sa mémoire trois épitaphes , Tune latine , la deuxième grecque, et la troisième française , elles ont été inscrites sur un parchemin monté dans un cadre , pour les conserver. On les a copiées dans le tome 4 du Mernagiana , et dans les Poésies de Bèze , de 1 563 , où il a fait
3uelques corrections. L*orthographe e son nom était Besze.
BÉZON (Scipioh), né à Remiremont, au mois de mars l'jiS, embrassa rétat ecclésiastique. Il s*est fait opnnaiti^ par deux ouvragtfs qui ont paru en 1773 : le Système de la fertilisation , imprimé à Nanci , et le Caté^ chisme d'agriculture, imprimé à Paris en 1777. Il Ht paraitre le i«' vol, de l'Histoire de Lorraine. La reine , pour •le récompenser de son travail, lui procura la p^ace de grand-chantre à la iSûnte-Chapelle de Paris. M. de Buffon , qui le regardait comme un savant naturaliste, l'associa à srs travaux. Une mort précipitée , qui l'enleva le j5 février 1 764 > ne nous a laissé qu'un petit nombre de fruits de ses connaissances.
BEZOMS ( Jacques Bazin , comte de ) i maréchal de France , fils de Cluide Bazin , seigneur de Bezons^ c<m-
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seiller d'état ordinaire. Il commença a servir en Portugal sous le comte de Schombergen 1667, etsesignala ensuite en un grand nombre de sièges et combats jusqu'à l'an 1709, qu'il fat (ait maréchal de France. Il pnt Landau en 1 n 1 3 , fut conseiller au conseil de la régence après la mort de Louis XIV, et mourut à Paris le aa mai 1 733, à 88 ans.
BEZOUT, censeur royal, de l'académie des sciences , mort en 1 783 , est auteur d'un Cours de mathématiques , pour les gardes du pavillon de la marine , composé d'une arithmétique , algèbre , géométrie,, navigation et mécanique , 6 vol. in-8^ , parce que la mécanique en a deux. Il a fait un antre Cours de mathématiques , à l'usage de l'artillerie, 4 ^^^' in- 8*»; Théorie des équations algébriques , 1 779,in-4^«
Bl ANCHI ( PiEaaB ) , excellent peintre italien, né à Rome en 1694» réus* sit dans presque tous les genres , et mourut à Rome en 17*39. Il se distingua par la vivacité de son coloris et la correction de son dessin. C'est à lui
3ue l'on doit la perfection des figures 'anatomie en cire coloriée.
BIANCHINI ( FaANçois) , l'un des plus savfns hommes de son temps , naquit à Vérone le 1 3 décembre 166a , d'une famille noble et ancienne. Son goût pour la physique et les mathématiques lui fit établir l'académie des Aletofili , ou amateurs de la vérité , à Vérone. Il alla ensuite à Rome en 1684 : il y fut bibliothécaire du cardinal Ottoboni, depuis pape sous* le nom d'Alexandre VllI, cnanoine de Sainte-Marie de la ftotonde , et ensuite de Saint-Laurent inDamaso. Les papes Clément XI, Innocent XIII et Benoit XIII lui donnèrent des marques publiques de leur estime. Bianchini fut estimé des savans , et associé à un grand nombre d'académies. Il mourut le 2 mars 1 729 , à 67 ans. On a de lui plusieurs savantes dissertations; une édition d'Anastase- le -Bibliothécaire ; une Histoire universelle en italien, 1697, in-4^ ; Palazzode Césari^ Vérone, 1738, in-fol., fig. ; Inscri" zioni sepolcrali deila casa di Au- %usto^ Roma, 1727, in-fol.; et d'autres ouvrages, f^or. James.
BIANCOLELLI (Pierre-Feaiîçois), plus connu sous le nom de Dominique, était fils du célèbre Dominique ^
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de rancien théâtre Italien. Il naquit à Paris en 1681 , etse destina aux mêmes rôles (|ue son père , dans lesquels il excellait , surtout dans celui de Trivelin. Son père cachait sous l'habit d'arlequin celui d'un philosophe. Loi^que les comédiens français voulurent empêcher les comédiens italiens de parler français , le roi fit venir devant lui Baron et Dominique, nour entendre les raisons de part et aautre. Baron parla le premier pour les comédiens français ; et quand il eut cessé , Dominique dit au roi : a Sire, comment parlerai- je ? D Parle comme tu voudras , répondit le roi. Il n'en faut pas davantage , reprit Dominique ; j'ai gagné ma • cause. Depub ce temps les comédiens italiens parlent français. Biancolelli mourut en 1 734. Il a composé plusieurs pièces de théâtre.
.;. BIARD (Pibebb), élève de Michel- Ange , fut un des plus habiles sculpteurs de son temps : il fut chargé par le prévôt des marchands Miron, de faire ; en i6o5^ la statue équestre de Henri IV , qu'on voit au-dessus de la
Ï)orte de l'Uôtelrde-ville , eu bas-reief , sur un fond de marbre noir. On prétend que c'est le portrait le plus ressemblant que nous ayons de ce prince. Il ne faut pas attribuer à Biard le défaut des figures qui sont derrière, ni celui de la jambe du montoir. Le 4 juillet 1662 une troupe de séditieux voulant brûler l'Hôtel - de - ville , et ceux qui étaient dedans, mit le f^u aux portes. Le bas-relief fut endommagé :
le fils de Biard voulut le raccommoder, et le gâta davantage. C'est ce dernier Biard qui a fait la statue de Louis XIII
Î[uiest a la place Royale, mais non pas e cheval, oui est beaucoup plus parfait que la figure. Le crucifix qui est au-dessus du jubé de Saint-Ëtiennc-du- Mont^ à Paris, est deBiard le père, qui est mort le 17 septembre 1009, i 5o ans, et est enterré à Saint-Paul, où l'on voit son épitaphe , qu'on trouve aussi dans Sauvai.
BIAS , célèbre philosophe et l'un des sept sages de la urèce, vers 608 avant J.-C, avait coutume de dire, que c^est une maladie tt esprit^ de souhaiter des.
choses impossibles. Durant le siège de Priene, sa patrie , quelqu'un lui ayant demandé pourquoi il était le seul qui se retirait de la YÎUe sans rien emporter.
BIB
il d-épondit : Je porte tout ai*0c moi , faisant entendre que la science et la vertu sont les seuls biens qu'on ne peut nous enlever. Dans un naufrage , voyant des impies qui invoquaient tous les dieux : Taisez-t^ous , leur dit-il , de peur qu'ils ne s'aperçoivent que vous êtes ici. Il expira en plaidant pour ua de ses amis.
BIBIENA (FE»DISà^D Gàlli) , savant peintre et architecte, naquit à Bologne en 1657, et fut surnommé Bibiena, d'une terre de ce nom en Toscane, où sou père avait pris naissance.
Il s'acquit une si grande réputation par son talent pour l'architecture,
1)our les décorations de théâtre et pour a perspective , que le duc de Parme voulut l'avoir à sa cour , et lui donna le tjtre et la pension de «on premier peintre et de son architecte. Bibiena passa ensuite à la cour de l'empereur , où il eut les mêmes honneurs et les méme^ avantages. Il est mort en 1 788, à Bolof^e , à plus de 80 ans. On a de lui deux livres d'architecture. Ses fils ont cultivé avec succès le même talent.
BIBIENA (Frawçois), frère du précédent , né à Bologne eja. i65q , fut aussi peintre et architecte. Le méâtre qu'il construisit a Vérone , sous la direction du marquis MaiTei, est plus parfait que celui qu'il construisit depuis à Rome. 11 enseignait à Bologne les mathématiques relatives à fart de l'architecture, f^oy. Bsriïard.
BIBLIANDER ( Théodore ;, savant professeur de théologie à Zurich au i6« siècle , était habile dans les langues orientales. Il mourut de peste à Zurich, le a4 septembre iô64> Il a donné un recueil d'anciens écrits sur le mahométisme , i543 , in-fol. ; Mu^ kammedis testamentum , Kostochii , i638 , in-4° ; des Commentaires sur plusieurs livres de l'Écriture ; l'édition de la Bible commencée par Léon de Juda , Zurich , 1 543 , in-fol. Il était né à Bischops-Zell ; il avait dans la connaissance àem langues un esprit systématique qui lui faisait chercher le rapport commun entre toutes les langues et les lettres en usage ^ans le monde. Ses recherches à ce sujet sont consignées dans un ouvrage intitulé De ratione communi linguarum et Utte r arum omnium , Tiguri , 1548, in-4**. Postérieurement à lui, nombre
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de sayans se sont exercés sur la même matière.
BIDAL D'ASFELD ( Claude-Fbakçois ) , maréchal de France , dont le père avait été élevé k la dignité de baron par la reine Christine, après s'être signalé en diverses occasions , fiit fait lieutenant-général des armées du roi en 1704 , et envoyé en Espagne. Il y contribua beaucoup au gain de la bataille d'Almenza en 1707 , prit d'assaut la ville de Xativa et celle de Dénia, et te rendit maître d'Alicante en 1 709. Il continua de se signaler jusqu'en 1716,
3u'il ftit créé chevalier de la Toison 'Or. Il devint la même année directeur général des fortifications de France , et conseiller aux conseils de guerre et de la marine. Il commanda en chef l'armée d'Allemagne en 1734, après la mort du maréciial de Berwick, et se rendit maître de Philisbourg le 18 juillet de la même année. Il avait été déclaré maréchal de France le i4 juin
Ï)récédent. 11 eut peu de temps après e gouvernement de Strasbourg , et mourut à Paris au mois de mars 174^.
Joseph - Vincent Bidal d'Asfeld , l'un de ses frères , abbé de la Vieuville , dont il se démit en 1706, et célèbre docteur de Sorbonne , mourut à Paris le a5 mai 174^- On a de lui plusieurs ouvrages très-bien écrits en français , qu'il a faits avec M.Duguet. Son attachement à la cause des jansénistes lui attira une lettre de cachet en 1 72 1 .
BIDDLE'(Jeak), l'un des plus célèbres écrivains anglais parmi les sociniens , naquit le 1 4 janvier i6i5, dans le comté de Glocester. Son exacte probité lui mérita la confiance des magisti^ts de Glocester, qui lui confièrent l'éducation de la jeunesse ; mais , ayant été accusé d'hérésie sur la trinilé , il fut mis en prison , où il mourut le 32 septembre i662.Fatrington a publié sa vie en latin , Londres , 1682 , m-8°. Biddle n fait imprimer, en 1664, in-8*, un Double catéchisme pour les enfans et pour les adultes. Il prétend n'avoir consulté que l'écriture pour les dogmes qu'il contient; mais il l'interprétait suivant sa façon de penser, et non suivant celle des pères, qui le valaient bien.
BIDLOO ( GoDEFRoi ) , célèbre médecin né à Amstertam en 1649 , fut professeur d'anatomie à La Haye , et
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médecin de Guillaume III , roi d'Angleterre. 11 mouiiit à Leyd^en 1713 , a 64 ans, laissant un fils nommé comme lui. Il a publié Anatomia humani corporls , Amsterdam , i685 , in-fol.,avec de belles planches de Lairesse. Il a été réimprimé en 1739 et 1760 , avec un supplément par Cowper , grand in-fol. , et d'autres ouvrages estimés , entre autres des poésies hollandaises.
BIET ( Rbké ) , chanoine régulier de la congrégation de France , abbé de Saint-Léger de Soissons, mort le 29 octobre 1 767 , a donné une Disserta^tion sur l'établisssement des Francs dans les Oaules, in-12; ï Eloge du maréchal d'Estrées, in-8°.
BIEZ ( OuDARD de) , maréchal de France, fameux par ses disgrâces, descendait d'une illustre et ancienne maison originaire d'Artois. Après avoir servi avec distinction en Italie et ailleurs , il devint maréchal de France ( vers 1543. Il commanda ensuite en Picardie avec succès contre les Anglais;^ mais ayant encouru la disgrâce du roi - Henri II , il fut condamné à perdre la tête , comme complice de la reddition de Boulogne. Cette peine fut changée en celle d'une prison perpétuelle ; et après avoir été privé de l'ordre de Saint-Michel , il fut envoyé au château de Loches. Dans la suite , on lui permit de revenir à Paris , où il mourut de douleur à son retour , en 1 553.
La sentence portée contre lui fut cassée , et sa mémoire rétablie en 1 575 , parce qu*il avait été jugé par commissaires.
BIGNE ( Makgverin de la J , né à Bernières-le-Patry , dans le Doyenné de Vire , vers 1 546 , d'une famille noble et ancienne de Normandie , était issu , par sa mère , de la maison des barons d'Ingrande en Anjou , surpommés du Parc. La Croix du Maine le qualifie seigneur de Lambougne. Après avoir étudié à Caen, il vint achever ses études^ à Paris. Il fut prieur de Sorbonne en 1Ô67, puis docteur en 1573.
Il devint chanoine , scolastique et théologal de Bayeux, puis granddoyen de l'église du Mans , ■ après la mort de François du Parc , son oncle maternel. La Bigne fut député aux états de BJois en 1576 , .et s'y fit beaucoup d'honneur. Il assista aussi , en
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^alité dp député du chapitre de Ijayeux, au concile de Rouen , en 1 58 1 .
On croit qu^il mourut à Paris en 1 689, à 43 ans. C'est le premier qui ait entrepris une bibliothèque complète des ouvrages des pères , dont il n'y avait pas d'éditions particulières. lien donna la première édition en iS^ô , en 8 vol.
in-fol. , et un tome 9* en 1679 » ^* *®" conde édition, en 1689, en 9 vol.
in-fol. Cet ouvrage a eu depuis plusieurs éditions ; augmentées jusqu'à l'an 1677 , qu'on en publia une édition à Lyon en 27 vol. in-fol. , à laquelle on joint Index locorum Scripturce sacras. Gènes, 1707, in-fol., et l'jipparat de le Nourry, Paris , 1 703 et 1 7 1 5, 3 vol. in-fol. : telle est l'édition la plus complète. La Bigne se distingua aussi par ses harangues et par ses sermons.
Il donna un Recueil de statuts synO' daux en 1678 , in-8°, et une édition d'Isidore de Séville en 1 58o , in-fol.
BIGNON ( Jérôme ) , né à Paris en 1 590 , fut élevé par son père , Roland Bignon , homme consommé en toutes sortes de sciences. Ayant fini ses études à un âge où Ton a coutume d'envoyer les enfans au collège , il publia Description de la Terre-Sainte, 1600; un Traité des antiquités romaines , 1604 t in-8® , et un autre de l'Election des papes, i6o5, in-8°. Il n'avait alors que 10 ans. Ces ouvrages donnèrent une si haute idée de ses talens, que< Henri IV le plaça en qualité d'enfant d'honneur auprès du Dauphin , depuis Louis XIII. M. Bignon se fit admirera la cour par sa politesse et ses manières aisées. Il publia en ce temps-là le Traité de L'excellence des rois et du royaume de France, 1610 , in-8<', qu'il dédia à Henri IV, et qui fut reçu avec applaudissemens. Trois ans après il donna au public l'édition des Formules de Marculphe , avec de savantes notes, réimprimées en i666,in-4°, et qui se trouvent dans les Capitulaires de Baluse. Il voyagea ensuite en Italie.
Paul V lui donna des marques singulières de son estime ; et Fra Paolo , charmé de sa conversation., le. retint quelque temps à Venise. M. Bignon fut fait avocat-général du grand conseil en 1620. Il remplit cette charge avec tant de réputation que le roi le nomma quelque temps après conseiller d'état , et ennn avocat-général au par-
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lement de Paris en 1626. Il se démit de cette place en 1641 , et l'année 8ui« vante il fut nommé bibliothécaire du roi. Mais en 1645 on lui fit i-eprendre la charge d'avocat-général, qu'il exerça avec un applaudissement universel jusqu'à sa mort. La cour le chargea souvent des affaires les plus importantes de l'état. Enfin cet illustre et savant magistrat, qui avai^ toujours pris la religion comme la base de ses vertus , mourut avec de grands sentimens de piété, le 7 avril i6ô6. Ses descendant ont rempli jusqu'ici avec honneur la place de bibliothécaire du roi. M. l'ab- Dc Perrault , licencié de Sorbonne , a écrit sa vie , 1767 , in-i2.
BIGNON ( Jeah - Paul ) , abbé de Saint-Quentin , biblipthécaire du roi , membre de l'académie française, et des académies des sciences et des belleslettres , avait fait un lieu de délices de l'Ile- Belle , sous Meulan , qui est sorti de sa famille , et qui a été détruit en 1774. Il y mourut le i4 mars 1743, à 8 1 ans. Il a donné la Vie du père Fr.Lévéque, de l'Oratoire, Paris, 1684 j in- 12. Il avait laissé un roman intitulé udbdalla ,fils d'Hanif, qui n'était pas achevé, et qui cependant a été imprimé en un Toi. in-12. Un éditeur mo derne l'a fini et fait imprimer en 1773, 2 vol. in-12.
BIGOT (Emeri), né à Rouen en 1626 , fit son unique occupation des belles - lettres , et mourut d'apo plexie en 1689. Il a fait imprimer la Vie de saint Chrysostôme , par Pallade, Paris, 1680, in-4*'. 11 avait laissé une bibliothèque considérable , qu'il substitua dans sa famille,, mais qui fut cependant vendue en 1706. Le catalogue en a été fait, 1706, in-12.
BILDERBEK (Christophe'-Laurekt), célèbre jurisconsulte hanovrien , et conseiller à Zell, mort en iy49> * 67 ans , a traduit en allemand 1 excellent ouvrage d'Abbadie sur la Vérité de la religion chrétienne, et y a fait des additions fort considérables. On a aussi de lui , I ® Resolutionum, juridicarunt decas ; 20 Bibliotheca juris publici, et plusieurs autres ouvrages de droit.
BILFINGER ( Georges-Berkard ) , l'un des plus savans hommes du i8<= siècle, naquit à Canstadt en 1693. Il étudia à Halle, sous le célèbre' Wolf, et devint grand partisan de la philoso-
phie wolficnae et ieibnitienne. Api^ avoir été quelque temps pasteur à Tubinge, il nit fait professeur en philosophie et en morale , qu'il alla professer en ly^b a Pëtcrsbourg. Cinq ans après, de retour à Tqbinge, ii y fut fait professeur en théologie, et décore du titre de conseiller et de plusieurs autres dignités, avec des pensions asses considérables. M. Bilfinger fut membre des acadômiestle Pétersbourg et de Berlin. La cour de Russie lui continua une pension de 4^0 florins jusqu'à sa mort , arrivée en 1 760. Les principaux de ses ouvrages sont , 1 « De harmonie animœ et corporis humani maxime prœstabilitd , commentatio hypcthetica; '2* De origine elpermisiione mali, 3 ^Dilucidtitiones philnsnphicœ de Deo, animd humand, mundo et generalihuê reruwadj' ctionihus Ce dernier ouvrage est très-, stimé. On assure que toutes les personnes de cette famille naissent avec douze doigts et douze orteils, ce qui est exj'rimé par leur nom, qui dérive, par un changement très-léger, du mot allemand ymljinser.
BILLAINE (Locis), savant imprimeur de Paris , ne le céda pas de beaucoup aux Etiennes en érudition. Il a fait imj)rimcr le Glossaire lalin de Du Cû/ïg-c, et avait engagé ce savant à faire le grec, pourl'impression duquel il avait commandé deux fontes grecques quand il est mort. Il a encore fait imprimer les Familles bizantines, du même; la Diplomatique de Mabillon. Sa boutique était le rendez-vous des gens de lettres dont il imprimait les ouvrages.
11 est mort le 1 5 août 1681, laissant un fonds considérable de librairie.
BILLARD (Pierre), né dans le Maine, en i653, entra dans l'Oratoire eni67i, et mourut en 1727. U est auteur d'une satire contre les jésuites , intitulée la Béte a sept têtes ^ in- 12. Cet ouvrage le fit renfermer à la Bastille , de là à Saint-Lazare. Il fot enfin relégué à Saint- Victor.
BILLAÛT (Adam), poète français, menuisier à Nevei's , plus connu sous le nom de Maître u4dam , fit beaucoup
Sarler de lui sous le ministère du carinal de Richelieu, qui lui donna une pension ; mais ses Chevillesy in-4*', son Rabot e^on F'ilebrequin , in- 12 (car tels sont les titres de sis divers recueils de poésies) , ne sont plus si estimés. Il
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mourut en 16&1. On Tappelfiit communément le yirgile au rabot.
BILLI (Jacques de), abbé de Saint- Micbel-en-rie.rm , et l'un des plus saxans hommes du i6« siècle, naquit à Guise, où son père, était gouverneur pour François !•'. Jean de Billi, son frère, homme d'un rare mérite, voulant se faire chartreux, se démit en sa faveur de l'abbaye de Saint Michel en l'Ërm. Jacques de Billi traduisit de grec en latin les ouvrages de saint Grégoire de Nazianze, de saint Isidore de Peluse , de saint Jéan-Damascène, etc. , et composa quelques poésies françaises , 1676, in-80, et Ohservationes sacrœ , 1085, in- fol. , qui rendront son nom immortel. Il mourut à Paris chez Genebrard, son ami intime, le a5 décembre 1Ô81 , à 4? ans. Depuis la renais • sance des lettres , peu de savans ont eu une connaissance aussi parfaite de la langue grecque que cet habile homme.
Sa vie a été écrite en latin par Chatard, Paris, i58a, i^-4®.
BILLI (Jacqves de), jésuite, natif de Compiègne , mort k Dijon en i^79> À 77 ans, a publié un grand nombre d'ouvrages de mathématiques, dont Opus astronomicon , Paris, 1661, in-4*'.
BILSON (Thomas), savant évéque de Winchester, mort en 1618. Jacques P' le chargea de la révision de la traduction de la Bible en anglais, Lon- 'dres, i6i2,in-fo]. Bilson est auteur de quelques autres ouvrages.
BINET (ETiBSftE), lésuite, natif de Dijon , fut recteur en diftérentes maisons de son ordre, et mourut W4 juillet 1639, à 71 ans, après avoir publié un grand nombre d'ouvrages de piété, et un Essai des merveilles de la nature, in-4°, sous le nom de René François.
BINET (François), disciple de saint François de Paule , et second général des minimes , mort à Rome en odeur de sainteté, en 1620.
BINGHAM (Joseph^, savant anglais, né à Wakefield en 1668, est auteur des Origines ecclésiastiques, en anglais, 6 vol. in^o,traduit en latin, Halle, 1 724 et suiv., 10 vol. in-4^. H est mort le 17 août 1723, et a fait quelques autres ouvrages en anglais, apologie des reformés' de France, 1706, in-8*»; Pratique de l'église dans le sacrement de baptême , 171a, a parties in-8»; Ser*
BIO wnons sur la mUeiicorde de Dieu en^ vers les pénitens. Tous ses ouvrages sont réunis en 3 vol. in-foi.
Bl^I ( Ssvsftiii ), Binius, docteur etcl^anoioe de Cologne , natiif de Range- ^aidt, publia en 160O une édition desconciles en 4 ^0°^* in-fol.;une autre en 1618, 9 vol.; une autre en i638, 10 vol.
Biles ontét eflacées par celles de Labbe et de Hardouin. F'oy. ces deux noms.
BINSFELD ( PiEiiaE) , canoniste des Pays-Bas, après avoir étudié à Rome, fut chanoine et grand-vicaire de Trè* yes , et mourut vers 1606. On a de lui, JEnchinon theologia pastoralis , in-8<*, et d^autres ouvrages ae droit canon.
BIO^ , oélèbre poète bucolique , natif de Smyrne , dont il nous reste quelques idylles d*un goût exquis. Il vivait vers 288 avant J.-C. ,et fut empoisonné , au rapport de Moschus , son disciple. Il n'y en a pas de meilleure édition que celle de Commelin, 1604»
in-4®, avec Théocrite , ou l'édition donnée par Longepierie , avec la traduction Françoise, 1686, in- 121. On estime principalement Tédition de ce poète réuni avec Moschus, Oxford, 174^» in-80.
BION-LE-BORYSTHENITE , ainsi nommé parce qu'il était de Borysthène en Scythie , ancien philosophe,qui avait beaucoup d'esprit et de talen8,mais trèspeu de religion , ou peut-être point du tout, puisqu'il a passé pour athée. 11 disait, en dissuadant le mariage, que la laide faisait mal au cœur y et la belle à la tête. Etant sur mer avec des pirates qui disaient qu'ils étaient perdus si on les reconnaissait : Et moi aussi, leur répondit-il^ si on ne me connaît pas. Ayant rencontré un envieux extrêmement triste : On ne sait, dit- il, s'il lui est arrivé du mal, ou du bien aux autres. On dit qu'étant tombé dangereusement malade, il reconnut ses crimes, et en demanda pardon aux dieux. Il vivait vers 276 avant J.-C. Il ne faut pas le confondre avec un autre Bion , de la secte de Déraocrite , et mathématicien d'^bdère, qui conjectura le premier, selon Diogène Laerce, qu'en certaines régions les jours et les nuits duraient six mois.
BION( Nicolas ), fameux ingénieur pour la construction des instrumens de mathématiques et des globes, joignait la théorie ^ la mécanique de cette cpn-
Btruction. Il est mort à Paris, en 17^3, à 81 ans. On a de lui deux excellens Traites, l'un de la construction et des usages des instrumens de mathématiques, dont la demière édition, donnée par son fils, est de 1763 , in-4^. L'autre est l'usage des globes et des sphères ^ dont la dernière édition, aussi donnée par son fils, est de 1751, grand in-8*.
BIOIffDI. roY' Blo>dus.
BIRAGUË (Clémb>t), habile graveur en pierres fines, était de Milan , et ilorissait en Espagne k la cour de Philippe II. On dit que c'est le premier qui trouva le moyen de graver sur le diamant , qui jusqu'alors avait insisté à toutes sortes d'outils. 11 avait gravé la tête de don Carlos sur un diamant, et les armes d'Espagne sur un autre , pour lui sei*vir de cachet.
BlRAGUE (Reké), né à Milan, se retira en France, où Frai^is I**' le fit conseiller au parlement de Paris , puis surintendant de justice. Charles I\ lui donna les sceaux en 1670, et le fit chancelier en 1673. Il fut un de ceux qui conseillèrent la Saint- Barthélemi ^ avecles Gondi, les Guises et Catherine de Médicis, tous étrangers, qui ont imprimé cette tache au nom français. Grégoire XIII lui donna le chapeau de cardinal , à la prière de Henri III , qui lui 6ta les sceaux. Il avait été mané avant son entrée dans l'état ecclésiastique. 11 disait ordinairement qu'il était cardinal sans titre, prêtre tre sans bénéfice, et chancelier sans sceaux. Il mourut le 34 novembre i583 , à 78 ans, et fut enterré dans l'église de Sainte-Catherine de la Culture, où le chancelier de Chévemy lui fit élever un tombeau qui a été transporté dans l'église de Samt-Louis, avec celui de Valentine Baldianne , épouèe de Birague , morte en décembre iô6a, à 53 ans et demi. Ce chancelier était assez entendu aux affaires d'état, fort peu en la justice; au reste, libéral, vo-^ Juptueux , homme du temps, tout dévoué aux volontés du roi, se disant chan^ celier du roi de France, et non de France. Il est mort pauvre pour avoir trop dépensé ; car c'est à tort qu'il se disait prêtre sans bénéfice. 11 était évê« que de Lavant, abbé de Flavigny j^ de Longpont, de Saint-Pierre-de^ns , et prieur de Souvigny, Il avait un frère et un oncle qui ont laissé de la post^
-rite qui subsiste. Pour lui, il ne laissa qu'une filK;, qui a été mariée trois fois.
BIRCH (Thomas), né à Londres, de parens quakers, le îj3 novembre 1706, posséda plusieurs places ecclésiastiques, entre autres celle de chapelain du lord Kitmarnok, qui fut exécuté en 174^, pour rébellion. La société royale et celle des antiquités l'admirent en 1735. 11 devint secrétaire de la société royale en 1762. Le collège d'Aberdeen lui donna , en 1 753 , le degré de 'docteur en théologie. Quand il estmort, le 9 janvier 1 766, il était curé de Depden, dans la province d'Essex. Son principal ouvrage est un Dictionnaire historique el critique, en anglais, 1734 à 1741 , 10 vol. in-fol. Il avait pour c6opérateurs M. Bernard , M. LoKman,et M. Sale pour les articles de l'Histoire orientale. 11 est encore autour de la Vie de B<^e^ '744> in-8°; Portrait dès-personnes illustres de la Grande-' Bretagne, gravés par Houbraken, avec leurs vies et leurs caractères, 1 747 à 1 752, 2 vol. in-fôl. Mémoires sur le règne de la reine Elisabeth, 1754, 2 vol.1n-4** ; Histoire de la société royale de Londres, avec unSupplément aux Transactions philosophiques, 1 766,4 vol . in-4° .
BIHEN (JEA^-ER^EST), petit-fils d'un piqueur des écuries de Jacques III, <luc de Courlande, était gentilhomme de la chambre, et favori delà princesse Anne, tille du czar Iwan V, frère aîné de Pierre P', qui était veuve du duc de Courlande, lorsque les députés de rassemblée du haut conseil > du sénat et des généraux vinrent apporter à Anne les conditions auxquelles on lui ofl'rait l'empire. Une de ces conditions était qu'elle n'amènerait pas Biren, mais il arriva quelques jours après elle à Pétersbourg. Cet homme farouche, qui , malgré la protection de la duchesse , malgré la grande alliance qu'il availfaile, n'avait jamais pii obtenir d'être agréé au corps de la noblesse de son pays , obtint à Pétersbourg le titre de comte, fut décoré du cordon de Saint-André , et devint même duc de Courlande en 1 737 , à la mort du dernier prince de la maison àc Keltler. L'àme atroce de Cf ministre se vengea bien sur les malheureux Russes de l'exclusion qu'ils lui avaient donnée. On ne peut compter le nombre des infortunés qui ptriront " dans les supplices, ou qui fuient rclé-
gués dans les exils les plus rigoureux i *le nombre de ces derniers monta à plut de vingt mille. L'impératrice, d'une humeur douce, était si subjuguée par cet homme sanguinaire, qu'elle avait peine à obtenir, par ses prières et par ses larmes, la grâce de ceux qu'il avait proscrits. 11 exigea d'elle encore qu'elle désignât, pour lui succéder, Iwan VI, au lieu de sa mère, pour prolonger son empire odieux; mais il iiit exilé en Sibérie, d'où il fut rappelé sous Pierre III et sous l'impératrice Catherine II. D rentra dans le duché de Courlande, dont un prince saxon fîit évincé. Il a depuis cédé son duché à son fils.
BIRKENHEAD (Jeak), né en 161 5, fit ses études dans l'université d*Oxford.
Son attachement à la cause du roi Charles I«' lui fit produire diverses Pièces satiriques , pour lesquelles il Ait mis en prison h différentes fois ; mais, au rétablissement de Charles II, il recueillit le fruit de sa loyauté, et fut créé docteur en droit civil de l'université d'Oi^ford, membre du parlement pour Villon, chevalier en io6a , et maître des requêtes. Il mourut à Westminster le 4 décembre 1679.
BIRON (Arma>d de Goût aulx, seigneur de^ , maréchal de France et célèbre capitaine du 16^ siècle, se signala en divers sièges et combats par sa valeur et par sa conduite. Il fut fait grand-maître de l'artillerie en 1669, et personne n'osa l'attaquer au massacre de la Saint-Barthélemi. Le maréchal de Biron se déclara le premier pour Henri IV , lui soumit une partie de la Noimandie, et le dissuada de se retirer en Angleterre ou k la Rochelle. U fut tué d'un coup dé canon au siège d'Epernai, le 26 juillet 1592. Ce grand homme était savant, même dans la langue grecque , mais il évitait de le paraître. Sa .maison est connue dès le douzième siècle. Henri IV l'avait chargé de la fonction de chancelier et de garde-des-sceaux. Il eut un autre fils que celui qui va suivre, qui a continué la postérité. Le père du maréchal - Charles - Armand de Gontaut , duc de Biron , qui était aussi maréchal de Fi uice, est mort en 1756, et est enterré à l'Institution.
BIRON (Charles de GoktAult, duc do ) , fils du précédent , pair , amical
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et maréchal de France , se rendit célèbre par sa valeur et par ses services.
Henri IV Thonora de sa confiance , érigea la baronnie de Biron en duchépairie , et le combla de bienfaits ; mais Biron , ingrat envers son prince, traita avec le duc de Savoie et les Espagnols , qui lui promettaient la souveraineté de la Bourgogne et de la Franche-Comté, pour dot d'une fille du roi d'Espagne , * qu^il aurait épousée : ne voulant point avouer son crime au roi , il fut remis entre les mainsdelajustice, convaincu du crime de lèse -majesté, et condamné à avoir la tête tranchée ; ce qui fut exécuté dans la cour de la Bastille le 3 1 juil* let 1602. Il était alors âgé de 4o ans.
BIRH ^Aktoi>e), ne à Bâle le 20 avril 1693, y fut professeur en grec de l'université , et y est mort le 29 mars 1762. Il est éditeur du Thésaurus Un- §uce latinœ Roberti Stephani , Basiliae, 174' > 4 vol. in-fol. ; et auteur de Subitarius in historiam Helt^eùcam cxcursus, 1730, in-4*'.
BISCAINO. For. Castelli.
BISSY. roy. Thiard.
BITHYNIE , royaume de l'Asie mineure , dont on connaît les rois suivans :
Doedabsus ou Dy-
dabsus 383 av. J.-C.
Botiras
Bias 378
Zipoethes .... 328 Lysimaque , roi de Macédoine . . . 297
* Nicomède I®*" , frère
de Zipoethes . . 28 1
Zélas 246
Prusias I«" . . . 23o
* Prusias II ... . 190
* Nicomède II . . 149
* Nicomède III . .92
Ce prince étant mort sans en&ns ; légua son royaume aux Romains , qui i'érigèrent en province romaine en 77.
Foy. les livres indiqués à Argos.
BITON , mathématicien , qui vivait vers 335 avant J.-C. - a composé un Traité des machines de gueiTe , que l'on trouve dans Mathematici l'cieres , Paris, 1693, in-fol.
BIZOT ( PiBRRB ) , chanoine de Saint- Sauveur d'Hérbson , mort en 1696, à 66 ans , est auteur de l'Histoire métallique des Pa3's-Bas , 1687 , in-fol. , et 1688 , 3 vol. in.8o. Elle a été effâ-
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cée par celle de Vanloom , 1 732 , 5 voi.
in-foL
BLACKALL ("Offsprikg) , théologien anglais , né à Londres en i654 > fut évéque d'Excester , et se fit générîilement estimer en Angleterre par sa candeur, sa probité , et par ses sermons :
ils roulent tous sur des sujets les plus importans de la religion. Blackali mourut à Excester le 29 novembre 1716. Il passe pour un des plus excellens prédicateurs de son siècle. Ses sermons ont été imprimés en 2 vol. in-fol.
BLACKMORE (Richard), médecin anglais , le fut du î*oi Guillaume , et reçut de ce prince le titre de chevalier.
Il eut le même poste sous la reine Anne, et mourut le 9 octobre 1729.
Il a écrit des traités sur la consomption , la goutte , l'hydropisie, la petitevérole , le mal de rate , la peste.
BLACKSTONE (GuilllauWe ), chevalier, docteur et professeur en droit, naquit à Londres le 10 juillet 1723; il se maria en 1761, et mourut le 6 février 1780. Il a publié en anglais les u4rréts des cours de ff^estminstery depuis 1746 jusqu'en 1779, 2 vol.
in-fol. ; Commentaire sur les loisd'An-^ gleterre, qui a été traduit en français, 1776, 6 vol. in-8°. L'abbé Coyer a traduit son Code criminel , en 2 vol.
in-8'* , qui devait avoir le plus grand succès, et qui n'en a pas eu parce que nos légistes n'achètent pas tous Uslivres qui leur seraient utiles, encore moins ceux dont ils peuvent se passer. Nos anglomans élèvent sur les nues les lois criminelles des anglais, qu'ils ne voudraient pas lire. Les gens raisonnables n'admirent pas des lois qui multiplient les crimes par l'espérance de rimpuElité. Ils voient exécuter quatre fois plus de criminels en Angleterre qu'en France. Ils voient que le gouvernement, pour n'avoir pas continuellement la main dans le sang des hommes, est contraint de commuer le supplice en déportation. Et ils respectent les lois de la France, qui sa-»
vent contenir un peuple infiniment plus nombreux , avec moins de peines.
BLACKWAL (Aktoike), se fit connaître, en 1706, par une édition de Theognide, in-8®. Il était alors maître de l'école de Derby, sa patrie. Il le fut ensuite k Bosworth , dans le comté de Leicester, et mourut le 5 juillet 1730,
Djgitized by
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k 56 ans. Son principal ouvrage , en anglais , en a vol. in-4° j a ^té traduit en latin , sous ce titre : Autores sacri classici defensi et illustratif seu cri-^ tua sacra JYoui Testamenli, Lipsiae, 1736. Il a fait aussi une Grammaire latine , et autres livres d'éducation.
BLACRWEL ( Thomas ) , écossais , professeur en grec à Aberdeen , mort a Edimbourg* le 8 mars 1 767 , à 56 ans , a publié en anglais : Recherches sur la fie et les ouvrages d^ Homère , 1 78% in-S*»; Lettres sur la mythologie, 1 74e, inS^ ; Mémoires de la cour d'Auguste y 1-752 , 1 755 et 1 764 , 3 vol. in-4" :
le premier volume a été traduit en français par M. Palissot, 4 parties in-ia , et joint à ses Couvres. L'accueil que lui ont fait les Français n*a pas encouragé Tauteur à en continuer la traduction : les journalistes l'ont cependant bien prôné.
BLACWEL (Alexakdbb) , fils dun marchand d'Aberdeen, étudia la médecine à Leyde , sous Boerhaave , et y prit le degré de doeteur en médecine.
Une connaissance qu'il y fit avec un gentilhomme suédois qui avait épousé une. fille d'Aberdeen, le détermina dans la suite à aller exercer sa profession en Suède : il y arriva en 1740, Il y forma le projet de saigner des marais , et il ootint du roi une pension , et mille hommes pour y faire travailler.
Son projet réussit ; mais malheureusement pour lui il fut soupçonné d'avoir trempé dans la conjuration du comte de Tessin. Il fut mis à la torture , et dé^pité le 9 août 1 748.0n a de lui, en anglais, V Herbier curieux, ou Descrip' tion des plantes les plus usitées en médecine, gravées d'après le nature] , par Elisabeth Black well 1 789 , a vol.
in-fol.
BLACKWEL( Georges], fit ses études à Oxford; et, quoiqu'il fût parvenu à être membre perpétuel du collège de b Trinité , il aima mieux y renoncer , et suivre la foi catholique romaine. II devint supérieur du clergé anglais , sous la qualité d'archiprétre.
liCs jésuites écrivirent contre son autorité ; il furent déclarés à Rome schismatiques. Cependant , ayant été mis en pnson , on lui donna un successeur, parce qu'il ne pouvait plus exercer ses fonctions. Pour recouvrer sa liberté, il fut obligé de prêter le serment de
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fidélité.Surcdail {.arutdes écrits pour et contre ce serment, qu'il soutint qu'on pouvait faire, eli restant catho* lique romain. 11 est mort le 10 janvier 1012, qu'on compterait 161 3.
BLACKW£L(ELiSABBTH;,habile dessinatrice anglaise , a dessiné et grav^ a52 plantes , qu'elle a mises au jour à.
Londres, 1737, in- fol. Elle en a enluminé quelques exemplaires , qui sont fort recherchés.
BLACWOOp (Adam), écossais, conseiller au présidial de Poitiers par la nomination de Marie-Stuart, à qui cette ville était engagée pour son douaire , ■y est mort en i6i3 , a 74 ans. Il est Fauteur du Martyre de Marie-Stuart , in- 12 , et de quelques^ poésies latines , etc. , réunies en un vol. in-4^ » 1644*
BLADEN (Maetik), gentilhomme du comté d'Essex , et lieutenant-colonel sous le règne de la reine Anne , a traduit en anglais les Commentaires de César, et fait plusieurs pièces dramatiques , Orphée et Eurydice , et Solon ,traffi-comédies. Ce gentilhomme a été membre de cinq parlemens , contrôleur de la monnaie, et lun des lords commissaires du commerce et des plantations. Il est mort en 1 746.
BLAEUou JANSSON (Guillaume) , Janssonius Casius , célèbre et savant imprimeur d'Amsterdam , ami et disciple de Ticho-Brahé, mourut le 21 octobre i638 , à 67 ans On a de lui un Atlas , i638 , 3 vol. in^ol. , réim< primé en i663 en 4 ^oh in-fol. , y compris le maritime et le céleste , chacun en un vol. D'après les dessins de son fils , nommé Jean, on a imprimé JVnuveau théâtre d' Italie, Amstetdajn, 1 704»
4 vol. in-fol. , fig. C'est lui et son frère Corneille qui avaient achevé TAtlas de leur père.
BLAGBAVE(Jbak), célèbre mathè^ maticien anglais , mort le 9 août 161 1, a composé en anglais divers ouvrages de mathématiques :^5tro/ai^tum Uranicum générale, 1596, in-4^ ; le Bijou mathématique, 1682, in-4^ ; une Gnomonique, 1609, in-4^, en 2 parties.
BLAIR ( Jacques ) , écossais , se distingua dans les fonctions du ministère de l'église , et fut missionnaire en Virginie, où il devint curé de Williamsbourg et pr^ident de l'assemblée de cette colonie, sous le roi Guillaume et la reine Marie. Il est mort en 1743.
après 60 années de ministère , et 5o de présidence. Ses sermons sont imprimés a Londres, 1742» 4 '^^^' in-8". On en ^a traduit plusieurs en français, 1786 et 1786, 3 vol. in-80.
BLAIR (Jeak), fit ses études à iBdimbourg, et vint à Londres avec Ma André Henderson. Il fut élu en 1 755 , membre de la société royale , et en 1761 , de celle des antiauités. La princesse douairière de Galles le fit son chapelain , et le nomma maitre de mathématiques du duc dlorck, avec lequel il fit le voyage d'Italie et d'Espagne, d'où il revint en 1764. En récompense de ses services il eut difTérens bénéfices , et mourut le 24 juin 1782. Il est auteur des Tables chro^ nologiqucs de l'histoire universelle , • depuis le commencement du monde iosqu'en 1763, LVI tables, avec des explications et des cartes de géographie, 1768.
BLAÎSË ( SAINT ) , fut , à ce que Ton croit , évêque de Sébaste , où il souffrit le martyre vers 3 16.
BLAK£ ( RoBBRT ) , naquit au mois d'août i5q9 à Briilgewater, dans la province de Sommerset, dun marchand qui soigna son éducation. Cependant il était inconnu lorsqu'en 1640 il fut député par son bourg à la chambre des communes. Les difl'érends €ntre le roi et le parlement ayant excité la guerre , Blake leva une compagnie de dragons pour le service du parlement. En 1649, i^ ^"^ nommé l'un des commissaires de la flotte pour poursuivre le duc d'Ormond, qui faisait la guerre en Irlande pour Charles II. Au mois de ^ars i65a il fut nommé amiral en ch'^f , et au mois de mai suivant il combattit l'amiral Tromp aux l)unes , et au mois de septembre les amiraux Witt et Ruiter. Au mois de février i653 il battit l'amiral Tromp, et au mois de juin de la même année il remporta uqe victoire complète sur les Hollandais. Au mois de novembre 1654 il passa dans la Méditerranée. Il entra en i655 dans le port de Tunis , brûla les vaisseaux corsaires , et força tous les pirates de la Barbaiie à lui rendre les Anglais qu'ils avaient «n esclavage. |1 vint en faire autant à Tripoli, et termina sa carrière glorieuse par la victoire qu'il remporta sur les Espagnols devant Santa- Crus > ot
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1667. A son retour en Angleterre u tomb? malade , et mourut la même année, le 17 août : il fut enterré à Westminster.
BLAMONT ( Frakçois-Colik de), surintendant de la musique du roi, chevalier de l'ordre de Saint-Michel , mort à Versailles en 1 760 » à 7 1 ans, s'est distingué dans ses compositions, qui ne laissent rien à désirer pour ce que l'on appelle galant. Didoriy les F/tes grecques et romaines , sont de lui.
BLAMPIN (Thomas ), né à Noyon en i64o,se fit bénédictin en i665. Il fut visiteur de la province de Bourgogne en 1708 , et mourut à Saint-Benoit-sur Loire en 1 7 10. Il est l'éditeur du ^aint* Auguâtin.
BLANC (Claude le), secrétaire d'état au département de la guerre en 1718, fut mis a la Bastille en 1 7^3 , et taxé à une somme de près de huit millions. Il en fut décharge en 1 726 , rentra dans la place de secrétaire d'état , et fut ministre de la marine. Il mourut en 1 728.
BLANC ( François le ) , dauphinais , fut chargé de travailler à l'Histoire des monnaies de France, qu*il donna en 1690 , in*4°* U y faut joindre sa dissertation sur les monnaies de Charlemagne et de ses successeurs , frappées dans Home , qu'il avait fait paraître l'année précédente. L'une et l'autre ont été réimprimées à Amsterdam , lô^a , in-4^> mais cette édition est moins estimée que celle deParis . M . Le Blanc était choi si pour enseigner l'Histoire aux enfant de France , quand il mourut subitement à Versailles en 1698.
BLANC (Jeak), était premier consul de Perpignan , lorsque les Français en firent le siège en i474' Son fils ayant été pris dans une sortie , il aima mieux le voir massacrer à ses yeux , que de trahir son prince en livrant la ville.
Le roj d'Aragon Jean 1 1 lui permit d'ouvrir la porte aux Français plutôt que de se laisser réduire aux dernières extrémités. 11 tint cependant encore huit mois, pendant lesquels on souffrit tout ce que la faim a de plus cruel.
BLANC (l'abbé Jeak-BerkArd le), né à Dijon le 3 décembre 1 707 , fut reçu dans différentes académies d'Italie, et dan^ celle de Dijon. Il eut la place d*historiographe des bàtimens du roi, et est mort en 1781 Ses principaux #ttyi:agÇ8 sont s«s Lettres d'un
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Français sur les jonglais, dont la quatrième édition est de 1768, 3 vol.
iii-12; Dialogues sur les mœurs des jinelais, 1765, in-12; ^hensaïd, tragédie, 1736; Poëme sur les gens de lettres de Bourgogne ^ 1726, in-8° ;, Elégies^ 1731, in-8* ; Obsen^ations sur les ouvrages de peinture et de sculpture de l'académie en 1747, et en 1753, in-12; Discours politiques de Hume: sa traduction est de 1754, 2 vol. in-12, réimprimée en i755, 2 vol. in-8° ; la, traduction de Mauvillon est de 1763 , en i vol. in-S® ; le Patriote anglais , 1 706 , in- 1 2 ; la traduction de la lettre de Mil ton sur l'éducation des princes, 174^^? in-12.
BLANCHART ( Guillaume ) , avocat au parlement de Paris , mort en 1 724, laissant un fib avocat comme lui , a' donné la Compilation chronologique des ordonnances des rois de France , depuis 897 jusqu'en i7i5 , Paris, 1715 , 2 vol in-foi.U était fils dej'rançois Blanchard , qui a donné les Eloges des premiers présidens à mortier , et des conseillers au parlement de Paris , 1645 7 in-fol. Il a donné aussi les Maîtres des requêtes en 1647 > in-fol* Ce livre n'a pas été fini.
BLANCHART ( Jacques ) , habile peintre , natif de Paris, mort en i638, excellait dans le coloris. Son meilleur tableau est celui delà descente du Saint- Esprit , que l'on voit a Notre-Dame.
BLANCHE de Castille, reine de France , illustre par sa prudence et par sa piété, était fille d'Alfonse IX, roi de Castille. Elle épousa Louis VIII , dit le Lion , iet fut mère de neuf fils et de -deux filles. Cette sage princesse inspira à saint Louis, son fils , dessentimens d'une grande piété , lui répétant souvent qu'elle aimerait mieux le voir mort que de le savoir en péché mortel. Elle fut régente du royaume- pendant la minorité de son fils ; et pendant la croisade de ce prince , elle se conduisit avec beaucoup de prudence et de Eolitique, et mourut le premier décemre 1 262 , après avoir fondé plusieurs monastères.
BLANCHET ( Thomas) , peintre , né à Paris en 1617 , se rendit habile dans son art par une étude assidue , et par les conseils du Poussin et d'André Sacchi. Il passa la plus grande partie de sa yie a L/on ;, qu'il embelUt
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par son pinceau , et y mourut en 1689.
Il excellait dans le dessin et dans le coloris. La plupart de ses tableaux se voient à Lyon et à Paris.
BLANCHET (Pierre) , né à Poitiers en 14^» entra dans l'état ecclésiastique à l'âge de 40 ans , après avoir suivi le barreau dans sa jeunesse. On lui attribue la Farce de I^atelin , que Brueys a remise au théâtre en 1 706, et qui y est rf*stée comme une pièce fort agréable. Cette farre se jouait du temps de Charles VIII. Blanchet est mort en i5iq.
BLANCHET (FRA^çoIs), né à Angerville, le 26 janvier 1707 , de parens peu fortunés, reçut cependant une éducation qui le mit en état de figurer parmi les savans. D'abord il fut t'ente d'entrer chez lés jésuites, qui avaient été ses maîtres à Paris ; mais né avec un caractère indépendant, il y renonça. Suivant ce même principe, quoiqu'il portât l'habit d'abbé , il n'entra jamais dans les ordres, et renonça à diflérens bénéfices qui lui furent offerts.
Il s'occupa d'éducations publiques et particulières , qiû lui procurèrent des amis avec lesquels il aurait pu passer agréablement sa vie, sans un naturel mélancolique et une santé faible qui en troublaient le repos. 11 ne laissait pas d'être recherché dans les sociétés, pour son caractère bienfaisant et ses conversations utiles et enjouées. Son ami , M. du Saulx , l'a tiré de l'obscurité où il avait voulu vivre et mourir , en publiant après sa mort 2 volumes in- 1 2 de Mérités morale» et amusantes, ^ et un vol. in-80 d'apologues orientaux, suivis de quelques Opuscules, L'abbé Blanchet mourut h Saint-Germain-en-Laye , le 29 janvier 1784.
BLANCHINI. ror^ BlA^cHIM.
BLANES ( Hetsri-Barthélemi de ) t de la province d'Auvergne, est mort mestre de camp de cavalerie , le 27 février 1754, à 47 ans. Il est auteur d'un roman qui a eu assez de succès , intitulé JSférair et Melhoé , 2 vol. in-i2.
BLANKHOFF (A^Tol^E), peintre, né à Akmaer en 1628, fit plusieurs voyages à Rome : enfin il s'embarqua pour Candie, ce qui lui donna lieu de peindre des vaisseaux, des tempêtes et autres marînts, en quoi il a excellé> ainsi que pour le coloris. Il est mort •A 1670.
BLE
BLARU (Pierre de^ , en latio Petrus ^ie Blarrorwo , chanoine de Saint-Diez, ëtoit de Paris , abbaye de Citeaux , à 4 lieues de Saint-Diez. Il y naquit en 1437 , devint habile dans la science du droit' civil et canonique , et se rendit recoramandable par ses talens dans la
Soésie. Il mourut en i5o5. Nous avons e lui un poëme sur la gueiTe de !Nancy et la mort du duc de Bourgogne , en six livres, composé sur les mëinoires de Bené, duc de Lorraine. 11 est intitulé Nanceidos opus, in pago S.-Nicolaï de Portu , i5i8, in-fol., figures en bois, rare.
BLASTABES ( Matthieu ) , moine grec de Tordre de Saint-Basile , au i4* siècle, est auteur d'un recueil de Constitutions ecclésiastiques grec et la tin, Oxford, 1672, in -toi. ; Questionés matrimoniales, dans le Jus Grœcoromanum de Leunclavius.
BLAVET, musicien, natif de Besançon , se maria à 1 8 ans. Son talent il jouer de la flûte Gt sa réputation.
Il vint à Paris à 23 ans , et mourut surintendant de la musique de M. le comte deClermont , en 1768. Il a fait la musique de quelques ballets particuliers.
BLAURER ( Ambroise) , né k Contance en 1492 > embrassa la doctrine de Luther , et la. prêcha dans sa ville maternelle. Ensuite il travailla avec OEcolampade et Bucer à introduire le luthéranisme dans la ville d*Ulm , et enfin avec Brentius et deux autres protestans , pour l'introduire dans le duché de Wirtemberg. Il mourut en 1667 , laissant quelques traités de dévotion. Calvin lui a donné de grands éloges.
BLESSEBOIS. Voy. Corneille.
BLETTERIE (jEAK-BAPTisTE-RsKé DE LA ) , né a Rennes le 26 février 1696, entra chez MM. de l'Oratoire, où il professa successivement les différentes classes de belles-lettres , de philosophie et d'histoire. Un décret de discipline dressé dans une assemblée de sa congrégation l'en fit sortir, avec plusieurs autres. Il était sans fortune , mais la f^ie de Julien l'avait fait connaître. Des amis puissans lui offrirent des asiles ; il accepta de présider à l'éducation des fîls de M. Thomé. L'académie des inscriptions le choisit pour un de ses membres, ea 174a. Il fut
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aussi désigné pour être élu de l'académie française, avec M. Racine. La cour voulut décider, et finit par leur donner l'exclusion à tous les deux. L'école où avait enseigné l'abbé de la Bletterie fut la cause de son exclusion , comme s'il fallait plus d'orthodoxie pour être de l'une que de l'autre académie. Il fut nommé en 1 746, professeur d'éloquence au collège royal, et conserva cette place jusqu'à sa mort, arrivée le i«' juin 1772.
On a de lui la Vie de Julien, in-i 2; celle de Jovien, 2 vol. in- 12; Traduction de quelques ouvrages de Tacite , 2 vol.
in-12 ; Annales de Tacite, 3 vol. in- 12; tous ouvrages estimés.
BLEVILLE rJEAK-BAPTlSTE-THOMAS
I)e) , né à Aboeville le 11 novembre 1692 , a donné difierens ouvrages de calcul: Traité du toisé, 1768, in-12; le Banquier, on Négociant juniver sel , 1760, 2 vol. in-4*'; Traité des changes en comptes faits , 1764, in-8°. II.
est mort le 2 juillet j 788.
BLOCK ( Jeakve Koerthek), née à Amsterdam en i65o, y est morte en 1 7 1 5. La vaiiété de ses talens l'ont rendue illustre; elle réunissait à la musique l'art de modeler en cire, de graver sur le diamant, le crystal et. le verre ; de peindre à gouache , et de découper. Ses découpures posées sur un fond noir formaient une estampe à peu
Ïirès dans 1« goût de la gravure de Meian.
BLOEMEN (Jeam- François Va>), connu sous le nom d'Horisson , né à Anvers en i636, est, mort fort âgé à Rome , où il faisait son séjour. Il a peint des vues de Tivoli, des chutes d'eau, des vapeurs d'eau, des arcs-en-ciel, des pluies fines, etc.
BLOEMEN (Pierre Vak), frère du précédent, connu sous le nom de Standaert, revint à Anvers après son séjour en Italie. 11 fut directeur de l'académie en 1699. Ses tableaux ont pour objet des batailles , des caravanes , des fêtes de Rome, etc. Le dessin est correct et le coloris agréable.
BLOIS (Charles de), était de l'illustre maison de Chàtillon-sur-Marne, de la branche des comtes de Blois, qui s'éteignit dans son petit-neveu, en 1397.
Charles, l'un des neaux princes de son temps , pieux, modeste, vaillant, épousa Jeanne de Bretagne, fille de Guy, comte de Peftthièyre, frère de Jean HI, due
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de Bretagne. Il était dit, par le contrat, que, si le duc Jean mourait sans enfims , Charles succéderait au duché de Bretagne, à cause de sa femme. Son droit ftit reconnu, après la mort du duc Jean , par les pairs de France, et il fit hommage du duché à Philippe de Valois.
Cependant Jean , comte de Montfort, fils , comme le duc Jean et le comte Gey , d Artus II , duc de Bretagne , mais d*un autre lit, prétendit au duché, et en fit hommage au roi d*AngleteiTe. La victoire favorisa d*abord le duc Charles, il fit prisonnier le duc de Montfort; mais il le fiit lui-même à la bataille de la Rochederien , en 1 347. Il fut conduit en Angleterre, où il eut beaucoup à souffrir. Ayant été remis en liberté, il perdit la bataille d'Auray , avec la vie et son état, le ao septembre i364, et fut enterré dans réglise des cordeUers de Guingamp, où il est révéré comme un «aint. Sa veuve continua la guerre, et fut obligée d'abandonner le duché k son concurrent. Un de ses fils , qui continua la postérité,fut36 ans prisonnier en Angleterre : il n*en sortit qu'en payant une grosse rançon , et mourut en i4o3.
Le fils de ce dernier , nommé Charles, mort en i434> ne laissa qu'une fille, qui épousa Jean de Brosse.
BLOMART, ou plutôt BLOEMART ( Abraham ) , peintre célèbre , surtout dans le paysage , natif de Gorcum , excellait dans le clair-obscur , et mourut en 1647 , à 80 ans. Corneille Blemart , excellent graveur , était le plus jeune de ses trois fils. On a de lui un nomlnrfe prodigieux d'estampes gravées au burin. Frédéric Bloemart, de la même famille , fiit aussi un excellent graveur, mais inférieur à Corneille.
BLOND ( Jeak le ) , seigneur de Branvillé , né à Evreux en Normandie, lut un des poètes adversaires de M arot.
On trouve les Epitres qu'il a faites contre lui , dans son Recueil de poésies qu'il a fait imprimer souS ce titre : Le Printemps de l'humble espérant, Paris , i53o, in-i6. On y trouve une épttie où il fait l'aveu d'avoir été attequé de la maladie vénérienne , et une aescription du temple de Diane , dont les chiens sont les chanoines , les cloches et l'orgue les sons de la trompette, Tençens , l'odeur des bétes fauves , et ainsi des autres choses qui se voient dans les temples chrétiens.
BLOND (Jacquss-Christophb Lf),
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né à Francfort-sur ie-Mein en i6jo, s'est exercé dans la gravure en manière noire, et passe pour avoir inventé le tirage des estampes en plusieurs couleurs , sur quoi u a donné un traité en un volume m-S*. Il est mort en'1741- Cette in^ression est bonne pour amuser les yeux des ignorans.
BLOND ( Jeaié-Baptiste-Alex^kdrx le), architecte, né à Paris en 1679, est mort en Russie en 17 19. On a 4e lui la Théorie et pratique du jardinage y relativement à la décoraticm, I v(^. in-4** ; des augmentations sur le Cours et le dictionnaire d^ architecture de Dawilers.
BLOND (GuiLLAUHB le) , né à Paris au mois de février 1704, s'appliria d'abord aux mathématiques , dont ne put pas hvft son unique occupa^ tion , à cause de son peu de fortune. Il accepta un emploi, pour suivre son goût dans les momens qu'il avait de libres. Enfin il traita, en 1736, delà charge de professeur des pages de la grande écurie du roi. Cette jeune noblesse, principalement destinée à suivre le parti militaire , décida son professeur à s'appliquer aux mathématiques militaires. En 1751, il fut donné pour maître de mathématiques aux enfans de France. Une hydropisie de poitrine l'enleva de ce monde le 34 mai 1 781.
Son neveu lui a succédé dans ses places. On a de l'oncle V Arithmétique et la géométrie de tofficier , un vol.
in-S» ; V Abrégé de ce livre, en i vol.
in-ia; V Algèbre, in^^ ; Blémens de fortifications , in-S» ; V Abrégé, in-ia; Elémens de la guerre des sièges , 3 vol. . in - 8*» ■; Artillerie raisonnée , in-8« ; YJttaque des placer , in-8® ; la Défense des places , in-8* ; Elémens de tactique, in-4^ j Essai sur la castramétation, in-8*.
BLONDEAU DE CHARNAGE (ClAudb-Fravçois) , ancien Heutenant d'infanterie, né à ChÀtelblanc en Franche - Comté, mort au mois de janvier 1777 , est auteur des ouvrages suivans : La Bruyère moderne , ou ctU" près du ches^alièr BlondeaUf i745> 2 vol in-ia ; Essai sur le point dhon^ neur, 1748, in-12 ; la Fortune ou usage des richesse?, in-12; la Réputation, 1748, in -8°; le Philosophe babillard, 1748, in-12; Dictionnaire des titres originanae s i7^,in*^a.
BLONDEAU ( Claude ) , fut reçu
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avocat en 1659. 11 fit avec Gueret le Joarnaldu palais, qui va jusqu'en 1700, 1 2 vol. in-/{'* , et qui a éié réimprimé plusieurs fois en 2 vol. in-fol. : la dernière est de 1755. 11 avait donné en 1 689 des notes sur la Somme bénéficiale de Bouchel , sous le titre de bibliothèque canonUj/uCf 2 vol. in-fol.
BLONDEL ( David) , savant ministre protestant, natif ae Chàlons-sur- Marne , apprit les langues et la théo logie , et se rendit habile dans Fhistoire ecclésiastique et civile. En i65o , on lui proposa une chaire d'histoire à Amsterdam. 11 l'accepta et quitta la France ; mais son assiduité au travail et Tair d'Amsterdam lui causèrent nae fluxion sur les yeux qui lui fit perdre la vue. 11 mourut le 6 avril i655 , à 64 ans. Ses principaux ouvrages sont : i" Histoire du calendrier romain , La Haye, 1684, in-12 ; 2** Pseudo'Isidorus , et Turrianus papulantes , in-4* , ouvrage dans lequel il prouve la supposition des décrétales attribuées aux anciens papes ; 3<* ^po^ logia pro sententid sftncti Hieronymi de presbyteris et episcopis , in-4** ; 4** de la Primauté de l'église, Genève, 1641, in-fol.; 5° un Traité sur les sibylles, Paris, 1649, in-4**; 60 un autre contre la fable de la papesse Jeanne , Amsterdam, 1647, in-S"; '^^ Assertlo genealogiœfrancicœ , i655, in-fol., contre Chifflet , qui faisait descendre les 2« et 3" races de nos rois de Bitilde , fille de Clotaire l«'^;en quoi l'on croyait trouver alors le renversement de la loi salique , qui exclut les femmes du royaume, etc.
BLONDEL ( François ) , savant professeur royal de mathématiques et d'architecture , fut employé en quelques négociations, et devint maréchal de camp. 11 fut membre de l'académie des sciences à Paris, et directeur de l'académie d'architecture. Il mourut à Taris le 22 janvier 1686, à 68 ans. On a de lui des noies sur l'Architecture de Savot ; un Coui-s d'architecture en 3 parties, 1698, in-fol. ; l'Art de jeter les bombes, 1690, in 12 ; Résolution des quatre principaux problèmes d'architecture , au Louvre, 1^73 , in-lel.; Manière de fortifier les places , . 683 , in-4°. C'est sur ses dessins que les portes Saint-Antoine et Saint-Denis, à Paris, OBt été élevées.
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BLONDEL ( Jean -François), né à Bouen en 1706, était d'une* famille si distinguée dans l'architecture , qu'elle semblait lui indiquer le choix d'un état. 11 s'y disposa par la connaissance des belles-lettres, des mathématiques et du dessin. Le^ leçons de son oncle l'instruisirent dans là pratique de son art, dont il donna des leçons publi-
3ues dès l'âge de 35 ans. L'académie architecture se l'associa en 1 766 , et le choisit ensuite pour professer. , 11 est mort le 9 janvier 1774. Il a publié deux parties de son Cours d'architecture, in-8«» : la Décoration et la Distribution , la première en 1771, la seconde en 1773. M. Patte a mis en ordre la troisième, qui traite de la Construction. Il avait disposé et gravé une partie des planches de l'architecture française , dont il a paru 4 vol.
in - fol. , et qui devait en avoir 8. C'est lui qui a fourni tous les articles relatifs à l'architecture qui se trouvent dans l'Encyclopédie. De la Décoration des édifices, 1738,2 vol in-4°; Discours sur l'architecture, in-12; l'Architecture moderne, 1764, 2 vol. in-4^, se joint à la Décoration, mais n'est pas de lui. La troisième partie de son Architecture a paru en 1777 ; chacune des trois parties a deux volumes de discours et un de planches.
BLONDEL ( Ladrekt') , auteur d'une Vie des Saints, in-fol., et de quelques ouvrages de piété, est mort en 1740. .
BLONDUS ( FLAvftJs ) , historien , natif de Forli, secrétaire d'Eugène IV et de quelques autres papes , est loué
{>our son exactitude. Il mourut à Rome e 4 juin i463 , à 76 ans. Son histoire, qui finit à Tan 144^7 se trouve avec ses autres ouvrages , Bâle, i53i , in-fol.
L'édition originale de son Italia illus' trata, est de Rome, i474»>n-fol.
BLOSIUS ou DE BLOIS ( Louis) , abbé de Liesse, illustre par sa naissance et par ses vertus , refusa l'archevêché de Cambrai , et mit la réforme dans son abbaye. 11 mourut en odeur de sainteté le 7 janvier i566,à 69 ans.
On a de lui plusieurs ouvrages de piété, que Jacques Froj us, son disciple, a publiés avec sa vie, 1571 , in-fol., et plusieurs fois depuis. Ses" Entretiens sont traduits en français, Valenciennes, 1741 , in-12.
BLOTLING, ou plutôt BLOfîT-
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LiNG , excellent graveur au burin , et l'un des plus célèbres artistes de Hol> lande, a surtout réussi dans la manière de graver en noir.
BLOUNT , noble et ancienne maison d'Angleterre, qui descend de le Blound , seigneur de Guisnes en Normandie , dont les deux fils Robert et Guillaume passèrent en Angleterre avec Guillaume-le-Conquérant. Robert, Tainc, était général de la cavalerie, et Guillaume son frère était général de rinfanterie de ce prince. Cette famille a produit plusieurs pei'sonnes illustres, entre autres, Charles Blount, comte de Devonshire , gouverneur de Portsmouth , et vice-roi d'Irlande. Il avait été créé chevalier en i586 et honoré de l'ordre de la Jairetière en 1597.
C'était im des principaux favoris de la reine Elisabeth , et en i6o3 le roi Jacques le nomma pour être de son conseil privé. Charles Blount mourut comble de biens et d'honneurs, le 3 avril 1606, à 43 û"*- Thomas Blount , habile jurisconsulte , mort à Orleton le 26 décembre 1C79, à 61 ans, a donné pUisieurs ouvrages dont l£s principaux sont: 1° Académie d'éloquence, contenant une rhétorique anglaise complète ; 2° Glossodraphia , ou dictionnaire de mots difficiles , hébreux , grecs , latins , italiens , etc. , à présent en usage dans la langue anglaise ; ^3^ Dictionnaire juridique , oiiVon explique les termes obscurs et difficiles qjn'on trouve dans les lois anciennes et modernes , dont la meilleure édition est de 1691 , in-fol.
BLOUNT ( Hei,ri ) , chevalier , se distingua p^r sa ycrtu et par ses talens, et eut diverses commissions importantes. Il fut giaud-shérif du comté de Hertford, et mourut le 9 octobre 1682, à 80 aiis moins deux mois. On à de lui une HelaLion anglaise de son voyage au leuant , Londres, i636, in-4*% tit quelques autres ouvrages.
Deux de ses Gis sont connus dans la repul)iique des lettres. Nous en pailons dans Ire deux articles suivans.
BLOUNT (Thomas-Pope), fils aîné du pré'édent, naquit le 12 septembre 16^9, à Upp"r-Hallo\vay, dans la i>rovint:f: <lc Middiesex. Il fut créé biiniuntt. du vivant de son père, lut plu«i.',urs l'ois député au parlement ; et pendant les trois dernières années de
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sa vie, la chambre des communes le nomma commissaire des comptes. Il mourut à Tittenhanger , dans le comté de Hertford, le 3o juin 1697, laissant une nombreuse postéiité. Son principal ouvrage est sa Censura cele^ ùriorum autorum cujusque seculi, Londres, 1690, in-fol., et Genève, 1694 et 1710 , in-4**. Dans les édition»
de Venise , on a traduit en latin les passages des auteurs que le chevalier Blount avait donnés dans les langues modernes dans lesquelles ils étaient écrits. On a encore de Thomas-Pope Blount une Histoire naturelle , in-4^ , et des Essais sur différons sujets , in-S'', en anglais.
BLOUNT (Charles), frère du précédent, et tameux écrivain anglais, naquit à Upper - Halloway , dans la province de Middlesex , le 27 avril 1654, et mourut au mois d'août 1693, s'étant tué de désespoir , paice qu'il ne pouvait obtenir une dispense pour épouser la veuve d'un de ses frères , dont il était devenu amoureux. Il avait épousé en 167a Kléonore Tyrrcl,, dont il eut le lieutenant-colonel Henri Blount , son fils aîné , et d'autres enfans. On a de lui plusieurs ouvrages en anglais , dont quelques-uns ont fait beaucoup de bruit. Les principaux sont; 1® ^nima mundi, ou Histoire des opinions des anciens touchant l'état des âmes des hommes après la mort, Londres, i6n^, in-8® ; a° la grande Diane des J^phésiens , ou l'o^ rigine de f idolâtrie , av/ec l'institution politique des sacrifices 'du paganisme^ 1680 , in -8° ; 3° une Traduction en anglais des deux premiers livres de la vie d'Apollonius de Tyane , par Philostrate, 1680, in-fol. , avec des notes tirées la plupart des manuscrits du baron Herbert, qui ne tendent qu'à tourner la religion en ridicule , et à rendre l'Écriture sainte méprisable. Ce . livre fut supprimé en 1693, et il ne s'en répandit qu'un petit nombre d'exemplaires. Il en a paru une traduction française à Berlin , 1 7^4 , 4 vol.
in-12, par un de nos prétendus esprits forts ; 4** Janua scientiarum , ou Introduction abrégée à la géographie , la cbronologie , la politique , Thistone , la philosophie , et toutes sortes de belles - lettres , Londres , 1684 , in-8<> ; â» Il est le principal auteur da
livre intitulé les Oracles de la raison, Londres, i693,in-3°, réimprimé en 1 G^5 , avec d'autres pièces , sous Je titre tJ^OEui^res diverses de Charles JSlount , écuyer. Charles Gildon , 'éd.iteur de ces diverses pièces , rétracta depuis les opinions p^ rrlioniennes qu'elles renferment , par un livre qu'il publia à Londres en 1 706 , sous ce titre :
J%i[anuel des déistes. Jean Bradley , ministre d'Alrewas , a aussi réfuté le livre dss Oracles de la raison , dans son Traité imprimé à Londres en 1699, in- 12 , qui a pour titre : Idée impartiale de la vérité de la religion chrétienne , as/ec l'histoire de la vie et des miracles d'Apollonius de Tyane , etô*» Jieligio laïci, Londres, i683, în-12. Il parait que cet ouvrage est de lui , par un témoignage de la propre main du chevalier Thomas > Pope Blount , son frère.
BLOW (Jeak), fameux musicien anglais, né à Collingham en 1648, reçut le degré de docteur en musique de l'archevêque Sancrost. Il était maitre des enfans de cœur de la chapelle ' du roi, et maître de musique de Saint- Paul. Il est mort le i«' octobre 1708 , et est enterre à Westminster, où l'on voit son épitaphe.
BLUTEAU ( Raphabl ) , théatin , né à Londres de parens français eni638 , passa en France, où il se distingua comme savant et comme prédicateur. Il se rendit ensuite à Lisbonne, où il mourut eii 1784 , âgé de 96 ans.
Il a donné un Dictionnaire portugais et latin en 8 vol. in -fol. , Coïmbre, 1712 à 1721, avec un supplément, Lisbonne, 1727 et 1728, 2 vol. in-fol.
BOAISTUAU (Pierre), natif de Rennes , est mort à Paris en 1 566. Il a traduit des Nouvelles de Bandel avec • Belleforet, Lyon, 1616, 7 vol. in- 16 ; Histoires prodigieuses extraites de dif- Jeren s auteurs^, Paris, 1698,6 vol.
in-i6 ; Théâtre du monde.
BOBRUN (HEiXRi et Charles), peintres en portraits , qui ont été tort à la mode à la cour de Louis XIV , étaient d'Amboise , et cousins : Henri est mort en 1677.
BOCAGE ( Jea» ) , l'un des plus polis et des plus savans écrivains de son siècle , naquit à Certaldô en iSiB. Son père le mit d'abord avec un marchand; au bout de six ans, comme on lui
voyait des dispositions pour l'étude , on lui fit apprendre le droit canon.
Après la mort de son père, se trouvant litre, il suivit son goût, et se livra tout entiel" a la poésie et aux belles-lettres.
Pétrarque , son maître , lui ayant persuadé de quitter Florence, à cause des troubles et des factions dont cette ville était alors agitée , il parcourut toute l'Italie , demeura assez longtemps à la cour de Naples, où il fut bien reçu du roi Robert , et eut beaucoup de part aux bonnes grâces de la reine Jeanne. Bocace retourna ensuite à Florence , d'où il se retira à Certaldô; mais son extrême application à l'étude lui causa une maladie dont il mourut le 21 décembre 1376, à 62 ans. 11 a publié un grand nombre d'ouvrages en vers et en prose, qui ont immortalisé son nom. Les principaux sont, i<>dela Généalogie des dieux , Venise, i473, in-fol ; 2<' un Traité des fleuves , des montagne et des lacs , Venise , i473, in-fol. ; 3° un Abrégé de l'histoii-e de Rome ; 4 ** l^ Philocope ; 5^ la Fiammette ; ^° ,1e Labyrinthe d'amour ; il a paru d'une édition ancienne , sans , date , sous le titre de Invettiva contra una malvagia donna , in-4° ; sous celui de Laberinto d^amorcy Florence, i5i6 , in-8® ; sous celui d'il < orbaccio, Paris , 1 679 , in-8«' , et plusieurs fois depuis sous le même. Il a été traduit sous le titre de Labyrinthe d amour , par Be^ forêt , Paris , 1671 , et sous celui du Songe de Bocace, 1698 , in-12; mais cette dernière traduction a des retrancheraeifs et des additions ; ce n'est plus l'ouvrage de Bocace.
7° Opéra jucundissima civeVUrbano; 8° la Théséide. Les plus anciennes éditions de ces romans sont les plus recherchées, uniquement pour leur antiquité. Celles qui ont été données dans le « 6« siècle sont aussi amples , 9® La Vie du Dante, en italien, Rome, ï544 » in-8°, réimprimée à Florence eu i576,in-8°; 10° iJe claris hominibus j Ulmœ, 1473, in-fol., etc. Le plus ^nnu de tous est son Decameron , qui est un recueil de contes. L'édition la plus recherchée est celle de Florence , 1 627 , petit in-4° ou même in-80. Elle a été contrefaite à Venise, mais il est facile de la distingurr ; les caractères et le papier en sont beaux, ce qui n'est pas à l'originale. On en it
imprimé une à Lyon, i555, in-16, qui est fort jolie ; Amsterdam , Elze- Tir, i665, in-12 ; Londres, 1727»
in-4°, et 2 voL in- 12; les éditions de Paris , 1767 , 5 vol. in-8% figures, «ont recherchées ; il y en a une française et une italienne. Il y a encore une jolie édition du texte italien de son Decameron, Paris, 1768, 3 vol.
in- 12. On a commencé à Florence, 1723 et 1724, une collection des Œuvres de Bocace , 6 vol. in-ô® ; elle n'a pas été continuée. Bocace excella dans fa prose italienne, comme Prétarque dans la poésie. J^of. Marguerite de Valois.
BOCCALINI ( Trajan ), célèbre écrivain satirique, natif de Rome, se lit admirer des savans de toute Tltalie, au commencement du 17® siècle, par sa critique fine et délicate. Les piinces mêmes n'échappaient point aux traits de sa satire. Les cardinaux Borghèse et Gaétan s'étant déclarés ses protecteurs, il publia les Ragguagli di Parnasso , Amsterdam, 1669, 2 vol. in- 12, et la Secretaria diApoUo, Amsterdam, l653, in-i 2, qui en estla suite. Ces deux ouvrages furent reçus du public avec im applaudissement extraordinaire. 11 y feint qu'Apollon ^ tenant sa cour sur le Parnasse , entend les plaintes de tout l'univers, et rend à chacun justice, selon l'exigence des cas. On prétend qu'il fut assassiné en 161 3. Ce qui vientà l'appui de cettç assertion, est le registre mortuaii-e de la paroisse de Sainte-Marie de Venise, où il a été enterré, sur lequel on trouve qu'il était mort d'une colique accompagnée de fièvre. Si l'on n'eût pas eu dessein de déguiser le crime , on n'eût pas mis ce qui ne se met sur aucun registre mortuaire. Il fit imprimer ensuite sa Pietra diparangone, 1664, in-32, contre la cour d'Espagne, à Venise. On a encore de lui la Bilancia politica di tutte le opère di .jTacito, Castellana , 1678, 2 vol.in-4'-
BOGCHUS , roi de Mauritânie,s'unit avec Jugurtha son gendre, contre les Romains , et fut deux fois vaincu ptr Marins, 1 08 et 1 07 ans avant J . -C . Ensuite, pour faire la paix avec les Romains , il livra Jugurtha à Sylla. Il eut une partie du royaume de Jugurtha pour prix de sa trahison.
ÇOCCONI ( Syi^YIO-Paul), sayaB^
naturaliste', né a Palerme le~24 avril i633, est auteur de plusieurs ouvrages curieux et intcressans. 11 mourut le 22 décembre 1704 , dans un monastère près de Palerme , après être -entre dans l'ordre de Cîteaux. Outre ses Observations naturelles, traduites en français, Amsterdam, 1074» in- 12 , il y a son Museo di Fisica , Venetia , 1697 , in-4°, fig; Icônes plantarum, OxSord , 1674 > in-4° > Sg- î ^luseo di Plante , Venetia, 1967, in-4°.
BOCCORIS , roi d'Egypte , selon Trogue-Pompée et Tacite , ayant consulté l'oracle d'Hammon , sur la ladrerie qui infectait l'Egypte , chassa , par 1 avis de cet oracle , les Juifs de son pays , comme une multitude inutile et odieuse à la divinité ; mais Moïse nous apprend d'une manière certaine »
pourquoi et comment les Juifs sortirent de l'Egypte. On peut inférer de leurs témoignages , que Boccoris est le Pharaon dont il est parlé dans le Pen- ^ tateuque.
BOCH , BQCHÏUS ou BOCQUI ( Jeak ) , poète latin , né à Bruxelles en i555, voyagea en Italie , en Allemagne , en Pologne et en Moscovie ; en allant à Moscou , il eut les pieds gelés , et on délibérait si on lui ferait l'amputation. Le quartier des Livoniens, où il était, fut surpris ; la peur lui rendit les
Ï>ieds. A son retour , le duc de Parme e fit secrétaire de la maison de ville d'Anvers. Il mourut le 1 3 janvier 1609, laissant une fille. Les critiques des Pays- Bas font un si grand cas de ses poésies, Cologne , 161 5 , qu'ils lui ont donné le ' nom de F'irgite Belgique.
BOCHART (Samuel) , ministre de la religion prétendue réformée , et l'un des plus savans hommes du i "j^ siècle , naquit à Rouen en 1699, d'une famille noble et féconde en personnes de mérite. Il savait le grec , l'hébreu , l'arabe , l'éthiopien , et plusieui-s autres langues. Bochart s'acquit l'estime des savans , et l'amitié des pei'sonnes les plus illustres de l'église catliolique. La reine de Suède l'engagea en 1662 , ù '^faire un voyage a Stockholm , où elle lui donna des marques publiques de son estime. De retour à Caen, il reprit les fonctions de ministre , et fut reçu de l'académie de cette ville. Il y mourut subitement en parlant dans la même
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académie contre M. Huet, le 16 mai 1667 , à 68 ans , laissant une fille. On SL cle lui, 10 une Géographie sacrée, di- "visée en deux parties , qu'il a intitulée Inhale g et Canaan ; 20 l'Histoire, des animaux dont il est parlé dans rÉcriture, intitulée I£ierozoicon,letoutim^ px-îmé à Leyde , 1712 , 3 vol. in-fol.
Ces ouvrages , remplis d'une **.rndition immense , rendront sa mémoire immortelle. Il ne faut pas le confondre avec Mathien Bochart son parent , et savant ministre à Alençon , qui a publié plusieurs ouvrages de controverse.
BOCHELou BOUCHEL ( Laurb>t ), savant jurisconsulte du 17* siècle , avocat au parlement de Paris , dont on a , I • les Décrets de l'église gallicane , en latin , Paris , 1609 , in-fol.; Qo Bibliothèque du droit français , dont la bonne édition est celle de Bechefcr , 1671 3 vol. in-xfol. ; 3© Bibliothèque canonique , donnée par Blondeau , 1689 , 2 vol. in-fol. ; 4® Coutume de Senlis, donnée par Sain t-Leu , 1703, in-4°- Ces ouvrages sont estimés. Il mourut le 29 avril 1629.
BOCHIUS (Jean), né à Bruxelles en i555, voyagea en Italie, Pologne et en Russie, où il eut beaucoup a souffrir du froid , qui lui occasionna une opération douloureuse. A soù retour, le duc de Parme le nomma secrétaire d'Anvers. Il est mort le i3 juin 1609 :
ses poésies latines sont imprimées à Cologne, en 16 1 5.
BOCQUILLOT ( Lazare-André ) , savant rubricaire , né à Avalon d'une famille obscure , suivit en 1670 M. de 3Vointel à Constantinople. De retour en France , il fut reçu avocat à Dijon.
Quelque temps après , ayant embrassé rétat ecclésiastique , il fut fait curé de Chatelux , directeur des ursulincs d'Avalon , chanoine de Notre-Dame de Montréal , et enfin chanoine d' Avalon , où il mourut le 22 septembre 1 728 , à 79 ans. Ses principaux ouvrages sont , i« un Traité sur la Liturgie, imprimé à Paris en 1701 , in-8'' , ouvrage estimé; 208 vol. d'Homélies in-i 2; 3o un vol. de Lettres ; 4° Histoire du chevalier Bayard , sous le nom de Lonval , in- 12.
BODERÏE (Antoine de la ). Fojr, LEFEVRE(Gui). *
BODESTIN ( Adam ) , fameux médecin allemand , natif de Carlostadt ,
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fut grand partisan de la doctrine de Paracelse , qu'il traduisit , et sur laquelle il fit des commentaires qui ont été estimés des médecins de sa secte.
Il mourut à Bâle en 1577.
BODIN ( Jean ) , natif d'Angers , après avoir fait ses études à Toulouse , et y avoir enseigné , vint à Paris où il se fit recevoir avocat. BodiÀ fut en si grande considération auprès du roi Henri III , que ce prince fit emprisonner Michel cle la Serre , pour avoir fait un écrit injurieux contre Bodin , et qu'il lui fit défendre , sur peine de la vie , de publier cet écrit ; mais cette faveur n'ayant pas continué , le duc d'Alençon lui donna divers emplois , et l'emmena avec lui en Angleterre , où Bodin eut le plaisir et la gloire de v*ir enseigner puoliquement , dans l'université de Cambridge , ses livres de la République , qui avoient été traduits en latin par les Anglais. Cela le détermina à les traduire lui-même de français en latin en i583. Il se déclara avec force contre ceux qui prétendaient que l'autorité des rois est illimitée ; mais , d'un autre côté, il avança des principes qui déplurent aux républicains : ce qui prouve qu'il n'avait sur ce point aucun système fixe. Enfin, il mourut de peste à Laon, où il était procureur du roi, en 1696 , à 67 ans. Il avait été marié , et avait eu trois enfans. Gui Patin dit qu'il est mort juif. Il n'avait pris aucune précaution pour se garantir de la peste , sur cette persuasion ridicule qu'on ne peut être attaqué de cette maladie contagieuse après l'âge de ^ ans.
Ses principaux ouvrages sont ,\^la Demonomanie , ou Traité des sorciers , in-4** ; 20 sa République , in-fol. ou In -80, dont il a fait un abrégé , 1 765, en 2 vol. in-i2 ; 3o Heptaplomeres deab" ditis rerum sublimium arcanis. On voit dans cç dernier ouvrage , qui a fait gi'and bruit , et qui se trouve manuscrit dans la bibliothèque de Sorbonne »
que Bodin donnait en des superstitions et des contes pitoyables , tandis qu'ils rejetait les vérités les plus constantes r Sa méthode pour étudier l'Histoire , Paris , 1 566 , in-4" , est assez estimée.
Son Unwersœ naturœ theatrum , Lyon, 1696 , in -80, n*est pas commun, et est singulier ; il a été traduit par de Fougerolles, Lyon, 1 697 , in-80.
BODLEY (Thomas;, célèbre gentil-
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homme anglais, ué àËxcester en i544»
fut élevé à Genève , où il avait été obligé de se retirer sous le règne de la reine Marie , qui faisait punir les protestans.
Elisabeth étant montée sur le trône , Bodley revint en Angleterre et fut chargé par cette princesse de diverses négociations importantes auprès des Î rinces d' Allemagne et des Hollandais, ^ans la suite, il ne voulut plus se mêler des afiairc-s d'état , et s'appliqua uniquement au progrès des sciences. II mourut en 1612. C'est lui qui a léguë a TuniMrsité d'Oxford, la magnifique bibliothèque appelée, de son nom, Bodleytnne. Hidue en a publié le Catalogue, 1674 , in fol.
BODoilI (le père Joseph), jésuite, est auteur de plusieurs petits ouvrages •crits avec beaucoup de pureté, d'élégance et de jugi'rtieul. Ils ont été imprimés après sa mort, arrivée en i749> a Paris, chez Hcrdtltl, en 1760, in- 12.
BODbEAU (Jut.ien), avocat au présidial du IV] ans, a donné en 1646 un commentaire sur la coutume du Maine, in -fol. ; les Illustrations et Remarques sur la même Coutume, i658, 2 volumes in- 26, estimés.
BOÈCË (A:icirs-MA>Lius-ToR9UA- Tus-SEVfcRiMJS-BoETius), naquït à Pavic au 5*^ siècle d'une Ae& plus nobles familles de Home. Ufit ses étudef à Athènes, où il suivit les sentimens d'Aristote. De retour à Rome, il fut élevé aux charges de sénateur et de patricien , et même au consulat en 4^7 • Boèce fit en ôoo, au nom du sénat, le panégyrique de Théodoric , roi des Goths , sur son entrée dans Rome. Il fut consul derechef en 5io et en 5i i ; mais en 5a3, ayant fait des remontrances contre les violences de Théodoric, il fut accusé* siuprèsde ce prince de vouloir conspirer avec l'empereur Justin contre les Goths.
Il fut aiTêté avec son beau-père Symmaque , rt conduit à Pa\iè, d'où il fut envoyé dans une autre prison, dans le territoire de Calvence, à i5o lieues de Borne. Théodoric l'avait fait condamner à mort par le juge de Pavie ; mais il ne fit exécuter la sentence que long-temps après, et lefit d'une manière cruelle; on lui serra tellement la tête avec une corde, que les yeux en 8ortirent,et on l'acheva à coups Av Làton . Son corps fut rapporté à Pavic , où l'on voit son tombeau dans l'église de Saint-Augu3tin. On y fait mé-
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moire de Boèce au 2^ d'octobre , comme d'un martyr. La première tdition de ses ouvrages est de 147^» Kureniberg, in-fol. Boèce a été marié deux fois, la première, avant son premier consulat, en 487 , avec Elpis , t^oy. ce nom ; la seconde fois avec Rusticienne , fille de Symmaque; celle-ci le suivit dans sa disgrâce, et le rendit père de deux fils, qui devinrent consuls , en mémoire du mérite de leur père. Rusticienne n'ayant pu être la compagne de son mari à la mort, distribua tout son bien aux |»auvres , et vécut dans une grande j^uvreté. Vingt ans après, Totila fut sollicité de lui ôter la vie, parce que 9 disait-on , elle excitait le sénat à iaire abattre les statues de Théodoric ; mais il n'en voulut rien faire, par respect pour sa vertu , et par le souvenir de celles de son père et de son mari. 11 nous reste de lui, i© cinq livres de la Consolation de la ph loêophie , qu'il composa pour adoucir la rigueur de sa
Îrison; 2ounTraité des deux natures en ésus-Christ et un Traité de la Trinité, dont les meilleures éditions sont celles de Bêle , 1670 , in-fol., celle cum notis varioruniy Leyde , 1 6^ i , in -8® , et celle ad usum Delphini'f 1680, in-4<». La Consolation est traduite en français par M. de Francheville , Paiis i744> 2 vol, in-12, et par un nouveau traducteur en 1 77 1 , in-12. On lui attiibue encore d'autres ouvrages.
BOECLER(JEA.^-HE^Rl), savantantiquaire, naquit à Cronheim dans la Franconie en j6i i . Il devint conseiller de l'empereur et de l'électeur de May ence, historiographe de Suède, et professeur en histoire à Straslx>urg. La reine Christine l'appela en i643 a Upsal , pour y être professeur en éloquence ; mais le climat de la Suède étant contraire à la santé de Boeder , il obtint son congé, avec une pension viagère de 800 florins. L'empereur lui accorda le titre de comte palatin, avec le privilège qu'il serait héréditaire dans sa famille, et que le fils aine en jouirait à perpétuité. Boeder fut aussi du nombre des savans d'Allemagne que Louis XIV pensionna à cause de leur érudition. Il mourut en 1692. Ses prindpaux ouvrages sont i» JVotitia Momani imperii , 1681, in -8»; 20 Bellum Succo-Danicum , 1679, in-4*'; 3® Commentaria in Grotii libris de jure
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belli et ;>^cif, Strasbourg, 1 71 2 , 10-4» ; 4", Bihliographia criticOf 1716, in 8^ ; 5o 3 vol. de Dissertations , Rostoch, 17 10, in-4^; 6° des Commentaires sur pkisieurs auteurs anciens , etc.
BOEH]M( Jacob) , fameux fanatique allemand, naquit en 1 575,dans un bourg de la haute Lusace. Ses parens , qui étaient de simples paysans , lui tirent apprendre le métier de cordonnier, et , il lut reçu maître dans cette profession en 1 594. Six ans après , il tomba dans une extase de sept jours. 11 eut d'autres extases dans la suite , et mourut en 1624. Ou a de lui un livre intitulé V Aurore , qu'il composa en 1612, et qui est d'une obscurité impénétrable , aussi bien que tous ses autres ouvrages, qui sont en assez grand nombre, et qui ont souvent été imprimés ensemble, lia donné son nom à la secte des Boehmistes , dont le nombre est encore fort considérable en Allemagne.
BOERHAAVE (Hermah), l'un des plus sa vans médecins qui aient paru depuis Hypocrate , naquit à Voorhout , près de Leyde, en 10Ô8. 11 professa la médecine , la chimie et la botanique , avec une réputation extraordinaire , et fut associé aux académies des sciences de Paris et de Londres, Boerhaave amassade grandes richesses, et mourut le 23 septembre 1 738. On lui a élevé un monument dans l'église de Saint- Pierre de Leyde. Ses ouvrages sont, i»
InstUutiones medicœ , Leyde, 17*^ > in -8°; 2Ô Methodus discendl medicinam , Londres, 1726 , in-80; 3o Aphorismi de cognoscendU et curandismorbis, Leyde , 7i5, in- 12 ; Van-Swîeten Ta commenté et il en parait 5 vol. in -4''; 4® De t^iribus medicamentorum , 1740, in- 12;» 50 Institutiones et expérimenta chimiœ, Paris, 1 733, 2 vol. in-4°; 6» De morbis ne rworum , Leyde ^ 1761» 2 vol.
in-8»; 70 De morbis oculorum , Paris, 1 748 , in- 1 2 ; 80 De lue venered, Frane ker, 1 75 1 , in-i 2; 9» Mis toria planta rum aortiLugd. Bâtai* , »727, 2 vol.in-4o, et Venise, 1766, in-4°; 10* Elementa, chimiœ, Paris, 17 33 2 vol. in-40, traduits ea français en 6 vol. in- 12. Tous ces ouvrages sont estimés , et ont été imprimés à Venise, i735, in-4° ; quelques-uns sont traduits en français.
BOERIUS ou BOYER(NicoLAs), successivement avocat à Bordeaux, conseiller au grand conseil et président au
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parlement de Bordeaux, est mort en ^539, à 70 ans. 11 a commenté les coutumes de Berry , Toure et Orléans , Francfort, 1698, in-fol. Ses décisions ont eu une grande réputation, Lyon, i56o, m-fol. etc.
BOÉTIË (ET1E^^E de la), natif de Sarlat, habile c(înseiller du parlement de Bordeaux, mourut le 18 août i5ti3, à 33 ans. Il laissa des vers latins et français, un Traité intitulé La servitude uoloniaire. et d'autres ouvrages, Paris, 1671 , in -8°; Montagne, son ami intime , en fait un grand éloge.
BOETIUS EPO, célèbre jurisconsulte des Pays-Bas, né à Roorda en 1629 , enseigna les belles-lettres en plusieurs villes , et le droit à Douai , avec réputation. Il mouiut le 16 novembre 1599, laissant dix enfans. On a de lui un grand nombre de traités sur les matières de droit, et d'autre* ouvrages.
BOETIUS (Hector), savant historien écossais au i6« siècle, né à Dundee d'une famille noble , est auteur à' Historia Scotorum,Vikx\sy 1675, in-f".
Erasme en parle avec éloge, f^oy. Boodt .
BOFFRAND ( Germaik ), architecte, fils d'un sculpteur et d'une sœur du célèbre Quinault , naquit à Nantes en 1667. H était élève d'Hardouin Man<sart , qui lui confiait la conduite de ses plus grands ouvrages. Il fut reçu de l'académie d'architecture en 1 709 , et fit élever quantité de palais en Allemagne, et quantité de canaux , d'écluses et de ponts en France, en qualité d'ingénieur et d'inspecteur des ponts-etchaussées. Il mourut à Paris en 1755.
Il a donné urt» livre d'architecture, infol., qui, aux principes généraux de son art, en joint l'application aux édifices qu'il a fait construire , et dont il donne les profils et élévations. Parmi ces édifices , on distingue les palais de Nancy, de Lunéville, de la Malgrange, de Vurisbourg ; le portail de la Mercy Il Paris, les Enfans-Trouvés, rue Notre- Dame, le puits de Bicétrc, ctc Boffrand a encore donné la description de ce qui a été pratiqué pour fondre d'un seul jet la statue équestre do Louis XÏV, 1 vol. in-fol.
BOG0RIS, roi des Bulgares , voyant que Théodora gouvernait l'empire pour Michel son fils, crut pouvoir profiter de cette circonstance pour étendre son
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royaume et lui déclarer la giierrc en 84 1 ; mais cette princesse lui 6t une réponse sage, qui Jui fit changer de dessein. Il renvoya ses ambassadeurs pour lui demander la continuation de la paix , dont Tune des conditions fut que Tbéodora rendrait la sœur du roi des Bulgares, qui était prisonnière à Constantinopie , où elle avait embrassé la religion chrétienne. Cette dernière princesse donna à Honoris les premières impressions du christianisme. Ensuite il se fit instruire et baptiser par un savant évêque que Théodora lui avait envoyé, et prit le nom de Michel par considération pour son fils. Enfin il résolut de faire embrasser la religion chrétienne à tout son peiiple, qui se révolta, et prit les armes pour le détrôner. Bogoris marcha contre les séditieux avec une poignée de sujets fidèles > et. les fit rentrer dans le devoir sans répandre de sang : car , épouvantés à la vue de la croix qu*il avait fait peindre sut ses enseignes , iis demandèrent le baptême, et n'eurent plus qu'une même foi.
BOHÈME (la j fut d'abord habitée par les Boïens ,.qui lui donnèrent leur nom, ensuite par lesMarcomans, puis par les Esclavons. Zeuo vint du Bosphore Cimmerien, vers 55o , avec une puissante armée , habiter et défricher la Bohème. Vers 632 , la princesse Li-.
Lusse , qui descendait de lui , épousa Primislas , simple laboureur. Ses successeurs portèrent le titre de duc jusqu'en 1086, Wratislas fut proclamé roi. Ce prince mourut en 1096. Ses successeurs figurent peu dans l'Histoire de l'Allemagne jusqu'à
Primislas ou Ottocare I", mort en i23o
WenceslaH*' i253
* Primislas ou Ottocare II. . . 1278
Interrègne jusqu'en 1284
Wenceslas II i3o5
Wenceslas III i3o6
Rodolphe- Usurp i3o6
Henri i3o7
* Jean de Luxembourg , depuis
i3ii jusqu'en i346
* Charles IV , empereur. . . . 1376
* Wenceslas IV i4i8
* Sigismond. . 1437
* Albert d'Autriche 1439
Ladislas 1458
Geor^es-Podebrac 1471
Uladisfas lôiy
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* Louis iSaS
* Ferdinand I" , empereur. . . i564 Ce royaume est resté depuis ce temps
dans la maison d'Autriche a titre d'élec- tion , et depuis 1648 à titre d'hérédité.
f^oy. Empire romain pour les succès seurs de Ferdinand. Après Charles VI, le royaume fut dévolu a Marie-Thérèse d'Autriche , épouse de l'empereur Fran çois I*'. f^oy.l'Histoire de l!Empire,d© Heiss. , celle du père Barre ', et l'Histoire universelle de Pufendorf.
BOIABDO (Mattbo-Maria), de Ferrare , comte de Scandiano, est trèsconnu par ses poésies italiennes. Son principal ouvrage est son poème d'Orlando inamorato , des Amours dm Roland et d^ Angélique ^ Venise, i5oo, ou id32 , ou 1539 , ou 1544 » in^o.
yoy. Beam. Dohxmchi. H mourut en i4i4* On estime surtout ses dix^églogues latines, Beggio , i5oo ,in-4°9 et ses Sonnets, imprimés in-40. Il a traduit en italien nérodote et Apulée. Il a fait un autre poëme , Amore di Hier. Beneuini , Vinegia , 1 535, in-80.
Ses Sonnets et chansons italiennes sont imprimés à Beggio , 1 499 1 et à Venise, .
i5oi.
BOI LE AU ( GiLLKs ) , payeur des rentes de i'Hôtel-de^vilJe , fun des 40 de l'académie française , et frère aîné du célèbre Boileau-Despréaux , mourut contrôleur de l'argenterie du roi en 1669 , à 38 ans. Il n'était guère d'accord avec son fi'ère , dont il blâmait la rigidité. Il ne dédaignait pas de faire sa cour à Chapelain , et de louer la Pucelle , pour éti'e inscrit sur le catalogue des gens. de lettres à récompenser. C'est à quoi son frère fait allusion dans ces vers retranchés de la première satire :
Enfin je nesanrais, poar faire un jnste gain, j^Ilerbas et rampant fléchir sons Chapelain; Cependant , pour flatter ce rimenr tatélaire. Le frère, en un besoin , va renier son frère.
Linière avait fait une épigramme sur ce différend :
VonS demandes pour qaelle affaire , Boileau , le rentier aujourd'hui , En veut à Despréaux , son frère ; C*e8t qn'il fait des vers mieux qne hii.
On a de Gilles Boileau la Vie et la traduction d'Épictète et de Cébes, 1657, in-ia > celle de Diogèae Laeixe, 1668 ^
Pigitized by
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a Tol. in-is; deux Dissertations coptre Itfcnage, i656, in-4'>, etCostar, 1669, io-4°;OEuvre8 posthumes, 1670, in-ia, et quelques autres ouvrages.
BOILËAU ( Jacques ) , frère du précédent , savant docteur de la maison et société de Sorbonne , né à Paris 4e 16 mars i635; après avoir été doyen et grand-vicaire de Sens sous M. de Oondrin, en 1667 ,' revint k Paris ei^ 1694 , et fut chanoine de la Sainte- Chapelle. Il mourut doyen de la faculté de théologie, le i«' août 1716. Il a publié un grand ^nombre d'ouvrages remplis de traits singuliers et curieux.
X^es principaux sont , i o un Ecrit sur la decrétale, Super spécula de magis-% tris, 1677, in-8o; a» De antiquo jure presbyte rorum, in regimine ecelesias" tico, 1678, in-80 ; 3o De antiquis et Ttiajoribus episcoporum cousis, 1678, îii-4** ; 4° ^ Histoire de la confession auriculaire en latin, i683 , in>8o; 60 le Traité de Ratramne;Z>eco/77oreet<aR- ^uine Domini , avec des notes , 1713»
111-13. Il en avait donné une traduction française en 1686, in-12; 70 De sanguine corporis Christivost resur^ rectionem, 1681 , in-80 ; 80 Traduction des empéchemeiis Ae mariage , 1691 , in-80 ; 90 Historia flagellantiunty 1700, in- 13, traduit en français, 1701 ; 100 De re uestiarid hominis sacri , 1704, in-12 ; ii© De librôrum circa res theologicas approbatione, 1708, in-i6; 120 De re be^ nefiaariâ ^ '710 > in-80; i3o Marcelîi .déncyrani disquisitiones de residentid eanonicorum, i69Ô,inv^o; ouvrage curieux, parce qu'on y trouve Tractatus de tactibus impudicis, an sint peccata mortalia uel uenialia , contre les ca- - suistes relâchés, cum colloquio critioo de sphalmalis (Bévues) uirorum in re litterariâ illustrium, etc. Boileau le docteur avait beaucoup d'esprit. On lui attribue un grand nombre de bons mots. Il était ami et grand partisan de M. Arnauld , et des autres MM. de Port-Royal.
BOILEAU f Nicolas ), surnommé Despréaux, frère puîné des précédens, et l'un des plus célèbres poètes français , était fils de iGrillcs Boileau , grefiier de la chambre du parlement. Il naquit en i636, non à Paris , comme on fa dit communément, mais à Crônc.
Apr«i «Y9ir ackeré ses études d'huma-
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nités et de philosopliie , il étudia en droit , et ensuite ^'n ^théologie ; mais ces sortes d'études ne lui plaisaut point, il résolut enfin de suivre son goût. Il se livra tout entier à la poésie et aux belles lettres , et s'actiuitpar ses ouvrages une gloire immortelle. Louis XIV l'écoutait volontiers, et le chargea d'écrire son histoire avec Racine. Il garda à la cour une franchise qui semblait n'être permise qu'à lui seul.
Au reste, son inclination a la satire ne diminuait rien de la bonté de son cœur. Patru se voyant obligé de vendre sa bibliothèque , Boileau la lui acheta un tiers plus que sa valeur , et lui 6n laissa l'usage sa vie durant. Boileau fut reçu de l'acamédie française en 1684 , et mourut le 1 1 mars 1711.
Il est enten-é à la Sainte-Chapelle du Palais à Paris. Ses principaux ouvrages sont, des Satires, des Epîtres, le Lutrin , l'Art Poétique , et la traduction du Traité du Sublime de Longin. Il règne dans tous un goût exquis et une critique judicieuse. Les meilleures éditions de ses ouvrages sont d'Amsterdam, 1718, 2 vol. , et 1723, 4 vol.
in-13; avec les figures de Picart : de Paris , 1740» 3 vol. in-40 ou in-fol , et 1747 , 5 vol. in-80 avec les figures de Cochin.
BOILEAU ( Charles ) , abbé de Beaulieu , prieur de Faye , prédicateur ordinaire au roi, fut reçu de l'académie française en 1694, et mourut en 1704; M. Richard , avocat , a donné son Carême , Paris, 1720, 3 vol. in-13; ses Panégyriques forment un autre volume. Il n'était pas de la même famille que l'abbé Boileau , frère du poète.
BOILEAU ( Jeak-Jacques ) , savant chanoine de l'église Saint - Honoré à Paris , était du diocèse d'Agen.
M. Mascaron , alors évêque de cette ville , lui en donna la principale cure; mais M. Boileau la quitta à cause de la faiblesse de sa santé , et vint à Paris , où il se fit estimer du cardinal de Noailles et de plusieurs sa vans. Il mourut le 10 mars i735, à 86 ans.
Ses principaux ouvrages sont , 1 o des Lettres sur differens sujets dé morale et de piété, 3 vol. in-12; 20 la Vie de madame la duchesse de Liancourt , et celle de madame Combé , institutrice de la maison du Bon Pasteur.
. BÔINDIN (Nicolas), naquit à Paris
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en 1676, d un procureur du roi aM bureau des finances. En 1G9G, la faiblesse de sa santé lui fit quitter le service. Il fut reçu en 1706 à l'académie des inscriptions, et l'aurait été à l'académie française s'il n'eut été connu publiquement pour n'avoir pas de religion. Il mourut d'une fistule a Tan us en 1 ^Si .On lui refusa les honneurs de la sépulture.
Il fut enterré sans pompe à trois heures du matin. Ses ouvrages ont été impri* mes en 1763,2 vol. in- 13. On y trouve quatre comédies , dont le Port de mer est la meilleure.
BOIS ( Frakçois du), yoy, Sylviui.
BOIS (Jean du) , Joannes a Bosco , né à Pans , fut dPabord célestin ; mais ayant obtenu la permission d'en sortir , il prit le parti des armes , et s'y distingua tellement que Henri III ne l'appelait que l'empereur des moines.
Après l'extinction de la ligue, il rentra dans son ordre , devint prédicateur ordinaire d'Henri IV , et mérita la l)ienveillance du cardinal Olivier , qui lui permit de porter son nom et ses armes, et lui procura l'abbaye de Beaulieu. Après la mort d'Henri IV , il se déchaîna dans ses sermons contre les ■ jésuites , qu'il en croyait les auteurs , et qui surent bien l'en punir ; car étant allé à Rome en 1612, il y fut renfermé dans le château Saint-Ange, où il mourut en 1626. Il a fait imprimer Biblioiheca Floriacensis , Lugduni, i6o5 , in -80. Ce sont de petits traités d'anciens auteurs ecclésiastiques , tirés de manuscrits de la bibliothèque du monastère de Fleury-sur-Loire. La 3* partie seulement , contient quelques opuscules del'auteur.Ze portrait royal d'Henri Ip^ (c'est son oraison funèbre), 1616 , in-80.
BOIS (Philippe du), en latin Syluius, né à Chouain dans le diocèse de Caen, se fit recevoir docteur de Sorbonne , fut clerc de la chapelle du roi et bibliothécaire de M. Le Tellier , dont il a dressé le catalogue, 1693, in-fol. Il a donné Catule , Tibule et Properce , nd usum Delphini, i685, 2tom. in-4**.
Il est mort en i7o3.
- BOIS (Philippe Goibaud, sieur du), de Tacadéraie française , était de Poitiers. 'Il se distingua par ses traductions fi'ançaises de plusieurs ouvrages de saint Augustin, des Offices, des Traités de l'Amitié, delà Vieillesse et de« Pa-
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radoxes de Cicéron, Il mourut le premier juillet 1694, à 68 ans. Il avait ét«^ gouverneur du duc de Guise, mort en.
BOIS (Gébabd du), prêtre de l'Oratoire, natif d'Orléans, habile dans l'histpiie, mourut à Paris le 1 5 juillet 1696, à 67 ans. Ou a de lui l'Histoire de Té* glise de Paris, qu'il composa à la prière de M. de Harlai, archevêque de Paris, 1690 et 1710, 2 vol. in-fol.
BOIS (Guillaume du), fik d'un chirurgien ae Brive>la-Gaillarde , sut se faire aimer du duc d'Orléans, dans le temps qu'il était son sous-précepteur.
Ce prince étant devenu régent, Tem- . ploya en quelques négociations en Hollande et en Angleterre en 1 7 1 7 et 1 7 1 8, A son retour, il fut fait secrétaire d'état pour les affaires étrangères, archevêque de Cambrai en 1 720 , cardinal en 1721 , et principal ministre en 1722. II mourut Tannée suivante le i o août , âgé de 66 ans. U était capable de servir l'état; mais ses mœurs étaient bien opposées à son caractère. Il a été enterré à Saint-Honoré , à Paris.
B0IS-DAN3NEMETS (Dakim. du) , gentilhomme normand, premier maréchal-de^logis de Gaston, duc d'Oi^ léans, fut tué en duel à Venise en 1627, par Juvigni. Il est auteur des Mémoires d'un favori du duc d'Orléans, in^i2.
BOISDAUPHIN. Foy, Laval.
BOISGUILLEBERT. Foy. Vaubak.
BOISMONT (Nicolas Thyrel de), prêtre, se distingua dans l'éloouencc de la chaire ; il fut prédicateur du roi, chanoine honoraire de Rouen, abbé de Crestain , l'un des 40 de l'académie française , et mourut le ao décembre 1 786. Il a prononcé le panégyrique de saint Louis , l'oraison funèbre de Louis XV, celle du Dauphin , en 1 766, de l'impératrice Marie-Thérèse, un sermon dans une assemblée de charité, à l'occasion d'un établissement en faveur des ecclésiastiques et des militaires malades. On aimerait à trouver dans les discours d'un théologien de la maison de Navarre , le langage simple de la religion, plutôt qu'une pompe oratoire peu intelligible.
BOISMORTIER, musicien, mort en 1 755 , a donné la musique «de plusieurs opéras, les Voyages de V amour ^ Don Quichotte che% la duchesse, Daphrùs et Chloé.
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BOISROBERT (f bavcois le Mxtel x>k), natif de Caen, abbé de Chàtiiionsur-Seine conseiller d'état, et Tun de?
<{uar.(Dte de racadéinie-française, se fit aimt*r du cardinal de Richelieu par son espr.t, natiiri'lleraent tourné à la plaisanterie 11 raillait agréablement , et délassait Tespnt du cardinal en lui rapportaut toutes tes petites nouvelles ue la cour et de la vdle. Ce divertissemeut était si utile à cette éminence ,
Sue son médecin avait coutume de lui ire : Monseigneur ^ toutes nos drogues sont inutiles , si i>ous n'y mêlez une dragnte de Boisrobert. Il mourut en i66a. On a de lui diverses poésies : la i'« partie, i647,in-4°; la 2* 1669, in-80; des Lettres dans le recueil de Faret , in-80, des Tragédies, des (^,omédies,qui portent Je nom de son frère Antoine Le Metol, sieur d'Ouville; des Contes, de même, en 4 vol. et en 2 in-12; Histoire indienne d'Ana^Landre et d'Otarie, 1629, in-80; JVouvelles héroïques,
BOISSARD (Jeak-Jacques) , savant antiquaire , né à Besançon en 1 628 , voyagea en Italie, dans la Grèce et en Allemagne, pour recueillir des monumens antiques. Il mourut à Metz le 3o octobre 1602. Ses principaux ou- ▼rages sont, 10 Topographia urbis Romœ : les 3 !'«• parties en 1697, ^* 4* en 1698, la 5" en 1600, et la 6« en 1602, in-fol-, enrichie d'estampes gravées par Théodore de Bry et par ses deux fils ; 20 Theatrum vita humanœ, qui contient la vie de 198 personnes illustres,avec leurs figures en taille-douce, 1592 à 1698, 4 parties in-4^ ; il a été continué jusqu'à neuf; 3o un Traité De diuinatlone et magicis prœstigiis, Oppeinhemii, in-fol. Ces ouvrages sont rares et estimés des antiquaires ; Poemata, in-80; Emblemata^ in-40; Parnassus biceps^ Francfort, 1627, in-fol.
BOISSAT (Pierre de), de Vienne en Bauphiaé, prit successivement le collet et l'épée, et quitta l'un et l'autre. Des coups de bâton reçus pour avoir tena des propos libres à la comtesse de Sault le m'eut rentrer en lui -môme. U négUgea ses cheveux, laissa croître sa Barbe , s'habilla grossièrement , catéchisa dans les carrefours , et fit des pèlerinages. Il mourut en 1662, à 58 ans. Il avait été reçu de l'académie française, et est auteur de THiatoirc né-
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grepontique, i63i , in-80, et de pièces en prose et en vers , imprimées sur des feuilles volantes , dont on a réuni quelques exemplaires en i vol. in-fol.
Leur rareté fait leur seul mérite. Il a donné l'Histoire de Malte de son père, dont la meilleure édition est de 1669, in-fol.
BOISSÎ ^Louis de), célèbre poète comique français, natif de Vie en Auvergne, a travaillé au Mercure de France avec applaudissement. 11 était de l'académie française, et mourut au mois d'avril 1768. Ses Œuvres de théâtre ont été imprimées en 9 vol. in-80.
BOISSIERE (Jacques DE laFoktaibe DE la\ prêtre de l'Oratoire , né à Dieppe en 1049 , et mort à Paris en 1732, est connu par ses sermons, 1730 et 1731, 6 volin-i2.
BOISSIEU (Dems de Salvaikg, seigneur de), premier président en la chambre des comptes de Dauphiné , était fils de Charles Salvaing , seigneur de Boissieu, homme très-profond dans la connaissance de la langue grecque. Il accompagna le maréchal de Créqui dans son ambassade de Rome, en qualité d'orateur du roi Louis XIII, en i633, etily fit une harangue éloquente et judicieuse, qui plut également au pape et au roi. U mourut en i683, à 83 ans , ayant été marié deux fois. On a de lui plusieurs ouvrages dont le plus importantest son Traité de Tusage des nefs et autres droits seigneuriaux dans le Dauphiné, Grenoble, i73i , in-fol. Les autres en
Ï>rose et en vers sont imprimés, sous e titre de Miscella, Lyon, 1662, in-80.
BOISY. rof, GOCFIER.
BOIVIN (Jeak), professeur en grec au collège royal, garae de la bibliothè-
Î[ue du roi, et membre -de l'académie rançaise et de l'académie des belleslettres , était de Monti^uil - TArgilé.
Son frère aîné Louis Boivin, mort en 1724, membre de l'académie des belles-lettres , le fit venir à Paris , et l'instruisit avec soin. Jean Boivin se fit estimer et aimer des savans, par sa douceur, sa probité et sa profonde érudition. U mourut à Paris le 29 octobre 1726, à 64 ans, laissant deux filles et un garçon. Ses principaux ouvrages sont 10 l'Apologie d'Homère et le Bouclier
d'Achille, in-i 2; 20 Traduction française de V Œdipe de Sophocle, et des Oiiûoux d'Aristophane, in-12; 3» L4
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Batnchomjomachie , en fen fnB" çais, etc.; 4*> Des vers grecs, quisetroa- Tent i'ans on rccoeil de l'aBbé d'OK- ▼et; 5«» la Traduction latine de ^icépbore ; 6» Tédition des Mathematici veieresj 1693, in-fol.
BOIZARD (Jba> ) , conseiller en la cour des monnaies de Paris , chargé en i663 et 1664 d'instmire et de juger des monnaies , mourut à la fin du 1 7* siècle. 11 a donné un Traité des monnaies, don t la bonne éditioD est de 171 1, 3 vol in-ia. D y a des titres de 1714; mais c*est la même édition , <|ui a de
Îdus que celle de 1692 un Traité d'aïiage.
BOL(Jea>), célèbre peintre, natif de Malines, excellait à peindre en détrempe, en miniature et dans le paysage.
11 mourut en 1 693, à 60 ans.
BOLESLAS, premier roi de Pologne, succéda en 069 à son père Micislas.
L'empereur Otnon III lui donna le titre de roi, et aflranchit, en 1001, son pays de la dépendance de Tempire.
Boleslas avait de grandes qualités. Il vainquit les peuples de Moravie , et se les rendit tributaires. Il n^avait en vue que la religion et le bien de ses états.
11 mourut en 1026.
BOLEYN ou BOLEN. Voy. Boulew.
BOLINGBROKE ( He»ri de Sai>t- Jeah, comte de), secrétaire d*état sons la reine Anne« eut beaucoup de part aux révolutions arrivées dans les dernières années du règne de cette princesse. Ce fut Ini qui consomma la négociation de la paix à Paris. Elle était si désirée, qu'il y fut regardé comme un ange tutélaire, et que lorsqu'il -vint à l'Opéra, chacun se leva pour lui faire honneur. Après la mort de la reine, il participa à la disgrâce de ses ministres, et se relira de la cour, s*occupant deTétude et des plaisirs. Il passa même en France pour éviter la puissance de ses ennemis, qui l'avaient fait exclure du parlement, et s'y remaria avec madame de Vilette, nièce de madame de Main tenon. 11 avait choisi pour son séjour en France une habitation charmante à la source du Loiret et aune lieue d*Orléan?. Enfin il se re^ tira à Battesea, patrimoine de ses ancêtres, où une bibliothèque considérable et la société de quelques gens de lettres lui firent couler des jours heureux jusqu'à sa mort> arrivée le a5 no-
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vembre 1761 , à 79 an». D a laisse des Lettres sur rhistoire , des Mémoires, in-8«, et quantité d'ouvrages contre le ministère qui lui a succédé, Londres , 1754, 5vol. in-4** ^n anglais. Ses Lettres, 2 vol. in-S« et ses Mémoires, in-8*, sont traduits en français.
BOISSIÈRE fSmos^EEviBrDE la}, né à Bemay le 21 juin 1707, prit l'ordre de prêtrise à Lisieux , et fit les fonctions du saint ministère chez le curé de Saint-Germain à CorbeE , pendant 3o ans. 11 est mort à Paris le 21 août 1777. On a de lui les Contradiclions du /iVrc intitulé La philosophie de la nature , 1776, in-J2; Traité des miracles f 1763, 2 vol. in-12, qui a déplu à bien des personnes , et pour lequel il a publié une défense.
BOLLANDUS (Jea»), célèbre jésuite, né à Tillemont le 1 3 août 1 696 , fut cU JÎsi pour exécuter le grand dessein que le père Rosweide avait eu de reci^eiilir tout ce qui pourrait servir aux vies des saints. Bollandus entreprit cet ouvrage , sous le titre de ^cta sanctorum , tt en publia 5 vol. in-fol.
Il travaillait au sixicme lorsqu*il mourut le 2 septembre i665, à 70 ans. On donne aux continuateurs de ce grand ouvrage le surnom de Bollandistes. Il y en a actuellement 4^ '^^1. jusqn^au 3o septembre , et un premier vol. d'octobre , savoir , janvier , février , mars , chacun en 3 vol., mai, 6 vol., auxqueb on joint pour 7* le Propyleum ad acta sanctorum , qui est une Histoire des papes ; juin , juillet , chacun 7 vol. ; août 6 vol. ; septembre 8 vol. On y joint le Martyrologe d'Usuard, Anvers, 1714, in- fol.
BOLOGNE ( Jeak ns ) , habile sculpteur du*i6<= siècle , natif de Douai , et disciple de Michel-Ange. C'est lui qui a fait Tenlèvement d'une Sabine que l'on voit dans la place de Florence , et le cheval d'Henri IV , qui est placé au milieu du pont Neuf à Paris. Il mourut à Florence vers 1600.
BOLOGNE( Laurektik de), peintre et graveur, mort en 1677, travailla à Rome pour Grégoire XIII, qui le fit surintendant de la peinture. Il a aussi travaillé pour Bologne sa patrie.Parmi /ses gra\ ures on distingue le saint Mchel qui est chez les Augustin» de Bologne.
BON BOLOGNESii (lb). ror. GW- MALDI.
BOLSEC ( Jérôme Hermès ) , médecin, de Lyon , suivit Calvio à Genève ; jxiais il rentra dans le sein de l'église catholique. Il a fait la vie de Calvin , Paris , 1697 , in-S" , et celle de Bèze , Paris , 1682 ,ip-8®, que les protestans traitent de satires. Il était mort en i585, et était marié. Les protestans 00 1 cru venger leurs réformateurs en disant bien du mal de Bolsec.
BOLSWERT (Scheldt), excellent paveur au burin , natif des Pays-Bas , a. travaillé d'après les ouvrages de Rul>cns,deVan-dyck et de Jordans^ont il a parfaitement rendu le goût et le dessein. Adam et Boèce Bolswert étaient d'habiles graveurs , mais beau- C9np inférieurs à Scheldt. «
BOLTON ou BOULTON(EDMo^D), savant antiquaire anglais du 17° siècle, dont l'ouvrage principal est lYero César ou la Monarchie corrompue «Londres, 1624, in -fol., avec des médailles ; Eléntens des armoiries , 1610, in-4<».
BOLZANUS. royr. URBAIN.
BOMBERG ( Dahiel ) , célèbre imprimeur , natii d'Anvers , alla s'établir a Venise , et s'acquit une réputation immortelle par ses éditions hébraïques de la Bible et des rabbins. Il commença en i5ii , et les continua jusqu'à sa mort , arrivée en 1 549. C'est lui qui imprima le Talmud en 1 1 vol. in-fot. , commencé en i520 ; la Bible hébraïque, avec le Commentaire des rabbins , dont il y a eu trois éditions ; mais la meilleure et de 1 549 , 4 '^^^ in-fol ; elle est quelquefois reliée en a vol , et d'autres fois en cinq.
BOMILGAR, général des Carthaginois, fut si alarmé des exploits d'Agathoclès, qu'il résolut de lui livrer Carthagc, espérant par lii s'emparer de l'autorité ; mais les Cartiiaginois indignés pendirent ce perfide au milieu de la grande place , vers 3o8 avant J.-G, BONA ( Jea-k ) , pieux et savant cardinal , naquit à Mondovile 10 octobre 1609, d'une famille noble et ancienne.
11 se fit religieux dans l'ordre des feuillans, et en fut élu général en i65i..
Bona se démit de cette charge , avec la permission d'Alexandre VII , qui le retint à Rome , et lui donna divers emplois. Clément IX les lui cgntiaua , et
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le créa cardinal, le 20 novembre 1669.
Ce pontife étant mort peu de temps après , les gens de bien souhaitaient de voir Bona 'son successeur : sur quoi le père Daugières, jésuite, fit cette épigramme en réponse à la pasqaiiiade Papa bona sarebbe un solecismo.
GrammaticsB leges plemmq^ue ecclesia spernit :
Forte erit ut liceat dicere papa Bona.
Yana solœcismi ne te conturbet imago :
Esset papa bonus , «i Bona papa foret.
Cependant Bona ne fut point élu ; ce fut Altieri qui prit le nom de Clément X.
Le cardinal Bona employait à l'étude et à la prière le temps qui lui restait de ses ailaires. 11 était en commerce de lettres avec les sa vans de l'Europe. Il mourut à Rome avec des grands sentimens de piété , le 27 octobre 1674, à 6S ans. On a de lui , 1° plusieurs ouvrages d^ piété ; 20 un Traité de la psalmodie ; 3° un livre sur la liturgie.
Ils sont tous estimés , et ont été réunis à Paris , 1678, 3 vol. in-8®, età Anvers^ un vol, in-fol. Il y en a une nouvelle édition , Turin, 1747 à i753, 4 "^oL in-fol. La plupart sont traduits en français.
BONAC (Jeak-Louis d'Usson, marquis de), est fameux par ses ambassades auprès de Charles XII en 1701 , et ensuite auprès de Stanislas en 1711.
Il fut envoyé en Espagne, et en 1716 à Constantinople. Il fut depuis envoyé en Suisse , où il resta peu , et mourut en 1 738 , à 66 ans. Pendant son ambassade de Constantinople, il eut l'honneur d'être choisi pour médiateur entre le Czar et la Porte , au sujet des invasions du Czar dans la Perse, et il eut le bonheur de terminer ce diflerend à la satisfaction des deux partis, qui le comblèrent d'honneur.
BONACINA (Martin ) , célèbre canoniste de Milan, mort en i63i , a laissé , 1 o une Théologie morale ; 20 un Traité de l'élection des papes , et un autre des bénéfices ; le tout imprimés à Venise, 1754 , 3 vol. in-fol.
BONAMÏCI ( Castruccio ) , officier itali<*n , mort en 1 764 , servit avec distinction dans les troupes du roi de Naples. On peut juger de ses talens littéraires par sa relation latine de l'affaire de Velletri , et de la guerre d'Italie p terminée par le traité d'Aix-la-
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Chapelle en 174^, in-4^; elle a été réimprimée en latin et en français dans les campagnes 4e Maillebois , par M. le marquis de Pezay , Parié, imprimerie royale, 1776 , 3 vol. in-4», fig. L'esprit adulateur de sa nation se manisfeste dans cette histoire , et les récompenses
3u'il en a reçues l'entretiendra. Aux ont utiles s'est joint le titre honorable de comte , avec lequel il est mort. Il fit paraître d'abord Commentarius de rébus ad uelitras gestis , anno I744i Lugd. Batav. (Neapoli ) , 1745, in-4«. Le roi de Naples, depuis roi d'Espagne , y était , et sa modestie n'y est pas ménagée. Il donna ensuite Co minent ariorum de bello italico libri III, auxmiels on joignit le précédent , et qui turent toujours imprimés à Naples^souslejiomdeLeyde, en 1760 et 1763 , 3 vol. in-4'». Le duc de Parme et le sénat de Gènes y sont également encensés ; c'est Iç duc de Parme qui a payé cette fumée du titre de comte.
BONANNI (Frahçois ) , prince de Rocca-Fiorita , et duc de Montealbano en Sicile , fit paraître , en 1624 , in-4*, à Messine , 1 ^/iti^uâ Syracusa illustrata ; joint au Hecueil des anti-
Îjuités de Syracuse j réimprimé à Paerme en 1717, 2 volumes in-fol. , sous le titre Délie antiche Syracuse.
BONAJNNI (Philippe), j&uite de Rome, mort en 1 726, à 87 ans , est auteur d'un recueil de coquillages intitulé Becreatio mentis et corporis , Roma , 1 684 , in-4® ; l'édition italienne est de 1681 ; Obseruationes citra uiventia in non uiventibus , 169I , in-4°; JYumismata summorum pontificum , 1 699 , a vol. in-fol . ; Numisniata templi f^aticani, i']i5, in-fol. ; Musœum Kircheriarium y 1709 , in-fol.; Catalogus ordinum religiosorunt , 1714 > 4 tom.
iu-4<» ; Ordinum equestrium, 1712, 2 vol. in -4*^; un Traité des vernis , traduit de l'italien , Paris , 1723 , in-12 ; Gabinetto arm.onico , 1723 , in-4**'
BONARELLI (Gui-Ubaldo) , na-
3uit à Urbin le 25 décembre i563, 'une des plus nobles et des plus anciennes familles de la ville d'Ancône.
11 fut envoyé en France, âgé de lÔans, pour y être élevé conformément à sa naissance et aux usages de ce temps-là.
A 19 ans, on lui oflrit une chaire de philosophie en Sorbonne, dans le col-
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lège de Calvi ; mais son père l'ayant aloi-s rappelé , il se contenta d'avoir Inérité cet emploi,et il s'excusa de l'accepter. Il s'attacha pendant quelque temps au cardinal Frédéric Borromée, neveu de saint Charles-Borromée , qui aimait les hommes de lettres , et qui fonda la fameuse Bibliothèque Ambrosienne à Milan. Il se rendit à Medène, où son père s'était transféré. Après sa mort , le duc Alfonse , connaissant le mérite de Gui-Ubaldo Bonarelli , le chargea de plusieurs ambassades importantes. Le succès de ses négociations en accréditèrent le mérite. Il composa une pastorale, intitulée Filli di sciro , dans laquelle le génie , l'esprit et la délicatesse brillent à Tenvi, et dont la plus jolie édition est celle d'Ëlzevir, 1678, in-24y fig. de Le Clerc, ou celle de Glasgou , 1763, in-80. II allaita Rome dans l'espérance de recouvrer le marquisat d'Orciano , dont son père avait été dépouillé ; mais une attaque de goutte l'ooligea de s'arrêter à Fano, où il mourut le 8 janvier 1608 , à ^5 ans, laissant après lui la réputation d'habile politique , de très-bel esprit , et de bon philosophe pour le siècle où il vivait.
BONAROTA , BUONAROTI , ou MICHEL ANGE , Deintrc,8culpteur et architecte très - célèbre , naquit à Chiusi , château du pays d'Aiezzo, en i474> d'une famille noble et ancienne, qui descendait des comtes de CanofTe. Les papes, les rois , les grands, Soliman même , empereur des Turcs , lui donnèrent des marques publiques de leur estime. 11 avait un goût adimirable pour le dessin. Son tableau le
Îdus célèbre , qui est à fresque, est ceui du Jugement dernier , qu'il peignit à Rome. Son habileté dans la sculpture et dans l'architecture éclate dans les statues et dans les édifices qu'il fit à Florence et à Rome. C'est lui ^ui traça le dessin de l'église de Saint-Pierre de Rome, qu'il exécuta, excepté le frontispice , qui pour cette raison est bien inférieur au reste. Son' pinceau est fier, terrible et sublime ; ce qui lui a fait manqner les grâces. Ses airs de tête sont trop fiers , son coloris trop triste.
C'est de lui qu'on a fait le conte d'un homme qu'il avait tué sur une croix , pour peindre le Christ moumnt. Ce grand homme mourut à Rome en i564.
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à 8c) ans. Le grand-duc Cosme de Médicis le ût déten^er la nuit , et emporter à Florence , où il lui fit de magnifiques obsèques dans Téglise de Sainte- Croix. On y voit son tombeau^ composé de trois figures , qui représentent la peinture , la sculpture et Tarchitecture. Ascanio Gondivi, son élève, a donné sa vie en italien , dont la dernière édition est de Florence , 1 746 , in-fol. , figures.
BONAVENTURE (SAI^T ), célèbre docteur de Téglise, et cardinal, appelé auparavant Jean Fidauze , naquit à Bagnarea en 1221. Il prit l'habit de religieux dans l'ordre de Saint-François en 1 243 , et eut pour maître Alexandre de Aies. Il fut docteur de Paris en i255, et général de son ordre Tannée suivante. Il gouverna avec zèle et avec prudence , et refusa Tarchevécbé d'Yorck. Après la mort de Clément IV, les cardinaux ne pouvant s'accorder sur le choix de son successeur, s'engagèrent par un compromis solennel d'élire celui que B«naventure no|nmerait, quand ce serait lui-même.
Il nomma Thibaut , archidiacre de Liège , qui était alors dans la Terre- Sainte, et qui prit le nom de Grégoire X. Ce pape le fit cardinal et.
evêque d'Albeen 1272, et lui ordonna d'assister au second concile général de Lyon. Saint Bonaventure y mourut le 14 juillet 1274. On dit qu'il introduisit le premier l'usage d adresser une prière à la Sainte-Vierge après complies. Luther le regardait comme un excellent homme. Bonai^entura prœstanUssintus uir , Bellarmin , conmie un docteur chéri de Dieu et des hommes :
Alexandre de Aies avait coutume de dire, <^u'il semblait qu'Adam n'eût point péché dans le frère Bonaventure :
InfratreBonaventurâAdam peccasse non uidetuv. Ses ouvrages lui ont mérité le nom de Docteur séraphique.
Ils ont été imprimés à Rome, en i588, 7 tomes en 6 vol. in - foL , et réimprimés à Venise, 1751 à 1756, 14 vol.
in-40. ,Ce sont des commentaires sur • le Maître des sentences , ou des livres de piété. Gerson en recommandait la lecture , et les regardait comme la plus excellente théologie qui eût paru jusqu'à son temps.
BONBELLES (HEKRi*FRAKçois,comte 4e ), commissaire des guerres, ensuite
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lieutenant- général des ai'mées du roi , et commandant sur la frontière de la Lorraine allemande , mourut en 1 760 à 80 ans. On a de lui , Mémoires sur le seri^ice de l'infanterie, 1719, 2 vol. in-i2 ; Traité des ét^olutions militaires f in-80.
BOND (Jean), né dans le comté de Sommerset en 1 55o , maître-ès-arls de l'ui^iyersité d'Oxford , fut maître d'école à Taunton, dans sa province , où il mourut le 3 août 1612 : alors il professait la médecine. Il a commenté Horace , Perse et Juvénal. f^oy. Horace BONET (^ Théophile) , inédecin dé Genève, ne en 1610, mort en 1789, à 69 ans, est auteur de plusieurs ouvrages imprimés à Genève : Thésaurus medicinœ practicœ f 1691 , 3 vol.
in-fol.; Medicina sentent rionalis, i684 et 1686, 2 vol. in-fol. ; Sepulckretum sive anatomia praclica , 1700, 3 vol.
iïi-fo\.\ Mer curius compitalitius, 1682, ' in-fol. C'est un Recueil de remèdes et observations de médecine, etc.
BONFADIO ( Jacques ) , natif de Salo , près du lac de Genève , se rendit célèbre par ses écrits ; mais la corruption de ses mœui*s ternit sa réputation, et il eut la tête tranchée à Gênes pour un crime infâme , en 1 56o.
On a de lui : i o l'Histoire de Gênes , ou Annales genuensium ab anno i5a8, ubi desinit folieta , ad annum i55o, Papiae, i586,in-4o. Cette histoire do Gênes est estimée , et passe pour exacte et très-fidèle; elle avait indisposé contre lui plusieurs des premières familles de Gênes , et fut en partie cause de son malheur; 2» des Lettres et des Poésies latines et italiennes , dont on a donné un recueil à Bresse : les Lettres avec la vie, 1746 ; les Poésies, 1747, in-80.
BONFINIUS (A^TOI^E), savant historien , natif d'AscoIi au 1 5« siècle , dont on a une histoire de Hongrie , continuée par Sambuc , 1606, in-fol. , et d'autres ouvrages.
BONFRÉRIUS (Jacques), savant jésuite; , m' à Dinanl en 1673 , et mort à Tournai le 9 mai 1643 , à 70 ans.
On a de lui d'excellens Commentaires sur le Pentateuque , Anvers, 1625, in-fol. , et de savantes Notes sur VOnomasticon des lieux et des villes dont il est parlé dans l'Écriture sainte , Amsterdam , 1 707 , in-fol.
BONGARS (Jacques ), savant criti-
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que calviniste, natif d'Orléans , conseiller de Henri ÎV , qui remploya en plusieurs négociations importantes. Il avait pensé se marier à une demoiselle française, qui mouru*ie propre jour destiné à son mariage, en 1 697 , et il parait qu'il mourut sans avoir été marié, à Paris, le 29 juillet i6ia, à 58 ans.
Il a laissé d'excellens ouvrages , entre autres des lettres traduites du latin eu français par M. l'abbé de Hriauville , dont la meilleure édition est celle de La Haie en 1696, in- 12. On trouve dansses Lettres du latin, prœtereàque nihil. Cette sécheresse dans un politique et un pi'Otestant entêté, ferait croire que toutes ses lettres ne sont pas dans le recueil, ou qu'on lésa tronquées. C'est à lui que l'on doit l'éditiou de festa Dei,per Francos , 161 1 , in-lol.
UONIFACE, comte de Tempire romain au 5® siècle, ami de saint Augustin , avait promis d'embrasser la vie monastique ; mais le saint docteur lui persuada de mener plutôt une vie chrétienne dans le monde , où il pourrait rendre de grands services à l'église ar ses richesses etpar son autorité. Il ut chassé d'Afrique par les Vandales, et mourut en l\i'i aes blessures qu'il avait reçues dans un combat contrée Aëtius.
BONIFACE (Saim), premier archevêque de May en ce au 8« siècle , après avoir enseigné l'Ecriture sainte au monastère d'Èscancastre en Angleterre , résolut d'aller prêcher l'Evangile aux nations barbares. Grégoire II l'envoya en 719 en Allemagne II prêcha dans la Thuringe , le pays de Hesse , la Frise et la Saxe, et il y convertit plusieurs milliers de personnes. Boniface fit alors un voyage à Rome, où il fut sacré évéque en 728 , par Grégoire II , qui le renvoya en Allemagne. Il continua d'y prêcher , convertit les peuples de Bavière , et reçut le pallium de Grégoire III , avec permission d'ériger des évêchés dans les pays nouvellement convertis. Après avon- fait un troisième voyage à Rome , il retourna promptement en Allemagne, y établit une coutume uniforme dans la discipline , abolit les superstitions , et érigea des sièges épiscopaux à Saltzbnurg , Freizingcn, Ratisbonne, Pass;! >v , Il'rfurt, Burabour, W^tsbourg et liiighstat. Il
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tint alors un concile en AUemagne , un aulre à Lestine , et un autre h. Soissons. Pépin et les seigneurs français le firent ensuite nommer à Yè.\ éché de Mayence , qui fut érigé en métropole. Saint Boniface se démit bientôt de cette dignité en faveur de Lulle son disciple, et aUa prêcher l'Evangile dans la Frise , où il fut massacré par les
Ï>aïens le 5 juin 754. Serrarius a publié es lettres de cet illustre ihartyr, 1629, in-4°, et dans la Bibliothèque des Pères. Ses sermons sont dans la collection de dom Martenne ; le style en est dur et barbare , mais on y voit un grand attachement au saint Siège, un zèle ardent pour la correction des niœurs et pour la conversion des infidèles , et plusieurs choses importantes sur la discipline ecclésiastique.
5ONIFACE 1" (Saikt ) , romain , succéda au pape ZoziiQeen4i8. On lui opposa Eulatius , antipape , que Tempereur Honorius fit ch^er. Il mourut le 4 septembre 422. C'est à ce saint pape Boniface qoe saint Augustin dédia ses 4 livres contre les deux épîtres des pëlagiens.
BONIFACE H, romain , fut élu pape le 28 septembre 53o. On lui opposa l'antipape Dioscore , qui mourut quelque temps après. Il désigna , dans un synode , en 53i , le diacre Vigile pour son successeur ; mais cette nouveauté, contraire aux canons, fut révoquée dans un autre synode. Il mourut le 8 novembre 532, après avoir écrit une lettre à Césaire d'Arles, et tenu un concile à Rome l'année précédente. On trouve ses lettres dans Epist. rom^ pont, de Constant, in -fol.
BONIFACE III, romain, succéda au pape Sabinien le 9 janvier 607 , et mourut le 20 octobre suivant. C'est lui qui obtint de l'enipi reur Phocas que le titre d^£u^cfiie unlt^ersel ne serait donné qu'à celui de Rome. Il condamna dans un synode la pratique des évêques qui se nommaient des successeurs.
BONIFACE IV, fds d'un médecin de Vah;ria , fut élu pape après Boniface III , le 23 août 608. II obtint de l'impercur Phocas le Panthéon , temple célèbre bâti par Agrippa , et le con- \ ertit en église. C'est aujourd'hui Notre- Dame de U BQtoudÇf U mourut le 9
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jgiai 6i5. Les ouvrages qu*on attribue à Boniface paraissent supposés.
BONIFACE V , napolitain , succéda ail pape Deus-dedit y le 34 décembre 618 , et mourut le 26 octobre 624. Il maintint les privilèges des asiles dans les églises.
BONIFACE VI , romain, fut élu pape le 1 1 avril 896, et chassé 1 5 jours après , son élection n'étant pas canonique , selon Baronius. Il avait été dégradé de la prêtrise avai/t d^avoir la thiare.
BONIFACE VII , antipape , surnommé Francon , lit étrangler Be- Doit VI en prison en 974 > et après l'élection de Benoit Vil , emporta à Constantinople les trésors de Téglise. Il revint ensuite , et lit mourir Jean XIV , successeur de Benoit ; mais il mourut lui-même en ^5 , et fut traîné par les pieds après sa mort.
BONIFACE VIII, fameux pape, natif d*Anagnie , fut élevé avec beaucoup de soin , et devint habile dans la juiisprudence civile et cauonique. Il fut aabord avocat consistorial , protonataire apostolique , et chanoine de Lyon. Martin II le créa cardinal le 23 mars 1281. On le nomma alors le cardinal Cajetan. Enfin Célestin V ayant fait à Naples , à sa sollicitation , une abdication volontaire du pontificat , le cardinal Cajetan fut élu pape le 24 décembre 1294 7 prit le nom de Boniface VIII , et fit enfermer Célestin dans un château , où ce saint homme mourut quelque temps après. Tout le monde sait les démêlés que Boniface VIII eut avec les Colonne et Tempereur ; mais ceux qui éclatèrent le plus fuirent ceux qu'il eut avec Philippe- Ic-Bcl , au sujet ciela croisade projetée par ce pape, de rérection .de Tevêché de Pâmiez , et de la collation des bénéfices. Ils s'écrivirent mutuellement des lettres piqi^tes , le pape pour élever la puissance spirituelle aurdessuè de la temporelle , et le roi pour défendre celle-ci contre les prétentions du pape ; Boniface fut arrêté à Anagnie par Sciarra Colonne , et par Nogaret , et délivré par le peuple quati'e jours après. Cetafiront causa tant de chagrin à Boniface VIII qu'il en tomba malade , et moprut dune fièvre chaude le 12 octobre i3o3. C'est lui qui canonisa saint Louis en 1 29^ , qui institua le Jubilé de siècle eu sie- T. I.
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de en i3oo, et qui fit recueillir le sixième livre des Décretales en 12^ , appelé U Sexte, Il y en a une édition très-rare , Mayence , i465 , in-fol. Il est joint au Corps de droit canon, f^o^.
Gratibk.
BONIFACE IX , noble napolitain , de pauvre ecclésiastique étant devenu cardinal en i38i , fut élu pape le 2 novembre 1 389 , dans le temps duschisme.
C'est lai qui institua les annates des bénéfices, lx.^ historiens font un grand éloge de sa chasteté. Ils rapportent qu'il préféra la mort à un remède qui cho-* quait cette vertu ; mais ils lui reprochent un désir infatigable d'amaiser dés richesses, et une complaisance criminelle aux déréglemens de sa famille. Il mourut le premier octobre i4^4>
BONIFACE (Hyaciiithb) , avocat au parlement d'Aix , mort dans un âge avancé, a donné , 1670 à 1689, 5 vol.
in-fol. d'arrêts rendus au parlement de Provence, qui sont recherchés. M. Eyriezen a donné un 6*^ vol. qui n'est pas estimé.
BONIFACIO (BALf hasak), archidiacre de Trévise et évêque de Capo^'Is • tria, mort en 1669, à nS ans, a laissé beaucoup dé Poésies latines , 1619, in- 16 ; Uisioria Tret^i^iana , in-40 ; Historia lùdicra, 16Ô6, in-4°. Ce sont des histoires et des points d'érudition rassemblés sous certains chefs.
BONNECOBSE, poète français et latin , né à Marseille 3 consul de la nation française au grand Caire et à Seyde, est auteur de plusieurs pièces, dont celle qui est intitulée la Montre d^ amour a été mise par Boileau au nombre des livres qui servent au combat des chanoines aans le 5* chant du Lutrin. Bonnecorse , pour se venger de ce trait satirique , publia contre Boileau un poème intitulé le Litrigot ; mais Boileau , pour toute réponse , fit l'épigramme qni commence ainsi :
Venes, Pradon «t BonnecorM , Grands écrivains do mèaam fojrc« , ete.
Bonnecorse mourut en 1706, Ses poésies sont imprimées à Leyde, 1710, in- 12.
BONNEFONS (Amable ), jésuite ,
natif de Biom, est auteur dHm grand
nombre de livres de piété : V Année
chrétienne , 2To1. in-12 ; /a ^c de^
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saints , 2 \ol. in-8o, etc. 11 mourut à Paris le 19 mars i6ôS.
BONJWEjFONS (J»4k) , poète, latin , naquit à Clevq^Dt.eçt Auvergne l'an 1554. Il futlieutenanf-génëraldeBarsor-Seine, et fiVqu** beaucoup de répuf:ation par sa Pancharis et par ses autres poésies ; Londres , Tonson , 1720 , in - 12 ; 172 j , ih-12 , latin et français. Barbou en a donné une édition*4vec Hèse , i757,iu-i2. Il ;iiourut en 1614. Son fils Jean Bounefons a fait aùsaj des poésies latines imprimées à Paris,;! in-8,0^ i6i3 à 1619^
BOSSVëB (ËniiofiD), fils natuiel d'ua outré, aui Tétait liû^inème d'un ehe-r TalieK delsutlanietière, entra dan^VétaÉ ecclésiast^ne, efc> devint ehapelaiiii î'Henri VlIL ^vr r«9Ponnaltre la faveur ,4<P «>» roaîUe , ii s'employa de, tçû^ son p^iiyoir ,^ lai«e> réussir le divorce du roi avec la rçine Catherine.
Il fut envoya |i Rome, en^ France,, à Harseil|e« poufjcyet^pbWt. Peut-être eûtce été un bien de céder à ses sollicitations ^r«s8»|itesi; mais il ne put empêcher rexcommnçication. L^ roi, pour le r^ompenser de son zèle, le fit évéque.de ,Loi}4res pendant une de- ses:
ambiEU0adej|> en i ÔS^.H^nri VIII, çfuoi-
3ue cxcomm^inié, ne s'était^ pas séparé e l'église catholique; mais Edouard VI.
rompit rtispcrance de se rciinir. Onvit bientôt la ,p(^ï^e que lioiiner avait à renoncerji la communion avccl'évêque de Rome : il avait été forcé do travailler au livre des, Coiunnuu's Prières.
On lui ordonna de picciior sur la réformation; il lé fit, mais iî passa l'article de la suprématie, et refusa de prêter le serment., Il fut dépossédé de sort, évêché. Maiiçle rétablit : alors il devint' à son toui' persécuteur. Mais, spus la reine FUsabeth, ilaima mieux être dépossédé une seconde fois , en 1 559 , que de faire le serment de suprématie et d'allégeance. ïl mourut dans l'exil , au bout de beana^ k>â septembre 1569. On a pubHé^^wrarsènnon^ difféi>ens ouvrages, en anglais, relatifs aux circonstances dans ' lesquelles il s'est trouvé*, et des hi^rudtions , entre antres : Exposition de. la foi , des sa" c remens et des comptandémeits^ Londres, i555, in-4'.
comte de ) >, ayant méconjténté la mi-
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nistre Chamiliard , fut condamné a a^^oir la tête tranchée le 24 ianviel:
1707. Du service de France il passa à éelui de l'empereur en 1706. Il se distingua en Italie et en Hongrie , surtout a la bataille de Peter waradin ; mais en 1 720 , s'étant échappé en discours peu mesurés sur le compte de quelques dames de Bruxelles, au nombre desquelles était la femme du marquis de Prié, commandant- général des Pays-Bas autrichiens , il fût' arrêté à Bruxelles , et condanmé en Moravie à un an de prison,età la perte de tous ses emplois. Ayant été mis en liberté , il passa eh Turquie , ou il fut fait pacha, et souvent consulté par le ministère turc , jusqu'à sa mort , arrivée à Constantinople,où il fut enterré dans un couvent de moines turcs. On litsur la pierre qui le couvre Tépitaphe suivantie en turc : « Bonneval-Ahmet, pacha , connu » par tout Tunivers , a abandonné sa j) femme et son pays pour la foi rau- » sulmanc; jouissant d une grande ré- « putation dans sa patrie, il' est venu » chercher parmi les fidèles la gloire n et réterûité. 11 fut compté dans le » petit nombre des sages sur la terre , » 611 il éprouva la grandeur et la nul- » lité des choses de ce monde; il con- » riut le bon et le mauvais-, le beau » et le laid. Convaincu dé l'instabilitë M de la vie humaine", il saisit un ins- » tant opportun pour passer ù Tétcr- » nité, en buvaut dans la coupe de la » mort, la nuit du vehd[redi qui était M celle do la naissance du plus gïo- )) rieux des propîiètes. II choisit ce » moment heureu.x pour iccourir à la » miséricorde, et passa avec fermeté n dans l'autre vie. Que le Paradis soit' » IVndroit du repos de Boimeval-Ah- » met , pach^, mort le 12 de la. lune )> de Piébi^vveï,, 1160 ( le 23 mars 3> 1*^47 )• " ^-^ ^1^^ t ""^ ^^ ^'-''* petitsfils était inspecteur des bèlnbai^iers en Turquie.
Il avait alors Je .titre ite topigi-bachî, dont hérita le fils qu'il laissa , nommé" Soliman-Aga. Sa femme, de la maison de BirQn,est morte en France en 1 74 ' > sans'enfans.. Ses mémoires véritables,, et ses nouveaux mémoires romanesques," ojfit été imprimés & J^ondres , i755, 5 vol. in- 12.
BONNEVAL (Rekb de), né ai Mkns, est mort en janvier 1760. ÏI a critiqué
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la Henrlade et les, Lettre* philosophiques^ ces dernières avec plus de bonne volonté que de capacité: il a fait aussi les Elémens de V éducation , i ^4^ > in- 12; Momus^ au cercle des dieux , 171 7» in-12; Epître à Gresset; Ton* tine de Vaniour, etc.
BONNEVAL (Michel de), ancien intendant \les Menus-Plaisii*s du roi, mort en 1766, a donné le Ballet des Ronians; Jupiter uainqueardes Titans ; Xes caraclàtes de f Amour; Le langage de la nature, épitre.
BONNIVÈT. Voyez Gouffier.
BONOSE, fils d'un rhéteur , et l'un «les plus grands buveurs de son temps , se fit proclamer empereur dan s les Gau* les , ^ù il était lieutenant ; mais il fut défait par Probus , et ensuite pei^du vers 280 de J.-C. ProCuIe, autre lieutenant de Probus en Germanie , fit star la mort de Bonose cette épitaphe :
Ici pend ime bouteille, et non nn hosiine.
. Une faut pas le confondre avec Bonose, capitaine rômhin <jue Tempereur Julien fit mourir cruellement pour avoir refusé d'ôter du labarum la croix que Constantin y avait fiait peindre. /^oj-e* Bekoist P'^.
BONRECUEIL ( Joseps Dur asty de), provençal, né à* Aix , prêtre de l'Oratoire, mort en 1756 , a 98 ans, a traduit les Lettres de saint Ambroise, 3 vol. in- 12 , et les Psaumes de saint Jean-Chrysostôme, i74i> 7 vol. in-ia^
BONTEKOE (CoR^EILLE) , célèbre médecin, natif d'AIkmaer, après s'étré perfectionné à Leyde dans la médecine et la chirurgie, étudîa à fond la phi- Fosophie de Descartes. De là il alla à ïa Ilaye, puis à Amsterdam , ensuite à Hambourg', et enfin à Berlin, où il fut iiiédecid de Télecteur de Brandebourg, qui lui donna une chaire de professeur à Fràncfort-sur-rOder. Il mourut peU de temps aprèà, âgé de 38 ans. On a àé . lui,\i« un Traité sur le thé; 20 un autre sur Ta^nnéè clîmathérique, etc. Ils ont été traduits en finançais, et itnprimés à Paris en lôgj), 2 vol. in- 12. Ils sont estimés. Toutes ses Œuvres ont été imprimées à Amsterdam, 1689, in-4'*.
BOI^TE^IS (Madame), épouse d^
gouverneur des Tuileries , était née à Paris le 24 janvier j 718. Ses talpns,son gbût pour la littérature ^l'avaient rendue chère à tous les gens de lettres de som temps; mais la traduction des Saisons de Thompson qu'elle a donnée ea, 1759, in-80, perpétuera sa mémoire.
Elle est morte le 18 avril 1768.
BOODT(Aksblme de), en latin Toetius, médecin de l'empereur Rodolphe, vivait encore en 1604. Il a publié en 1609 un Traité De gemmis et lapidibuê, in.8o. André Toll a fait ûes notes sur ce traité et l'a fait paraître à Leyde , en i636 et 1647 , in-8<». Jean Bachou Pa tiadnit en français , sous le titre de ParfaUjoaillier , Lyon , 1644 > in-«<».
BOOTH (Barthok), fameux acteni anglais , excellait dans la tragédie : Â était né dans le comté de Lancastre en 1 681, et est mort d'une 'complication de maladies, le 10 mai 1733.
BOOTH (Hekri), comte de Warrington, se distingua, sous Charles II, par ses propositions dans les parlement poui- exclure le duc d'Yorck de la couronne. Son zèle inconsidéré lui valut la prison, dont il sortit à l'avènement de Jacques II, mais qui fut changée eu exil. La révolution le mit en faveur • il devint chancelier, et vice-trésoriet de l'échiquier, lor^-lieutenant du comté de Chester , conseiller privé , et créé comte de Warrington le 17 avril 1690, avec 2000 livres de pension. Il en jouit peu, étant mort le 2 janvier 169^.
On a imprimé à Londres , en un voK in-8°, ses ouvrages, qui consistent principalement dans les discours qu'il a prononcée dans le parlement.
BOOZ, fils de Salomon, épousa RUti vers 1254 avant J.-C, t^tëneut Obed', graùd-père de David, f^oy. ' Noemi. / '
BORDE ( Louis ) , mécaniciei| d^ Lyon, où il était né le 4 novembrç f 700,. a rendu de grands services à j|a patrie, par le? i^ch^nes qu'il a invenr tées, surtQut .par.ies mouhns avis. 01»
à queue sur le Bh6ne, dont il a do^é ridée.. Spn cabestan e^ un des.meiW leurs <rue nous ayons. Il est mort le 2|i novembre 1747. Sa femme, Marie-Car therine Sabat, dont il n'a pas eu <^en<r fans , ^aidait dans se^ travaux, et e^ morte en 1760; à 49 ans. Elle a remi en état toutes les machines du cabinm
aga BOR
de «on mari, qui out été données à Tacadémié de Lyon.
BORDE (A^iViKN DE la) , prêtre de TQratoire, fné à Toulouse, était fil»
d'un professeur en droit de cette ville.
11 fut supérieur de Sfaint-Maglôire, et mourut en 174^7 à 68 ans. Il a donné
Plusieurs écrits contre la constitution Jnigtnitus,' du Témoignage de la uéfrite dans l'église, 1714, in- 12; Prin^ cipes sur la distinction des deux puiS" sances spirituelle et temporelle^ i']53f hi- 1 n'jRetrnite de dix jours, 1 75o,in-i 2.
BOHDË (Chablbs), de l'académie de Lyon, sa patrie , s'est fait connaître par deux Discours sur les avantages des Sciences et, Arts, 17^2, in-S», ^ et par quelques poésies : le tout a été recueilli en 4 vol. in-80 , Lyon, 1783* On y trouve Blanche de Bourbon g tragédie, et quelques comédies fort médiocres. L'auteur est mort en 1781.
BORPEAUX , intendant des finances , sous le nom duquel Catien de Courtil? a publié des Mémoires en 4 vol. in-i2, était, selon Guy Patin, un méchant et dangereux partisan , qui a fait banqueroute trois fois. Il mourut le 3 octobre 1660. Son fils Antoine, maître des requêtes , chancelier de la reine, et ambassadeur en Angleterre, est mort à Paris le 7 Septembre 1660,
RORliySLON (Laurekt), naquit à Bourges en i653. D y prit le bonnet de docteur, et vint ensuite à Paris, où il fut précepteur de M. de Lebert, président de la troisième des enquêtes. L^abbé Bordelon donna^ plusieurs pièces au théâtre; et se reprochant ensuite d'avoir travaillé à des ouvrages peu convenables à son état , il s'appliqua à donner au public des livres plus sérieux. Il mouinit chez M. de Luoert le 6 avril 1 73o. Ses principaux ouvrages Sont , I o un Entretien curieux de TAstrologie judiciaire, in-12 ; 2^ Le théâtre philosophique, in-12 ; 3® La belle éducation, in-12; 4" ^^' diwer-^ sUéSfen 10 vol. in-12; 5"» La véritable religion cherchée et trouvée, in*i2; 6« Mitai, in-12; 70 Gongam, 2 vol.
in-i 2 ; 80 Les imaginations de M* Oufie, s vol in- 12. On peut voir le catalogue de tous ses ouvrages dans le 14* de ses jDudo gués des vivans, in-12.
BORDENAVE (Toussawt), fils ixw chirurgien > naquit le 10 avril
1728, et embrassa l'état de son pêre- Ses succès lui procurèrent de la considération dans son corps, qui le nomma professeur et directeur de Tacaclémîe de chirurgie. Mais son ambition ne se borna pas là; Tacadémie des sciences eut ordre de l'admettre ; et , en 1774» elle lui donna la place d'associé vétéran. Il se mit, comme notable, sur les rangs d'aspirant à Téchevi^ aage, et il fiit le remier chirurgien qui parvint à la place d'échevin. La naissance d un dauphin lui procura le cordon de Saint-Michel ; mais aussitôt la mort mit fin à tous ces honneui*s. Il mourut échevin , le 12 mars 1782, laissant deux filles , l'une mariée à M. Vallencourt) l'autre à M- Sorbec. Il a donné un Traité de physiologie, in- 12, 2 vol., et des Mémoires de l'aca-* demie.
BORDEU (Théophile db^j naquit , à Iseste , dans la vallée d'Ossau , en Bearn, le 22 février 1722, d'un père qui professait la médecine. Après avoir fait scs^tudcs à Pau et à Lescar, il alla étudier en médecine à Montpellier, et revint à Pau en i743. Il retourna en 1745 professer à Montpellier, et Tannée suivante il vint à Paris, où il suivit les meilleurs maitres , en visitant les malades avec eux. Au bout de trois ans, il retourna dans sa ptttrie avec le brevet d'intendant des eaux minérales de l'Aquitaine , dont il augmenta la réputation par les savantes analyses <}u'il en fit; ce qui lui en valut la surintendance. Enfin 11 vint se fixer à Paris. Les auteurs de TEncyclopédie le chargèrent en 1753 du mot Crise. La même année il recommença sa liceo?
ce à Paris , et s'y fit recevoir docteur en médecine en 1 ^55. II fut nommé médecin de la Charité, et mourut d'à* poplexie le 24 novembre 1 776. De tous ses ouvrages aucun ne lui a fait plus d'honneur que ses Recherches sur le.
pouls, par rapport aux crises, dont il a donné 4 ^'ol. in-12. La iiioi*tra empêché de continuer le Traité des maladies chroniques, dont il fit paraître le premier volume en 1775, in-8®. On a encore de lui : Bêcher^ ches sur lé tissu muqueux , et sur
roques maladies de poitr.ne, avec Dissertation sur les eaux dé Baf^fi^ y P^'* rapport aux. écrouelles^ 1 767, in- 1 a ; Ùnilificationis historia ,
1751, in - 12; Becherchcs sur la glandes , ï75| , in-12.
BORDIGNE. f^of, BoTODiGKé.
BOBDONE (Paris), excellent peintre italien, natif d« Trévise, d'une famille noble, était disciple du Titien. Il ■vint en France à la cour de François I*"^.
et peignit ce prince, etc. On estime surtout son tableau de l'aventure du pécheur. If mourut à Venise en 1687.
BORÉE, fils à'A.trœusy et le dieu des vents, selon la fable, enleva Orithye, fille d'ErecIîtée, roi d'Athènes , vers 1897 avant J.-C. S'étant transformé en cheval, il eut , des cavales de Dardanus, douze poulains d'une vitesse et d'une légèreté merveilleuse. Dans la tour octogone des Vents, bâtie à Athènes par Andronic, Borée est représenté sous la figure d'un enfant ailé gui passe d'un vol rapide ; il a dt's brodequins , et se couvre k face d'un manteau , comme pour se garantir de la rigueur du froid. Au reste, Borée est aussi la bise ou le vent du nord.
BOREL (Pierre), savant médecin , naquit k Castres vers 1620, de Jacques Borel , dont on a quelques pièces de poésie imprimées. Il s'appliqua à la médecine , s'y fit recevoir docteur , et pratiqua ensuite la médecine avec nonneur dans la ville de Castres dès Fan 1641. Il vint à Paris ^ur la fin de i65o, et il y hxt fait quelque temps apr^ médecin ordinaire du roi. Il fut reçu en iÇj4 ^^ l'académie des sciences en qualité de chimiste. Il mourut en 1689. ^^ ^ ^^ ^^'^ un' grand nombre d'ouvrages, dont quelques-uns 'sont estimés des connaisseurs. Les principaux sont, i^Les antiquités de la vilU de Castres y etc.. Castres, 1649, io-^o ; 2® Ifistoriarunt et observationum me^ dico-physicarum Centuria qidnque y Paris, 1676, in -80; ^o Bibliotheca chimica, Paris, i654x in-12; 4** ^e verâ telescopU inventa re, cum brevi omnium conspiscillo'rum J^istorid, à La Haie, i6ô5, in-4*; 5© Trésor des recherches et antiquités gauloises, Paris, i655, in-4®. C'est une espèce de dictionnaire des vieux mots et des vieilles phrases de la k^ngue française.
BORELLI (Jeàn-Alphoksh), célèbre professeur de philosophie et de mathématiques, né à Naples en 1608, enseigna avec réputation à Florence et à Pise, et mourut à Rome le dernier dé-
cembrc i<$79. On a de lui nn excelltrnt Traité De motu animalium ,^ Rome , ï68o et i68i^ 2 vol. in-4'' ; La Haie , 1740, in -4*; un autre De ui percussion nis, Leyde, 1686, in-40 , etc.
BORGHESE (PAOL-GuiDorro^pein»
tre'et poète italien, avait §4 taleus 09 métiers, et n'en mourut pas. moins de faim vers le milieu du 17*" siècle. L'envie le tourmenttiit encore plus que l'indigence. Il crut faire tomber la Jérusa* lem délivrée en se servant de la m«« sure, du nombre et des rimes de ce poëme, mais il n'y mit paé le génie dant sa Jérusalem ruinée , non imprimée.
BORGHINÏ (VI^CE^T), issu d'une famille noble ae Florence, prononça ses vœux chez les bénédictins du monastère de Notre-Dame de la même ville , it mourut le lô août i58o. On « de lui Discorsi istorici , Fiorenza ^ 1542 , 3 vol. iu-4'^t réimprimés plusieurs fois depuis sa mort. Ils roiuenl sur les antiauités de la Toscane» et sont dédiés a François I«'. Il fut Tua des commissaires de la révision du Déî caméron de Bocace , ordonnée par le concile de Trente. L'édition est de Florence , 1673 , in-4*' , et les notes de 1674, in-4°-
BOfiGHi^I (Raffacle), écrivain du même siècle , et vraisemblablement de la même famille , est aut< ur de plusieurs comédies: V Amante furioso, la Donna constante ^ Hiafia pietosa , et d'un ouvrage sur la peinture intitulé // Riposo , Firenze , 1 584 , in-80 , magnifiquement réimprimé à Florence, en 1780, in-4'*.
BORGIA (CIsARVfils naturel du pape Alexandre VI, archevêque de Valence en Espagne et dardinal , fut accusé d'avoir fait mourir son frère aine, Jean Bôrgia, duc de Candie, qu'on trouva iport dans le Tibre, et percé de neuf coups d'épée, en 1497. César quitta ensuite l'état eccléiiastirfue, et se ligua avec Louis XII pour la conquête du Milanez. Ce prince le fit duc de Valentinois, et lui fit épouserCharlotte d'Albret. César Borgia , avec le secours de Louis XII, prit les meilleures places de la Romandiole, s'empara d'Imola, de Forbi, de Faïence, de Pesaro, etc., etc., traita avec rigueur les princes d'Italie.
La plupart des historiens racontent qu'ayant voulu empoisonner le cardinal Adrien de Cornette, il s'empoisonna
}ui>roéiiie avec Alexuailre VI , ^àr la méprise d^un valet; mais ce fait n'est pas sans difficulté. Çuoi qu'il en soit, l'autorité de Borgia 8*afiaiblit sous Pie III , et de tant de villes envahies, il ne lui en resta que quatre. Jules II h^i emprisonner à Ostîe, juitqu'Ii ce «pt'il les lui eût rendues. Borgia fut encore mis en prison en Espagne, mais il s'évada , et s'étant réftjgié vers Jean d*Albret , roi de Navarre , f rèrd de sa femme , lequel était en guerre avec Louis de Beaumont son vaéisal^ il alla assiéger le château de Viane. 11 fut tué à ce siège le la mars 1607. César Borgia ne laissa qu'une tille ; mais il avait plnsieurs^fjr^res, bâtards, comme hiiytd'AIexondre VI , qui ont* continué k famille Borgia. Cétaît le père d'Alexandre VI qui s'était enté suit cette famille en éponsant l'héritière de cette maison , sœur de Calixte III. Il avait ffris ponr devise ces parole^ : Aut Ce- Éaraut nihil, ce qui donna lien à cette ^igramme :
. Borgia Casar «rat , factit et nomine CiMar; , Aut nihil , ant C«Mr dixit , Qtnunqne fuit.
BORGIA, ynyez. Albret, FRA^çols,
BORIS-GUDÉNOU, grand -écoyer de Moscovie et beau-frère du grandduc fut régent de l'état pendant le règne de Fedor, dont il fit tuer le frère Démétrius, pour s'assurer une voie au trône. En effet, après la mort de Fedor, les peuples le prièrent- d'accepter la souveraineté ; mais un jeune moine nommé Griska, échappé de son couvent pour éviter les châtimens qu'il avait mérités, se donna pour le prince Démétrius, et , avec le secours des Polonais, il attaqua Boris, qui en mourut de chagrin en i6o5. Son fils fut reconnu grandduc, mais il fut vaincu par le faux Démétrius, qiii le fit massacrer avec sa mère en foo5.
BORICHIUS (Olaus), savant méd^iu danois , professeur au collège de Copenhague , mourut de la pierre le 3 octobre 1690, à 64 ans, après avoir ^ publié, Dis^ertaticnes de somnif'eris y 1680, in-4°; T>e usu plantai'um indi' genarum, 1688, in-80, et beaucoup de pièces dans !^4cta hafniensia.
BORLACE fEDMo>D;, docteur en médecine dé l'université de Leyde et de celle d'Oxford, pratiqua cette science à Chester avec une grande
réputation, et y mourut en 168a. H est auteur d'une Histoire de la réunion de l'Irlande h l'Angleterre , Londres, 1675, in-80; UiHoire delà rébeHion d' Irlande ^ en 1641 > Londres, i68o,in-fol : le tout en anglais.
BORLASË (Guillaume), naquit à Pendéen en Comouaiiles, le a février i6(^, après avoir été curé de Ludgvan,
Ï>uis vicaire de Saint-Just, en i^ôo :il ut admis dans la société royale , et mourut le 3i août 1772. Il est auteur des Antiquités de Cournouailles, Londr<^, 1769, in-fol. ; histoire naturelle de la jfléme protnnce, Oxford , 1768 , in-fol.; Obsert^ations sur l'état ancien et présent des îles de Scilly , Oxford, «756, in-40.
BORKIER (PniLiPi»E), habile jurisconsulte , et lieutenant particulier au présidial de Montpellier, naqnit en Cette ville le i3 janvier 1684, d'une bonne famille de robe. Il fut employé par la cour en des affaires importantes, et mourut à Mont])ellier le 22 juillet 1711, k 78 ans. Son principal ouvrage est : Conférence des nouvelles ordonnances du roi Louis XJK, avec celles des rois prédécesseurs de sa majesté , 1755, 2 vol. in-4**-
BORREL (Jbak), plus connu sous le nom de Buteo, savant mathématicien du 16» siècle, naquit àCharpey, près de Romans, en 14939 d'une famille illustre de Dauphiné. Il entra dans l'ordre des chanoines réguliei*8 da Saint-Antoine, et vint à Paris se perfectionner dans les sciences. Il eut ensuite des emplois importans dans son ordre, et mourut à Cenar, bourg voisin de Romans, en 1672. On a de lui plusieurs ouvrages estimés dont il donna le recueil en latin à Lyon, 1554 , in -4*.
BORRI ( JosEPff-FaAKçois), milanais , enthousiaste , chittiiste , hérésiarque et prophète , se servit de tous ces moyens pour se faire des partisans dont il n'enviait que l'argent. Ses intrigues découvertes le firent chasser de Rome , de Milan , de Strasbourg , d'Amsterdam. Retiré à Hambourg, il attrapa de l'argent à la reine Christine et au roi de Danemarck , comme possesseur du secret de la pierre philosophale. Il se sauva en Hongrie, où le nonce du pape le réclama , et le fit conduire À nome. Il y mourut en pri
soa au château Saint-Ange en 1695.
Ses prétendus secrets sont consignés dans un ouvrage de sa composition, intitulé La vhiave del GabineUo , 1681 , in-12, C'est le fbadenicnt du conte de Gabalis,
BORROMEE (Saikt Charles), cardinal, ardievéque de Milan, et ïun des plus grands iiomfnes du 16*^ siccle, naquit dans le château d^Arone le a octobre 1 538 , d'une maison illustre et féconde en personnes de mérite. 11 doniia dès son enfadce des marques de qes belles qualités , et de son iuelination à la vertu. Pie IV, son oncle maternel, le fît cardinal en 1 56o , .ensuite archevêque de Milan, grand-pénitencier , légat de Bologne , de la Romagne , et de la Marche d'Ancône. Char- Los Borromée remplit toutes ces dignités avec distinction , et s'acquit l'estime et la vénération de tout le monde Pendant le pontiûcat de sou oncle , il gouverna Feglise avec lui , protégea et avança les personnes de mérite ^ et fit conclure heureusement le concile de Trente, Depuis, s'étant retiré dans son église de Milan, il tint six conciles provinciaux et onze synodes , qui renlerraent tous les réglcmens nécessaires pour le parfait gouvernement d'ua diocèse. Il édifia l'église par ses vertus, et donna à son clergé des Instructions qui ont été adoptées par le clergé de l'r^ELnce. Il mour-ut saintement le 11 ^ novembre i584, à 47 ans» et fut canonisé en 1610. M. Godeau, évéque de Vence, a éa'it sa vie. Outre les Actes des conciles et des synodes de Milan, et les Instructions dont nous avons parlé, saint Charles Borromée a laissé un grand nombi'e d'écrits dont la partie la plus considérable a été impi'imée à Milan en i')^'], 5 vol. infol. On y trouve un grand nombre d'Hom^ies et de Sermons ; car, raalgié les occupations ,et le gouvei^nement d'un diocèse si considérable , ce saint évêque iie se croyait point dispensé de prêcher par Ini-méme la parole de, D'kxl à son peuple. On estime l'édition des Aata eccLesiœ meâiotanenùs , Milan, 1699, in-foJ. Il ne faut nas le confondre avec Frédéric Borromée son xïousin germain , aussi cardinal et ar- -ohevéque de Milan, illustre par sa science et par sa piété , qui célébra le ne concile de Mila«, fonda la célèbre
nos- î^
bibliothèoue'ambroisienne, et mourut en i632, laissant Hagionamenli Syno^ dalij Milano, i63u, 3 vol. in-4<^,^ divers ouvrages dejpiété.
BORROMINI (FaAKÇfl^), savant architecte italien, né à Bissone , dans le diocèse de Cômc , étudia sous Char* les Maderno , aiufuel il succéda dai;Li le titre d'architecte de Saint-Pierre île Rome. La réputation ^u Bcrnin FoQu^* quait ; ci , pour l'emporter sur lui , il s écarta des bonnes règles de Farchi* tecture. Comme il fascinait les yeux des ignorans, cela lui réussit, et û fut beaucoup plus e^iployé que le Bernin« L'église du collège de la Sapience, celle de Saint-Cnarles , celle ^de la Propagande, le portail de Sainte-Agné»
sont de %e$ ouvrages .; le derniei' est le plus parfait. Mais , comme il n'y a dç l>eau que ce qui est simple et naturel , la réputation du Bernin l'emporta à la.
fin. Borromini en conçut une mélancolie qui approchait de la fureur. On ci'ut y remédier , en ne le laissant januûf seul, et en ImI ôtant les moyons de s'appliquer au travail. Cette contrainte augmenta son mal, et il se tua d'un çoap d'épée, à Rome, en 1667.
BORZONI ( LvciAKo) , peintre célèbcc du 1 7^ siècle , naquit a Gènes en 1090, et fit paraître dès son enfance l>eau^ coup de goût et d'inclination pour la peinture. Il excellait également dans le portrait et dans le genre historique.
Tous ses tableapx marquent beaucçmjp de génie et de talent. Il mourut à Mh* lan en i645, laissant trois fils, Jean-^ Baptiste, Carlo, et François-Marie, dont les deux premiers moururent jeunes, après avoir fait paraître de grands talens pour la peipturè. François-Marie naquit à Géncs en i6a5. Il excella principalement à peindre le paysage, les raai'ines et les tempêtes, et mourut à Gênes en 1679.
BOS. f^oy, DcBos.
BOS (Jérôme), né à Bois-le-Duc, est un des premiers peintres à Thuile ; mais on remarque que sa manière est moins dure, et ses draperies mieux entendues que celles de ses contemporains du i5« siècle. Il aimait à peindre d'imagination , comme il a fait dans son tableau de la Tentation de saint Antoine , dont CaUot a bien pu avoir connaissance, quand il a ^avc le même sujet.
3^ BOâ
BOS ( LAWfeERT ) , célèbre humaniste ^et littérateur du i8« siècle, naquit à Worcum le a3 novembre 1670, de Jacques Bos , recteur et premier régent des écoles. Il se livra tout entier à Tétude du grec, devint prctfesseur en cette langue à Franequer, en i7o4, et en remplit les devoirs avec assiouité et distinction jusqu'à sa mort arrivée lé 6 janvier 1717. On a de lui un assez grand nombre d'ouvrages estimés sur f étude de la langue grecque ; mais ce qui Ta le plus fait connaître est l'édition qu'il donna de la Bible des Septante , Franequer , 1 709 , in 4** ; Obserua^ tiones in J^otmm Testamentwn , 1 707 , in-8<* ; fn tjuosdam autores ercecos , 1716, in-^o. Lagrange a traduit ses jlntiquités de la Grèce avec les notes de Leisner, Paris, 1769,, in- 12.
BOSC ( Jacques du ) , célèbre cordelier , mort en 1692, s'est distingué par un grand nombre d'ouvrages , surtout par son livre intitulé Vhonnéte femme ^ m* 1 2 , ouvrage estimé , et dont la préface est de M. d'Ablancourt , ami intime du père du Bosc. Ce religieux sortit pendant quelque temps de son cou* vent, et y rentra dans la suite. lia beaucoup écrit contre les disciples de Jansénius, mais ses adversaires ne l'ont pas jugé digne de réponse.
BOSC (Pierre du), ministre français de la religion prétendue réformée, et l'un des plus célèbres prédicateurs de son temps , était fils de Guillaume du Bosc, avocat au parlement de Rouen.
Il naquit à Baveux en 1623, et dès l'âge ae 23 ans il fut ministre à Caen.
Louis XIV ayant donné en 1666 une déclaration accablante contre les calvinistes, ils députèrent de toutes parts, pour faire de très-humbles remonti^nces'à sa majesté ; mais de tous les députés , il n'y eut que Pierre du Bosc qui fut admis à l'audience ; et il harangua le roi avec tant d'éloquence , que ce monarque dit qu'il venait d'entendre le plus beau parleur de son royaume. Après la révocation de Tédit de Nantes , Pierre du Bosc se retira en Hollande , et fut ministre de l'église de Rotterdam jusau*à sa mort , amvée en 1692. 11 avait été marié deux fois , et a laissé deux filles. On a de lui, i o quatre volumes de Sermons sur des textes détâchés ; 2<» trois autres volumes sur lei trois premiers chapitres de l'Épltre
BOS
aux Ephésiena; 3o un recueil de pièces diverses imprimées après sa mort.
BOSCAGfeR(JBAK), célèbre jurisconsulte né à Béziei-s le 23 aoât 1601 , enseigna le droit à Paris avec réputation , et mourut d'une chute dans un fossé dont il ne fiit retiré que le lendemain matin, 14 septembre 1687,3 87 ans. On a de lui un livre intitulé Institution au droit français et au droit romain , avec les remarques de Launay, 1686, in-4*' ; De fustitid et Jure, 1689, in- 12.
BOSCAN (Jean), poète espagnol natif de Barcelone, moi*t en i543y était ami de Garcilasso de la Vega , autre poète espagnol. Ce sont les premiers qui ont perfectionné la poésie espagnole en y introduisant l'ordre et le bon goût. Leurs pièces ont été imprimées ensemble, Medîna, 1544»
in-4<* ; Salamanca , i547, in-8®. Boscan réussit principalement dans les sonnets.
BOSCHAERTS(ThomasVuillbbos), célèbre peintre flamand, toaquit à Berg en i($i3 , et s'établit ensuite à Anvers, où il se fit admirer des connaisseurs par ses tableaux. Le prince d'Orange en fut si fîrappé, qu'il les enleva tous, et fit venir Boschaerts à La fiaie , fiù ce prince l'occupa à embellir son palais. Il se distinguait dans l'allégorie et par le coloris.
BOSCO. /^or. Bois.
BOSCO WICH { JosBPH-RooBR ), né à Raguse le 18 mai 1 71 1 , fit ses études chez les jésuites de cette ville, et embrassa leur institut le i*'* octobre 172$, à Rome; Son inclination pour les mar thématiques fut contrariée par la nécessité ou il fut de professer les humanités pendant cinq ans , et de faire quatre années de théologie. Cependant ses supérieurs, habiles connaisseun du génie de leurs sujets , le destinèrent à
Ïirofesser les mathématiques en 1740* 1 s'était déjà fait connaître par des leçons particulières , et par la publication de quelques dissertations. Ses leçons au collège romain lui donnèrent occasion d'en publier d'autres sur le problème de la rotation du soleil , qu il résolut le premier, sur la lumière, sur le flux et reflux de la mer , sur l'atmosphère de la lune, sur les infiniment petits, sur les comètes, dans laquelle il corrige une erreur de Newton. Ea
BOS
i^So y il fîit chargé de n^svurer an degré de la terre en Italie. Son ouvrage SL été ti'aduit en français sous le titre de f^oyage^ astronomique d*4ns l'état Â/t VKelist^ et imprimé en 1 770, in-40.
Son jtraité de l'attraction considérée comme loi universelle a été imprimé en 17Ô8 et 1763. De Home, le père Boico^ich professa à Paris et à Muan.
£n 1773, lors de la suppression des jésuites, M. de Vergennes et M. de JSoynes rengagèrent à venir à Paris, et lui procurèrent le titre de directeur de Toptique de la marine , avec ^000 livres de pension qui devaient être remplacées par un beuéficc , et il obtint des lettres denaturalité. Ce nou- -vel emploi lui donna occasion de travailler sur foptique, et de perfectionner les lunettes acromatîqueft ; ses ouvrages à ce sujet occupent un tiers des cinq volumes qu'il a publiés en 1786.
Les calculs n'eliacèrent pas de son es-
S rit la littérature qu'il avait cultivée ans sa jeunesse. Son poëme latin àG% Eclipses est remarquable par la difficulté vaincue de pouvoir rendre en vers harmonieux de la théorie et des calculs astronomiques. Il a été traduit en français et publié avec le latin , in -4^* Ouoique sorti de sa patrie dans sa jeunesse , il ne Toublia pas. Il se chargea pour elle d'afiftires importantes et aélicates , qu'il eut le oonheur de faire réussir par la considération qu'il s'était ac- ' quise. Des désagrémens qu'il éprouva en France de la part de quelques sa* vans lui firent quitter Paris en 178^ , pour aller Eure imprimer ses ouvrages a Milan. L'empereur l'avait chargé de rinspection de la mesure du degré en Lombardie, et d'une carte qu'on devait 7 lever , lorsqu'une attaque d'apoplexie le mit hors d'état d'y tBavaiU 1er , le 12 février 1787.
BOSIO ( Jacques ) , chevalier-servant et agent de la religion de Malte à Âome\ s'attacha au cardinal Petrochini, et mourut au commencementdu 1 7^ siècle. Il a fait une histoire de Malle , 162 1 , 1629 et 1684, 3 vol. in-fol.
BOSIO ( Aktoike) , de Milan , neveu du précédent, et agent de l'ordre de Malte au 16^ siècle , est auteur de plusieurs ouvrages, dont le plus connu est le livre intitulé R^ma sotteranea, qui fut imprimé après sa mort , Koinc^
OS
i633, m-folrPaul Aringhi, prêtre de l'oratoire de Rome, l'a traduit en i65iy a vol. in-fol.
BOSQUET (Feavçois), évéque de Lodève en 164^, puis de Momtpdlier en i655 , était un des plus savans hom»
mes du 1 7* sièdv. Il mourut le a4 V^^ 1676) à 71 ans. On a de lui, t'cclesim fi[allicanœ historia, i636 , in-4**; les Vies des papes d*Avînion, i632, in-S», dont Baluze a donne une nouvelle édi»
tion, 1693, a vol. in-4o> etc.
BOSSE (Abraham), habile graveur , natif de Tours , dont les estampes sont très -agréables. Il était savant dans la
Îterspective et dans l'architecture, et 'on a de lui un Traité estimé sur la manière de dessiner les ordres d'arcditec* ture, 1684, in-fol., sur la gravure, i(>45, in-80, sur la persf>ective , i653, in-8*^ Il est mort vers 1660.
BOSSU (RxKB le), célèbre reC^ienz de Sainte*Geneviève , né k Paris le 16 mars i63i , de Jean le Bossu, con»
seiller du roi et avocat-général à U cour des aides. Après avoir professé les humanités en diûerentes maisons da son ordre, il vint demeurera Sainte- Geneviève , et fiit ensuite supérieur k l'abbaye de Saint- Jean de (Chartres , où il mourut le 14 mars 1680. Le père le Bossu avait un esprit étendu et pénétrant, un jugement solide, la mémoire heureuse, une imagination vive, un cœur droit , et beaucoup de dou-»
ceur dans le caractère. On a de lui i» Parallèle de la philosophie de Des^ cartes et d'u^ristote, Paris , 1674, in-ia ; 2<> un Traité du poëme épique, La Haie, 1714» in- 12, ouvrage excellent , dont il devait donner une suite qui n'a point paru ; 3* un petit écrit en faveur de Despréaux contre Saint-Sorlin.
BOSSUET (Jacques-Bbmgkb) , évé- 4]ue de Meaux, naquit à Dijon le 27 septembre 1627, d'une famille noble et ancienne. Il vint à Paris en 164a , se fit admirer par ses talens , entra dans la maison et société royale de Navarre»
et fut reçu docteur de Sorbonne le 16 mai i65a. Il alla ensuite à Metz, où il était chanoine , et où il fut depuis grand-archidiacre et doyen ;* il s'y distingua par son zèle pour les missions , et par son application à instruire et à convertir les protestans. Il i^vint ensuite à Paris pour y prêcher. Ses sermons lui attirèrent auef<it6t un grand
%8 Bas
nombre d'anditeurs distingués. La rdne mère Fallait entendre partout ^ et le nomma pour prêcher Ta^aDt devant le roi en 1 66 1 , et le carême en 1 661 . Sa ma . iesté le redemanda plnsieui-s fois dans la suite, le numma a Tévêché de Condomle i3 septembre 1669, précepteur de M. le Daupliiu le 1 1 septembre de Tannée suivante, premier aumônier de ihadame la Dauphine en 1680, évéque de Meaux en 168 1 , conseiHer-d*état en 1607, et premier auraônicn- de
?iadame la duchesse de Bourgogne, année suivante. 11 avait été reçu de facadémie française en 1671, et les doc ■ teurs de la maison de Navarre l'avaient choisi en 1696 pour leur ^supérieur.' M. Bossuet remplit toutes ces places avec une supériorité de talens qui le fit admirer et respecter. Il convertit un grand nombre de protcstans, entr'autres M. de Turenne et M"« de Duras, combattit le quittisme , et mouinit à Paris le 12 avril 1704, à 77 ans. Ses principaux ouvrages sont I** Discours sur rhistoire universelle ^ 1682, in-4**, livre excellent et le meilleur des écrits de ce savant évèque; 2° Hefiitation du Catéchisme de Paul Fer ri , ministre a Metz; 3° Exposition de la Doctrine de l'église catholique sur les matières de controverse ; 4** Traité de la Cnm- ' munion sous les deux espèces ; 5o Let^ tre pastorale aux nouveaux catholiques ; 6° Histoire des variations des églises protestantes , 1688, 2 vol. in-4®, avec la Défense de cet ouvrage contenue en 6 Avertissemcns contre les critiques des ministres , 1689 à t6<)i , în-4°. Il y a une défense particulière contre Basnagc , 1701 , in-12. 7® Explicalion de V Apocalypse , 1689 , in-8<» ; 80 plusieurs Oraisons funèbres, 1762, in-12; cf Politique tirée des paroles de l'Ecriture sainte , livré composé par ordre de Louis XIV, 1709, ^n-40; 10° Méditations sur les Evangiles , 4 ^^^' in-12; 110 Elévations sur les mystères, 2 vol. in-i 2 ; 1 20 De- . ^ensio cleri "allicani y i745, 2 vol.
in-4° ; le même en français, 174^, 3 vol. in-4°, etc. Tous ces ouvrages sont écrits avec un art, une éloquence et une force inexprimables. L'exposition de la foi , le discours sur l'Histoire universelle, les oraisons funèbres, et les six avertissemcns sont des chefsd'œuvre. Tous les écrits de M. Bos-
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stiet ont é^ Recueillis par soaoeveu Jacques-Bénigne Botsciet , évdqoe ' de Troyes, mort en 174^» à ^ ans, et imprimés \ Paris en 1 2 voK in-i» , 1 743 et suiv. La Défense du cierge, latm et français, 5 vol., et les Olf.uvrea posthumes, '3 vol., forment en toot ao vol.
in-4^' On a en fait une réimpressioa qui contient <) volumes in-ia de sermons. Les ouvrages latins de M. Bossuet sont écrits d'un style assez dur ; mais les français ne le cèdent à aucun de ceux de nos meilleurs écrivains.
BOSSUS (Matthieu), de Vérone, chanoine régulier de Saint-Jean de Latran , mort à Padoue en iSoa , à 75 ans, a donné une partie de ses ouvrages sous le titre de Recuperationes fesulanœ , Bononiae , i493, in-foi. ; Epistolœ , dilTérenfes de celles qui se trouvent dans le précédent, Mantoue, 1498 , in-fbl. ; Epistolœ , encore différentes , avec six discours , Venise , i5o2, iu-4° \Opera varia , Strasbourg ," 1609 , in-40 , Bologne , 1627 , in-fol.
Les lettrc^s imprimées en i5o2 ne s'y trouvent pas. Le tout roule sur des points de morale.
BOTAL, Botallus ^Lio^▲RD) , célèbre médecin du i6« siècle, natif d*Asti, lut médecin de François , duc d'Alençou , et de Henri III. C'est lui qui introduisit à Paris la pratique de la fré- 3 uente . saignée. La meilleure édition e SCS ouvrages est celle de Leyde, 1 660, in-80.
BOTEREIUS. Foy. Bouthïia.ys. ,
BOTËRO( Jeâv), secrétaire de «aint Charles et précepteur des enfans dndàc de Savoie, mort en 1608, a fait jJusieurs ouvrages de politique , tels que Délia ramone disiato, m-B»; Priacipi , in-80 , etc.
BOTH ( Jeaîi et Hskki ), frères, et peintres célèbres natifs d'Anvers, et disciples de Blomart. Le premier mort dans la même ville en 1660 à 40 ans ; le second mort -à Venise dans la même année. Ils travaillaient ensemble aux mêmes tableaux , chacun selon son talent. Henri faisait le paysage, et Jean les figures et les animaux. On aurait cru néàn- .moins que tout l'ouvrage était d'une même main. Leurs tableaux sont recherchés pour la chaleur de la composition , le coloris et les grâces.
. BOU • BOTHWEL. Foy.VLESBVW. ' BOTICELLI (Alexabdre), peintre et graveur né à Florenob en i^^l) fut employé par*Sixte IV , qui le récompensa magnifiqueinent ; mais !1 ne sut pas mettre à proHt ce qu'il avait gagné.
Il mourut de misère en i5i5. U avait 'gravé une partie des 6gurcs de TEnfer du Dante : elles ont été mises dans Védition de Floix^nce , 1481 , in- fol.
Celles qui n'étaient pas gravées sont restées en blanc.
BOTT (Thomas), né à Derby, où son père était mercier, en 1688, entra dans l'état ecclésiastique, et fut successivement curé de difiercntes p'arois- 8.es jusqu'à saî mort, arrivée à Norwich le 23 septembre 1764. H s'était marié en 1739 , et a laissé un fils. On a do lui plusieurs Sermons, des Remarques sur le sixième chapitre de V Analogie de la religion de Butler , concernant la nécessité, -i73o, in-S»; une Critique de .Wollaston , etc.
B0UC:AN (WOLFART DE BoRSELWt ,
•jcomte de) , chambellan du roi, était maréchal de France en i464- W fut ci'éé chevalier de la Toison d'Or en 1478 , et mourut à Gand , en 1487 , dernier mâle de sa famille , d'origine hollandaise , qui remonte au i4^ siècle. f^OY* Sx U ART.
BOUCHARDON (Edme), fils d'un
architecte , naquit à Chaumont en Bas-
signi en 1698. Bouchardon s'appliqua à
la sculpture , et devint l'élève de Cous-
tou le jeune. En 1 72a il remporta le
prix de l'académie, et fut envoyé à
IW)me. A son retour , il orna Paris de
ses ouvrages, qui lui méritèrent une
place à l'académie en 1 744 » «t une de
professeur en 1 746. Il est mort en 1 762.
BOUCHE. ( Honoré ) , docteur en
théologie , prévôt de Samt-Jacques-les-
Barrème , diocèse de Senez , né en
1698, et mort à Aix le 25 mars 1671 ,
est auteur d'une histoire de Provence,
1664, * vol. inrfol. , recherchée pour
les Chartes qui s'y trouvent.
• BOUCHEL. Foy. BocHEL.
BOUCHER (JEA^), parisien, fameux ligueur, fut recteur de l'université de Paris, el prieur de Sorbonne en 1 58o , ensuite docteur, et ci^ré de Saint-Benoît à Paris. On ne peut douter qu'il n'eût des talens; mais un faux zèle le lendit un des plus séditieux prédica-
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teurs de la ligue. C'est dans iwle chambre qu'il avait au cc^ége de Fortet , que les ligueurs tinrent leur première assemblée en i585. Il déclamait en ehaire contre H^ri III et contre Henri IV , même après la conversion de ce grand monarque. Boucher se rétira en Flandre en t594. Il ftit chanoine et doyen de Tournai, où il mourut en i644) Après avoir changé desentiment. On a de lui , !« un Livre séditieux intitulé De iusié Uenrici ÏIl abdicalione, 1689, in-80; 2» Sermons de la simulée conversion et nullité de la prétendue absolution de Henri de Bourbon , prince de Bearn , Paris, 1694, in-80. Prenez garde qu'il n'y ait sur le titre, jouxte la Copie, qui désigne la contrefaçon. On lui attribue encore X Apologie fie Jean Chaiel, sous le nom supposé de François de Vérone Constantin, 1675, in-Ô», et dans le tome6 des mémoires de Condé , in-4**»
Il est enterré dans la cathédrale de Tournai , où se voit son épitaphe. Il a prononcé, dans cette cathédrale , l'oraison funèbre de Philippe II , qui a été imprimée.
BOUCHER DARGIS (A»ToiKB-Gfspard ) , né à Paris en 1708, fut reçu avocat en 1727 et conseiller au conseil souverain de Dombes en 1763. Il a fait des notes sur tous les ouvrages de jurisprudence dont il a donné un Traité des gains nupUaux,LyoQ, 1 738, in-40; Traité de la crue des meuble^ »
1741 , in-12; Règles pour former un avocat, in- 12, etc. ,
BOUCHER (François), naquit 4 Paris en 1704; le Moine, son màitre, n'eut pas de peine à seconder en lui la nature, qui lui avait donné la plus grande facilité pour tous les sennes de peinture , surtout pour l'agréable. Ses compositions sont caractérisées par ude touche spirituelle et fine , des airs de tête gracieux, etc. On peut l'appeler le peintre des grâces , et l'Anacreon de la peinture. U est mort en 1 770 , à 66 ans, laissant deux filles , oui avaient épousé Deshayes et Baudouin , autres ûimeux peinti'es. C'est de Boucher que sont les dessins des figures du Molière y in-4®.
' BOUCHER ( Élie-Marcoul ) ,péV Compiègne, ftit docteur de Sorbonne , et l'un des cent docteurs qui en furent
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exclus, relativement aux affaires de la constitution Unigeniius, 11 souffrit quelques persécutions , et fut souvent à>lige de se cacher , jusqu'à sa mort , arrivée à Pans, le 19 mars 1764. On a de lui la Biçtation des assemblées de Sorbonne, 7 vol. in-ia, dont les deux premiers sont de M. Wuitasse. Il a travaillé aux Nouvelles ecclésiastiques, depuis 1713 jusqu'en 1735.
BOUCHERAT (Louis), chancelier de France et garde des sceaux en 1.6S5, mourut comblé d'honneurs le a septembre 1699, à 83 ans. 11 était fils de Jean Boucherat, maître des comptes.
Ils se distinguèrent Tun et l'autre par leur rare mérite , leur probité et leur amour pour le peuple.
BOUCHERS (lafaction des), s'éleva en 141 1> sous Charles Yl, par les pratiques du duc de Bourgogne. Il y avait alors une association de plusieurs bouchers , dont un des principaux était LeGoix, qui durait depuis 1260, et qui n'a fini que sous Louis XV. Ils se chargeaient de fouréir Paris de grosses chairs , étaient maîtres de tous les étaux , qu'ils louitient aux bouchers détaillans; avaient une juridiction sur eux, et en disposaient, par conséquent, à leur gré. Tels étaient les chefs étales ministres de cette faction. Ces gens firent mille maux dans Paris, étendant leur vengeance sur leurs ennemis particuliers, sous prétexte qu'ils étaient partisans du duc d'Orléans.
Cette faction prit, en i4i3, le nom de Cabochiens , du nom de Simon Caboche , qui avait succédé à Le Goix , «près sa mort, en i4ii. Ce séditieux avait été tué dans une action, et le duc de Bourgogne lui avait fait l'honneur d'assister à ses funérailles. Caboche ' avait un compagnon nommé Jean de Troyes , chirurgien ; ils firent mettre en prison, toute la cour du Dauphin , qu'ils soupçonnaient contraire au duc de Bourgogne. Des Essarts fut condamné à être décapité , ainsi que la Rivière et du Mesnil , par des jugemens qu'ils contraignirent de rendre.
La Rivière prévint son exécution , en se tuant dans la prison. Il fut tiainé stir la claie ; les autres furent exécutés.
Mais enfin les princes s'étant réunis, le duc de Bourgogne prit le parti de se retirer en Flandre, et sa faction fut dissipée pour un temps.
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BOUCHET ( Jean ) , savant procureur de Poitiers sa patrie , ne e»
1476, et mort vers i55o, s'acquit beau»
coup de réputation par ses ouvrages. On a de kii des Annales d'Aquit^^e , Poi- , tiers, 1644» in-fol., et plusieurs pièce»
de poésie , dont la plus curieuse est intitulée le Chapelet des princes, dans ses opuscules , lÔaS , in-4<> ; les He-
fnards traversant les voies périlleuses, aris , Verard , in4bl. sans date ; les Triomphes de la noble et amoureuse dame , i537, in-80 , etc.
BOUCHET (Hekri du) , conseiUer au parlement de Paris , mort en i654 > a légué à l'abbaye de Saint-Victor de Paris sa riche bibliothèque , et un revenu considérable pour la fournir des' livres nouveaux, à condition que cette bibliothèque serait rendue publique.
BOUCHET (Guillaume du^^ sieur de Brécourt, né en 1626, était libraire, fut créé juge-consul àPoitien, en 1 584 > ^^ ^i 1"> donna occasion ^e dédier aux marchands de cette ville son premier tome des Serées , discours remplis de plaisanteries et de quolibets , qu'il suppose tenus par des personnes qui passaient le soir ensemble. Quand le 3* tome de ses Serées parut en 1607 , il était mort. Elles ont été réimprimées à Paris, 1608, 3 vol. in-ia.
BOy CHEUL ( Jeak^osbpb ) , avocat; au Dorât dans la Basse-Marche , mort en 1 730 , est auteur d'un bon Commentaire sur la coutume de Poitou , 1737, a vol. in-fol. ; Traité des conventions de succéder , in -4°.
BOUCICAUT, ou Jean le Meih- GRE, célèbre maréchal de Fraince, comte de Beaufort, et vicomte de Turenne , était fils aine de Jean Boucicaut, ou le M^ngre , autre célèbre maréchal de France, mort ^ Dijon le i5 mars 1367. Il porta les armes dès l'âge de 10 ans , combattit à côté du roi Charles VI , à la bataille de Rosebec, en 1 383 , et fut envoyé à Gènes pour contenir la ville , qui s'était soumise au roi. Boucicaut s'y comporta avec beaucoup de prudence; il monta la flotte des Génois, combattit les Turcs, et détruisit Baruth, et autres ports de Syrie, où les Vénitiens, ennemis des Génois, avaient des comptoirs.
Les troubles de Gênes ayant recommencé, il fut obligé *de se retirer,' et le marquis de Monterrat fut mis en sa place. 11 se distingua ensuite contre les
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Anglais; mais ayant été fait prisonnier à la bataille d'Arâncourt, en iJ^iS, où il commandait ravant-garde, il fut mené en Angleterre, et y mourut en 1421.
Son corps fut rapporté en France, et enterré à Saint-Marlin-de-Tours , où se voit son épitaphe. Sa prospérité fut terminée par son petit-fils, vers 1486.
BOUDET(Claijdb)) fils d'un libraire de Lyon , chanoine régulier de Saint -Antouie, mort à Paris le a5 décembre 1774 , est auteur d'un Mémoire sur les droits des abbés de Scdrtt' Antoine ; de La ivraie sagesse , traduit de Fitalien de Ségnéri , in-18 ; de la F'ie de M: Rossillondè Bernex , m-12.
BOUDIER (REKi), natif de TreUy, Tillage voisin de Coutânce , est auteur de quelques pièces de vers, sous le règne de Louis XIV. Il fit en mourant son épitaphe, à 90 ans, par ces vers :
l'étais poète « hûtorien ,
Et nuintenaat j« ne •ait rieo.
11 mourut en 1723 à Mantes. On a de lui une histoire romaine manuscrite.
BOUDON (Hbkri-Maeie), grand-archidiacre d'Evreux, naquit en i6a4 ^ la Fère, et se fit un nom par plusieurs petits ouvrages de piété. Il est plus sur que Boudon eut une vertu qui ne se démentit' jamais, qu'il ne Test qu'il ait fait tous les miracles que son panégyrique lui attribue , dans la vie qui en a été donnéeeni754, a vol. in-ia. Uest mort en 170a.
BOUDOT ( Jean ) , libraire de Paris, imprimeur du roi et de l'académie des sciences, mort en 1706, est connu surtout par son petit Dictioifnaire latin , extrait d'un grand Dictionnaire en 14 vol. in-4^} qu'il avait composé , et qui est resté manuscrit.
Son fils , Jean Boudot , aussi libraire imprimeur à Paiûs , né en i685 , mort en 1 754, s'est plu dans la connaissance des anciens livres , dont il a dressé des catalogues raisonnes, qui lui font honneur. Les connaisseurs estiment les premières années de l'académie des sciences, depuis 1699, qui sont sorties de l'imprimerie de fioudot , beaucoup au-dessus des réimpressions.
Un des fils du dernier ^ Pierre- Jean , qui portait l'habit ecclésiastique, tt qui est mort à Paris le 6 novembre
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1771 , avait une place à la bibliothèque du roi , pour travailler au catalogue. Il a dressé celui de la bibliothè- Î|ue du grand-conseil , et a pris la déense du président Hénault , dans un Examen de quelques objections qui lui avaient été faites , 1764, in-80.
BOUELLES ou BOVILLUS (Charles de), chanoine de Noyon, et mathématicien, mort vers 1 553. Le recueil de ses ouvrages est imprimé à Paris , i5io, in-fol. Les titres et la matière en sont assez singuliers : De inteUectu,J)e sensu , De nikilo , De generatione , etc.
Il y a encore de lui plusieurs Traités qui n'y sont pas compris, et des Ouvrages de théologie qui sont oubliés.
BOUETTE DE BLEMUR (Jacqitb^ live}, née le 8 janvier 16 18, de parens nobles , fut envoyée dès l'âge de cinq ans à l'abbaye royale de la Sainte-Trinité de Caen, dont elle devint ensuite prieure. La réputation qu'elle s'acquit par sa vertu et par ses talens la fit demander par la duchesse de Mecklembourg pour l'aider dans l'établissement des religieuses bénédictines du Saint- Sacrement à Châtillon.La mèreBouette, quoique âgée de 60 ans , se réduisit aans cette nouvelle abbaye à Thumble état de novice, et y fit profession.
Elle refusa constamment une abbaye qui lui fiit offerte, et mourut en odeur de sainteté le a4 mars 1696. Elle a laissé plusieurs ouvrages , savoip : Les grandeurs de la Sainte-P^ierge ; La vie du père Fojurier de Matincourt; Les exercifies de la mort ; L* année frenédictine, 7 vol. in-4°; et La vie de tous les saints, a vol. in-fol.
BOUFLERS rLouIS-FRA^çoIs , duc de), pair et maréchal de France, namiit le 10 janvier i644> d'une famille noble et ancienne. Il se distingua par sa valeur et par sa conduite en plusieurs sièges et batailles , surtout par la défense de Lille, en 1708. Par son esprit de patriotisme, il voulut servir en 1 709, sous les ordres du maréchal de Villars, et eut le commandement de l'aile droite à la sanglante bataille de Malplaquet.
II fit une si bonne retraite , qu'il ne laissa ni canon ni prisonniers. Il mocprut à Fontainebleau le aa août 1711, à 68 ans.
BOUFLERS (Joseph-Marie , duc de), fils du précédent, succéda à son père daBsle gouveraeneBtd» Flandre,
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quoiqu'il n'eût que cinq ans. Les Génois ayant chasse les Autrichiens , qui ns'étaient empafés de leur ville , dans la guerre qui suivit la mort de l'empereur Charles VI , Bouflers fut envoyé dans cette ville, avec la dignité deraaréehal de France,pour la défendre contre les Autrichiens , qui étaient revenus pour l'assiéger . Il y mourut le a juillet 1747» le même jour que les Autrichiens levèrent le siège.
BOUGAINVILLE (JBA^-PIERRE p»> ué à Paris ep 1 722 , devint pensionnaire et secrétaire de l'académie des inscriptions , membre de l'académie française , garde de la salle- des antiques du Louvre ^ et secrétaire du duc d'Orléans i II mourut au château de Loches en 1 768. Il est auteur de la traduction de V uànti'Lucrèce du cardinal de Polignac, 2 vol. in-80 ou in-ia , et d'un parallèle de l'expéditioB de Thamas Koulikan et d'Alexandre dans les Indes.
BOUGEANT (Guillauiii-Hyaciii- Tfuù, célèbre jésuite, né à Quimper, le 4 novembre 1690 , après avoir enseigné les humanités à Caen et à Nevers , vint demeurer au collège de Louis-le-Grand à Paris, où il s'est occupé à composer divers ouvrages-, dont les principaux sont i^ i o Recueil d'observations physiques , tirées ài6A meâkurs écrivains , 4'^ol. in-12 : d'autres les attiibuent au père Grozelliei*, prêtre de l'Oratoire ; 20 Histoire àe»
gueri'es et des négociations qui précédèrent le Tr^aitéde Westphalie ; 5« Histoire du traité de Westphalie. Ces deux histoires sont très estimées , e^ ccm tiennent 3 vol. in-4^ > ou 6 volumes in- 12. 4*^ Réfutation du père Le Brun, sur la forme delà consécration de l'eu^ charistie; 5o Exposition de la doc^ trine chrétienne, ou Catéchisme, in-4*, ou 4' vol. in*-i2;6o La femme docteur, Le^saint déniché, et Les quahersfran-^ qais , trois mauvaises comédies , qui ne sont lues que par les partisans de la / Constitution ; 70 amusement phUoso^ phique sur le langage def héteSf in-i 2, débauche d'imagmation qui lui causa bien du chagrin. Il fut obligé d'en témoigner son repentir dans une lettre . à l'abbé Savalette , qui fut rendue pul»fique> F'ùjjfaçe de Fartferedin dans lahomancie, m-ia, ete. Il mourut à Pam le 7 janyier i743- *
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BOUGEREL ( ^osbfh ), prêtre de' l'Qratoire d'Aix, mort à Paris en i753^ est auteur de la Vie de Gassendi, in-12; d'un auti-e vol. in-12 de Mémoire»
sur Hes hommes illustres de Provence; et de ÏJdée géographique de la Fran* ce , 1747 > ^ ^ol in-12.
BOUGOUING (Simon) , poète français et valet de cliambre de Louis XII, est auteur de la Moralité de C Homme juste et de V Homme pécheur , Paris , i5o8yin-^o;L' Epinette dujeune prince, Paris, i5o8 et i5i4, in-fol.
BOUGUER(PiBaRB) , naquit au Croir sic en 1698, d'un protesseurroyadd'hy-»" drograpfaie.L'académie.des sciences couronna en 1727 son Mémpire de la mât ture des vaisseaux , et se l'associa en .
1 73 1 . Il alla en 1^36 avec MM. Godin et de la Condamine au Pérou , pour dé^* terminer la figure de la terre, et mourut à Paris en 1758. On a de lui la Construction du nauire , 1746 , in-^» ; la Figure de la terre , 1749 » in-4<> ; Traité d! optique , 1 7G0 , iti - 4® J la Manœut^re des vaisseaux, 1 767, in-4*; Traité de la navigation 1753 , in-4** , donné depuis par M. de la Caille, 1761, in-80 j etc.
BOUHIEU (Jein) , savant président à mortier au parlement de Dijon , et l'un des quarante de l'académie française , naquit à Dijon le 16 mars 1673.
Il fit paraître dès son enfance de grauides dispositions pour les lettres , apr prit les langues et la jurisprudence ,et devint un grand magistrat , un savant distingué , et l'un des meilleurs écrif vains. Il mourut entre les bras du savant père Oudin , jésuite , sen intime ami , le 1 7 mars 1 746 , à 73 ans. On a de lui des Lettres sur les Thérapeutes, 1712, in-12; des Dissertations sur Hérodote, avec des Mémoires sur la Vie du président Bouhier, Dijon , 174^» in-40 ; des Remarques sur phisieur-^ livres de Cicéron ; un Commentaire sur la coutume de Bourgogne , 1 742, 2 vol.in-fol. ; Dissolution du mariage pom* couse d'im* puissance , in-^o^ et un grand nombre d'autres ouvrages.
BOUHOURS ( DoMiMQUB ), câèbre jésuite et l'un des meilleurs écriTains de notre langue, enseigna d'abord les humanités à Paris ; mais les fréquens maux de tête dont il fut tourmenté jusqu'à la mort lui firent quitter sa jrégence. Oa lui confia; l'édueatioa des
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deus jeunes princes de Loogueville , et I Hft. : Colbert le chargea dans la suite du soin des études du niarc|uis de Se ignél«y: son fils. Il mourut à P«g'is le 27 jMa.i.i7€2y à 75 an&. On a de lui, i<»
Adation de la mort cbrétienne et édifiajci.te du prince de Longueville ; 20 Les entretiens d'Jriate et iVJt^ugène, i|ft-ria, dont Bai'bier d'Aucour a fait iiiae critique qui passe pour un cbefd^oeuvre ; 3» Hemarques , 1 vol. in-12 , et Doutes sur la langue française , in- 13 ; 4*^ La ntamère de bien penser tbtns les omt^ ragea d^ esp rit , in-^i 2; 5<> FHistoire du ^rand-maître d'Aubusaoii,in-i2 ; 60 La vie de saint Ignace, ia-r2 ; celle 'de saint François-Xavier , a vol. in»i2; et celle de madame de Bellcfoûd ; 7« Pensées ingénieuses fies anciens et dds modernes y m'>i2) 80 Pensées ingé/neuses des pères de l'église , m- 1 aj 90 Nouveau Testament, 2 Tol. in-i2, etc.
BOUILLARD (Dom Jacqots), bénédictin de saint Mamr, naquit à Mculan en 1 669)et noniiit à Sainb-Germaindcs-Prcs en 1726. 11 a publié le raarty-.
i^loge d'Usuardet ybâstoirede Tabbaye Saint^Germain-^e^-Pi'és , in-fol.
BOUlLLAUI> ( IswABn), savant distitigué , né à Loudun le» 28 septembre h6o5 , iitt abjuration delà religion prétendue réformée, et embrassa létat ecclésiastique. Il se reildit habile clins le« belles-lettres y Thistoij'e, les mathématiques , le droit et la théologie.
Bouillaud était ea commerce de lettres avec les savons de son temps. Il voyagea «n Italie , en Allemagne, en Pologne et au Levant. Il mourut à Paris le a5 novembre 1694. Il a publié Opus no^uht ad aritkmeticam injinitoruni ^ 168a , \nr-io\yuistronomia philolaïca .
16.45 , in-fol. ; De Hneis spiralihus , i65^ , in-4° ; et un grand nombre d^nutres ouvrages estimés des savons.
BOUILLET ( Jbak ) , né à Servian , le 6 mars lôgq , fut médecio à Btaiers, où il est mort en aojfit 1777 ; il était secrétaire de Tacadémie de Béziers. On a de lui Dissertation sur la cause de la pesanteur , et sur la multiplication desfermens, 1720, in-ia; ^17«/»offe sur le- traitement de la petite^^érole , 1736, 16-;° ; sur CBmle de Pétrole.
•175a ,'in-4* ; ^ttr les Malad.es de J8cziers; Remèdes contre la peste , 1721, i<^«* 5 £el^^ sur la rkuifarhe ; ÈU^
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mens de médecine pratique , 1 744 . et 1746, 2 vol. in-4°; Observations sur l'^nasarque , «1765 , in-So.
BOUILLON ( Emmakuel-Thbodosb DELA Tour d'Auvergkb, dit le cardinal de), abbé deClugny, et grand-aumônier de France , tomba dans la disgrâce pour av^r favorisé M. de Fén^lon a Bome , dans Tatlkire des Maximes des saints , et pour n'avoir pas assez vivement sollicité un bref d'éligibilité pour révécbé de Strasbourg en faveur deTabbé d'Auvergne , son neveu.
Quoiqu'il eût reçu ordre /de repassef en France , il s'obstina à rester ^ Bome , pour y prendre possession de 1^ place de doyen du sacre collège. 11 revint cependant en France , ^t obtint la le\ée de la saisie de son temporel ; mais las de vivre dans l'exil , il sortit de F^nce , en écrivant au roi , qu'en remettant la charge de grand-aumônieir et celle de commandeur des ordres , il reprenait la liberté que lui donnait sat naissance , et sa qualité de prince étran?
ger. Cette lettre le fît juger au parle-; ment coupable de désobéissance au souverain , de désertion et de félonie ; ses eU'ets furent saisis etses revenus contis- (fués. Des Pays-Bas où il s'était retiré d'abord , il passa en Allemagne , et de là il Bome où il mourut en 1 7 1 5 , à 72 anS' , après avoir écrit une lettre desoumission au roi. Il avait été désapprouvé de Bome même, qui avait déclaré nulle son ékction pour l'abbaye de Saint- Amand./' of. Mabck, Boclo&kb, Tour D'Al7V£ao^B.
BOULAINVILLIEBS (Hpii de), comte de Saint-Sair*» , naauit à Saint- Saire le 21 octobre i658, d'une famille noble et ancienne, llfut élevéà Juilli , chez b'spô'res de l'Oratoire , et donna, dès son enfance » des marques de soa esprit et de ses talens. $a principale; .
étude fut l'histoite qu'il cultiva dans li^ suite avec beaucoup d'assiduité. Il mourut à Paris le 23 janvier 1722, à 64 ans. Il avait été marié deux fois , çt na laissé que des filles. On a de lui , une Histoire des Arabes et deMahomet^ in- 1 2 ; Mémoires sur l'ancien gouvernement de France , ou li lettres sur les anciens paiiemens de France , S vol. in- 12 ; une Hist>oire de France^ Jusqu'à Charles VIII , 3 vol. in-12 ; et l'état de la France , en 6 vol. in-12 , édition de Hollande , e(i.8 de Véditioi)
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de Trévoux; Mémoire présenté à M. le duc d'Orléans , sur Fadministration des finances, :? Yol.in-12. Tout ce qu'il a écrit sur njistoire de France a été recueilli en^3 vol.'in-fol. , écrits , dit M. de Montesquieu y at^ec cette simplicité et cette franchise de À' ancienne noblesse dont il sortait. Histoire de- la
Ï>airiedeFrauce,in~t2; Dissertation sur a noblesse de France, in- 1 2 . On a encore de M. BoulainviUiers quelques autres ouvrages manuscrits, connus dessavans, dans lesquels on s étonne avec raison de voir qu41 y ré>oque en doute les dogmes les plus incontestables de la religion , tandis qu'il croit aveuglément les rêveries de Tastrologie judiciaire : inconséquence commune k plusieurs autres incrédules.
BOULANGER ( Claudb - Frakçois- Félix), né à Amiens en 1724» fut quelque temps conseiller au bailliage , j'int ensuite exercer la profession, d'avocat à Paris , et fut ensuite pourvu de la charge de lieutenant particulier civil au bailliage d'Amiens, où il mourut en 1 768. On a de lui un Traité des phénomènes de 1 électricité , 2 parties, in-80 ; Apologie de Y Esprit des lois, in - 1 2 ; necherches sur les mimes et pantomimes, in-i 2; Momus philosophe, comédie; Fables et contes , in. 12.
BOULANGER ( NIcoLAs-AKTOI^B ), fils d'un marchand de Paris , y naquit le 1 1 novembre 1 722. Il fit avec peu% de succès ses études au collège de Beauvais ; mais il réussit mieux dans les mathématiques ; ce qui lui donna occasion d'entrer dans les ponts-etchaussées en 1 74^. Il fit construir;e le
£ont de Vaucouleurs et celui.de Foulin prés Langres, et fut aussi emjployé en Touraine et sur la route d'Orléans ; mais des travaux au-dessus de, ses forces l'obligèrent de demander sa retraite , qui *ui fut accordée en 1768, avec le nrevet d'ingénieur. Il mourut le i6 septembre 1 769. Son esprit , naturellement philosophe , le porta à considérer ce qu'avait été le monde, par ce qu'il était aujourd'hui, fit Ton peut dire qu'il sacrifia sa vie à cette idée. Il sentit qu'il avait besoin de connaître les auteurs latins et grecs; H apprit leur langue , et en tira peu dé umieres , selon lui : mais le vrai est
Sue, s'étant formé un système singuer, U ne trouvait àf raiso^naUe quQ
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ce qui pouvait s*y appliquer. Ses Re-^ cherches sur le despotisme oriental > in^f 2; 9a Disseitation sur Elie et Enoch, in-12; soÀ Antiquité dévoilée, Amsterdam^ 1766, 3 vol. in-12, sont ua vrai délire de l'esprit humain. Il hut.
avoir l'esprit bien préoccupé, peur ap^' pliquer à un système unique àéa choses qui en sont si éloignées. On lui attribue aussi le christianiftme dévoilé > 2 vol. in-12.
BOULARD (Nicolas), éUtt un de ces hommes rares qui , par leur générosité et leur industrie , méritent que leur n^émoire soit conservée. Ce n^était qu'un marchand aisé , qui demeurait rue de la Vannerie , nommée aujourd'hui Saint - Jacques-<ie-ia-oBouchenc, où pendait pour enseigne la Chaise , qui est restée jusqu'à la suppression-dés enseignes. Charles VI. ayant assemblé une armée potkr aller contre les Anglais , en 1 383 , et ne sachant comment la pourvoir de vivres , Boulard s ottrit d'en fournir pour cent mille hommes pendant quatre mois ; ce qui fut accepté , sous la promesse de le payer. En i3S8 les vivres devenant rares à Paris , il envoya vers le Rhin , et en fit venir abondamment. Tt avait aussi contribué au bâtiment de Saint- Jacqùes-de -la-Boucherie. Ce respectablé citoyen mourut le 28 juillet i 3q9 , et fut enterré dans la chapelle Saint- Nicolas , qu'il avait iondée dans sa paroisse. ^
BOULA Y (GisAa Egassb du ), natif de Saint Ëllier , village du Maine , célèbre professeur d'humanités au collège de Navarre , greffier , recteur et historiograpiie de l'université de Paris, mourut le j 6 octobre 1678, après avoir publié plusieurs ouvrages. Les principaux sont : l'Histoire de l'université de Paris, en latin, 6 vol. in-fol. , où l'on trouve des pièces importantes ; et le Trésor des antiquités romaines , en un vol. in-fol.
BOULAY ( Charles-Nioolas Maillet dd), né à Rouen le 6 février 1729, occu^ une place dans la cour de^ comptes , aides et finances de Normandie , et fut de l'académie de Rouen et de Caen. Il se distingi^ dans les fonctions de la magistratuié ; sa qour avait k plus grau de. confiance en lui, et le chargea de dresser les remontrances quelle se profiosait do faire , em
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t^63 et 1766, et celles sur les mauvais projets de répartition de la taille , en & 7TO ; ainsi que la lettre au roi , sur le niéme sujet. H est mort le i3 septem- 1^€ 1769.
BOULE (ANDRé-Cn Arles), ébéniste célèbre , naquit en 164^ » également propre à tous les beaux>aits. Son père, aui était ébénûte , lui fit embrasser son état. Il Tennoblit par le dessin , par le goût et par la perfection qu'il donna à ses ouvrages. Louis XIV, pour lequel i4 travailla , lui donna un logement au Louvre ; dans le brevet qu'il lui accorda, il est traité d'architecte , peintre , sculpteur en mosaïque , artiste, ébéniste, inventeur de chiffi-es et graveur ordinaire des sceaux royaux.
Boule a encore établi des meubles en marqueterie , ornés de bronze , qui sont d'un dessin , d une solidité et d'un goût qui ne vieillit point. Il ai- Ktiait tant les dessins, qu'il contractait souvent des engagemens difficiles à i^mplîr , pour acquérir ce qu'il trouvait d'intéressant aux ventes publiques.
Un incendie consuma celte immense collection de dessins , acquis avec le l^roduit de son talent. Il mourut fort pauvre, le 2a février 1732, à 90 ans.
On remarque qu'il est assez étonnant qu'on n'ait pas gravé son œuvre.
BOULEN, BOLEYN ou BULLEN (Ahkb deK fille de Thomas Boulen^ selon Sanaerus ; maîtresse , puis femme de Henri VIII , roi d'Angleterre ; vint 611 France avec Marie, femme de Lonis XII. EUe retourna ensuite en inigletèrre , et fqt dame d'honneur de Catherine d*AragOB , femme de Henn VIÏI. Ce pince en étant devenu amoureux , elle prit un tel ascendant 9iir son esprit , qu'elle l'engagea à ce lameux divorce qui a fait tant de bruit.
Henri VIII, qm s'était séparé de l'é^ gllsô, épousa^ secrètement Anne de Bottlen , -A laquelle il avait fait prendre la qualité de marquise de Pembrock , le i4 novembre i532. Puis s'apercevant quelle était grosse, il rendit son mariage pubMc, et déclara Anne de Soulen reine d'Angleterre, le 2 juin i533. Ce prince continua de l'aimer quelque temps ; ipais ayant conçu une ■Tîoleîrté passion pour Jeanne Seimour, il fit mettre en prison Anne de Boules, et lui fit trancher la tête le 19 mai (5iS, Son nnriage fut dÔdaré nul, T.ï.
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ayant avoué ellé-ruéine qu'elle était déjà mariée à milord Perci , lorsque le roi Tépousa. Tel est le récit de la plu* part des écrivains protestans anglais ; mais d'autres accusent Anne de Boulen d'inceste, d'adultère et d'un li^ bertinage continuel, depuis son arrivée ' en France jusqu'à sa mort» Quoi qu'il en soit, cette malheureuse fiit punie dès cette vie de tous les crimes qu'elle avait fait commettre à Henri VIII. Il est constant que c'est elle qui fit introduire le schisme et la religion protestante en Angleterre. La reine ËEsabeth était sa fille.
BOULENGER (Amdré), né à Paris en 1682, fameux prédicateur du 17* siècle ; plus connu sous le nom de petit père André ; augustin réformé, mort , à Paris en 1667 , eut une grande foule d'auditeurs par la singularité de ses sermons , et par les saillies vives et spirituelle qu'il savait y répandre»
BOULLAY (Edmond du), héraut d'aï*mes du duc de Lorraine , vivait au milieu du lô'-' siècle.Nous avons de lui une moralité en vers, intitulée /e Corn 6a£ delà chair et de l'esprit , Paris, 1649, in-8».
11 a aussi composé la généalogie de duc de Lorraine ; la vie et le trépas des ducs de Lorraine Antoine I«' et François I«*^, Metz , i547 > iû-4° ; le voyage du duc Antoine vers l'empereur en 1543, pour traiter de la paix avec François I«', in-S'.
BOULLENOIS f Louis), avocat au parlement de Paris, mort en 1762»
à 84 ans , a donné des questions sur les démissi(ms de bien , 1 747 , in-80 ; Dissertation sur les questions ^i nais^ sent de la contrariété des lois , 1 734 f in-4*>. Ce dernier ouvrage est comme l'essai de son Traité de la personnalité et de la réalité des lois , coutumes et stah tuts, qui a été imprimé à Paris, 1766, 2 vol. in-4«. Il est mort le 23 décembre 1 762 . Ses enfans lui ont tait élever un ma^ gniûque mausolée, en 1786, <kns Té^ glise des carmes de la place Maubert»
à Paris.
BOULLIER (David-Renaud), né à Utrecht le 24 mars 1699, fut ministre à Amsterdam et ensuite à Londres , et mourut le 24 septembre 1^9. Il a laissé j)lusieurs ouvrages contre l'égliSe romaine , rempli» des préjugés de sa secte; 1 o des Sermons , 1748, in-S»; a<* Lettres sur les vrait princippide I4
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pënibles de la chaire, Tassiduité au tribunal de la confession , menant les âmes à la vertu par les routes les phis sûres et les plus conformes à rëvangile. Il assistait les malades, visitait les prisons et les hôpitaux, et se trouvait souvent aux assemblées de charité , où , par «es discours pathétiques et ses manières insinuantes, il faisait làire d'amples aiimônes.
H mourut à Paris le i3 mai 1704. Le père Bretonneau, jésuite, a publié ses sermons en 1707. La meilleure édition est celle de Kigaud, 16 voL in-80, et 18 vol in-ia , y compris les Pensées ; A vent, i vol.; Caiéme, 3 vol.; Dominic, 4 vol. ; Exhortatioos, a vol. ; Mystères, 2 vol. ; Panégyricjues , 2 vol.; Retraites, 1 vol.; Pensées, 3 vol. Dans l'édition in-80 les exhortations et la retraite ne font que 2 vol., et les pensées 2 vol.
Le père Boujrdaloue avait un un g6nie grand et élevé, «n esprit vif et pénétrant, une connaissance exacte de tout ce qu'il devait savoir. Jamais prédicateur ne donna à ses discours plu»
de majesté , de noblesse , de force , de grandeur. Tous ses sermons sont une suite , «n enchaînement continuel de preuves et de raisonnemens solides, qui convainquent l'esprit, ravissent le consentement , et rendent la religion respectable aux impies mêmes et aux:
libertins.
BOURDEILLE ( Pierre ) , plus connu sous le nom de Bi*antôme, dont il était abbé, était issu d'une noble et ancienne maison. Il se distingua dans les cours de l'Europe par son esprit et par «es talons. 11 passa une grande partie de sa vie h voyager ; ftit baron de Richemont , gentilhomme de la chambre des rois Charles IX et Henri III , et chambellan du duc d'Alençon. 11 mourut le 5 juillet idi4 , à 87 ans.
Ses mémoires contiennent des choses curieuses, et ont été imprimés en dix vol. in-ia : 4 ^^^ capitaines fran^ , 2 des capitaines étrangers , a des fem^ mes galantes , i des femmes illustres , X des duels : la dernière édition est de La Haye , 174» »«* * "^ ^^1. in-12 , à cause du supplément qui a 5 vol.
n ne faut pas le confondre avec Claude de BourdeiUe , comte de Montré«or, son petit-neveu , qui fit beauceup parler de lui 8OU8 lei cardinaux de Riçh^
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Heu et Mazarin , et dont on a des m^ moires sous le nom de Montrésor , a vol. in- 12. U mourut à Paris le 2 juillet i663.
BOURDELOT (Ukv ) , «avant avocat au parlement de Paris , et maître des requêtes de la reine Marie de Médicis , mort à Paris en i638, dont on a des notes estimées sur Lucien , sur Hé^ liodore et sur Pétrone. Il ne £aiut pas le confondre avec l'abbé Bourdelot soa neveu^ autrement Pierre Michon , cé^ lèbrc médecin , que la reine Christine appela en i65t auprès d'elle, et qui ODtint pour lui l'abbaye de Massay . Il est mort à Paris le 9 février i685 , à 76 ans. On a de lui un Traité de la vipère, 1671 , in-12, et plusieurs autres ouvrages restés manuscrits.
BOURDIGNÇ (Chaules), j)rétre, natif d'Angers, vivait en i53i.'Il est auteur de la légende de Pierre Faifeu , en vers , Angers , 1 532 , in-4** 9 Paris , 1723 , in-12. C'est qn récit de toutes les espiègleries que Faifeu , jeune homme débauché , met en usage pour
Sarvenir à ses fins. Il était fi-ère de eau Bourdigné, chanoine d'Angers , mort en 1 555 , dont on a l'Histoire d'Anjou et du Maine , Angers , i529 , in-fol. , dans laquelle il y a bien des fables.
BOURPÏLLQN. f^oy. Platwèrb.
BOUROIN (Maurice) , antip^p^ , sous le nom de Grégoire VIII , était auparavant archevêque de Braguç : ex^commi^iié dan^ un concile , il se retira à Sutri , dont les habitans le livrèrent à l'armée du pape Calixte II » en II 21 . Il mourut fort âgé,
BOURDOiSE (AnRWK^, vertueux prêtre, instituteur du séminaire de Saint Piicolas-d u^C bardonoet àParis^na^ quit au Perche en i584. Il édifia les fiidèks par SCS catéchismes 9 9rA missions , ses conférencesiài60n zèle ardent pour Téta»
Uisaenient àt» séminaires , et pour la perfection des clercs , et mourutsainte^ ment en t655 , à 71 ans. Sa vie a éité pi^iée in-40*
BOURDON (Sébastie:» ), peintre, natif de Montpetiier , et. recteur de Facadémie de peinture à Paris , né ea 1616, mort en 1671. Son pinceau, pe« correct , a un feu et une liberté ^e Von trouve rarement. Il réussissait sur* tottt-dant le^ paysage. Le plus estimé de
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ses tableaux est le martyre de saiilt Pierre, datw Véglise cathédrale de Paris.
BOURDON (Âuà), fils de Gilles Bourdon, ingénieur du roi d'Espagne, naquit à Cambrai en i6Sd. Avec ies talens de 86n père pour les mathéraati([ue8 , le dessin et la pbysic^ue , il ne laissa pas d entrer dans la magtstratin'e, et de posséder la charge de trésorier du Cambrésis ; mais enfin , entraîné par son goût pour ces sciences , il s'occupa telleiilent de l'anatomie et de la médecine^ qu'à l'âge de 36 ans , et père de là enfans viTans , il se détermina à prendre ses degrés en médecine dans runitrersité de Douai, en 1673. Il fit paraître , en 1678 , pour l'instruction d'un fils qu'il destinait à cette profession ,ses Tables anatomiques , in-fol., avec la description anatôraique du corps humain , in-i3 , qnia été souvent réimprimée , parce que c'était aloi's un des ouvrages les plus parfaits dans ce genre. Quoiqu'il eût une grande connaissance de la chimie , sur laquelle il avait fait de grandes recherches, il employait peu de compositions recherchées et duesalart : il aimait mieux aider la nature que la forcer. C'est en suivant ce système qu'il a passé pour un grand praticien dans sa profession , qu'il a exercée jusqu'à sa mort, arrivée à Cambrai le 21 décembre 1706. Sa famille y subsiste honorablement.
BOURDONNA YE (BBRTRl^D-FRil^çois Mahé nfc la) , naquit à Saint-Malo, en 1699 , d'une famille noble , originaire de Normandie , qui n^avait été décorée d'aucune de Ces places que la faveur et l'importunité arrachent plus souvent du dispensateur des grâces, que le mérite ne l'obtient. 11 Semble qu'on ne puisse naître à Saint-Malo , •ans se sentir une forte inclination pour la vie de marin. Le jeune la Bourdonnaye n'avait qtia dix ans lors- ^'ils^embarqua , pour la première fois, sur un vaisseau qui allait parcourir ia mer du Sud.* Son intelligence , dénuée de toute science acquise , laissa entrevoir à ses supérieurs ce qu'il serait un jour. A son retour , il fut nommé second enseigne sut un vaisseau chargé pour les . Indes orientales et les Philippines ; il n'avait que quatorze ans. Cependant il eut le bonhemr de se Her avec un jésuite qui faisait la traversée, et de recevoir de lui les premiei'S principes de mathéma*
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tiques , qu'il sut bien étendre et met« tre à profit dans la suite. La compagnie des Indes, détruite en 1712, renaquit des ruines du système de Law. M. de la Bourdonnaye fut un des premiers marins quelle s'attacha, par diiférens grades, jusqu'à celui de capitaine, en 1724. Ce fut dans un voyage de cette année que M. Didier, ingénieur du roi , qui se trouvait sur le même vaisseau , lui enseigna les fortifications et la tactique, qu'il eut bientôt occasion d'emplcryer, a la prise de Mahé, sous les ordres de M. de Pardaillan, qui y commandait. En 1 734 , il fut nommé gouverneur des Iles de France et de Bourbon, qu'il tira du néant par son activité; il en fit une colonie florissante, et l'impulsion qu'il a donnée aux habitans dure encore. La mort de sa première femme , M"« Le Brun de la Franquerie, qu'il avait épousée en 1 733 , Tobligea de repasser en France^ en 1740. Au lieu d'y être accueilli comme le restaurateur ou le eréateuir d'une colonie florissante , il lui fallut se défendre , et faire son apologie con»
tre la compagnie, qui 1 accusait de concussion et de dureté dans le gou« vernement. Le cardinal de Fleury, M. de Maurepas et M. Orry se renoi-* rent juges de cette a/&ire, et le déchargèrent de l'accusation. La compa* ' gnie des Indes ne put refuser un glorieux témoignage à son intégrité , mais son animosité suspendue ne se matiifesta que trop dans la suite. Il fut ren^ voyé dans l'Inde en 174' > avec le commandement de cinq vaisseaux. •Son équipage et ses soldats n'étaient nullement aguerris; il sut cependant lea dresser, de façon qu'à son arrivée il fit tever le siège de Mahé au souverain qui l'avait autrefois sous son obéissance. La guerre étant déclarée avec l'Angleterre, il croyait se mesurer avec ecs fiers rivaux de la France^ lorsaue , sur une opinion de neutralité dans l'Inde , la compagnie lui envoya ordre de dé^irmer, et de renvoyer ses vaisseaux en France. Cependant les Anglais se prévalurent de la sécurité des Français ; il fallut que M. de la Bourdonnaye s'opposât à eux avec les seule* forces de l'Inde. Enfin une escadre lui an-iva, en 1746. Il s'en servit pou»
prendre Madras, dont il ne fut pas W maître de faire exécuter la capitulalioa.
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Il fiit renvoyé en France, où une prison de trois ans et demi à la Bastille fut la récompense de ses services. A la fin son innocence fut reconnue, il sortit avec tous les honneurs; mais il portait le germe de la mort dans son sein ; il lui paya le tribut en 1754. De sa seconde femme, Elisabeth de Combaut d'Auteuil , qu'il avait épousée en 1741 , et qui est morte en 1787^, il a laissé un fils et deux filles. Les Mémoires produits pendant son procès ont un volume in-4°, ou 4 vol. in-12.
BOURÉE (Edme-Bkrkard), prêtre de l'Oratoire, né à Dijon en 1602, et mort dans cette viUe en 1722 , est auteur des conférences de Lan grès, 1698,
3 vol. in-12, et de 16 vol. in-12 de sermons.
BOURDOTDERICHEBOURG (Charles-Aktoike), avocat à Paris en i68q , mort dans cette ville le 1 1 décemore i735 , a donné un Coutumier général , avec des notes , Paris , 1 724 ,
4 vol. in-foL
BOURG ( A^T0I»E du ) , après avoir servi François I«' en diflérentes négociations , et dans son parlement , fut nommé chancelier en i635. Il jouit peu de cette place ; car ayant suivi \% roi en Picardie en 1 538 , Taflluence du peuple à Feutrée de ce prince dans la ville de Laon fit tomner le chancelier de sa mule ; il se blessa , et mourut de sa blessure. Sa postérité finit vers 1680; mais il avait un frère, dont le suivant était le fils, et qui avait un autre frère , dont la postérité s'étaignit en même temps que celle du chancelier : leur généalogie ne remonte qu'au père du chancelier.
BOURG ( An>e du ) , de Riom , fameux conseiller-clerc du parlement de Paris en i557 > neveu du chancelier , se distingua par sa science dans le droit , et par son érudition. Henri II , voulant faire exécuter son édit de Chateaubriand contre les calvinistes , en avait donné l'ordre au premier président Le Maître. Pendant qu'on délibérait sur cet ordre , le roi survint > d'après l'avis de Le Maître à ce qu'on a cru ; il y avait encore trois opinans à parler. Du Bourg en était un , et il n'hésita pas à donner un avis contraire à celui du roi. Non content de cela , il fit l'apologte des dogmes de la nouvelle réforme. Le roi se fit représenter le ça*
hier des opinions , et envoya en prison ceux qui avaient conclu à l'adoucissement des peines. Sous le règne suivant le procès de du Bourg fut continué. H eut le courage de se déclarer calviniste , à la sollicitation de ceux de sa secte , qui croyaient que sa qualité le sauve^^ rait,etquepar là finirait la rigueur des supplices pour les autres. Mais il en ar-* riva tout autremeut ; l'assassinat du président Minard , que du Bourg avait menacé , pour d'avoir pas déféré à sa récusation , hâta sa condamnation ; il fut jugé, comme hérétique , à être dégradé de prêtrise , et ensuite pendu et brûlé ; ce qui fut exécuté le 1 3 décembre i559 , à Tâge de 38 ans. Son érudition , ses connaissances dans la jurisprudence , ses vertus morales , sa ' jeunesse lui attirèrent la compassion de tous les honnêtes gens , et inspirèrent de la vénération pour sa secte. Si Henri II ne l'eût fait emprisonner que pour avoir fait devant lui l'apologie des dogmes calvinistes , il n'y aurait pas de reproche à lui faire , parce qu'alors il n'aurait puni que la prédication , et non la liberté dt lavis ; mais il fit emprisonner les autres conseillei's , qui avaient été de même avis , sans faire Tapologie des dogmes calvinistes , en quoi il commit un abus d'autorité nuisible à l'état ; car , si les avis ne doivent pas être libres , à quoi bon le»
demander ? Le supplice de du Bourg fut trop rigoureux , sans doute , d'autant plus qu'il parait qu'on voulut punir sa façon de penser plutôt que la publicité qu'il lui donnait. Mais si l on se fût borné à la prison, ou au bannissement hors du royaume, et en cas de violation de ban, à la peine qui en suit, tout aurait été conforme aux lois ; parce que tout souverain a droit d'éloigner de ses états ceux qu'il croit capables de les troubler , et surtout des gens qui prêchent des dogmes nouveaux , sans prou^ ver la divinité de leur mission.
BOURG ( Léokor-Màrie du Mains , comte du), naquit le 14 septembre i655, d'une famille dont la fiiliation remonte à la fin du quinzième siècle , après s'être distingue en plusieurs occasions. Il commanda en chef l'armée du Rhiu , en i no^ , et gagna une bataille à Rumersheim , le 24 août , sur les troupes impériales. Il fut fait maréchal (te France en 1734 ^ etmoii-'
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mt en 1 789 , laissant un (ils qui a eu de la postérité.
BOURGELAT (Claude^, dhecteur et inspecteur-général des écoles vétérinaires, qui lur doivent leur institution , commissaire des baras, corres pondant de ^académie des sciences et de celle de Berlin , mort le 3 janvier 1779 , est auteur des Elémens ttHip* piatrique , i^So , 3 vol in-8''; du /lowi^eau Newéasde, 174? > in-12 ; de V Essai sur la ferrure, in-80 ; d'une Matière médicale raisonnée, a l'usage des écoles vétérinaires , 1771 , in-80.
BOURGEOIS , musicien , né dans le Hainaut, avait une haute-contre agréable , qui le fit recevoir à l'Opéra.
11 est mort en janvier 1760 , âgé d'environ 75 ans. Il a fait la musique des ballets des amours déguisés et des Plaisirs de Im paix. Il a donné aussi des Cantates.
BOURGEOIS ( Louis le) d'Héauville, abbé de Chautemerle, mort en 1680 , est auteur d'un catéchisme en ver» , pour l'instruction de Mgr. le Dauphin, gui parut en 1669. L'édition de 1684, fîiite après la mort de l'auteur, contient quelques autres poésies chrétiennes Il y fautnbis rccnercher l'onction et l'instruction , que la beauté de la poésie.
BOURGEOIS, roy. BuRGEKSis.
BOURGET (DoM Jean ), né au village de Beaumains , près de Falaise , en . 724 , entra chez les bénédictins de Séès ; il posséda plusieurs dignités dans son ordre , et fut élu membre honoraire de la société royale de Londres , en 1765, à cause des recherches importantes qu'il a faites sur les abbayes de Normandie , principalement sur l'abbaye du Bec , dans lesquelles se trouvent plusieurs notices importantes pour V flistoire d' Angleterre. Il mourut d'une chute, le i®*" janvier 1776.
BOURGFONTAINE. f^oy. Fit-
LEAU
BOURGOGNE. Ce nom fut donné à la Gaule orientale lorsque les Bourguignons s'emparèrent de ces provinces.
Ils y eurent pour rois ;
Gundicaire, mort en. .... 4^^
Gundioche 474
Godemar 4?^
Chilpéric 4?^
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Godegisilc 5oo
* Gondebaud. 5 16
* Sigismond 52i
Gondemar 53<
Les rois français ayant dé- / truit ce royaume , le parta-
gèrent et le possédèrent jusqu'à ce que Boson, beau-frère de Charlcs-lc-Chauve,8efit couronner roi de Bourgogne, le
II octobre. .• . 879
Son fils Louis, l'aveugle, lui succéda , et mourut en 933
Cependant Charles le-Simple donna le duché de Bourgogne, eo 888, à
Richard, mort en 941
Hugues-le-Noir 962
qui la partagea avec son frère
* Raoul, roi de France 936
* Hugues-le-Blanc 966
Othon , frère de Hugues
Capet 965
Eudes, dit Henri 1001
* Robert , roi de France , l'u-
nit à la couronne , et le donna en apanage à son ûls
Robert , mort eo 107$
Hugues I«' 109a
Othon ou Eudes 1**^. . . .1 io3
Hugues II. ... > ii4i
Eudes II 1 162
Hugues III 119a
Eudes III iai8
Hugues IV 127a
Robert II i3o9
Eudes IV 1344
Philippe i36i
Celui-ci n'ayant pas laissé de postérité , son duché fut donné au fils du roi Jean
* Philippe , mort en i4o4
* Jean. . , i4ï9
Philippe 1467
* Charles . , . . 1477
* Marie 1482^
Lorsque Louis XI s'empara de la Bourgogne, faute d'héritiers mâles, il entendait en ligne directe ; car il existait un duc de Nevers , qui descendait de mâle en mâle de Philippe II , et qui aurait dû hériter du duché, suivant la succession salique ; au reste , ce duc de Nevers , en mourant , en 149» » ï^c laissa que des filles , et alors le duché eût été réuni de droit à la couronne».
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Mais il parait que les souverains se croyaient en droit de réunie ces fiefs
Ï)ar le défaut de la ligne directe '; car , orque le roi Jean Tavait réuni , il restait également des branches collatérales de la première race di-s ducs , qui ne s*éteignii\ nt qu*en i470.
BOURGOGNE (le comté de), fut distrait du du«:i)é) lorsque le roi Robert réunit cette proMnce à la couronne , comme héhtier du duc Henri «on oncle. Otte-Guiilaume , qui prétendait le duché et le comte , pour avoir été adopté par le duc Henri , fut obligé de se contenter du comté. Il était fils d'Adelbert , duc de Lombardie, et de GerKrge , comtesse de Bijon , qui ' r'était remariée au duc Henri de Bourgogne : indépendamment du comté de Bourgogne , il eut de sa mère le comté de Dijon , qni est dans le duché , et mourut en . . io'a7
BenaudF", fils 1067
Guillaume !«' , fils . 1087
Benaud II, fils ...
Guillaume III , fils . . . . . . . 1137
Guillaume IV , fils dTtienne , , frère de Renaud II ii56
t tienne II , fils après 1 1 73 tienne III , fib laAo
Jean I«' , fils 1267
Othon IV, petit-fils i3io
Robert, fils i3i5
Jeanne, fille , mariée à Philippe-
le-Long, morte en 1329
Sa fille, Jeanne , épousa Eudes, duc de Bourgogne , et mourut en i347, ce qui a réuni le comté avec le duché de Bourgogne. , .
Cette maison se divisa en plusieurs branches , des comtes d'Auxerre et de Tonnerre , et des princes d'Orange , qui toutes sont éteintes.
BOURGOINGY FRA^çoIs 1, docteur de Sorbonne , et 3« général de l'oratoire de France , né à Paris le 18 mars i585 , mourut le 26 octobre 1662 , après avoir pouvorné avec une sagesse admirable. On a de lui quelques éuvrages de piété.
BOURGOING (Edmokd), prieur des jacobins de Paris pendant la ligue.
Ayant été pris à Tassaut d'un des faubourgs de Paris , arnié en soldat, il fut eonduitàToms, où était le parlement.
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Il fiit convaincu d'avoir fait dans «e»
sermons le pané|;yric[ue de frère Jacques Clément , assassin de Henri III ; et comme criminel de lèse-majecté , il fut tiré à quatre chevaux en 1Ô90.II était même soupçonné de l'avoir induit à ce meurtre , et de s'être porté à cet excès pour plaire à la duchesse de Montpen* sier, sœur des Guises.
BOURGUET ( Louis) , né k Nimes en 1678, se fit un nom par ses connaissances dans l'histoire naturelle. La révocation de l'édit de Nantes força sa famille d'aller chercher une retraite en Suisse. Zurich lui fut redevable des manufactures de bas , mousselines et autres étoiles. Le jeune Bourguet y fit ses étudeS' ; il se maria k Berne , et alla s'é^ tablir à Neuchâtel , où il devint professeur de philosophie et de mathématiques. Il mourut le 3i décembre 1743.
On a de lui , Lettre sur la formation des sels et dés cristaux , Amsterdam , 1729 , in-i2 ; la Bibliothèque italique^ 16 vol. in-8° ; quantité de pièces dans le Mercure suisse, ou Journal Helvétique , où Ton trouve son éloge.
BOURGUEVILLE ( Charles db ) , lieutenant-général de Caen , mort en 1693, est auteur des JRecherches et An'" tiquités de la Neustrie, Caen , i588 , in-4°, estimé.
BOURGUIGNON ( m ). Voyez Courtois.
BOURIGNON ( A^TOI^ETTE ) , fameuse dévote qui prétendait être conduite par une mspiration particulière, naquit à Lille en l6i6 , de parens catholiques , et mourut à Franeker en 1680. La singularité de ses sentimens et son nouveau système de piété lui attirèrent beaucoup de traverses. Ses œuvres ont été imprimées à Amsterdam, 1686, 21 vol. in-80. Le Catalogue de ses ouvrages se trouve dans le 2i«. On a donné un recueil de témoignages en sa faveur, Amsterdim, 1680 , in- 12.
BOURLIE. J^of, GoiscARD.
BOURNE (V«cb*t), poète anglais agréable , refusa , par principe de conscience, son avancement dans l'état ecclésiastique , et mourut le 2 décembre 1747- ^* meilleure édition de ses poésies est de 1772, in-4*.
BOUROTTE (FRAKçois-NicotAs), né en 1710, entra chea les bénédic-
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tins de la congrégatioa de Saint-Maur en 1737 ; il est mort le la iain 1784. Il était chargé de continHer 1 Histttire de Languedae; ce ^i lui a donné lieu de publier : Mémoire sur la desorip" tion du Languedoc , 1759 , iD-40 ; Droit public de Languedoc , en matière de nohilité et de roture des terres , arrêts et décisions sur la pro' prieté du Rhône ^ 1766, in-4*'
BOUttSAULT (Ewir), poète franfais , né à Mussi TÉvéque en i638 , vînt à Paris en 16Ô1 , et s'y distingua par ses talens naturels , sans étude. Il fit , par ordre de Louis XIV , un ouvrage pour servir à l'éducation de Mgr. le Dauphin , intitulé La véritable étude des sout*erains , 167 f , in*i 3, et ensuite une gazette en vers , qui plut à la cour, mais qui fut supprimée, pour quelques ti-aits de satire cooire les franciscains. Il mourut à Montluçon le i5 septembre 1701 , k 63 ans, feissant deux lils et une fille. LVdition la plus ample de ses pièces de théâtre est celle de 1746) ^ Yolin-i2.$es lettres ont 3 vol. et ses romans 4 parties. Son <:orps fut rapporté aux Théatins de Paris , où il avait un fils religieuse , le père Edme - Chrysostôme Bouraault , prédicateur du roi , mort le i3 mars
BDURSIER ( Laurikt-François ) , prêtre , docteur en théologie , né à Rouen en 1679 , fut obligé de sortir de Sorbonne en 1721 ,pour avoir réappelé de la constitution Unigenitus.Jyepuis 1735, il vécut dans une retraite forcée , et mourut à Paris en J 749. H est auteur du traité De r action de Dieu sur les créatures f ou de la prémotion physique 1 2 vol. in-4^ ou 6 vol. in-ia.
C'est lui qui fit le mémoire de la Sorbonne , présenté au czar Pierre , sur la réunion de Téglise grecque k la latine.
BOURSIER (Philippe ), né k Paris le i3 septembre 1693, entra dans Tétat ecclésiastique ; mais il ne prit que Tordre du diaconat , et mourut le 3 janvier 1 768. 11 est un des premiers auteurs des JYoui^lles ecclésiastiques , en 1727 , et ùes Discours qui sont à la tête de chaque année ; de X analyse de l'éphre aux Ffébreux, etc.
BOURVALAIS ( Paul Poissow ) , cmnnu sous le nom de ) , fameux financier , qui , ayant M^rnsé des néeessités
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de rétat dans la guerre de la succession d'Espagne , fut taxé par la chambre de justice , à 44^0)^^^ livres ; mais lui et sa lemme abandonnèrent leurs biens , k la charge de payer leurs créanciers. Il mourut en 1719. C'est sa maison qui est aujourd'hui rhôtel dé la chancellerie.
BOURZEIS ( Amable dê^ , abbé de Saint-Martin-de-Cores , et 1 un des qfnarante de l'académie française , naquit à Volvic , près de Riom , le 6 avril 1606 , de parens catholiques. Il se distingua sous les ministères de Richelieu, de Mazarin et de Colbert , par sa science et par son érudition. Il avait d'abord défendu avec zèle la cause de Jansénius ; mais la Constitution d'Innocent X étant intervenue en i653, il se rétracta et nMtésita point k signer le Formulaire en 1661. L'abbé de Rourzeis fut employé en diverses afiairet impoitantes , et mourut k Paris le 2 août 167a. Il a laissé plusieurs ouvrages de controverse et sur la grâce, et a vol. in-8»de sermons , 1672.
ROUSSAC. roy. RRi^B.
ROUSSARD ((iEOFFRoi), docteur en théologie , doyen de la faculté de Paris , et chancelier de l'université, place qui lui donna occasion de faire briller son éloquence et la solidité de ses raisonnemens. Vers i5i8, il permuta sa chancellerie pour un bénénce dans le Maine ; ce qui le fit retirer au Mans, où il mourut vers i52o. On a de lui un traité assez rare, De continentid sa-cerdotum , Paris , 1 5o5 , in-40 , et quelques ouvrages de théologie.
ROUSSEAU (Jacques h sculpteur habile , élève de Coustou rainé , né k Paris en 1681 , s'est distingué par le tombeau de M. d'Argenson , k la Magdeleinc de Trainel. Saint Louis , saint Maurice et un bas-relief dans la cha>pelle de Noailles, à Notre-Dame, mi»
rent le comble k sa gloire. Philippe V, roi d'Espagne, lui ofirit la place de son sculpteur en chef, qu'il accepta ; mais la mort le surprit trop tôt pour en profiter. 11 mourut k Madria en
ROUSSET ( Jbab-Raptistb du ) , musicien français , natif de Dijon , avait non-seulement le talent cfe la composition , mais aussi du goût , et une voix gracieuse. On a de lui un grand nombre de livres , d'airs et de
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motets , en 9 recueils , qui sont estimés. Il mourut en 1726 , à 63 ^ns.
BOUSSET (RE^É Drouaro du), mort organiste de Saint -An drë-des- Arts à Paris en 1760, à 67 ans, peut marcher après les Daquin et les Cal- ■vière, pour la composition et l'exé- . cution.
BOUSSONET , peintre. Voyez Stella. *
BOUTARIC (Fra>çoi8 de), professeur de droit français dans Tuniversité de Toulouse , naquit à Figeac en 1672 , et mourut àToulouse en 1733.11 a donné les Institutes de Justinien , 1 740 , in-4°; Traité des droits seigneuriaux , 1761 , in-40; Explication des ordonnances de Blois , et des ordonnances civiles , criminelles et du commerce, a vol. in-40 ; Traité des libertés de l'église gallicane , et explication du concordat, in-40.
BOUTAUÛ (Michel), né à Paris , se fit jésuite , et mourut à Pontoise en 1688 , âgé de 81 ans. On lui attribue les Conseils de la Sagesse, Paris, 1736, in-12. I^ première partie est at-.
tribuéc à M. r ouquet. Le Théologien dans sa conversion , in-12 ; Méthode pour converser avec Dieu , in-24.
BOUTEROUE ( Claude ) , savant antiquaire de Paris, mort vers 1690 , a donné des Recherches sur les monnaies , Paris , 1666 , in-fol , fort recnerchées
BOUTHILLIER (Claude le), célèbre surintendant des finances et secrétaire d'état,étaitfils de Denys-Le-Bouthillier, seigneur de Fouilletourte et du Petit -Tbouars, d'une famille noble et ancienne. Il fut conseiller au parlement de Paris en 161 3, s'acquit l'estime et l'amitié du cardinal de Richelieu , qui lui procura la charge de secrétaire des commandemens de la reine Marie de Médicis , puis celle de secrétaire d'état en 1628. Il fut employé dans les aifaires d'Italie , et devint surintendant des finances en i632.
Après la mort de Louis XIII, ayant été disgracié , il se retira dans sa maison de Pont-sur-Seine , où il mourut le 21 mai 1662, à 71 ans. Léon-Le-Bouthillier, son fils, comte de Chavigny et de Busançois , fut conseiller au parlement de Paris, puis ministre et secrétaire d'état, etc. H avait une grande capacité pouir les afiâijres ; mais dans la
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suite il fut disgracié , et mourut à Pa-^ ris le II octobre 16^2, à 44^^^- ^ maison de Bouthillier a produit un grand nombre d^autres hommes illustres. Voyez RAhcÉ.
BOUTHRAIS (Raoul J, en latin, Botereius, né à Châteaudun en iô52, fut avocat au grand-conseil, et mourut en i63o. Il a donné en< latin un recueil du grand> conseil , Paris, 1606, in-8*>; De rébus in Gallià ^eslis ah anno 1694 ad 1610, 2 vol. in-80; Henrici Magni vita, 16 11, in-80; Lutetia , i6t2, in-8<>; Panégyriques de la ville d'Orléans, 161 5, in-80. Ces deux derniers sont des poésies latines. Musa pontifîcia , 1618, in-4*> , etc.
ROUTIERES ( GuiGUBs Guiffret de), gentilhomme du Dauphiné, fit ses premières campagnes sous le chevalier Bayard, qui^ sut lui inspii*er son intrépidité. Il n'avait que 16 ans que , comme un autre David , il osa combattre seul à seul un Albanais de TaF-* mée ennemie, et le vainquit. Il servit dans toutes les guerres d'Italie , et fut nommé gouverneur de Turin en 1537. Il y soutint assez bien les afiaires des Français, mais le roi ayant appris qu'il était mal obéi , lui envoya le duc a'Enguien pour successeur. Boutières vit son arrivée avec déplaisir, et se retira chez lui. Cependant, quand il eut lieu de croire que le prince cherchait à donner bataille , il vola en Italie. Le duc d'Enguien lui donna le commandement de l'avant-garde , et il fut un de ceux qui contribuèrent le
Ïdus au gain de la bataille de Cérisoles, en i544- W eut» ^^ '^47» ".^^ commandement sur la flotte de l'amiral d'Annebaut. Depuis cela, l'histoire ne fait plus mention de lui.
BOUTILUER (Jean), est auteur de la Somme nirale , ouvrage de droit fort estimé , qui renferme les principes de nos coutumes ; il le fit en 1400.
BOUVART (Michel-Philippe), docteur et professeur en médecine de la faculté de Paris, fut reçu de l'académie det sciences en 1743, ctestmortle 19 janvier 1787. Il a publié un Examen du livre de M. Tronchin, De colicd pictorum , 1768 , in-8° ; Consultation sur une naissance tardive , 1766 , in-8*> ; Réponse a M. Petit , sur le même sujet; Mémoire au sujet de l'honoraire de»
médecine, 1768, in-4*'-
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BOVERIUS (Zacmarie) , caf^icin , né à Saluées , et mort à Gènes en 1 638, à 70 ans, est auteur de Quelques ouvrages de controverse , et ae l'Hisr toire des capucins , en latin , i63a et 16S9, 2 vol. in-foK , traduite en français, 1675, in-fol. Il y «na un 2« vol. par le père Marcelin de Pise, 1676, in-fol.
BOUVIER (Gilles le ) , plus connu sons le nom de Berri sa patrîe , est auteur de la chronique du roi Charles VII , depuis i4oa jusqu'en 1461.
Elle a été donnée par Ducnesne , sous le nom d- Alain Chartier, en 1617 , in-4*'* ^t réimprimée dans les histoires de Charles VI et Charles VII , impri* mées au Louvre en i653 et 1661, in-fol.
Il fut héraut d'armes de Charles Vil en 1420.
BOUVOT (Jean), avocat au parlement de Bourgogne , né à Chàlons , était de la religion prétendue réformée, et mourut en i63o, à 78 ans. Il a laissé un recueil d'arrêts du parlement de Dijon, 1633 et 1628,3 vol. in-4*^ , rare , le tome second plus que le premier ; un Commentaire sur la coutume de Bourgogne , in-4«, peu recherché.
BOUWER(ADiiiEN), habile peintre hollandais , né' k Harlem en 1608, réussissait à peindre des cabarets , des tabagies , et autres choses du même genre.
Il est mort en i638.
BOUX ( Guillaume le ) , naquit dans la paroisse de Souzé en Anjou , près de Saumur , le 3a juin 162 1. Son
Feu de fortune et f on peu de goût pour étude le déterminèrent à suivre les conseils que lui donnèrent ses régens , d'entrer dans la congrégation de l'Oratoire. Il n'avait que vingtnleux ans lorsqu'il fit l'Oraison fijnèbre de Louis XIII à Riom en Auvergne, ou ■il professait la rhétorique. Il devint ensuite curé de Souzé, sa patrie ;mab ses supérieurs crurent devoir l'appeler à Paris , et y faire connaître son talent pour la prédication; M. de Harlay lui £t prêcher un avent et un carême , dans sa cathédrale. Le carême suivant, il prêcha devant Louis XIV , qui lui donna , en i658 , l'évêché d'Acqs , et dix ans après , celui de Périgueux.
Après 37 années d'épiscopat il mourut, le 6 août 1693 , regretté de ses curés et de ses diocésains. Il avait vécu avec les premiers , comme avec ses frèreâ , «t ayeç les derniers ^ çonune ayec ses
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enfans. On a de lui les Conférences de Périgueux, 3vol.in-i2, et 2 vol. in-ia de Sermons t Rouen, 1766.
BOWYER ( Guillaume ) , habile imprimeur anglais , naquit à Londres le 17 décembre 1699 ; il se maria en 1 728 , mais , ayant perdu sa femme en 1 73 1 , il en épousa une seconde en 1747 » ^"'^^ perdit en 1771. Il mourut lui-même en 1777 , le 18 novembre. Il était de la société des antiquaires , imprimeur de la société royale et de la chambre des pairs. Ses compositions sont des Préfaces , pour plusieurs des livres ou 'il a imprimés , et une Histoire de 1 origine de riraprimerie, en anglais, en 1774. ^ * imprimé les OEuvres de Selden , 3 vol. in-fol. , 1722 à 1726; un Nouveau Testament grec , 1 763 , a vol. in- 12 , etc.
BOXHORN (Marc-Zuerius), savant critique , né à Berg-op-zoom en i6i2, fut professeur d'éloquence à Leyde , et ensuite de politique et d'histoire, à la place de Heinsius. Il mourut le 3 octobre i653, à 4' ans, n'ayant eu que deux filles. 11 a publié , Poemata, 1620, in-12; TheatiTim urbiuni Hollandiœ, in-/|** ; Se rip tores latini minores historiœ augustœ, cum notis\ Leyde, i632,4 vol. iu-i2;Poe£« saty^ rici minores , cum contnientariis, 1 632 , in-80 ; des Notes sur Justin , sur Tacite ; Historia uniuersalis , Leipsick, i675,in-4o; Obsidio Hredana, 1640, in-fol.; t^irorum, illustrium elogia, i638, in-fol. ; Chronologia sacra ^ Budissce , 1677 , in-fol. , et un grand nombre d'autres ouvrages.
BOYD ( Marc-Alexa>dre ) , écossais, né en Galloway en 1 662 , quitta l'étude des lois pour celle de la poésie latine , dans laquelle il se distingua. Il mourut en 1601. Ses poésies se trouvent dans Deliciœ poetarum scoto^ rum , Amsterdam , i637 , 2 vol. in- 12.
BOYER ( Abel ) , de Castres , né en 1664, après la révocation de l'édit de Nantes , alla à Genève , puis à Franeker, où il acheva ses étudies , et ensuite en Angleterre.il y apprit si bien la langue anglaise qu'il la possédait comme les naturels au pays ; il mourut à Chelsey le 16 novembre 1729, à 65 ans. On a de lui, 10 un excellent Dictionnaire anglais -français et français - anglais , dont la meilleure édition est celle de Londres^ '774> ^ Y^l^ ui-4°; ^^ ^^^
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Grammaire anglaise ; 3o TEtat politique de la Grande-Bretagne, oavrage rempli de pièces curieuses; 4** l'Histoire du roi Guillaume j 3 vol. , et celle de la reine Anne , 1 1 vol. in-S*» , etc.
BOYER( Pierre), prêtre de aratoire , né à Ariane le 12 octobre 1677 , se distinguapar ses prédications.
Les jésuites , dont il ne suivait paà les tentimens , en prirent de l'omorage , et lui procurèrent un interdit, en 1 729.
Il n'en resta pas moins attadhé à sa cause , et éprouva plusieurs détentions au mont Samt-Micnel , et enfin à Y incennes , où il mourut , au bout de 1 4 ans , le 18 janvier 1755. Il est auteur du quatrième gémissement snr la destruction de Port-Rnyal , 1714, in- 12; de Maximes et avis sur la pénitence , 1734, in -16; la Solide déuotion du rosaire , 1727 , in-16 ; du Parallèle de la doctrine des païens et de celle des jésuites , in-8«; de la f^ie de M. Pétris , in- 1 2 , et de quelque autres livres de parti.
BOYER (Claude), poète français, natif d^Albi , et Tun des quarante de' l'académie française , mort le 22 juillet 1698, à 80 ans, est auteur de Jitdith et Jephté, tragédies saintes , et autres pièces. Sa Judith , après avoir été applaudie pendant un carême entier, fut sifflée à la rentrée. La Chammelé en demandant la raison, un plaisant lui répondit : Les sifflets étaient a F^er^ saillesy aux sermons de l'abbé Boi^ leau, yoy, Boeriûs.
trer son zèle et ses talens dans la peste de 1 720. Il vint à Paris , fut élu doyen de la faculté en 1 766 , donna une nouvelle édition du Codex medicamenta^ rius , in-4* , et mourut en 1 768.
BOYER D'AGUILLES (Jean -Baptiste) , procureur-général au parlement de Provence , s'était composé un cabi net précieux de tableaux. Son fils, conseiller au même parlement , et nommé aussi Jean-Baptiste , les fit graver par Jacques Gœlraans, d'Anvers. Cet ouvrage fut fini en 1 709 ; mais il n'a paru qu'en i744> in-fol. roY. Argeks.
BOYLE (Robert) , célèbre physicien du 17* siècle, fils de Richard Boyle, romte de Corke, naquit à Lismorc en Irlande, le 25 janviei* 1627. Il voyagea
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en Hollande , en France et en îtafie , et se fit estimer par sa probité et par sa sctence. C'est a lui que Ttin doit rétablissement de la soeiété ro3rale de Londres, en 1666. Charles II, le rot Jacques et le roi Gaillaume, prenaient un grand plaisir à s'entretenir souvent avec lui. Il n'avait pas moins de zèle pour la religion que pour la ph5^srque ; il donna de l'argent polir la propagation de la foi en Amérique et dans les Indes , et fonda des sermons sur la vérité de la 'religion chrétienne ; ii mourut à Londres le 3o décembre 1691, à 6Ô ans. Les Anglais ont donné à Londres , en 1 744 y ^^^ magnifique édition de ses ouvrages en 5 vol. in-fol. Son discours sur la profonde vénération que l'esprit humam doit à Dieu , est le plus estimé de ses traités théologicnilÈs.
BOYLE (Roger) , frère du précédent, comte d'Orrery, naquit à Lismore en 1621. Il suivit Crorawel contre Charles I«'; mais il s'attacha à-Cbarles II après la mort de l'usurpateur; il fut conseiller du conseil privé, et mourut en 1679.
On a de lui, Parthefticc, roman anglais , 3 vol. in-4° on in-fol. ; Histoire de Henri V ; le Prince Noir , Mustapha, Triphon, tragédies; VArt de là guerre, etc.
BOYLE ( Charles) , comte d'Orrery, petit-fils du précédent, né en août 1676, fut accusé de complots contre l'état, et renfermé à la tour de Londr^ en 1 722.
On ne put pas cependant l'en couvain^ vre ; mais une maladie du' il avait contractée dans la prison le conduisit au tombeau, en 1731. Il a inventé l'instrument astronomique appelé TOrrery, si utile pour entendre le système solaire ; on s^ encore de hii une traduction latine des EpitreA de Phalaris, 1695, in-8«. Sa comédie intitulée Comme il vous plaira est imprimée avec celles de Roger.
BOYLE ( jBAïf ), comte de Cork et d'Orrery , fils de Charles , naquit le 2 janvier 1707 ; il épousa successiveinent Henriette Hamilton, en 1728, et Marguerite Hamilton , en 1 738. En 1743 il reçut le degré de docteur es lois en l'université d'Oxford, et fut abrégé à la société royale. Il perdit sa seconcfe femme en 1 768 , et monrut lui-mémè le î6 novembre 1762. Ses ouvrages sont une Traduction dés lettres de PKne , 1751 , a vd. iii-4», avec uw
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Vie de PIne , et des^ observations ; (les Beraarques sur la Vie de Swilt ; àe9 Lettres sur ritalie, oà U avait resté long'temps , et giri ont été puUiées après sa mort. Il a aussi travaillé à plusieurs ouvrages périodiques , qui ont paru de son temps.
BOYLESVE (Etibnkb), chevaKer, céfêbre prévôt de Pari», et grand homme d*état , sous le rt>gne de saint Louis ; était d'Angers , d'une famille noble et liéconde en personnes de mérite. Sous le règne de Saint- Louis le parlement n'étant pas encore sédentaire , le pré-^ yM dte Paris , outre ses fonctions militaires, avait une très -grande autorité dans l'administration de la justice, et il re:^erçait seul dans la capitale. Saint Louis , qui connaissait l'importance de cette charge , ne voulut plus qu'elle fût vé^e. Etienne Boylesve fut celui que le roi choisit. Il justifia un choix si ho > norahte par une intégrité à toute épreuve, par une juste sévérité , par un zèle inéitigaUe nour k bien public , et par tous Ses taiens qui caractérisent les grands magistrats ; il fit revivre les lois , réprima les désordres , pourvut à la sûreté et à la, tranquillité publique , en mettant une bonne police dans Paris , et distribua les artisans en différentes classes on communautés , auxquelles il donna des statuts si sages et si équita- Mes, quHfe ont servi de modèles dans la suite. >oy. le Traité de la poKce de La Mare, tome i . Etienne Boylesve suivit saint Louis en Egypte. H tenait un rang si considéré dans l'armée chrétienne , qu'ayant été pris au siège de Damiette les infidèles exigèrent de lui , pour sa rançon, deux cent» livres d'or, somme très - considérable pour ce temps-la; il est mort entre 1267 et 1270; il avait épousé, en 1226, Mar-
nite de la Gue^e ; il en eut un fils , ; les descendans subsistent encore en Anjou et en Bretagne , et soutiennent avec distinction la gloire de l«urs ancêtres. Il y a dans la bibliothèque de Sorbonne un exemplaire des Règlv mens d'Etienne Boylesve, que l'oi nomme vulgairement le Lwre des mt' tiers f ou le Lwre des établissemem des métiers de Paris , parce que la première partie, qui est la plus étendue, contient les statuts des arts et métiers.
Gc manuscrit , écrit de son temps , est MrtlientiqHe. il y en a aossi un aaChà-
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telet. M. le commissaire Dupré a conféré ensemble trois manuscrits du Livre d'Etienne Boylesve , en a marqué avec soin les variantes , et en a pris une copie exacte. Il serait à souhaiter qu'il fit imprimer cet ouvrage, et le public lui en aurait beaucoup d'obliga- ^ tion , puisque ce sont les premiers et les plus anciens règlemens de police que nous ayons en France, et par conséquent le plus précieux monument qui nous reste en ce genre.
BOYSE ( Joseph ) , ministre anslais , non conformiste , naquH à Léeds en Yorkshire, le 14 janvier 1660 ; il est mort en 1 728. Ses sermons ont été publiés en 2 vol. in-fol.
BOYSE (Samuel), fils du précécédent , né en 1 708 , donna beaucoup de chagrin à son père par ses prodi galités, qui le réduisirent à l'indigence ; cependant son génie poétique hii procura des amis. En .17S1 il en publia un volume ; il fit paraître une ode sur la bataille de Dettingen , intitulée le Triomphe d^u4lbion, en 1743 ; V Histoire des transactions de l'Europe , depuis le commencement de la guerre d'Espagne , en 1 739, jus^ qu'a V insurrection d'Ecosse, en il^^y 1747, 2 vol. in-80. Boyse mourut dans un pauvre logement , en mai 1 749. La collection de ses poésies devait avoir six petits volumes , dont deux ont paru ; mais son Poënie de la Diuinité a été souvent réimprimé : la troisième édition est de i75tx, in-80.
BOZE ( Claude Gros de) , naquit à Lyon le 28 janvier 1680. Son goût pour les antiquités se déclara dès le temps de ses premières études, qu'il commença à Lyon , et qu'il vint achever à Paris , où il s'acquit l'estime de M. Vaillant et du père Hardouin. Il devint auteur dès 1 âge de 22 ans , et fut chéri de M. le chancelier de Pontchartrain et de M. l'abbé Qignon. Quel-
au es ouvrages ingénieux sur des méailles et sur d'autres monumens le firent recevoir de l'académie des incriptions, en 1706. Il fut nommé l'année suivante secrétaire perpétuel de cette académie , dont il rédigea les mémoires.
M. deBoze fut élu de l'académie française en 1715, pour succéder à M. de Fénélon, et eut la garde du cabinet des médailles du roi, en 17 19. Dans la 'ue de faire d'importantes acquisitions
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pour ce cabmet, il alla en Hollande en 1720, où il lia une étroite amitié avec Gronovius le fils. Quelques mois après il revint à Paris, où il reprit ses exercices ordinaires, et partagea son temps entre Tacadémie des belles-lettres, dont il ne quitta le secrétariat qu'à la fin de 1 74^ , l'académie fran-
Saise, le cabinet des médailles, et le ournal des savans. 11 mourut le i o septembre 1753, à 74 ans. On a de lui, lo rédition des quinze premiers vol.
des Mémoires de racadémic des inscriptions et belles -let très ; a<» la seconde édition de l'Histoire métallique de Louis XIV, publiée en 1723, in-fol. ; 3o les Eloges d'un grand nombre d'académiciens, ses collègues; 4^ il a eu beaucoup de part aux médailles frappées sur les principaux événemens au règne de Louis XV ; 5o on a de lui plusieurs Dissertations sur les médailles antiques, etc. M. deBoze avait rassemblé les livres les plus rares et les plus curieux. Le catalogue en a été donné au public, 1745, in-fol.
BRACCIOLIINI (Frauçois), poète Italien , natif de Pistoye, et ami du
n»e Urbain VIII , mourut vers i644> o ans. 11 est auteur, 10 d'un poème épique intitulé La croix reconquise , sous l'empereur Héraclius, Paris, 160Ô, in-i2 ; 2* d'un poème héroï- comique intitulé La moquerie , ou Raillerie des dieux du paganisme , Rome , 1626 , in-i2 ; 3o L élection du pape Urbain F'Ulf en 23 livres, Rome, 1628, in-4*^« Ce poème plut si fort à ce pape , qu'il lui donna le surnom de Braccio- Imi-des-Abeilles , faisant allusion aux abeilles des armes de la famille de Barberin ; 4° des tragédies et des comédies. Ses ouvrages ne sont pas sans génie, mais ils sont négligés, et se sentent de la hâte ^vec laquelle Bracciolini travaillait.
BRACHET DE LA MILLETIÈRE
P^Oy. MlLLETlÈRE.
BRACTON , savant jurisconsulte anglais, au j3^ siècle, fut mis par Henri II, en 1244» au nombre des juges ambulans. 11 était docteur en droit de l'université d'Oxford, et a laissé un excellent livre. De c onsuetudinibus ^nslice, i56y, in-fol., et i64o, ia-4o.
BRADLEY ( Jacçhes ), naquit en 1692 , à Shircborn , dans le comté de
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Glocester. Destiné d'abord «.Tétat ecclésiastiqiic , il «oCplusieu» bénéfices»
qu'il résigna , afin de suivre uniqciement son goût pour les mathématiques. £n 1721 il remplaça le célèbre Reill , dans la chaire d'astronomie de Savill , à Oxford. Sa Théorie dis Vaher ration des étoiles parut en 1727.
M. Clairaut donna un Mémoire sur les règle» nécessaires pour la mettre en pratique. Trois ans après il fut nommé professeur d'astronomie et de physique expérimentale à Oxford. Ce fut alors au il découvrit que l'inclinaison de 1 axe de la terre sur l'édiptique n'est pas toujours la même. Il punlia ses observations et son système sur ce point important d'astronomie, en 1787. La mort de M. Halley laissait vacante la place de professeur d'astronomie à Gréenvick. M. Bradley l'obtint, parle crédit de lord Maclesneld. L'université d'Oxford, informée de cette nomination , lui envoya le diplôme de doc-* teur en théologie ; peu de tempa après , il fut admis dans le conseil ae la société royale, dont il était membre«depnis 1762. Il fut aussi admis dans les académies de Paris , en 1 748 , de Berlin, de Pétersbourg en 1754, de Bologne en 1757. Le roi lui fit une pension de 25o liv. stierhng, un don de 1000 liv. sterling pour fournir l'observatoire de Gréenvick de tous les instrumens nécessaires. Une rétention, d'urine mit fin à ses jours , le 1 a juil let 1 762 , à ChaUbrd , dans le comté de Glocester. 11 n'a laissé qu'une fille , de Suzanne Péach, qu'il avait épousée en 1744*
BRAOWARDIN (Thomas), confe*.
seur d'Edouard III , qu'il suivit en France , fut sa< ré aichevéque de Cantorbéry , et mourut 4o joui-s après , en 134B. L'ouvrage qui l'a plus fait connaître est JOe causd Dei eontra pelagianos , Londres , i6i8, in-fol., où il, ne s'éioigne i)as beaucoup dessentimens qn'i)nt eus depuis les protestans.
3RADY (Nicolas), docteur en tléologie , et ministre en Angleterre , éait né à Bandon , dans le comté de Corck , le 28 octobre 1669. Il futfavoabJe à la révolution ; et , se trouvant eu Irlande dans ce temps , il fut député au parlement à Londres , pour représenter ce que le peuple avait souffert pendant le séjour du roi Jacques
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en Irlande. Brady fîit ministre de différens endroits , et mourut le 20 mai 1726. Il a publié une traduction de rÉnéide de Virgile ^ et 3 vol. in-80 de ses Sermons.
BRAGADIN (Marc-Aktoiiîe) , noble vénitien , était capitaine d armes de ]^amagouste , lorsque Mustapha y mit le siège en 1670. Bragadin rendit la ville en 1671 à des conditions honorables; mais le Turc les viola. Après avoir fait massacrer plusieurs officiers et chrétiens qui avaient défendu la place , il lui fit couper le nez et les oreilles , le fit traîner dans la place les pieds et les mains liées , et là le fit écorcher vif.
Le barbare fit remplir sa peau de foin, et rattacha à sa capitane , menant ainsi avec lui le monument de sa perfidie et de sa cruauté.
BRAHÉ. Voy. Ticho-Brahé.
BRAMA , passe pour le premier qui
Î>oliça les Indes , et qui en fiit le légisateur. Il partagea sespeuples en quatre castes ou tribus ; savoir , des brachmanes, des rageputes , des banianes, et d^s artisans. La caste des brachmanes est composée de prêtres , qui sont en même temps les juges , les maîtres et les docteurs des Indiens. Celle des rageputes comprend les guen-iers et les militaires. Les banianes sont destinés au négoce. Ce sont eux qui font tra^ vailler les artisans , et qui débitent leurs ouvrages en gros et en détail.
Brama donna des lois générales à toutes les castes , dont les principales sont qp'une caste ne pourrait jamais s'allier avec une autre \ qu'un même homme ne pourrait jamais exercer deux professions , ni passer de l'une k l'autre ; qu'un laboureur, par exemple, un tisserand , un orfèvre , ne fît jamais apprendre à son fils un métier différent du sien , et ne mariât jamais ses enfans à d'autres personnes d'une autre profession que la sienne. L'adultère , la simple fornicati^în , le vol , le mensonge et l'homicide sont défendus par une loi générale. Brama , imbu du système de la métempsycose , défendit même d'ôter la vie aux animaux , et ordonna a ses peuples d'avoir une grande vénération pour les vaches. Il fit des lois particulières pour chaque caste , dont celle des brachmanes est la plus noble et la plus respectée. Il «st en si grande vénération dans les Indes et
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surtout dansle Mogol, qu'il y est adoré comme un dieu.
BRAMANTE D'URBIN./^o/. Urbiit.
BBAMHALL (JEAN),savant archevêque d'Armagh, primat d'Irlande, naquit à Pontefract , dans le comté d'Yorck, en 1693 , d'une famille noble et ancienne. Les affaires que ses ennemis lui suscitèrent sous Cromwel l'obligèrent de s'expatrier ; mais , au rétablissement de Charles II , il revint en Angletea*e et fut nommé le 18 janvier i66i à l'archevêché d'Armagh. Réprouva, sur ■ la fin de i663, une troisième attaque de paralysie qui le conduisit au tombeau. Bramhall avait beaucoup de force dans le raisonnement, était habile dans la controverse et dans la politique , et avait un courage proportionne à son caractère et à ses principes. Il se rendit célèbre par sa distinction entre les articles de paix et les articles de foi. Ses ouvrages ont été imprimés in -fol.
BRANCAS ou BRANCACIO (Fran^ çois-Marie de) , illusU'e cardinal de la noble et ancienne maison de Brancas ou Brancacio , au royaume de Naples , fut évêque de Capacio , puis cardinal sous Urbain VIII en 1634. On le proposa en 1670 dans le conclave , pour être mis sur le siège pontifical ; mais les Espagnols lui donnèrent Texclusion. 11 mourut le 9 janvier 1676, à 84 ans.
C'était un homme de mérite , et ami des gens de lettres. Il a composé plu sieurs ouvrages, Rome, 1672, in-fol., et en particulier un Traité du chocolat, Rome , i666 , in-40 , dans lequel il soutient que le chocolat ne rompt pas le jeûne ; et il le soutint avec tant de force, q[ue Caldera , médecin espagnol , qui avait avancé le contraire , fut contraint de renoncer à son sentiment , si l'on en croit Silvain du Four, dans son Traité du chocolat.
BRANCAS ( Louis, marquis dg Céreste ) , né le 19 janvier 1672, ^ commencé à servir dès 1689, et fut par ancienneté de service , élevé , en' 1741 , au grade de maréchal de France ; il n^a pas commandé depuis , et est mort le 9 août 1750. Il avait aussi servi sur mer, et avait été envoyé ambassadeur en Espagne , en 1714 et en 1727^ Comme lieutenant-général de Provence , il avait présidé les états en 1720. Il était aussi gouverneur de Nantes.
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BRANCAS-VILLEJNEUVE (A«Dfcé- FRA^çols db), abbé d'Aulnay , s^est apf pliquéà la physique et à Tastronomie , sur lesqueU^a il a publié plusieurs ouvrages mal digérés» et qui auraient pu être utiles , si les idées en eussent été mieux, présentées. Explication du flux et reflux de la mer, I73y , in-4^ ;Xtff- "^ très sur la cosmographie, in-4^ ; Système de cosmographie et de physique, 1 747 ) in-4** ; Histoire du royaume de Gala y traduit de l'anglais > 1 764, in-i 2, avec des lettres pour y servir de suite.
Il était du comtafc d'Avignon. 11 est mort en 1 768.
BRANCATL Voy, LiuiiA.
BBAND ( Chaxtibn Hijlfgott ) , peintre , né a Francfort-sur-rOder en 1696, s'établit en 1720, à Vienne « eu il fut regai'dé comme un des meilleurs paysagistes. Il est mort vers 1 760.
BRANDAMO. ^oy, Brito.
BRANDEBOURG, f^oy. Alimt , Pbvssi.
BRANDI (HvACiKTHx) , peintre, na* quit à Poli près Rome en i633. U se perfectionna dans Técole de Lan franc.
U y a de l'imagination et de la facilité dans ses productions , mais un coloris faible et un dessein incorrect. Il mourut en 1 691, prince de l'académie de Saint « I4UC et cnevalier de l'ordre de Christ.
BRAJ^TDMULLER (Jea»), fameux théologien, natif de Biberac, et ministi-e à Baie , étaitgrand partisan d'OEcolampade. Il mourut en 1696, à 63^ ans.
Ou a de lui un grand nombre de sermons. U ne faut pas le confondre avec •^cques Brandmuller son tiU, professeur d'humanités , mort en 1629, qui a donné Analy^is typica libri Ket. eX' ISovi Testament!, 3 vol. in-4° > Bàle , 1631 et 1622 ; ni avec un autre Jac ques Brandmuller , petit-fils de Jean , et habile jurisconsulte, mort en 1677 , auteur de quelques livres de droit, et de quelques poésies médiocres.
BRANDT (Gérard), savant théologien de la religion prétendue reformée, habile historien et bon poète , naquit k Amsterdam en 1626. Il fut successivement ministre à Nieukoop, à Hoorn et à Amsterdam , et mourut à Rotterdam en i685. On a de lui plusieurs ouvrages estimés , dont les principaux sont V Histoire de la réformation des Pays-Bas , 4 ^ol» iB-4** y abrégé en français , 3 vol. in-12 , 1730 , et kt
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Pie de l'amiral Jiuiter , tnadoit en français par Aubin , Amsterdam, '698 , inffoLCes deux ouvrage» sont écrits en flamand. Gaspard Braudt , Tun de set fils, fut ministre de plusieon églises ar^ ménienm^, pui» de celle d'Amsterdam.
U mourut «n 1696. On a de lui la f^ie dArmÀnius en latin , et plusieurs Sermons en flamand. Gérard Brandt, frère de Gaspard , et auti'e fils de Gérard Brandt , fut ministre de deux églises remontrantes , puis de celle de Rotterdam où il mourut fort jeune en i683.
On a de lui un voL de sermons en fla* mand et d'autres ouvrages.
BRANDT ( SÉBAsTiBv ), né à Strasbourg en 1458 , fut professeur en droit à Bàle et à Strasbourg , conseiller el chancdier de cette dernière ville , dans laquelle il mourut le 10 mai 1621. Sa po^rité subsistait en 16B0 ; il est auteur d'un poëme allemand , que Jean Locher a traduit en latin , mtitulé, jyauis,slultifera mortalium, impressa per Jacomim Zaohoni de Jtomano, 14S&, in-4^. On prétend que c'est une ùiute de date , et«que cette édition est de i497* Quoi qu'il en soit , elle est moins belle que celle de Paris , 1498 , in-4^* Il y en a une traduction en vers fVançais,par Pierre Biviàre,Paris, 14979 in-fol. etuneautrepar Jean Droyn , Lyon , i49^> in-fol. Mais si la première édition latine est de 1497, comment y en a-t-il déjà une trado<y tion française en 1497* «t une aotrs em 1498 ; elles auront donc été faites snr l'allemand, fi^oy. Badius, povrla Nef des Foliée.
BRAN&ËH ( Thomas) , célèbre m»thématicien anglais, ministre et en** suite régent à Macclesfield , où il est mort en novembre 1676, a publié Doc Uince Spherioee adumb ratio , et usus globorum artificialium , Oxford , 166», m-foi. Il a traduit de l'allemand en anglais l'Algèbre de Rhonius, Loih dres, lC^68 , in-4^*
BRANTOMK. fW. Bourdiilm.
BRASAVOLUS ( Aktowe Musa ) , médecin et professeur de philosophie à Ferrare , mort en i554 , dont on a des commentaires estimés sur les aphow mes d'Hippocrate , in-fol. : f)e morhe gallico; ue usu rad cis Chinm , dâas K recueil de Luifini ; Examen medir^ eamentorum , Venise, i539& i555.
BilASEY. fToy. JMUmm;.
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BRÂSiDiS , célèbre général des Lacédémoniens , vers 4^0 avant J.- C.
défit les Athéniens sur mer et sur terre, prit plusieurs places , et rendit sa patrie redoutable à tous ses ennemis. Il vaînqqit les Athéniens , qui voulaient surprendre Amphipolis , et mourut des blessures qu'il avait reçues dans le combat ,422 ans avant J.-G.LesLacédémoniens lui élevèrent un tombeau dans la place publique.
BBAUN ( Georges ) , savant éctivain du i6« siècle, archidiacre de Dortmund, et doyen de Notre-Dame in gradibus , à Cologne, est auteur d*unc harangue latine contre les prêtres concubinaires ; d'un Traité de controverse contre les luthériens , Cologne, i6o5, in-fol. ; mais le pi'incipal ouvrage de Braun est son Theatrum urbium , en plusieurs vol. in-fol.
BRAUJfBÔM ( Frédéric ) , auteur protestant d^Allemagne , publia en i6i3 , in-4°., avec grande ostentation , un livre intitulé FXorum flaminiorum romanensium papal ium aecas , rempli de nouvelles découvertes, qu'il s'imaginait avoir faites relativement aux prophé^ ties de l'Ancien et du Nouveau Testament.* Il fixe chaque période du règne de l'antechrist , sa naissance , sa jeunesse , son adolescence , son âge décrépit , etc. Selon cet auteur , la fin du monde devait arriver en 1 7 1 1 . Au reste, il applique au pape tout ce qu'il trouve sur rantechrist dans l'Ecriture : ce qui prouve son peu de jugement.
BRAWER , BRAUR ou BROWER , (Adrien ) , excellent peintre . natif aOudenarde, réussissait surtout dans le grotesque et les figures en petit. Il mourut à Anvers çn 1640 , à Î2 ans , consumé de débauches , et séduit à une extrême pauvreté. Ses ouvrées sont rares et chers ; ils représentent des querelles de cabaret , où il faisait son séjour ordinaire , des filous jouant aux cartes , des fumeurs , des noces de "filage. La nature y est rendue avec vérité.
BRAYf Thomas), né à Marton en Shropshire, en i656, fit ses études k Oxfof <i » pour prendre l'état ecclésiastique , ^ parvint au degré de docteur en théologie. Son zèle pour l'instruction des fidèles lui fit distribuer des livres , et envoyer de* missionnaires en Amérique et dans les contrées d'Afri- ^ T. I.
<jue. n alla lui-même dans le Maryland en 1700, et, k son retour, fil procura aux prisonniers ua état plus supportable , et les instruisait lai même.
C'est par des actes de charité qu'il 8*est distingué jusqu'à sa mort , arnvée le i5 février 1730. Il a fait quelques ouvrages relatifs à sa façon d'agir : Bi»:
bliotheca parockialis ; La nature et l'excellence de la charité apostoli" que ; Martyrologe, 1712 , in-fol.; A'fectoriwn misaionarium et Bibliothecaria primo rdia.
BRÉBEUF ( Guillaume ) , fameux poète français , natif de Rouen , mort eni66i , à 43 ans. Sa traduction en vers de la Pharsale de Lucain , Elzevir , i658, in-i2, eut d'abord un grand succès auprès des personnes sans goût , qui se laissent éblouir à la pompe des vers , et qui confondent le faux brillant et les vers ampoulés avec le beau et le sublime. Brébeuf est auteur/les îintre^ tiens solitaires i'in-ii , des É/oges poétiques, in-i2.; d'OEuvrt* diverses, 1664, 2 vol. in- 12 ; son Lucain travesti passe pour une satire ingénieuse des grands et de ceux qui fiattent leurs vices. C'est sa meilleure pièce. Outre ses poèmes , on a de lui une Défense de Véslise romaine, 1671 , in-12.
BREBIETTE (Pierre), peintre et graveur, né à Mantes -s ur-Seine , dans?
le 1 7« siècle , est plus connu par les estampes de son invention et remplies d'intelligence , qu'il a gravées à Teauibrte, que par ses peintures. Plusieurs graveurs ont gravé , d'après ses dessin^ , des frises , des bachanales , des sujets de dévotion et d'enfans.
BRECOURT (Guillaume Marcou- RE AU , sieur de ) , poète dramatique français, représentait lui-même ses pièces sur le théâtre , et passait pour un excellent acteur, principalement dans les rôles de roi et de héros , dans les tragédies , et dans ceux à manteau , dans les comédies. Son jeu était vif et intéressant , mais tellement animé qu*il se rompit une veine , en voulant trop faire valoir sa comédie de Timon.
Cet accident fut cause de sa mort, arrivée à Paris en i685. On a de lui plusieurs Sièces dramatiques , et qui ont eu peu e succès : L'ombre de Molière ; La mort de Jodelet ; La noce de villase »
Le jaloux invinibU* Sa fea^me ^m morte qa*en 17 13.
BREDENBACH (Matthias), natif de Kcrpen , et principal du collège d'Emeric, dans le pays de Clêves, au i6« siècle, a fait dexcellens commentaires sur les 69 premiers psaumes et sur saint Mathieu , i56o , in-fol. ; et divers ouvrages contre les protestans. 11 mourut en i559, à 70 ans. Ses deux fils Thierri et Tilman Bredenbach furent aussi des hommes de lettres. On a de ce dernier , Sacrœ collectiones , in-80 ; Insinuationes divinœ pietatis , in-80 ; Ulstorta belli lli^onici , 1600 , in-fol.
BREENBERG. Foy. Barthomé.
BREGY(Charlotte Saumaise deCh a- ZAR , épouse de M. de FlcccUes , comte de ) , Tune des plus belles et des plus spirituelles dames de son temps , dont on a un recueil de lettres et de vers , _ 1688 , in-12, était dame d'honneur de la reine d'Autriche , et mounit à Paris le 1 3 avril 1698 , à 74 ^"^s* Elle était nièce de Saumaise.
BREITINGER ( Jeak-Jacquks) , né.
"k Zurich le i5 mars 1701, fut chanoine du Grand-Mou tier de Zurich , professeur en hébreu , célèbre philologue et antiquaire. Il est mort à Zurich le 1 5 décembre 1776. Ses principaux ouvrages , en allemand, sont des Traités sur la poésie , sur la peinture et sur les antiquités de Zurich. Il a mis , d§ns sa Poétique, une finesse de goût et une délicatesse qui manquait à sa nation. On a encore de lui un Ancien Testament , de la version des Septante, 1780 à 1.732 , 4 vol. in-40 ; une édition des Poésies d'Opitz et des Troubadours.
BREMOND (François DE ), fils d'un avocat , naquit à Paris en i7i3 , et y mourut en 1742. Il était associé de l'académie des sciences , et secrétaire de la société royale de Londres. Il a traduit en 4 vol. in-4** les Transactions philosophiques de cette société , depuis 1701 jusqu'en i736, avec la table de toutes les transactions depuis i665 jusqu'en 1730 ,1 vol. in-4**. 11 a recueilli les pièces publiées en Angleterre , sur le remède de mademoiselle Stephens. Il a traduit les expériences de Haies , sur la manière de dessaler l'eau de la mer, in-12, et les expériences d'Haucksbée , 2 vol. in-12.
BREMONT (Aktomn) , général des dominicaios^ né à Ca«sisen Provence,
mort le 1 1 juin 1 7 55 , à 64 ans , a publié : Bullarium ordinis dominicanorum, 1729, 8 vol. in-fol. ; /Je stirpe sanctl Dorninici. 1740, in-4**.
BRENIUS (Damel), disciple d'Episcopius , et l'un des plus fameux auteurs arminiens. Ses principaux envisages sont : ! • Des Commentaires abrégés sur la Bible , dans lesquels il est socinien ; 2<» De regno ecclesic^glorioso^ per Christum in terris erigendo, où il veut prouver par les prophéties , que J.-C. régnera sur la terre d'une manière temporelle , en qualité de Messie, en quoi Brenius est opposé à Socin , et appuie Terreur des juifs. Ses ouvrages font un vol. de la Bibliothèque des frères Polonais. f^oy\ Socin.
^RENT (Nathakael), né à Lidle , dans le comté de Warwick, en 1673 , prit le degré de docteur en droit de l'université d'Oxford. Étant allé à Venise en 1618, il se procura une copie de l'Histoire du concile de Trente, qu'il traduisit en anglais et en latin , et qu'il fit imprimer à Londres en 1620, in-iol. Il est mort le 6 novembre 1662.
BREJVNUS , célèbre capitaine gaulois , entra en Italie vers 891 avant J.-C. a\ec une puissante armée , y fit de grandes conquêtes, et assiégea Clusium en Toscane. Les habitans demandèrent du secours aux Romains ; mais les Gaulois irrités allèrent au-devant des Romains , les vainquirent près de l'Allia , assiégèrent Rome , la prirent et la pillèrent, 388 ans avant J.-C.Jli furent ensuite chassés par Camille de devant le Capitole et de toute l'Italie. Il ne faut pas le confondre av^c Brennus , autre capitaine gaulois , qui se tua , avec une partie de ses troupes, de désell^oir de n'avoir pu piller le temple de Delphes , vers 278 avant J.-C.
BRENTIUS ou BRENTZEEJN( Je A^).
fameux ministre luthérien , né à Wil engSouabe en i499) ^"^ chanoine de Wittemberg ; et se fît ordonner prêtre ; mais la lecture des livres de Luther, et les conversations qu'il eut avec lui, le firent changer ; il embrassa et enseigna publiquement les -fiouveautés de Luther, sans néanmoins le suivre en tout. Brentius fut ensuite professeur de tlfl^ologie à Tubinge, se maria , et fut conseiller oi'dinaire du duc de Wittemberg , qui le combla de biens. Brentius fut accusé d'avoir contribué aux guerres d'AJlema-
gne. Il eut part à toutes les grandes affaires de son temps, dont la religion était ou le motif ou le prétexte; fut comme le chef du parti luthérien , après Lu* ther. Sa femme étant morte vers 1 55o, il en épousa une autre jeune et fort belle , dont il eut douze enfans. Il mourut le 10 septembre 1670 , à 7a ans.
On a de lui un grand nombre d'ouvrages imprimés en 8 vol. in-fol. lia ajouté plusieurs erreurs à celles de Luther.
C'est lui qui a soutenu le premier que J.-C. depuis l'Ascension est partout; ce qui a fait donner le nom aubiguc taires et à'ubiquistes , à ceux qui suivent cette opinion ridicule.
BREREWOOD (Edouard) , savant mathématicien et antiquaire anglais , né à Chester en i565 , et mort à Londres le 7 novembre 161 3, à 4Sans.
Le plus curieux de ses ouvrages a été traduit d'anglais en français , sous ce titre : Recherches sur la diversité des langues et des religions^ dans les principales parties du monde ,par J. de la Montagne, Paris, i663, in-80 ; />e ;?o/ideribus et pretiis nunimorum , 1614, in 4° ; Logica , Oxford, 1614 , in-80 ; Eihica Aristotelis, 16^0, in-4*'; Traité du sabbat f i632, in-4°«
BRET ( Cardik le ) , avocat-général au parlement de Paris , et conseiller d'état, fut, chargé de plusieurs commissions importantes par la cour, et mourut doyen des conseillers d'état , le 24 janvier i655, à 97 ans. Le principal de ses ouvrages est un savant Traité ^e la souveraineté du roi , réuni à ses ouvrages, in-fol., 1643.
BRETAGNE. Quand les Bretons , chassés de l'île d Albion , se réfugièrent dans l'Armorique , ils lui communiquèrent leur nom. Cette province eut des rois , tels que * Conan , * Art us, et fut divisée ensuite en comtés de Vannes , de Rennes , de Nantes , de Corn ouailles , etc. Le premier qui porta ie titre de comte de Bretagne fut :
Alain II , Barbetorte 962
Ses enfans et son frère ne prirent que le titre <ie comtes de Nantes ; mais Conan I«' , comtQ de Rennes, ayant pris Nantes, se qualifia comte de Bretagne,
et mourut en 992
Geofroi P' , fils ioo8
Alain III , fils i o4o
Conan II, ùk 1066
Havoise,sœur 1072
épouse de Hoel, comte de Corn ouailles , mort en ... . 1084 Alain IV, Fergent, fils. . . . . 1119
Conan III , fils 1 148
Berthe, fille ii63
épouse d'Alain-le-Noir, comte • 1
de Richemont , arrière-petitfils de Geofroi I«% mort en . 1146
Conan IV , fils. 1170
Constance tille 1201
elle épousa en premières noces Geofroi, fils de Henri II, roi d'Angleterre , dont elle eut * Artus I^', que son oncle Jean, roi d'Angleterre, assassina luimême en 1 2o3 ; mais Constance avait épousé , en troisième noces , Guy de Thouars , mort en 1 2 1 3 dont elle eut :
Alix , fille 1221
. épouse de Pierre de Dreux , surnommé Mauclerc , arrièrepetit-fils de Louis-le-Gros , qui prit indistinctement le titre de comte ou de duc , et mourut
en i25o
Jean 1^% fils 1286
Jean II , fils : i3o5
* Artus II, fils i3i2
Jean III, fils i34i
Jeanne, nièce, mOrte en . . . i384
épouse de Chailes de Blois, qui avait été déclaré duc de Bretagne , du chef de sa femme, par arrêt des pairs de France, du 7 septembre i34i ; ils trouvèrent un concurrent en Jean IV , dit de Montfort , fils d'un second mariage d Artus II , qui mourut en .... 1 345 de chagnn de n'avoir pu prendre Quimper ; mais son fils ,
* Jean V, défit à la bataille d'Auray,en 1 364*, Charles de Blois, qui y fut tué. Sa veuve céda ses droits, en i365, à Jean V,
qui mourut en 1 399
♦Jean VI, fils ... 144a
François .P', fils i45o
PieiTC II, frère 1457
* Artus III, oncle paternel . . . i45é François II, neveu 1488
Anne , fille i5i4
elle avait épousé en premières noces Charles VITI , roi de France, dont elle n'eut pas d'enfans ; eUe épousa en se-
condes noces Louis XII , dont elle eut Claude , femine de François I«' , de qui elle eut François , dauphin , couronné duc de Bretagne à Rennes en iS32. La raéme année la Bretagne fut réunie à la France. Le dauphin François étant moit en i536, François I^' donna la Bretagne^ en lÔSg , à son second fils Henri. Deux fils du duc de Bourgogne , petit-fils de Louis XIV, ont porté le titre de duc de Bretagne.
Alain-le-Noir, mari de Berthe', avait un frère qui foïma la branche de Penthièvre et d'Araugour , dont la postérité mas-
online finit en i53i
BRETEUIL. Voy. Cha»tm.lbt.
BKETON (Frakçois le), avocat, natif de Poitiers, fut pendu , le 22 novembre iô86,pouV avoir fait un libelle contre Henri lll. Cet écrit roulait sur trois chefs , l'hypocrisie du roi , le peu ' de justice qui se rendait 9eus son . règne, et son peu d'autorité. Jean du Carroy , imprimeur, et Gilles Martin, son coiTccteur, furent fustigés et bannis. Le livrcx était intitulé Le Salutaire, i586 , in-8'> ; il n'était pas achevé , et fut brûlé.
BRETON (GuiLLAtJMB lE ) , auteur de la Vie de Philippe-Auguste , et d'un poëme latin sur les expéditions de ce prince, qui se trouve dans la collection des histoires de France , et séparément, Leipsick , i658 , in-4« ; Le Breton était chapeiain du roi , et le suivit dans la pliqpart de ses campagnes ; il fut méftie chargé de l'éducation de son fils naturel , qui mourut évéque de Noyon en 1249.
BRETONNEAU (FnA^çols), né à Tours en i66o, jésuite en 1675 , mort à Paris en i74i« On a de lui 7 vol. de Sermons , publiés en 1 743 par le père Berruyer ; des Réflexions chrétiennes , in- 12 ; un Abrégé de la vie de Jac-
gués II , in-ï2. Il a été l'éditeur des ermon's des pères Bourdaloue , Larue , Cheminais , Giroust , et des Œuvres du père Le Valois.
BRETONNIER ( BARTHàLEMi- Joseph), né d'un médecin à Montrattier, près de Lyon, plaida et écrivit avec succès en qualité d'ayocat au parlement
de Paris. Il mourut en 1727. Il a donné des notes sur Henrys ; mais son principal ouvrage est un Recueil des principales questions de droit écrit, par ordre alphabétique , dont la dernière édition est de 1766, 2 vol. in-12. Il l'avait fait pour remplir les vues du chancelier d'Aguesseau , qui étaient de rendre la jurisprudence uniforme. Les principes du droit écrit et des coutumes y sont renfermés avec autant de netteté que de précision. M. Boi^cher d'irgis a feit un volume in-4® » ^^ 1 785 , des Questions de droit de Bretonnier.
BRETTEVILLE ( Etiekke Dubois DE ) , né à Bretteville , à 3 lieues de Caen, en i65o, s'engagea dans la compagnie de Jésus , qu'U quitta au bout d'onze ans. Il est mort en iG8d , laissant un Hvre de l'Éloquence de la chaire , in-12; 4 '^ol. in-8^ d'Essais de sermons ; pour le carême , 3 vol. ;
gmr les dominicales , i vol. L'abbé ujarry en a donné un<Muite en 5 vol. ; Panégyriques , 2 vol. ; Dominicales et Mystères, 2 vol.; A vent, i vol.
'BREUGEL , que Ton prononce Breugle (Pierre ) , peintre célèbre , surnommé Breuçel-ie-vieux , pour le distinguer de Pierre Breugel , l'un de se»
fils ; naquit à Breugel , vDlage près de Breda , en 1 565. Il aimait le caractère et les mœiirs des paysans , et se plai-»
sait à être de leurs cUvertissemens , de leurs danses et de leurs noces. C'est aussi ce qu'il a représenté dans ses tableaux avec une naïveté admirable, et il y a joint des paysages gracieux. Ses autres sujets ordinaires sont des marches d'armée , des attaques de coc^ies, etc. Il laissa deux fils , Jean et Pierre.
Jean , que l'on nomme Breugel de ue^ leurs , parce qu'il avait coutume de s'habiller de cette étofie, était aussi un excellent peintre. On admire ses fleurs, ses fruits , ses vues de mer , ses paysages et ses sujets d'histoire. Il mourut en 164^ 7 ^ ^7 ^Q>* Pierre Breugel son frère, que Ton nomme Breugel-le-jeune, prenait pour sujets ordinaires de ses tableaux , des incendies , des feux , des sièges , des tours de magiciens et des diables. C'est de ce genre de oeinture , dans lequel il excellait , qu'il fut aussi surnommé hreugel d'enfor.
BRËÛL ( Jàc^ùss du ) , béaédietiii;
BRE «otrai à Saint-Germain des-Préf e& i549 j et mourut en 161 4 > ^g^ ^^ ^ ans. U a joint des notei à plusieurs écrivains ecclésiastiques, 4©»* >' */^** P*" rattre les ouvraj^s. Son Tliéâtrè des antiquités de Paris est plus estimé de ^édition de Paris, i6»a , in-4° » ^"« de celle qu*a donnée Malingre en 1639 ; mais cependant il faut joindre à la première k supplément que le père du Breul a donne lui-même en 1614. Il ne faut pas le confondre avec le père du Brcuil , jéauite , auteur d'une pei-spective estimée , Paris , i64a , 1647 et 1648 , 3 vol.
in-4^» ou 9<^^ des titres de 1679.
BREVAL (Jeàk Durast de), fit ses études k Cambridge , et apprit les langues française et allemande. Le duc de Marlborougti lui donna le rang de capitaine , et l'employa en diverses négociations en Allemagne. Il mourut le 9 janvier 1738. On a de kii quatre volumes de Voyages , dont les deux premiers ont paru en 1 7aS et 1 735 , et les ti'oisième et quatri^aie en 17 38. Il est encore auteur de quelques Foésies et Pièces de théâtre.
BREVINT CDanel), docteur en théologie d'Oxford , et doy^n de Lincoln, mort le 5 mai i6ç5, était né à Jersai en 1616 , et a écnt sur la Messe ,
1672, iu-8«, et sur les Sacremens,
1673 , in-80.
BRETNIUS (J4.CQUP8) , de Dantzick , oiiginaire des Pay^-Ba» , mort en 1^97 > âgé de 60 au3 , a donné , Plantarum exoticarum centurù^ 1 9 Sedan, 1678, in-fol., û%. , Fasciculus I et II plantarum rariorum, 1680, et 1689, in^o.
BREKË ( PiERBE DE ) , e»tra dans le
de ^es gouvernemèns , et éloigné de la eour. S'étant purgé des accusations, il revint à la cour, suivit le roi dans toutes ses conquêtes, pwsa deux fois en Angleterre., à la tète d'un €0«)s de troupes , et y prit la ville de Sandwich.
Néanmoins tom XI le fit constituer prisonnier au château de Lœhes; et, pour en sortir, il lui fejiut promettre d'aller servir le duc d'Anjou au royaume de Naples, et consentir au puffi»^ ^ son fils avec une bâtarde de Charles VU.
Il fut tué k la journée de Montlhéry, le 16 juillet 1465.
BREZÉ (Jacques de), comte d* Maulévrier, maréchal de Normandie»
fut obligé d'épouser Charlotte, bâtarde de Charles VII et d'Agnès Borel, pour procurer la liberté à son père. Avant surpris sa femme en adultère avec Pierre La Veigne,son veneur,il la tua, le 16 juin 1470. Louis XI le fit poursuivre en justice. Il fut condamné à 100,000 écuf d'amende envers le roi , à qui il abandonna toutes ses terres , pour sortir de prison; mais, en 1484, il se pourvut au parlement, et obtint arrêt en sa faveur. Il mourut en i494> <î* ^* enterré avec sa femme dans l'abbaye de Coulombs , où se voit leur épitaphe : c'est son fils, Louis de Brezé , mort en i^3i »
qui avait 4>®"^^ ^ fameuse duchesse Je Valentinois, dont il neut ^ue deux filles, mariées. Un de ies neveux , Louis, grandraumi^nier et évéque de Meaux, mort en 15^9, a fini cette fa»
mille.
BRËZE. f^of. Maillé.
BREZÎLLAC ( JEA^-FRA^çolS de;, mé àFaniaux le 12 avrij 1710, fit profession cnez les bénédictins de la congrégation de Saint-Maur en 1727» et est mort à Paris le 1 1 juin 1 780. Il avait conçu avec dom Jacques Martin le projet d'une histoire des Qaules et des conquêtes des Gaulois, dont il w'a paru que les deux premiers volumes , ra»
ris, 17^2, a vol. in-4°5 i^ * traduit avec dom Pernerv le Cours 4^ mathé'mati^ues de ^olt, Paris, i747> 5 vol. in-S^.
BBIANVILIf (Ororce Fi>ÉE db ) , ajïbé de Saint-Benoît de Quincy , mort en 1675 , ^ donné une Histoire de France , 1664 , in-i 3, dont le» têtes des rois sont joliment gravées ; une Histoire sacrée , 3 vol.' m-i2, avec des figures de Le Clerc : le tome l»^ est de Îé70 , le 2« de 167Ï , et le 3« de 1675.
^a réimpression de lifi^S est moins estimée.
BBIARD, f^eintre* mort e» 1777» « 52 ans , fut élève de Natoire. Il a peii^ le plafond de la chapelle des Morts à Samte-Marguerite a Paris , celui de la ^atte des ipectacjles à la cour, de Thôtel Hazarin, de Luciennes, etc.
aRIAUD ( Jeak ), savant docteur et vice-chancelier de l'université de L«u-
Coogle
Tain , mort le 8 janvier i52o. On a de lui un Traité sur la loterie , et d'autres ouvrages en latin.
BRIARÉE , fils de Titan , et l'un des géans qui attaquèrent le ciel , selon la fable , avait loo mains et 5o tètes. 11 était appelé Egeon par les hommes , et Briaree par les dieux , selon Homère.
BRICE (sai>t) , cvéque de Tours , et suecesseur nnmédiat de saint Martin en 397 , fut aecusé d'avoir eu un commerce criminel avec une religieuse, et d'en avoir eu un enfant; ce qui le fit chasser par le peuple qui mit un autre évéque à sa place. Saint Brice se retira à Rome où son innocence ayant été reconnue , il revint sept ans après dans son diocc8e,et fut reçu avec joie. Il mourut le i3 novt^mbrc 444- Dan» le temj)S que saint Brice n était encore que diacre , saint Martin lui avait prédit qu*il serait son successeur , et qu'il essuierait beaucoup de traverses.
BRICE (GiRMAiN ) , né à Paris en i653 , mort en 1727 , est auteur d'une Description de Paris, 1762, 4 vol. in-12.
BRIC^ (dom Etiekse-Gapriel) ,ne- Teu du précédent, était né en 16Ï97, et est mort 1 766 , bénédictin de Saint- Germain-des-Prés. 11 est un des auteurs àxx'Gallia christiana , 12 vol. in-fol.
BRI COMNET (Guillaume;, illustre cardinal , d'une famille féconde en personnes de mérite , fut évéque de Saint- Malo et de ^imes , puis archevêque de • Beims , après son frère Robert Briçonnet, en i497» ensuite archevêque de Narbonne en 1607. Alexandre Vl l'a- Tait fait cardinal en i495. On l'appelait le cardinal de Saiut-Malo. Il eut beaucoup de part aux bonnes grâces de Charles VlTI et de Louis XII, et se signala dans le ministère. C'est principalement à sa persuasion que Charles VIII entreprit la conquête du royaume de ]Vaples. Briçonnet se distingua aussi au concJK de Pise contre Jules II. C'était un homme de mérite, ami des savans, et zélé pour la gloire de la France, aussi bien que son frère Robert Briçonnet , qui fut archevêque de Reims , et chancelier de France. Guillaume mourut le 4 décembre i5i4. Il avait épousé, avant que d'entrer dans les ordres sa- «rés , Raoulette de Beaune , dont il eut deux fils , Guillaume Briçonnet , abbé
de Saint-Germain-des-Prés , évéque d* Lodèvè, puis de Meaux, en i5i6; et Denis Briçonnet, évéque de Toulon, nuis de Lodève, et ensuite de Saint- Malo , en 1614. Ces deux évoques étaient aussi des personnes de mérite.»
On remarque que Guillaume Briçonnet leur père , ofiiciant pontificalement , ils lui servirent la messe, l'un en qualité de diacre^ et l'autre comme sous-diacre.
BRICHANTEAU. roy. Nakgis.
BRIDAULT CJEA^.PlERRE), maftrc de pension , mort à Paris le 24 octobre 1761 , a publié : Phrases et Sentences tirées des comédies de Térence , 1745, in-12; iViœurs et Coutumes des homains t 1767, 2 vol. in-12. Ce dernier ouvrage est estimé.
BRIDGE (HE^RI), mathématicien, né dans le comté d'Yorck en i56o, professa à Cambridge et à Londres ; et enfin il eut, en 161,9, la chaire de géométrie fondée par Henri Savil, dont il jouit jusqu'à sa mort , arrivée le 26 avril 1629. Il a compose et fait imprimer à Goude, par le moyen d'Ulacq, V Arithmétique, logarithmique t en 1628, ii|-fol. ; et la Trigonométrie britannique , Oui a paru également à Goude, en iCJS, in-fol., suppléée par Gellibrand.
BBIE, B rixius (Geruaiv de), savant écrivain du 16® siècle, natif d'Auxerre, savait les langues, et surtout la grecque. Il mourut près de Chartres , en 1 538 , de chagrin d'avoir été volé. Ou a de lui une traduction latine du Traité du Sacerdoce , de saint Chrysostôme ; un recueil de lettres et de poésies, i53i, in-40 , et d'autres ouvrages estimés.
BRIENJNE, maison illustre et féconde en grands hommes , dont les plus connus sont : Gautier de Brienne , qui signala' son courage à la défense de la ■ville d'Acre, contre les Sarrasins, en 1 188. irfut ensuite roi de Sicile et duc de la Pouille, par son mariage avec Marie Alberic , et mourut d'une blessure qu'il avait reçue en défendant les droits de sa femme, en i2o5. Gautierle-Grand, son fils, fut comte de Brienne et de Japhe ; il passa dans la Terre- Sainte, où il signala son courage contre les Sarrasins ; mais ceux-ci l'ayant fait prisonnier, ils le firent mourir crueUement en i25i, selon Mathieu Paris,
Gautier, son aiTièio-nrtit-lib, futélovc il la cour de Robert-lc-Bon , roi de Naples et de Sicile. II se rendit maître de Florence; mais en ayant c^té chassé, il se réfugia en France, où ses services lui firent obtenir la charge de connétable, en i356; il fut tué à la bataille de Poitiers, le 19 septembre de la même année. Il y a eu deux autres connétables en France, et plusieui-s grands officiers de la couronne, issus de la même maison. *
BRIENNE (Jean deJ, mort en 1237, laissa de sa femme Marie de Montférat, reine de Jérusalem , une fille Yolande, aui hérita du royaume de Jérusalem.
roy, Jérusalem. Mais il ft remaria à Bérengèrc de Castille , dont il eut plusieurs enfans ; la branche aînée porta le titre de comte d'Eu et de Guincs ; l'arrière -petit-fils de son fils aîné, nommé Raoul, fut connétable de France, et mourut en 1 344» d'un coup de lance
3u'il reçut à un tournoi fait aux noces e Philippe de France, duc d'Orléans.
Son fils Raoul de Brienne, comte d'Eu et de Guines , fut éréé connétable en i344' 11 fut fait prisonnier à la prise de Caen par les Anglais , et resta trois ans en Angleterre. Depuis son retour, Il fut accusé de félonie , et condamné à perdre la tête, par sentence du prévôt de Paris ; ce qui fut exécuté aans
e qui e, le I
l'hôtel de Néelle, le 19 novembre i35o ; il fut enterré dans la petite cour aui est devant le portail de l'église des Grands-Augustins. Ce seigneur n'avait pas d'enfans.
BRIENNE. Foy. Lomeme.
BRIET (Philippe), jésuite et savant géographe, né à Anbeville en 1600, et mort le 9 décembre 1668, a laissé en latin , 1 o Parallèles de la géogi'aphie ancienne et moderne de toute l'Europe, 1648 et 1649, 3 ^^^' in-4°» 20 les Pa-
nne chronologie latine , Venise, 1 G93 , 7 vol. in-12; 4** Concordia chrorrolngica, 5 vol. in-fol., et d'autres ouvrages. Ib sont tous estimés.
BRIEU ( Sin^T-) , Briocus. disciple de Saint-Germain, évêque d'lrlan<le, au 7« siècle , alla se réfugier en Bretagne, où il bâtit un monastère. Ce lieu devint si célèbre qu'on y vit bientôt
CRI
une ville bâtie de son nom, érigée depuis en évéché.
BRIEUX. Foy. MoIs\^T.
BRIGGS (HE^Rl), l'un des plus grands mathématiciens du 17" siècle, natif de Warley-Wood , hameau obscur de la paroisse de Halifax , dans la province , d'Yorck, fut professeur de mathématiques à Londres dans le collège de Gresham, en iSgG, et de géométrie à Oxford, en 1619. Il mourut à Oxford dans le collège de Metton, le 26 janvier i63 1 , à 70 ans ; il contribua beaucoup à perfectionner la méthode des logarithmes inventée par Nepcr. On a de lui, i»
une Table qu'il publia en 1602, à la fin du livre de Thomas Biondeville, qui traite de la consliliction , de la description , et de l'usage de deux instrumens inventés par M. Gilbert, pour trouver la latitude de quelque lieu que ce soit, dans la nuit la plus obscure, par la seule déclinaison de l'aiguille de la boussole. LaTablede Briggs est fondée uniquement sur la doctrine des triangles , pour déterminer la hauteur du pôle par le moyen de la même déclinaison ; 20 Traité tîu passage dam la mer Pacifique par le nord-ouest du continent de la Virginie. Putfchas inséra ce traité en 162 5 ; dans le 3*^ tome de ses Voyages, page 852 ; 3o une bonne édition des six premiers livres d'Euclide ; 4® ^rithmetica logarith" mica, Londres, 1624, ii^oï- Adrien Vlacq poussa plus loin le travail de Briggs, comme celui-ci avait perfectionné celui de Neper.
BRIGGS ( Guillaume ) , excédent médecin , natif de Norwich , après avoir voyagé en différens pays , s'éfablit à Londres , où il se fit estimer des savans. Il devint membre de la société r^iyale de Londres et médecin ordinaire du roi Guillaume III , et de l'hôpital de Saint-Thomas dans South wark.
11 mourut le 4 septembre 1704, à 6a ans; il avait fait une étude particulière de l'œil , et c'est le premier qui a bien fait connaître le nerf optique, la rétine et les conduits lymphatiques. On a de lui deux excellens Traités sur Vœîl , dont l'un est intitulé Ophthalmograp/iia ; et l'autre, N^o^'a thcoria insionis, imprimés ensemble en i685,
BRIGIDE (SAiifTK), vierge illnstr# par sa naissance et par sa piété, futcib*
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besse de Rildare en Irlande, an 5* siècle. Elle fonda plusieurs monastères, et mourut vers 523. Ses miracles lui firent donner le surnom de Thaumaturge.
BKIGITTE ou BIRGITTE (SAl^TE;, princesse de Suède, au i4® siècle, épousa Ulfon , dont elle eut huit enfans que Ton regarde tous comme bienheureux. Son époux, s étant fait religieux dans Tordre de CSteaux, elle s'établit a Home où elle fonda Tordre l'eligieux de Saint-Sauveur, assez semblable à celui de Fontevrauld . qui fut confirmé par Urbain V en 1370. Elle alla visiter les lieux saints , et revint à Borne où elle mouriit le 1 3 juillet 1373.
On lui attribue des Révélations en iiuit livres , qui auraient été censurées au concile àe Bâle , sans Jean de Tui^ recremata. qui, par son rapport, en sauva la censure. Elles sont imprimées à Nuremberg, 1621 ,in-fol.; et Rome, 1557, in-fol. La première gothique, da tée de 1621 , et qui est de 1000, est plus rare que la seconde , qui est plus d'usage à cause du caractère, f^oy,
ËSCOBAB.
BRILL TPaul etMATTHiEp), excellens peintres ae paysages , étaient frères ; Matthieu , ne en 1 55o , fut employé par Grégoire Xllï à peindre les galeries du Vatican, et mourut en 1684. Paul, né en 1 554 > travailla avec son frère , et mourut à Rome en 1626. Ses dessins sont fort recherchés.
BRILLON (Pierre- Jacques), célèbre avocat au parlement de Paris où il naquit le i5 janvier 1671 , fut substitut du procureur-général du grand conseil, et échevin de Paris. 11 se distingua par 8à science et par ses talens , et mourut le 29 juillet 1 736 , à 66 ans : il est auteur des Portraits séiieiuc , galans et critiques; de VOuurage dans le eoût des caractères de Théophraste-^ de la Critique de la Bruyère, et de son Apologie; mais son principal ouvrage est, le Dictionnaire des arrêts, ou la ./u* risprudence des parlemens de France, dont la meilleure édition est de 1727, 6 vol. in-fol.
BRINDLEY (Jacques), excellent mécanicien, né en 1716a Tunstède, dans le comté de Dorset, rendit de.
{grands services à sa patrie pour la navigation intérieure et la distribution des eaux dans les fabriques. 11 fut em-
ployé parle duc de Bridgewater et plu»
sieurs autr^ seigneurs, dans leurs tei*' res. Ce qu'il a fait pour le duc de Bridgewater a été imprimé* Il est mort le 23 septembre 1772.
BRINVILLIERS (Margubbite d'Au- BRAi, épouse de N. Gobelin, marquis de), était fille du lieutenant -civil.
Elle avait été mariée en i65i. La fortune de son mari était de 3o,ooo liv.
de rçnte; elle avait eu en mariage 200,000 livres, sans l'espérance de^ sa portion héréditaire dans la succession paternelle. Aux avantages de la Fortune elle joignait les grâces personnelles. Toi^ semblait leur annoncer un sort heureux ; mais le marquis de Brinvilliers, qui était mestre-de-camp du régiment de Normandie, avait connu à la guerre un sîeur Godîn de Sainte- Croix qu1l introduisit dans sa maison , et qui en fit le malheur. SaSnle-Croix sut inspirer à la marquise une violente passion pour lui. L'éclat qu'elle fit, et auquel le marquis parut insensible, détermina M. d'Aubrai à faire arrêter, sur une lettre de cachet , Sainte- Croix , qui fut mené à la BasdUe où il resta un an. Il y fit connaissance avec un It|lien nommé Exili , qui lui enseigna Tart pernicieux de composer des poisons. Quand il eut obtehu la liberté, il renoua avec la marquise, mais ils devinrent plus circonspects ; la marquise était même retitrée en grâce avec son père : ils n'en formèrent pas moins Thorrible dessein de se servir des connaissances que Sainte-Croix avait acquises pour se défaire de son père et de ses deux frères , jîour joindre à la liberté Taisance a*une succession immense. La marquise réussit dans ses projets en 1670 ; sur son père , par elle»
même ; sur ses frères , par un domestique , sans qu'on la soupçonnât d*un si grand crime, parce que de pareilles noirceurs ng se présument pas. Sainte- Croix, qui méditait de nouveaux crimes , fabriquait continuellement de quoi les commettre. Un jour qu'il s'y appliquait, son masque de verre tomba, et il ifut étouflë par la vapeur du poison. En faisant son inventaire , on trouva une cassette dans laquelle so trouvait un billet par lequel il priait de la remettre à la marquise de Brinvilliers. On Texamina ; eue était pleine de différens poisons, La marquise, qui
eut connaksaBce de cet accident, se sauva à Liège , <>ù elle fut arrêtée et conduite à Paris. Elle y fut condamnée « être décapitée et jetée au feu ; ce qui fut exécuté le 17 iuiUet 1676.
jBRION. roy. Chabot.
BRIOT( Nicolas), taiUeur-cénéral des ntonnaies , à qui on est redevable du balancier. Cette invention fut ap- |>rouvée en Angleterre comme elle le Jliéritait ; mais en France il fallut que M. Séguier employât toute son autorité pour la faire recevoir.
BRiQUEMAUT. A oy, Coligkt.
BRIQUEViLUE (Fra>çois de;, baron de Colombières, excellent capitaine du 16*^ siècle^ d'une maison noble et ancienne de Normandie, se signala par «a valeur dans le par^ des calvinistes.
Il mournt les armes à la main en 1674 sur la brèche de- Saint-Lô , pour sacrii^, disait-il , tout son sang à la vérité évangélique. Il avait épousé Gabrielle, .dame de Luzerne , dont il eut Paul et Gid)riel de Briqueville , qui se signalèrent en plusieurs-occasions. Leurs descendans se sont pareillement distingués jusqu'aujourd'hui.
BRISËIS, ou HIPPODAMIE , fillede Brisés et femme de My nés . roi de Lyrnesse , après la prise ae cette ville par Achille , devint sa captive et s'en fit aimer : cependant Agamemnon la lui enleva ; ce qui mit Achille dans une telle fureur, qu'il se retira dans sa tente, et ne voulut plus combattre contre les Troyens jusqu'à la mort de Patrocle. C'est la colère de ce prince <jui fait le sujet de l'Iliade d'Homère.
BRlvSEUX ( CHARLES-ÉTIE^^E), architecte, mort en 17Ô4, est auteur de deux livres sift* l'architecturojfort estimés : Architecture moderne , 1 728 , 2 vol. in-4« ; V^rt de bdtir les maisons de campagne , 1 743 , a vol in-4®,
fig-
BRISSAC. roy. Cossé.
BRISSON ( Bakkabé ) , célèbre et savant magistrat au parlement de Paris , plut tellement à Henri III , par son éloquence et par son savoir , que «e prince le fit avocat-général , puis conseiller d'état , et enfin président k mortier en 1 58o. Il fut em])loyé en diverses négociations importantes par Henri III , qui l'envoya en ambassade en Angleteriie. Paris s étant soulevé en 1589 , au lieu de suivre ses confrè-
res, qui sortirent de la ville, il y resta, jet fut fait premier président par la ligue. Mais lorsque Henri IV assiégeait Paris, Brisson ayant remontré contre les ^igueurs,que, sous prétexte d'unç sainte ligue, ils détruisaient l'autorité royale, la faction des Seize le fit pendre au Petit-Châtelct d'une manière indigne , le i5 novembre 1691. Le lendemain de sa mort il fut attaché à une potence à la Grève , où il resta toute la journée du 17, avec cet écriteau : Barnabe firisson,chef des hérétiques et des poijiùques. Son corps est enterré dans l'église de Sainte Croix de-4a-Bretonnerie. On lui a reproché de recevoir ou d'extorquer des présens pour rendre la justice ; peut-être ce reproche n'était-il pas fondé, mais des reproches mieux fondés sont les violences qu'il avait fomentées contre les fidèles sujets du roi , dont il avait condamné plusieurs uniquement parce qu'ils étaient bons serviteurs du roi ; son inénagement pour une populace efirénée en restant à Paris, lorsqu'il aurait du suivre ses confrères; l'imprudence qu'il eut de vouloir soutenir l'autorité royale au milieu de gens qui ne la reconnaissaient plus, et qu il avait méprisée luimême en restant à Paris : c'était , par ce dernier trait , s'exposer au malheur qui lui est arrivé. Crome, conseiller au grand-conseil , fit les fonctions de juge sans procès préalable. Il fut pris a neuf heures du matin , confessé à aix, et pendu à onze. Sa veuve , celle de M. Tardif, et la mère de la femme de M.Larcher,ses compagnons de malheur,
{poursuivirent leurs assassins par-devant e parlement , lorsqu'il fut rassemblé à Paris , après le retour du roi ; et tous ceux qui y avaient eu part , tels que Crome, Hamilton,Bussi-le- Clerc, etc.> au nombre de seize, furent roués en effigie, parce qu'ils étaient fugitifs :
le geôlier , le bourreau , un huissier et un prêtre furent pendus réellement, neuf autres fiirent condamnés aux galères. On a de Barnabe Brisson un Recueil des ordonnances de Henri III, ïn-iol.'. De formulis et solenuiibuspoptdl romani verbis, i583,in-fol.; Ope" rft varia , 1606, in-4'.; De werborum sign ficatione f Leipsick, 1721, in-fol.; De Persarum regio, principatu, Ar* gentorati, 17 10, in-80, et d'autres ouvrages. Il ne îfaut pas le confondre avec
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Pi enc Brisson son frère , dopt on a aussi queloues ouvrages.
BHISSOT ( Pierre ) , habile médecin du i5« siècle, né à Fontenai-le- Corate en 1478 , fut grand partisan d'Hippocrate et deGallicn,ct mourut en Portugal en 1622 sans avoir été marié. IJi a laissé un Traité latin de la saignée dans la pleurésie, Paris , 161 1, in-8o,avec les notes de R. Moreau.Son opinion est qu'il faut saigner du côté ou on sent le mal.
BhlTAISMCUS , fils de IVrapereur Claude et de Messaline , fut éloigné de Tempire lorsque son père eut épousé Aerippme. Cette princesse mit sur le trône Néron son fils, qui .fit empoisonner Britannicus l'an 55 de J.-G.
BRI TAKiMCUS (JEV^) , habile professeur d'humanités à Palazzola sa patrie, publia de savantes notes sur Perse, Ju vénal , Térence, Stace , Ovide , et mourut en i5io.
BhlTO (Bernard de) , religieux de l'ordre de Citeaux , né a Alraéida en 1 569, mort en 1617. Il employa sa qualité d'historiographe de Portugal , à faire paraître en portugais les deuxpremiers vol. de Avorta rchin lusitana, 1597 et 1609 , 2 vol. in-fol. Antoine Brandarao, son confrère, mort en 1637, en publia les tomes 3 et 4 c^* i632.
François Brandamo, aussi son confrère, mort en iG83 , à 65 ans , en a publié le 5« en i65o , et le 6* en 1672. Enfin le 'père Raphaël de Jésus en a donné le tome 7« et dernier en i683.
Il ne faut pas le confondre avec François de Brito, qui a donné Noua lusitanîo historia da suerra Brasilica , Lisboa , 1675 , 2 vol. in-fol.
BRITTON ( Thomas ), s'est fait un nom en Angleterre par l'adionction d'états assez opposés , étant en même temps musicien , marchand de charbon de terre et chimiste , et par le beau rabinet de musique et d'histoire naturelle qu'il a laissé en mourant, en septembre 1714- %
BROCARD ( Jacques ) , visionnaire de Venise, croyait trouver dans l'Ecriture les prédictions des événemens futurs , et les appliquait au prince d'Orange, à Philippe II, à la reine Elisabeth , à l'Empereur. Il avait embrassé le protestantisme ; et les catholiques l'ayant accusé en France , où il était , d'être l'auteur des troubles , il
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se retira à Nuremberg où il. finit ses jours. Bongars parle de lui dans deux de ses Lettres datées de 1591 et 1693.
M. de Pardaillan , de qui il avait su se faire bien venir , fit la dépense de l'impression de ses ouvtages , Myslica et prophetica interprétât io Geneseos ; Lugd. Bat., i584,in-4**; Uevitici , i58o, in-S".
BRODEAU ( JuLiEK ) , excellent avocat au parlement de Paris, originaire de Tours , d'une famille noble et féconde en personnes de mérite , mourut le 19 avril i635. On a de lui des Notes sur les arrêts de Louet; la Vie de Charles du Moulin ; des Commentaires sur la Coutume de Paris , 1669, 2 vol.
in-fol.; et d'autres ouvrages.
BRODEAU (Jeak). célèbre écrivain du 16* siècle et chanoibe de Tours sa patrie , fut ami de Pien-e Danés et de plusieurs autres savans hommes de son temps. Il se distingua par sa science dans les belles-lettres et aans les mathématiques, et mourut à Tours vet-s i563, après avoir publié, Miscellanea, i6o4, in-8<» , 2 parties, et des Notes sur Euripide, Martial, etc.
BROGLIE ( Victor-Maurice de), d'une famille originaire de Piémont, établie dans le Querci dès le quatorzième siècle , se distingua dans l'état militaire qu'il embrassa fort jeune. Le roi, pour le récompebser des services qu'il lui avait rendus dans les diflerens grades par lesquels il avait passé , le fit maréchal de France en 1724. Il mourut le 4 août 1727 , âge d'environ quatre-vingts ans.
BROGLIE ( FRA^çols-MARIE ) , fils du précédent, né le 11 janvier 1671, se distingua dans les campagnes d'Italie pendant la guerre terminée en 1 736. H reçut le bâton de maréchal en 1 734 , et mourut le 20 mai 1745. Son fils, Victor-François, né le 19 octobre 1718 , a été nommé maréchal de France le 16 décembre 1759.
BROGNIER ou de BROGNI ( Jeak ) , plus connv sous le nom de cardinal de Viviers, du nom de son premier évêché, était fils de Jean Fraçon , pauvre paysan de Brogni, pi'ès d'Anneci. Il était porcher lorsque des religieux , croyant remarquer en lui de l'intelligence, le conduisirent à Rome pour y faire ses études.
Ayant fait d'assez grands progrès , il
revint dans sa patrie., et embrassa l'ordre des Chartreux ; Philippe-le- Hardi l'en tira , pour rendre utiles à l'église sa science et ses belles qualités. L'antipape Clément VII le fit évêcrae de Viviers , et cardinal en iSaS. Benoit XUI le fit cardinal , évéque d'Ostie en iSgS, et par conséquent vice-chancelier de l'cgiise romaine. Le cardinal de Viviei's ne laissa^ pas de venir au concile de Pise, où* ce pape fut déposé en i4io. Il fut fait archevêque d'Arles, et en 1420 il eut l'administration de l'évéché de Genève Jean XXIII le députa au con* cile de Constance qu'il présida ordinairement ; et c'est lui qui consacra Martin V. Prévoyant l'intention des pères au sujet de Jean Hus, il fit tout son possible pour les faire rétracter ; mais n'ayant pu y réussir , il refusa de signer sa sentence. Il est mort à Rome le 26 février 1426.
BROHON ( JACQUELI^E-AIMÉB 1 ,
morte à Paris le 18 octobre 1770, a donné Les amans philosophes , 1755 , in-i2.
BROKESBY (François), anglais, né à Slocke , curé de Rowley , est auteur dune Vie de J.-C. et de l'Histoire de la primitiue Eglise , Cambridge , 1712, in-8°. M. Nelson le prit pour son coopérateur dans sa Compilation des Fastes de l'église d'Angleterre. Il est encore auteur d'un livre intitulé De l'éducation , at^ec une grammaire à l'usage des unii>ersités , 17 10, in-8°. Sa mort suivit de près la publication de la y^ie de Dodwel , en 1715.
BRQME (Alexandre ) , poète anglais du temps de Charles I®' , né en 1600 , mort en 1666 , est auteur d'un volume in-80 de Poésies , d'une traduction d'Horace , d'une comédie , La ruse d'amour. '
BROME (Richard) ^ autre auteur de comédies anglaises du temps de Charles I«' , mort en 1662 , a donné La fille du NordeX La bande joyeuse,
BRONCHORST ( Evbrard), l'un des plus célèbres jurisconsultes des Pays- Bas , natif de Deventer, enseigna le droit à Wittemberg , à Erfort et a Leyde. Il mourut en cette dernière ville en 1627 » ^ 7^ ans. On a de lui divers ouvrages de jurisprudence ', dont la plupart sont imprîmes à Leyde, 1621,
BRO 33i
in-4°. Il ne faut piis le confondre avec son père Jean Bronchorst , savant mathématicien , natif de Niraègue , mort à Cologne en 1670 , dont nous avons plusieurs o\ivrage8.
BRONTES , l'un des cyclopes qui travaillaient dans la forge de Vulcain , fut ainsi nommé parce que , selon la fable , il forgeait la foudre de Jupiter ; car brontè^ en grec, signifie le tonnerre ou la foudre.
BRONZINO (Agnolo), habile peintre italien , mort à Florence vers 1 670, exceUait surtout dans le portrait. On rappelle communément le Bronzin.
BROOME ( Guillaume ) , né dans le comté de Chester, traducteur de V Iliade en prose , a aidé Pope dans la Traduction AqX Odyssée. Il futèuccessiveraent curé de différentes paroisses,car les ecclésiastiques anglais ne sont pas plus attachés à leurs bénéfices que ceux des autres communions , et ils n'en permutent pas un d'un plu»
fort revenu contre un moindre. Il est mort le 16 novembre i745.
BROSSARD (SÉBASTIEN de) , savant musicien français , dont on a un Dictionnaire de musique in-fol. , et une seconde édition in-80 ; une Dissertation sur la nouvelle méthode d'écrire le plain-chant et la musique; deux livres de motets; neuf leçons de ténèbres, et un recueil d'airs à chanter. Il mourut ep 1 780 , âgé d'environ 70 ans.
BROSSE (Guy de la), médecin de Louis XUI , obtint de ce roi en 1626 des lettres-patentes pour l'établissement d'un jardin r©yàl des plantes médicinales , dont il donna la description en i636, in-40. Il avait donné , en 1628, un vol. in-80 , sur les vertus et l'utilité des plantes. Il est mort en 1641. 11 n'était pas ami de Guy-Patin , qui en parle en mauvaise part.
BROSSE (Jacques de), célèbre architecte français , florissait sous la régence de Marie de Médicis. C'est lui Ïui donna les dessins du palais du uxembourg , de l'aquéduc d'Arcueil et du portail deSaint-Gervais , à Paris.
BROSSE ( Jban de) , chambellan et maréchal de France , rendit de grands services au roi Charles VII. Il se distingua au siège d'Orléans et à la bataille de Patay en 1429, et mourut en 1433. Il était seigneur de Sainte-Sé-^ vère, de Boussac et autres lieux ; et
descendait dune uoble et ancienne fa* mille.
BROSSE (Jeam II de ), fils d« précédent , rendit aussi de grands services à Charles VII , cjui le lit son conseiller et son chambcUan. Son mariage avec Piicoie de Blois , ûUe unique de Charles de Blois , dit de Bretagne, baron d'Avaugour , lui procura le duché de Penthièvre , dont elle devint riiéritière,etqui fit joindre à son ■fils le nom de Bretagne à celui de Brosse. Jean avait suivi le parti du roi Louis XI , dans la guerre du bien public , ce qui donna heu an duc de vretagne de s'emparer du duché de 4*entiiièvre. Il ne \yui y rentrer de »a -fie , et prit le parti de céder ftu roi , en 1479 , tous les droits qult avait de sa lemme sur le duché de fir^agne. Son fils, Jean 111 , et son petit-fils René , ne furent pas plus neureux que lui , quoique la Bretagne lût venue à ta Frabce. René, de déplaisir , avait suivi le connétable de Bourbon et avait été tué à la bataille de Pavie , en i5a4. Jean ÏV son fils ne trouva jpas de meilleur moyen , pour rentrer dans ses terres de Bretagne , que d'épouser Anne de Pisseleu (t'Oyez Pisseleu) , maitresse de François I«f , qui fut depuis duchesse d'Ëtampes. Ce moyen lui réussit. A la mort de François ï«', il perdit le duché d'Estampes , que Henri II donna à sa maitresse la duchesse de Valentiaois; mais Charles IX le lui rendit; il le garda jusqu'à sa mort , sans enfans , en i565, qu'il fut réuni à la couronne , et donné depuis au doc de Vendôme ; sa sœur Charlotte fît passer les biens de sa maison dans , celle de Luxembourg..
BftOSSE ( Joseph de la ) , carmedéchaux , connu sous le nom du père Ange de Saint-Joseph , s'appliqua aux langues orientales et firt employé dans les missions du Levant et d'Angleterre.
A son retour il se retira à Toulouse sa |)a(rie, et mourut à Perpignan en 1697, a 6i ans. On a de lui Pharmacopée persica, 1681 , in-8® ; Grazophilacium iinguœ Persarum , 1684 , in-fol.
BROSSE (Pierre de là) , barbier de saint Louis , devint chambellan et favori de Philippe-le-Hardi. Craignant que l'ascendant que la reine Marie prenait sur le roi son époux oe lui fût
contitiire , il empoifonna Louis , fAs aine de Philippe du premier lit , et en accusa la reine. Une béguue de Nt- Viile en Flandre,qu'on alla consulter, découvrit l'auteur da ciime. La Brosse fut pendu en 1276.
BROSSJËS (CaiBLES de), né à D^on.
en 1 709, allia les soins etles études propres a la magistrature, à celles de la littérature. L'académie de Dijon, fondée en 1 740, et celle de Lyon , le dioisireiat pour un de leurs membres. Celle de sa patrie lui doit de savantes dissertations, il soufiHt constamment le bouleversement de la magistrature, en 1701. Soa goût pour les lettres le consola. C'est ce temps de loisir pour lui qu'il choisit pour achever son Saliutte, qu'il avait, depuis vingt-cinq ans, entrepris de traduire et de suppléer. En 1777) il ^^ ^^^^ voyage à Paris, pour y voir sa fille, qui f était maiiée. Il y est mort au mois de mai de ladite année, et fut enterré à 3aint-André-des-Arcs, oiî l'on voit son épitaphe. Ses ouvrages sont : Lettres sur ladécQUi^erted'ffereulanumf 1 760, in -8»; L^u culte des dieux fétiches ^ ou parallèle de Vancienne idolâtrie opec celle des peuples de IVigritie^ 4760, in- 12, ouvrage ettm^ ; Histoire des navigations aux terres australes , 1 766, 2 vol. in -4°, peu recherché, depuis les nouveaux voyages que M. de Bougainville et des Anglais ont faits dans cette partie da monde ; mats son ouvrage le jdus considérable est son Sallustefranrais, Dijon, 1777, ^ ▼ohtmes in-4'', grand papier ; il l'a intitulé histoire romaine du 7« siècle àe Romd parce qu'il a refait l'Histoire que Salluste avait composée, et que nous avons perdue, de ce qui s'est passé depuis la guerre de Jugurtba jusqu^à la conjuration de Catilina , en insérant dans sa composition, d'une manière ingénieuse, les fragmens de cette histoire qui sont épars dans différens auteurs , et la faisant précéder dé l'Histoire de Jugurtba, et suivre celle de Catilina; ce qui compose en effet Y Histoire dwj^ siècle de Rome, Il a di^osé une édition latine de cet auteur ; mais elle n'a pas encore paru.
BROSSETTE (Claude) , né à Lyon en 167 1, s'attacha aubanvau, et mourut en 1743. îl a contribué à l'établissement de l'académie de Lyon , et à y former une bibliothèque publique ,
en joignant la sienne k celle de M. Ankert i qui en avait fait présent à la ville ; il en jouit cependant toujours eo qualité de bibliothécaire. Il a donné le procès-verbal de l'ordonnance criminelle en 1 700 , et en 1 7o3 , les Titres du droit civil et canonique ; en 1711, l'£loge historique de la ville de Lyon. .
Se9 Notes sur Boiteau et sur Hegnicrlui ont fait honneur.
BBOSSIËR (MiaTHi), tille d'un tisserand de Eomoraotin , se fit passer pour possédée sous le règne de Henri IV, et fit grand bruit à Paris et ailleurs ; mais le parlement la fit reconduire à Bomorantin, par arrêt du a4™^i i^99»
avec défense d'en sortir, sous peine die punition corporelle. Un abbé de Saint- Martin, du nom de La Rochefoucault , l'enleva et la mena à Rome. Le pape les renvoya Tun et l'autre. Duret , et quelques autres médecins qui avaient ^ gagnés par Les ligueurs, déclarèrent qu'dle était véritablement possédée ; mats Marescot , avec tous lesk autres , liirent d'un a via contraii^.
BBOUË (PiBRftXDELA), fameux évéque de Mirepoix , si connu par son opposition à la bulle UnigetUtus , dont il interjeta appel avec tix>i8 autres prelat# , le premier mars 1717, a donné un livre intitulé Défense de la grâce efficace par elle-même , in- 13 ; et quelques autres écrits. Il mourut àBellestat , village de son diocèse , le ao septembre 1 720 , à 77 ans.
BROUGHTON(H0GUB8), savant écrivain et théologien anglais , lèourut en 161 a , après avoir publié un grand nombre d'ouvrages en anglais, Londres , 1662 , 4 tom. in-fol. Il était ennemi déclaré des presbytéiiens et de Théodore de Bèze.
BROUGHTON (Thomas), né à Londres le 5 juillet 1704, est l'auteur de BiographU Britannica. Il était fils d'un curé, et le devint lui-même. II était marié , et laissa six en&ns quand il est mort, le ai décembre 1774. On a encore de lui : Biblioiheca Éistorica Sacra , ou Dictionnaire historique de la religion , depuis le commencement du monde jusqu à présent , 1 766, a vol.
in-fol. ;des Séhnonîf et autres ouvrages.
BROUKHUSIUS (Jeak) , né à Amsterdam en 1649 > tut capitaine dans le régiment de Van-Wede, et mourut en 1707 , à 58 ans. Oa a doaiié une
heUe édition de ses poésies latines en
171 1, in-4» , et dès hollandaises en
1712, in-40. Il a donné un Commentaire sur P^ropeice en 1702, in-40, et sur TibuUe en 1708, in-40.
BROUSSON (Claude), fameux avocat protestant , né à JNimes en 1647 , plaida à Toulouse avec réputation jusqu'en 1 683 , qu'il revutchez lui les députés des églises irétenduts réformées.
C'est dans cette assemblée qu'on dressa le projet qui a tant fait de bruit , et par lequel on résolut que l'on continuerait de s'assembler, quoiqu'on vint à démolir les temples. Brousson se retira pour lors à Kimes , où , craignant d'être arrêté , il s'en alla à Genève , et de là à Lausanne. Depuis ce temps il ne cessa de voyager de ville en ville , et de province eu province , tantôt en France , tantôt en Hollande où en Ailemagne,répandant partout des écrits , même scditieux,pour soutenir son |jarti; mais il fut entin arrêté à Oleron le 19 septembre 1698 , et transféré à Montpellier, où il fut rompu vif le 4 novemhtQ suivant. Il mourut avec une fermeté digne d'une meilleure cause. On a de lui Observations sur la traduction duNow veau Testament du père Amelotte , Delft , 1697 , in-i2 ; et un grand nombre d'ouvrages en faveur des calvinistes. On a de la peine à comprendre qu'ayant passé presque toute sa vie à voyager, il ait pu composer tant d'oùvragrs;mais il était laborieux et, il avait beaucoup de facilité et de taleus.
BKOWER(Chbistophe), savant jésuite , natif d'Arnhein , se fit estimer du cardinal Baronius et de plusieurs autres savans. Il mourut à Trêves le 1 1 juin 161 7 , à 58 ans. On a de lui , 1° les Antiquités de Fulde , in-fol; a»
Les Annales de Trêves , dont l'édition de 1626 est rare, parce qu'elle a été supprimée. Il y en a une autre édition, Liège, 1670, a vol in-fol; 3« une édition de Venantius Fortunatus , et des notes sur quelques pièces, de haban Maure.
BROWN ( Edooard) , théologien dn 17e siècle. Koy. Gratids.
BROWN (Thouas), fameuv médecin et antiquaii'e anglais du i7« siècle, natif de Londres , voyagea eu France et en Italie, pvt le degré de docteu" en médecine à Xeyde, et, en 1637, à Ox-
ford. 11 se maria en 164 f. Charles II le fit chevalier en i()7i. Il est très-connu par son livre intitule Beligio medici , dont il y a eu un grand nombre d'éditions en anglais ; en latin, 1644 > in-12; en français, 1668, in-12. Ses ouvrages sont réunis en un vol. in-fol.
L'abbé Souchay en a traduit les Erreurs- populaires , i733, 2 vol. îB-12.
Le resttî^traite des plantes dont il est parlé dans l'Ecriture; des poissons dont J.-C.
mangea avec ses disciples , et d'autres antiquités. Guy Patin dit (à l'occasion du livre intitulé : lielif^io medici ) ; L'auteur est un mélancolique agréable, qui cherche maitre , en fait de religion , comme beaucoup d'autres , et qui peut-être enfin n'en trouvera aucun. Il est mort le 19 octobre 1682.
C'est un nommé Merryweather, maitre d'école de Gainsborough qui a traduit la Religion du médecin en latin. Il mourut à Norwic en 1680.
BROWN ( Ulysse-Max I M iLiEN de ) , d'une des plus nobles et des plus anciennes maisons d'Irlande , féconde en personnes de mérite , naquit à Baie le 24 octobre 1 706. Il fut appelé en Hongrie en 1716 par le comte Georges de Brown son oncle , membre du conseil aulique de guerre , et colonel d'un régimei^t d'infanterie. Il fut présent au fameux siège de Belgrade en 1717 : et sur la fin de 1728 , il devint capitaine dans le régiment de son oncle, puis lieutenant-colonel en 1726 II passa en Corse en 1 780 , avec un bataillon de son régiment , et contribua beaucoup a la prise de Callansara , où il reçut a la cuisse une blessure considérable. Il fut nommé chambellan de l'empereur en 1 732 , fut fait colonel en 1 734 , et se distingua tellement dans la guerre d'Italie, surtout aux batailles de Parme et de Guastalla , et en brûlant en présence de l'armée française le pont que le maréchal de Noailles avait fait jeter sur l'Adige , qu'il fut fait général de bataille en 1 736. L'année suivante , il favorisa la retraite par une savante manœuvre , et sauva tous les bagages à la malheureuse journée de Banjaluca en Bosnie du 3 août 1737.
II ne se distingua pas moins au combat de Comea en Hongrie le 4 juillet 1738.
De retour à Vienne en 1 7 39 , l'empereur Charles VI l'élevaàla dignité de général- £eld-maréchal-lieutenant , et le fit cou-
BRO seUler dans le conseil-aulique de guerre Après la mort de ce prince, il défendit la Silésie contre le roi ae Prusse.Il suivit en. 1744 le prince de Lobkowitz en Italie ,
1)ritla ville de Véletriie 4 août, chassa es Espagnols du Milancz en 1 746 , et s'étant joint a l'armée du prince de Lichténstein, il commanda l'aile gauche de l'armée autrichienne à la bataille de Plaisance le 1 5 juin 1 746 , et défit l'aile droite do l'armée ennemie commandée par le maréchal de Maillebois.
Après cette célèbre bataille, dont le gain lui fut dû , il s empara de Gènes , passa le Var le 3o novembre malgré les trou-
Î»es françaises, entra en Provence, y prit es iles de Sainte-Marguerite et de Saint- Honorât , et pensait à se rendre maître d'une plus grande partie de la Provence , lorsque la révolution de Gênes, et l'armée du maréchal de BeUe^Isle , l'obligèrent de faii% cette belle retraite ,
3ui lui attira l'admiration et Festime e tous les connaisseurs. L'impératrice reine de Hongrie , pour récompenser ses services, le fit gouverneur de Transilvanie en 1 749. Il eut en 1 762 le gouvernement de la ville de Prague , avec le commandement général des troupes dans la Behème , et le roi de Pologne électeur de Saxe l'honora , en 1 753 , de l'ordre de l'Aigle blanc. Enfin il fut déclaré feld-maréchal en 1 764. Le roi de Prusse ayant envahi la Saxe en 1 766 , et attaqué la Bohème , le comte de Brown marcha contre lui; il repoussa ce prince à la bataille de Lobositz. Sept jours après cette bataille , il entreprit cette fameuse marche en Saxe , pour y délivrer les troupes saxonnes enfermées entre Pirna et Komgstein , action digne des plus grands capitaines anciens et modernes. Il obligea ensuite les Prussiens à se retirer de la Bohème ; ce qui lui valut le collier de la Toison d'or, dont l'empereur l'honora en 1757.
Peu de temps après, le comte de Brown passa en Bohème , où il ramassa des troupes à la hâte , pour résister au roi de Prusse , qui avait pénétré de nouveau à la tète de toutes ses forces. Le 6 mai se donna la fameuse bataiUe de Potschernitz ou de Prague , dans laquelle le comte de Brown fct dangereusement blessé , et obligé dese retirer à Prague , où il mourut de ses blessures le 26 juin 1767 à 62 ans. Il y a tout lieu de croire que sans sa blessu^e^ il au-
rait remporté la victoire, d'autantplus qu'il avait enfoncé les Prussiens, et que le comte de Schwerin, leur plus grand général , y avait été tué. Le comte de Brown n'était pas seulement grand général , il était aussi habile négociateur, et très-versé dans la politique. Il a laissé deux, fils au service de l'empereur.
BROWNCKER (Guillaume), né en Irlande en 1620, fut un des premiers membres de la société royale de Londres , et son président pendant quinze ans. Il mourut le 5 avril 1684. On a publié sa Correspondance avec Wallis, sur les mathématiques, sous le titre de Commercium epistolicum , Oxford , i658, in-4**. Il y a beaucoup de mémoires de lui dans les Transactions philosophiques*
BROWNE (Edouard), médecin, et fils de Thomas le médecin, voyagea en Allemagne, Hongrie et Turquie. De retour à Londres, il fut médecin de Charles II, et ensuite de l'hôpital de Saint-Barthélemi. Il est mort au mois d'août 1 708, laissant un fils et une fille. C'est à lui qu'on doit la traduction anglaise des P^ies de Plutarque.
BROWNE (Simon), ministre nonconformiste, né en 1680, fut fait pasteur à Portsmouth; mais la mort de sa femme et de son fils lui fit abandonner sa place, pour s'occuper à traduire des livres grecs et latins de l'antiquité, et h. faire d'autres livres pour l'instruction des enfans. .11 mourut de mélancolie en 1732. On a encore imprimé de lui des Sermons, des Hymnes, et des Chansons spirituelles.
. BROWNE (IsAAc Hawkins), poète anglais, né àBurtonlesi janvier 1706 , se maria en 1744» ^t mourut le 14 février 1 760. Ses Poésies ont été imprimées en 1768, in-80; mais son principal ouvrage est celui : De aniimeimmortalitate, 1 764, en deux livres.
BROWNE (Robert), fameux schismatique anglais, dont le nom a été donné à la secte di's brownistcs. Ils ne «ont ni épiscopaux ni presbytériens ; c'est une espèce d'hérétiques,' dont le gouvernement ecclésiastique est démocratique. Il abjura cependant ses erreurs et fut reçu à la communion de l'église ^ng!i(-Hae en 1590. Après quoi il obtint autt cure dans le comté de Northamp-
ton. Il est mort en i63o. On a de lui un livre anglais intitulé Différence des mœurs des chrétiens d'auec ceVes des turcs, papistes et païens^ qu'il fit imprimer à Middelbourg en 1 582 ,
BROWNE (Georges), docteur en théologie, fut promuà l'archevéc^ié de Dubhn eu i535. 11 est le premier prélat qui ait embrassé la réformation en Irlande; c'est lui qui a détruit toutes les. dévotions superstitieuses de saint Patrice et les couvens d'Irlande. Il est mort en i55().
^ BROWNE (Thomas), de facétieuse mémoire , fit ses études à Oxford , et apprit les langues française, italienne et espagnole. Les irrégularités de sa vie le contraignirent à quitter l'univiîrsité, et à rotournei étiez sou fxîre , qui l'envoya chercher fortune à Loudrcs. Il manqua d'y mourir de misère ; mais enfin il trouva mo^en d'eutrer dans le collège d'Upton. Cette vie n'était pas faite pour lui plaire ; il r.:tourua à Londres, et se mit à écrire avec d'autres ^«(mpagnons pour gagner de quoi vivre?", fles Dialogues , des Lettres , des Poésies qu'il publia ne découvriront pas en Itti^beaucoup d'érudition, mais Deaucoup de gaîté. Il est mort en 1 704 , Ses œuvres olit été imprimées en 1707, 4 vol. in-80. r
BROWNE (Guillaume), médecin, mort en 1 764 , à 8a ans , a traduit en anglais la Dioptrique et la Catoptri • que de Grégory. Il est auteur de différentes Poésies , de Opuscula variêL medicorum , 1 766 , in-4<* , avec un Àppendix, qui a paru en 1768.
BROWNE (Jean), ingénieux écrivain anglais, né a Rothbury le 5 novembre 1715, devint chanoine de Carliste , docteur en théologie , et servit volontaire au siège de celte ville dan»
la rébellion de i745« H est mort le a3 septembre 1766. Il a donné, en 1701, un Essai sur les caractères de Shafts» hury, qui fut fort applaudi , et' qui fut réimprimé pour la cinquième fois en 1764» in-8° ; Eêsai sur la musique y 1761 ; les tragédies de Barherousse et à! Adelstan, Jugen^ent sur les mœurs du tempsyi']^'], in-8°, 2vol.; Vtiistoire de la poésie, i764,in-8*'; des Sermons; car les ecclésiastiques d'Angleterre allient le théâtre ayec la pi'édicatioo ;
c*est , selon eux , deux manières d^instruire.
BROWNE (Guillaume), poète anglais j né en iôqo , d'une bonne famille , s'est acquis beaucoup de réputation au 1 7« siècle par ses poésies , qui consistent, i^ en des Pastorales imprimées en i625, en 2 tom. in-8<>; 2® Lajldte du berger , en sept églogues , Londres, 1614 , in-8®; 3" Elégie sur la verte irréparahle du prince Jfenri,jlîs aîné du roi Jacques!^'. Ses œu-¥res ont été imprimées en 1772, 3 vol. in- 12.
IJKOWNE (Pierre) , irlandais , fut évéï^ue •: Kork, et mourut dans son paï '- ^1 iscopal en 1735. Une réfutatiou du premier ouvrage de Toland , dans lequel iiet audacieux écrivain s'efforçait de détruire les mystères de la religion chrétienne, 6t sa fortune. On a encore de lui des sermons anglais.
BR0WNR1G( Ralph), docteur en théologie d'Oxford , né en 1 692 , et nommé, en 1641 , à Tévéché d'Èxeter, dont il fut prive en i645, pour quelques assertions dans un de ses sermons qui avaient déplu au parlement. Il avait eu le courage de dire à Olivier Cromwel , ^u'il devait rétablir Charles II dans ses justes droits ; ce qui ne Tempécha pas de prêcher à Lonares. Il y fit son dernier sermon un an avant qu'une h jdropisie l'enlevât de ce monde, en i65q.
$es sermons sont imprimés en 1674, 3 vol. in-fol. Il fut marié une fois, et eut un enfant.
BRUCCIOLI (Aktokio^ , florentin, qui vivait en i55o , et n'était pas dans ïes ordres sacrés, a fait une version italienne de la Bible, imprimée à Venise, in -4** > sans date, mais dont la meilleure édition , avec des notes , est celle de Venise , 1 546 et 1 548 , 7 tom. in-fol.,qui jse relienten 3 ou 4.
Cette version a été mise à V Index ,
Sarce qu'ayant traduit sur la version e Pagnin , qui n'est pas claire , il a fait plusieurs fautes. On a encore de hxïy Dicdoghi philo sophici , Venise, 1626, in-fol. ,ou 1537, iri-4''. Cet auteur a fait aussi des notes sur plusieurs ouvrages italiens , comme ceux de Pétrarque , Bocace , etc.
BRUCOURT ( Charles - Fra>çois - Olivier-Rosbttx de ) , chevalier de Saint-Louis , né à Grosville près Vakfne» mort k 16 Aoyembre 17^5, 4
donné un Essai sur C éducation de la Ifoblesse, 1747» a vol. in-12.
BRUCTERES, peuple germain , qui habitait sur les bords du Rhin , vers Cologne , fut détruit en partie par lea peuples eu-convoisins, qui,selon Tacite, en firent périr soixante mille par spectacle, comme un jeu de gladiateurs à outiance. Constantin surprit les restes de ce peuple au dépourvu. Il en toaou
Erit un grand nombre, brûla leurs viliges ; et , à son retour , il exposa aux bétes féroces, dans les arènes, tous ceux qui étaient capables dejporterlesarme^.
BRUËRË (Charles LeClerq de i.a), secrétaire d ambassade à Rome pour M. le duc deMivernois , eut le privilège duMercure depuis 1 744 jusqu'à sa mort, arrivée eni7i4 y lorsqu'il était àgéde 39 ans. Il est auteur de plusieurs opérait Les t^ojragesdel^^moi^r , l^ardanus.
Le prince de Noisi ; d'une eoinédi« intitulée Zcç Mécontens , et d'une ^istoirede Charlemagne, 2 vol. in-12.
BRuEYS TDayid-Augustik), naquit k Aîx en 1040 , fut élevé danis la re-
irélat, au lieu de réplique, entreprît [a conversion de Brùeys , qui lit en effet abjuration peu de temps après.
Il écrivit un grand nombre d ouvrages en faveur de l'église , entre auttes V Histoire dufanatisme de notre temps , ou des Cét^enneSf 1733 , 3 vol. in-12, et mourut à Montpellier le 26 novembre 1723 , à 84 ans. Il est moins connu par ses ouvrages en faveur de l'église que par ses pièces de théâtre, dont il fit la plupart avec Palaprat, et qui ont été recueillies en 1 735 , 3 vol. in - 8°. On estime surtout le Grondeur et le Muet. C'est lui qui a corrigé l'ancienne farce de Patelin, que Ton joue souvent.
BRUGES (JEA^ de), célèbre peintre flamand, inventa le premier la manière dépeindre àl'huile , ayant reconnu par plusieurs essais et diverses expériences de chimie ( science à laquelle il s'appliquait aussi ^ , qu'en broyant des couleurs avec an Diuile de noix ou de lin , il s'en faisait un corps solide qui résistait à l'eau et qui n'avait pas besoin de vernis , comme les peintures en détrempe ou k fresque. Il présenta le premier tableau i^t dç cette laçou
âi Alfonse I^^' , roi de Naples , qui ^i fut très-content. Voy^ Eick et Ak- TOivE de Messine.
BRU&IANTINO ( Vikcbmt ), poète italien de FeiTare , dont nous avons deux ouvrages rares , ^ingelica inamo' rata , Venise , 1 553 ^ in-4° > ^« eento noveUe in ottaua rima , Venise , 1 554 >
BRUGLE. ^ov.Breïjgbl.
BRUHIER D;ABLAINC0URT (Jbak- Jacques ) , né à Beauvais , était de Tacadémie d'Angers , et exerçait la médecine à Paris, il y est mort en 1756. Il a traduit plusieurs ouvrages d'HoÙman :
Jtfédecine raisonnée , 1739, 9 vol.
in-ia;. Traité des fièvres , 174^, 3 voj. in-ia ; Politique du médecin , 1751 , in- 12. lia fait, Dissertation sur l'incertitude des signes de la mort , 1749, 2 vol. in-12/etc.
BRUIERE. roy. Bruyère.
BRULART (Pierre) secrétaire d'état en 1 569 , d'une famille noble , ancienne, et féconde eu personnes de mérite, était secrétaire des commandemens de la reine Catherine de Médicis dès i564 , et fut employé en diverses affaires importantes ; mais le roi Henri III , en allant aux états deBlois, lui donna ordre de ne plus exercer sa charge de secrétaire d'état. Il mourut en 1608. Son fils Nicolas Brulart , seigneur de Sillcry , de Puisieulx et de Bbrni , président au parlement de Paris , mourut chancelier de France , le premier octobre 1624 : PielTe Brulart son fils , vicomte de Puisieulx et de Sillery, secrétaire d'état sous Henri IV et sous Louis XIII , fut disgracié , et mourut le 22 avril 1640.
BRULËFER (Etiekre), théologien scolastique natif de Saint-Malo , entra dans l'ordre des frères mineurs , et fut docteur de Sorbonne au 1 5* siècle. On a de lui un grand nombre d'ouvrages , entre lesquels se trouve une dissertation assez ci^rieuse contre ceux qui font des peintures immodestes de la, sainte Trinité.
BRUMOY ( Pierre ) , savant jésuite, né à Rouen en 168B, se distingua dans sa jeunesse par ses talens pour les belles-lettres , et se fit aimer toute sa vie par sa probité , sa vertu , et les qualités de son cœur. Il mouinit à Paris le 17 avril 1742. On a de lui un grand nombre d'ouvrages : le plus cen- T. !..
BRU 3S
f idérable est son Théâtre des Grecs , en 3 vol. itk-^o, ou 6 vol. in-12. On estime encore ses poèmes des passions , et de la Verrerie, qui se trouvent dans ses œuvres latines et françaises , 4 vol.
ia-80.
BRUN (Artoike), fils de Claude Brun , conseUler au parlement deDole, d'une famille noble et ancienne, na-
3uit à Dole en 1600, fut ambassadeut e Philippe IV , roi d'Espagne , aux conférences de Munster en i643 , où il conclut la paix entre l'Espagne et la Hollande. Il avait de grands talens pour les négociations , et fut ensuite ambassadeur en Hollande^ Il mourut à La Haie en i654 > laissant plusieurs enfans. Cétait aussi un homme de lettres, dont on a quelques poésies dans les Délices de la poésie française, 1620, in-80.
BRUN (Charles le^, premier pein* tre du roi , directeur des manufactures des Gobelins , directeur chancelier et recteur de Facadémie royale de peinture et de sculpture , naquit à Paris en 1618, d'un père qui était sculpteur. Il fut disciple de Vouet, Le chancelier Seguier l'envoya à Rome , où il l'entretint pendant quelques années. Le Brun avait un génie vaste et universel ; il excellait surtout dans le dessin. Il y ^ peu de peintres dont on voie à Paris un si grand nombre de tableaux. Les passions y sont exprimées d'une manière admirable ; il pèche néanmoins dans le coloris. Louis XIV lui fit présent de son portrait enrichi de diamans , et lui donna des lettres de noblesse. Les princes et les grands lui donnèrent aussi des marques de leur estime. U mourut à Paris le 12 janvier 1^0 , à 72 ans ; sa veuve est morte en 1^99. Il a fait un Traité des passions composées , et on autre de physionomie, m- 12. Ses tableaux des batailles dAlcxandre ont été gravés par Audran , et les ont immortalisés l'un et l'autre.
V BRUN (Pierre le), savant prêtre de l'Oratoire , natif de Brignoles , est auteur d'un grand nombre d'ouvrages estimés. Les principaux sont, 10 iSstpire critique des pratiques superstitieuses , 4 vol. in-12 ; 20 Explication littérale , historique et dogmatique des <:érémonies de la messe , etc. , 4 vol.
in-80 ; 3*> Lettres pour prouver l'illusion des philosophes sur la baguette
divinatoire, in- 12 ; 4° un discours sur la comédie , pour prouver cpi'elle n*est point permise aux chrétiens, i73i, 111-12, etc. Le père Le Brun mourut le 6 janvier 1729 , à 67 ans.
BRUN DESMARETTES ( Jean-Bap- TisTB le), fils d'un libraire de Rouen, conserva toute sa vie une étroite liaison avec les solitaires et les amis de Port-Royal-des-Champs , où il avèit étudié. Il fut en grande estime auprès ,de M. Colbert, ardievêque de Rouen, «t auprès du cardinal de Coislin , évêque d'Orléans, et contribua à plusieurs établissemens dans ces diocèses. Son attachement à MM. de Port- Royal l'enveloppa dans leur disgrâce. On se sabit de ses papiers , et on l'enferma à la Bastille , où il demeura cinq ans. Il mourut à Orléans dans un âge trèsavancé, le 19 mars 178 1. C'est lui qui est l'auteur des bréviaires d'Orléans et de Nevers.On a encore de lui, i» Voyases litureiques de JP'rance ,^0U9 le nom du sieur dcMoléon , in-80. Cet ouvrage est rempli de recherches très-curieuses.
20 II avait achevé une édition des œuvres de Lactance , que l'abbé Lenglet du Fresnoy a publiée ; 3o une édition de Saint-Paulin ;4° Concorde des Livres des Rois et des Paralipomènes,en latin, Paris, 1691 , in 4©.
BRUN (A^TOl^E-LouIs lb), poète français , mourut à Paris en 1743 , à 63 ans. On a de lui Aventures d'Apol lonius de Tyr, 17 10, in-12 ; ceUes de Calliope, 1710, in.i2 ; des épigrammes, etc., 1714» in-80; des odes, 1719 , in-i2 ; des jpables, 1722 , in-12; un Théâtre lyrique, c[ui n'a pas été mis en musique , 1712 , in-12.
BRUN ( Guillaume le ) , jésuite , mort en 1768 , à 84 ans , est auteur d'un Dictionnaire français-latin fort estimé, dont la 3?jédition est de 1770,
ïn-40.
BRUN ( Dems le ) , reçu avocat au parlement de Paris en 1659, a donné im Traité des Successions, Paris, 1776, in-fol. ; un Traité de la communauté , 1754, in-fol.
BRUNEHAUD ou BRUNICHILDE, fille d'Athanagilde,roi des Visigoths en Espagne, épousa Sigebert !«', roi d'Austrasie , en 068 , et fut mère de Childcbert II, d'Ingonde et de Clodesinde.
Saint Grégoire-lc-Grand, et «aint Germain de Paris, donnent dç grands élo-
ges k cette princesse , qui apparemment parut d'abord vertueuse ; mais les autres écrivains en font un portrait horrible , et la représentent comme une femme cruelle , ambitieuse , avare , impudique, et capable des derniers excès. Dans une assemblée des Français , Clotaire II déclama contre ses crimes , et l'accusa même d'avoir fUit mourir dix rois. On lui fit subir nne mort cruelle , en l'attachant à la queue d'une cavale indomptée en 61 3. Néanmoins M. de Cordemoy , dans son histoire de France, tâche de la justifier sur la plupart des crimes qu'on lui impute.
On voit son tombeau dans l'église de rab})aye de Saint-Martin-les-Autun.
BRUNELESCHI ( Philippe ) , célèbre architecte , réformateur de l'architecture à Florence , donna le dessin , et bâtit le dôme de la superbe cathédrale de Florence , appelée Notre- Dame Dellifiori. Michel-Ange de Bonarota admirait beaucoup ce dôme.
C'est un ouvrage octogone , dont la hauteur est de i5o brasses, sans y comprendre le chapiteau ou la tourelle qui est au-dessus , à laquelle on en donne encore 36. On y va par un escalier qui a 520 degrés. II mourut en 1 44o 7 ^ ^3 ans.
S'il n'avait que 63 ans qu^md il est mort, il n'en avait que 17 quand il a donné son dessin de la cathédrale de Florence. Il peut , en ce cas , être mis au rang des enfans célèbres. Ce qui est sûr , c'est que le bâtiment a commencé en 1396.
BRUNET ( Jeak-Louis), reçu avocat en parlement en 1 7 1 7 , a donné le Parfait Notaire apostolique , Paris , 1730 , 2 vol. in-40 ; Histoire du droit canonique, in^i2 , 1720, imprimée plusieurs fois depuis. On préfère les éditions où se trouve la dissertation de du Tillet sur le même objet.
BRUNET (Pierre-Nicolas), né en 1 733, est auteur du poème de Minorque conquise y et de quelques comédies.
Les noms changés, ou V indifférent cor- , rigé, Les faux Devins, La rentrée des Théâtres, La fausse Turque, Le Rival favorable , Hippomène et Aréthuse.
L'opéra de Théagène et Chariclée , et l'acte à! Apollon etDaphné sont de lui.
Il a travaillé avec son père à V Abrégé chronologique de l'histoire des grands fiefs de la couronne, 1 769, in-Ô*". Il est mort le'. 4 novembre 1771.
BRUNETTO-LATINI, poète florentin , petit-fils de Latino , et fil» de Buonacorsi , fut le maître de Cavaleanti et du Dante. Il n'illustra pas moins sa patrie par ses ambassades que par ses ouvrages , et mourut en 1294. On a imprimé de lui II Tesoro, Trévise, i474> in-fol., rare; P^inegia, i533 , in-8*> , moins recherchée. Ccst un livre de morale.
BRUNI ( A^TOl^B ) , fameux poète italien , natif de Casal-Nuovo , fut conseiller et secrétaire d'état du duc d*Urbin , et associé à un grand nombre dacadémies d'Italie. Il mourut le a4 septembre i635. On a de lui Epistole Eroiche , Venise , i636, in-12.
BRUNO-LE-GKAND , archevêque de Cologne et duc de Lorraine , (ils de Tempereur Henri l'Oiseleur , et frère de l'empereur Othon , eut beaucoup de part aux affaires de soh tomps.
Il savait le grec et le latin , et attira à Cologne les gens de lettres. Il mourut à Reims le 1 1 octobre 965.
BRUNO (SAI^T), évêquc et aoôtre de la Prusse , où il fut martyrisé le i4 février 1008.
BRUNO UerbipoUnsis , savant évê.
que de Wirtzbourg , mort en Hongrie le 17 mai io45, était fils de Conrad II, duc de Carinthie , et oncle^e l'empereur Conrad. On a de lui divei's ouvrages dans la Bibliothèque des Pères.
BRUNO ( Sai>t ) , fondateur de Tordre des Chartreux , natif de Cologne , fut chanoine de Saint-Cunibcrt de<^ologne, et écolâtreou théologal de Keims. On dit que Raimond Diocrès , chanoine de Paris , que Tou croyait mort en odeur de sainteté , mit la tète hors de la bière pendant qu'on chantait pour lui Tomce des morts , et ci-ia tout haut : Je suis accusé , je suis jw gé , je suis condamné. On ajoute que ' saint Bruno fut si touché de ce prodige, qu'il se retira auprès de saint Hugues, évéque de Grenoble, et qu'il s'établit avec ses compagnons dans l'affreuse solitude de la Chartreuse en Dauphiné , laquelle a donné le nom à l'ordre cécèbre fondé par. saint Bruno ; mais M. de Launoi et d'autres savâhs reiettent ce pVodige. Gerson est le premier qui ait parle , comme par ouï-dire, (dicitur), de la mbie du chanoine Diocrès, sans dire qu'il fût chanoine, ni en quel lieu. C'est saint Antonin qui ,
5p ans après , a transféré la scène h Paris , en présence de tous les suppôts de l'université , sans dire que ce fût un chanoine , ni à Notre-Dame ; mais ^ les auteurs contemporains de saint Bruno n'en ont point parlé , quoiqu'ils aient cherché à aécorer de miracles l'origine des chartreux. Quoi qu'il en soit, Urbain ll,disciple etamidesaint Bruno, l'appela en Italie vers 1089 , et lui of frit l'archevêché de Reggio; mais saint Bruno le refdsa , et alla fonder un mo nastère dans la Calabre , où il mourut * le 6 octobre 11 01. Sa canonisation est de i5i4. On a de lui deux lettres écrites de Calabre , l'une à Raoul-le- Verd , et l'autre à ses religieux de la grande Chartreuse. Les commentaires et les traités qu'on lui attribue sont de Brunon de Signi. Le tout imprimé à Cologne , 1643 , 3 tomes en un vol.
in-fol. l'^nyez Guigues.
BRUNO (Sai>t), ou BRU^on de Si- GM ou Seigki , était de Soleria , diocèse d'Ast, ce qui l'a fait nommer Bt-uno uistensis. Il disputa contre Bért-nger au concile de Rome en 1 079 , et fut ensuite évéque de Seigni ou Signi , ce qui le fit appeler Bruno Sls^nensis. Brunon fut ensuite abbé du Mont-Cassin ; mais le pape , à la sollicitation du peuple, lui ordonna de reprendre la conduite de son diocèse ; ce qu'il fit. 11 gouverna avec beaucoup de sagesse et de prudence, et mourut le 3i août 1 126. Ses ouvrages ont été imprimés à Venise, en i65i , a tom. en un vol. in-foL, et dans la Bibliothèque des Pères.
BRUNSFELS ( Othok ) , fils d'un tonnelier, se fit d'abord chai*treux, suivit ensuite le luthéranisme , fut médecin à Strasbourg , et mourut en i534.
Il a donné, Uerbarum t^iuœ icônes, Argentorati, i53o et i53i, 3 tom. en un vol. in-fol., imprimé à Strasbourg en 1540, 3 vol. in-fol.
BRUNSWICK (Maximiliek-Jules- Léopold de ; , né le 20 octobre 1 762 , avait reçu la meilleure éducation , qu'il avait ^perfectionnée par les voyages , lorsqu'il entra au service militaire chez son oncle le roi de Prusse , qui le fit colonel en 1776. Il eut part aux actions ipilitaires de la guerre de Bohème en 1778 et 1779..
Son régiment , qui était en garnison à Francfort-sur-l'Oder , lui fit fixer son séjour daos cette ville, 01^ il se distin-
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gua tellement par su l>ienfai«ance et ses «uties vertus, que son nom passera à la postérité la plus reculée. En 178'j il obtint le grade de général ujaior, qu'il exerça jusqu'à sa mort. Tout Je nioijde «ait qu'il finit sa >ie en voulant porter du secours à de malheureux pajsans «nrpris dans leurs maisons par une inondation subite le 27- avril 1 786. Il était chevalier de Saint-Jean de Sonnenbourg.
BRUNUS (JoanARUs), écrivain, natif, de Noie , fameux par son livre intitulé Spaccio delta bestia trinnjanie , qui contient des sarcasmes contre la religion. Ayant été chassé de Genève, il viiit à Londres, et y demeura deux ans, dans la maison de M. de Casteinau, ambassadeur de Henri III auprès de la reine Ëtisabeth. Il se fit connaître à la cour, et lia amitié avec Philippe Sidney et Foulkes Greville. Il tint avec eux et quelques autres personnes choisies des assemblées secrètes , et fit imprimer son livre à Paris en 1684, in-8°.
On n'en tira pas 20 exemplaires, ce qui fait qti'il est si rare. f^oy. Vougry.
Brunus y traite de fables toutes les espèces de miracles, et prétend que la religion des juifs ou des chrétiens n'est pas mieux fondée que celle des païens et des idolâtres , en quoi il se rend ridicule. Il n'admet d'autre règle de conduite que la loi naturelle , qu'il divise en 48 articles relativement aux 48 constellations. A la suite de ce livre, doit se trouver La Cena de le Cène ri , le souper du jour des Cendres, 1 584, iiï-S°- Il y prétend qu'il y a une multitude de mondes semblables au nôtre. Ces mondes sont des animaux intellectuels avec des animaux végétatifs et raisonnables.
Bninus alla enfin en France et en Allemagne, d'où étant allé à Venise , il tomba entre les mains de l'inquisition.
JN'ayant pas voulu se retracter, il fut brûlé le 17 février 1600. On a de lui quelques autres ouvrages, parmi les-
3uels,pour avoir son système complet, faut prendre, De la caum.principio et urto , Venetia , 1 584 , in-80; De Vin- Jinito, uniuerso et Mnndi, Venetia, l584, in-8^0 ; La cahaln del cax^aUn Pegaseoy Parigi, i585, in-8<»; De iriplici minimo et mensurd, Francfort, 1^91 , in-80; De f;li Heroïci furori f Parigi, i585, in-80. 11 est encore auteur d'une comédie intitulée II can-
delaïo, Parigi, i582, in-8». En i633, un anonyme fit imprimer à Paris, in-80, Boniface et le Pédant, comédie imitée de la précédente.
BKUSCHIUS (GASPARn), poète et historien latin, natif d'Ëgra, se fit estimer de Ferdinand d'Autriche, roi des Romains, qui , en i552, hû donna la couronne poétique et la dignité de comte palatin. Il se fixa à Passaw pour y contmuer son Histoire des Evéchés et des éi'éques de toute VAllemagne, 161^, in-80. 11 était marié, et fut tué à coups de fusil à l'entrée d'un bois en 1 559 > ^^ 4 ' ^^^ > P*"^ des gentili>homme8, ses ennemis. Il a encore donné une histoire des Monastères d'y^llemas^nc, et un vol. de Poésies.
BRUSOiSlUS (DoMiTius), auteur de facéties , dont la premi^e édition, et la plus estimée , est ae Rome , 1 5i 8, in-fol.
Elles ont été réimprimées sous Je titre de Spéculum mundi; mais elles sont ti'onquées dans cette édition comme dans toutes les autres.
BRUTE (JEA^), docteur de Sorbonne et curé de Saint-Benoit, se fit aimer et respecter par son zèle pour le salut de ses /paroissiens , et les cliarités' qu'il répandait sur eux. Il mourut en 1 762 , à 64 ans. Il a fait la Chronologie des curés ^ Saint-Benoît, in- 12, etc.
BRUTE ( l'abbé ) , censeur royal , mort le 2 1 mars 1 783 , est auteur d'un poëme en quatre chants intitulé YHerotsme de l'amitié, David etJonathas, 1776, in-i2. Il y peint la candeur de ses mœui*s comme son éloignement du vice, dans le choix qu'il a fait de la tragédie anglaise du. Joueur, pour la traduire.
BRUTUS (Lucms-Jnmus), fils de Marcus-Junius Brutus, et d'une sœur de Tarquin-le-Superbe , <iontrefit l'insensé afin de pouvoir un jour venger la mort de son père et de son frère que Tarquin avait fait mourir, ne doutant point que si ce prince cruel remarquait en lui de la valeur et du courage , il ne le fit mourir. Cette stupidité apparente lui fit donner le nom de Brutus. La vertueuse Lucrèce s'étant donné la mort, il crut que l'occasion était venue de se venger. Il harangua avec tant d'éloquence , que le peuple prit sa harangue pour un miracle du ciel , et cria h la liberté. Tarquin fut aussitôt chassé, et la monarchie de Rome chan-
BRU %ée en r^ublique , 509 ans avant J.-C.
Brutus fut fait consul avec Collatinus , mari de Lucrèce , mais il ne jouit pas loog-temps de cette dignité ; car avant que l'année de son consulat fut expirée, ayant attaqué dans un combat le fils de Tarquin , ils se chargèrent avec tant de fureur , qu'ils se tuèrent Fun et Tautre. Les dames romaines portèrent le deuil de sa mort uti an entier , comme du vengeur de leur pudicité. Quelque temps auparavant , ses deux fils ayant conspiré pour rétablir les Tarquins, il les fit mourir en sa présence dans la place publique.
BRUTUS (Marcus-Jukius) , célèbre Romain , fils de Junius-Brutus et dé Servilie , sœur de Caton, suivit le parti de Pompée durant la guerre civile , et après sa mort fut aimé de César qui Jui fit de grands biens. Les idées de liberté décrites avec tant de porape par les orateurs grecs et romains tirent une telle impression sur son esprit , que ni les obligations qu'il avait ta. César, ni les espérances qu'il avait de s'agrandir -sous ce nouveau maître ne purent Contrebalancer le désir de rétablir le gouvernement républicain.
11 crut donc devoir conspirer contre César avec plusieurs autres Romains. Leur complot l'ut si bien conduit qu'ils l'assassinèrent en plein sénat le i5 mars, 44 ans^vant J.-C. César, remarquant Brutus au nombre des conjurés , lui dit :
Tu quoque, mi Brute, comme pour lui.
reprocher son ingratitude. Le peuple applaudit d'abord à la mort de ce grand homme , mais il s'éleva ensuite contre les meurtriers, à la sollicitation de Marc-Antoine et d'Octavien , lesquels marchèrent contre Brutus dans la Macédoine, où, après avoir été vaincu, il se fit donner la mort par Strabon son ami. Brutus était doue de très-belles qualités. Il était libéral , vertueux , 1 excellent orateur et grand philosophe.
Ciceron fait souvent son éloge. P^oy.
Lakguet (Hubert).'
BRUTUS (Jean -Michel ) , savant écrivain du lô® siècle, natif de Venise , passa la plus grande partie de sa vie à voyager ; ce qui ne l'empêcha point de devenir savacit ni de composer plusieurs livi'es estimés qui sont rares , principalement son Histoire de Florence, 1 562 , in-4° , qui fut supprimée par ordre du grandj-duc ; mais elle a été
réimprimera Veuise , 1764, in-40.
Ses autres ouvrages ont été publiés ea i690,in-8o. Brutus mourut vers 1690.
BRUYERE ( Jeak de la ) , célèbre écrivain français natif d'un village voisin de Dourdan, ftit mis par M. Bossuet auprès dé M. le duc pour lui enseigner l'histoire , et y passa le reste de ses jours en qualité d' homme de lettres, avec mille écus de pension. Il fut reçn de l'académie française en 1693 , et mourut le 10 mai 1696 , à 67 ans. La Bruyère avait beaucoup d'esprit , de jugement et de délicatesse. Son excellent ouvrage des Caractères de Théophraste traduits du grec , ai^ec les mœurs ou caractères de ce siècle , fut imprimé à Paris en 1687 , in-iQ , réimprimé à Amsterdam en 1741 > ou à Paris , 1760 , 2 vol. in-12 , et en un vol. in-4**., Paris, 1766. On a encore de lui des Dialogues sur le quiétisme, que M. Dupin fit imprimer en 1699, après les avoir mis en ordre, in-12.
BRUYÈRE (Pierre db la), rojez TucHI^s. '■
BRUYN (Nicolas de) , fameftx graveur au burin au commencement du 16*-* siècle. On a de lui plusieurs morceaux d'un travail immense qui sont finis avec soin , mais froids.
BRUYJN (Abraham), dessinateur et graveur d'Anvers , vivait sur la fin du i6« siècle. Entre autres gravures, il a fait celles qu'on voit d^ins un livre de èa.
composition intitulé Diuersarum g^nl^um armatura eguestris, in-40, latin et allemand.
BRUYN ( JpAN DE ), professeur en philosophie à Utrecht, était né à Gorcum en 1620. Il épousa en i655 une sœur de Daniel Elzevir, fameux imprimeur d'Amsterdam, et mourut en 1073, On a de lui, Epistola adisaacutn f^ossiuni de proprietate lucis , Amsterdam , i663, in-4°; plusieurs Dissertations, De ui altrice; De corporunilefitate etgravitate; De cognitione Dei naturali ; De lucis causa et origine y etc.; une Apologie de la philosophie de Descartes.
BRUYN ( CoR.NEiLLE LE ; , pcintrc , né à La Haie, voyagea dans le Levant depuis 1674 jusqu'en 1708. Il s'est plu à dessiner tout ce qu'il a vu de reraar- Quable ; il a fait • graver ses dessins , dont il a rempli ses voyages; l'un dans le Levant, Amsterdam, 1714 ? in-fol ; l'autre en Moscovic , Perse et \nà&i
orientales, 1718, 2 vol. in -fol. Il faut avoir soin que les trois vol. soient de grand papier : le dernier ne se trouve pas facilement de ce format. Ces voyages ont été réimprimés à Rouen eu 1 725, 5 vol. in-4®. Ils ont l'avantage d'avoir été retouchés dans le style par l'abbé Banier, mais la beauté des figures fai t toujoui*s donner la préférence k l'édition in-fol.
BRU Y S (François ) , né à SerrièreS , village du Maçonnais , le 7 février 1 708, embrassa le calvinisme à La Haie ' en 1 728 , et rentra dans l'église catholique en 1 736. Il s'était marié à Emmerick en 1 78 1 , et mourut à Dijon en 1738. Il a laissé un grand nombre d'ouvrages. Les principaux sont , i <> Critique désintéressée des journaux littéraires j 3 vol. in- 12 ; 20 Histoire des papes , La Haie , 1 732 , en 5 vol.
in-4°* ^^ dernier ouvrage est peu exact, rempli d'injures et de satires indécentes contre l'église et la religion , et Tun de ceux que M. Bruys détestait le plus après sa conversion ; 3° Méktoires historiqttes et critiques, 2 vol. in- 12 ; 4° Les 6 derniers vol. du Tacite d'Amelot de la Houssaye.
BRUYS (PiERRB de) , hérésiarque du 1 2" siècle , natif des montagnes du Dauphiné , enseignait que le baptême est inutile avant l'âge de puberté ; que le sacrifice de la messe n'est rien j que les prières des vivans nesoulagent.point ,les morts , etc., en-eurs qui ont été renouvelées par les hérétiques moderne^.
Il avait surtout les croix en abomination , disant qu'il fallait les brûler , et les brûlait lui -même. Pierre de Bi-uys fut brûlé dans la ville de Saint-Gilles, vers 1 1 26 , à la sollicitation de Pierre de Clugny. Ses disciples furent appelés Pétrobusiens'.
BRUYS (Henri) , eimitc du i2« siècle ; adopta les erreurs de Pierre de Bruys , et usa de persuasion pour répandre sa doctrine , au lieu de la violence dont avait usé Pierre. Avec un dehors austère il sut se faire passer pour un saint. Le chapitre du Mans l'invita de venir prêcher et ne tarda pas à s'en repentir; car l'elfet de ses prédications fut un soulèvement général du peuple contre le clergé. L'évéque du Mans , un légat et saint Bernard , l'obligèrent de s'enfuir ; il fat arrêté , et mourut dans les p ridons de Toulouse. Les hen-
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rîciens ses disciples se répandirent dans les provinces méridionales, où ils donnèrent des scènes scandaleuses. Austères en public , ils se livraient , dit-on, à des débauches horribles.
BRUZEN DE LA MARTINIERE, A^TOI^E-A^rGUSTI^•), né à Dieppe, ut élevé sous les yeux de son oncle Richard Simon. Il s'attacha successivement au duc de Meckelbourg, au duc de Parme , et enfin au roi des Deux- Siciles qui le nomma son secrétaire , avec i2ooécusd'appointemens. S'étant ensuite retiré à La Haie, il y donna son grand Dictionnaire géographique en 10 vol. in-fol. , réimprimé depuis à Dijon et à Paris, 1768, 6 vol. in-fol. Il le dédia au roi d'Espagne , qui lui donna le titre de son premier géographe. La Martinière mourut à La Haie en 1 748, âgé de 83 ans , après avoir été marié trois fois. C'était un homme poli , libéral, prompt, mais pardonnant aisément. Il partageait son temps entre la bonne chère et l'étude. Il est encore éditeur de l'Histoire universelle de Pofendorf, 1743 , 11 vol. in-12 ; àcs Lettres de Simon ; de Traités géographiques f t historiques pour l'inteUigence de l'Écriture sainte, 1730, i Vol. in-12 ; diUiiRecueil des épigrammatistes français ^kmsteràansï , 1710, 1 vol. in-12. n a continué l'histoire de Louis XIV de Liniers , mais n'a eu aucune . part à celle de La Hode , 5 vol. ïn-^o avec médailles , quoique son nom y soit.
BRY ( Théodore de ) , dessinateur et graveur , a surtout excellé dans le portrait. Il a aussi gravé l'histoire et l'oi^ nemcnt. Les estampes qu'il a réduites d'après d'autres graveurs sont souvent plus estimées que les originaux. Il y a de la netteté dans son burin , mais on peu de sécheresse. Il est mort à Francfort en 1698. Il a gravé les caractères dont se sont servis tous les peuples du monde, Francfort, iSgô, in-ijo oblong. Il a gravé la plus grande partie des figures qui se trouvent dans la collection que Von appelle Grands et petits Voyages,. Francfort, 1690 à i634, 7 vol. in-fol. , qui contiennent i3 parties pour les grands et 1 1 pour les petits , et celles du Proscenium sive euthiemata vitfe humanœ, 1627, in-4'>.
BRYENNE , Hryennius ( NicernoRE ), qui eut la qualité de César et d'Auguste par son al|iance avec Alexis
Comnène , naquit à Orestia en Macédoine, où son père, ayant irrité l'empereur , eut les yeux crevés par ordre d'Alexis Comnène, alors général envoyé contre lui ; mais ce vainqueur étant charmé de la personne de Bryenne , fils aine de ce rebelle , il lui fit épouser Anne Comnène sa tille , célèbre par ses écrits. Alexis étant monté sur le trône , donna à Bryenne la qualité de César ; mais il ne voulut point le déclarer son successeur , comme il 'en était sollicité par l'impératrice Irène. Ainsi Jean Comnène , ûls d'Alexis, fiit emperçur. Bryenne lui fut fidèle , et lut envoyé vers 1 187 assiéger Antioche , oii étant tombé malade , il mourut à son retour à Constantinople.
Ce prince avait beaucoup d'esprit , de courage et de probité. Il nous reste de lui l'histoire d'Alexis Comnène qu'il composa à la prière de l'impératrice Irène sa belle-mère ; elle fait partie de la Bizantine , et a été imprimée en 167 1 , in-fol., à la fin de Procope.
BUACHE (PhiUppb), premier géographe du roi , de l'académie des .
sciences, est mort le 27 janvier 1773.
Il a dressé différentes cartes qui sont estimées ; Considérations sur les dé^ cout^ertes au nord de la grande mer, 1753, 3 parties in-4"; Mémoire sur la comète de i53i, 1607, 1682, 1757, in-4''.
BUC (GEoacEs), né dans le comté de Lincoln, fut chevalier, gentilhomme de la chambre de Jacques l^^, et l'intendant de ses menus-plaisirs. Il est auteur de la Vie de Richard III , qui se trouve dans la collection de Kennet, et de l'Histoire de la troisième université d'Angleterre , établie à Londres.
BUCELIN (Gabriel), né à Diessenhofen en Turgovie le ao décembre 1^99, se nommait Buzlin, et fut bénédictin dans l'abbaye dcWeingarten : il y mourut le9 juin lôgi.Onadelui, 3/enoloeium benedictinum , Weldkirchii , i6o5, in-fol; uinnales benedictinorum, Aug. Vind., i656, in-fol.; Germania sacra et profana , 4 ^om, iurfol. , chacun divisé en plusieurs parties, ce qui fait que rarement cet ouvrage est complet. Il a paru, en i655, 1662, 1672, 1^78, Rhœtia sacra et profana , Ulraae , 1606, in-4° ; Constantia sacra et profana, Francofurli , 1667 , in-4°; Sancti romani imperii ^anctitas, majestas,
.poientiaet nohilitas jFv^ncoîurii, 1680, Uk-\%; Nucleus historiœ universalisa 1^54 et i658, 2 vol. in-i2. Ces ouvrages sont peu exacts.
' BUCEb (Martin), savant théolo^ gien protestant né à Schelestat ea 1491 , se fit religieux dominicain. Son esprit et son érudition le firent d'abord considérer dans son ordre ; mais ayant embrassé les sentimens de Luther , avec lequel il eut plusieurs conférences en 1621 , il sortit de son ordre, se maria avec une religieuse dont il eut 1 3 enfans , et fut ministre à Strasbourg où il enseigna la théologie pendant 20 ans. En 1.548, il refusa a'approuver V Intérim. Crammer , archevêque de Cantorbéry sous le règne d'Edouard VI, fit prier Bucer dé passer en Angleterre, ce qu'il fit. Il y enseigna la théologie , et y mourut le 27 février .1 55 1, à 60 ans. il fut déterré , sous la reine Marie , en 1557. On lui demanda raison de sa foi , et sur les réponses qu'on fit sans doute pour lui, il fut condamné à être brûlé ; ce qui fut exécuté. Bucer avait de l'esprit , savait les belles-lettres , le$ langues et la théologie. Il eut part aux affaires ecclésiastiques de son temps , et composa un grand nombre d'ouvrages dans lesquels il n'est point si opposé à l'épiscopat que Calvin. Son Commentaire sur les Psaumes , qu'il a publié à Strasbourg , 1 529 , in-4^, sous le nora'd'Aretius Fclinus , est estimé.
BUCHANAN (Georges), naquit à KiUerne , village d'Ecosse , dans le comté de L^nox , en 1 5o6. Malgré la misère contre laquelle il lui fallut lutter , il parvint à faire ses études, et vint avec Jean Major à Paris, où il régenta pendant 3 ans la grammaire au collège de Sainte-Barbe. En i536 il retourna en Ecosse , ou le roi le choisit pour être précepteur de son fils naturel. Une conspiration ayant été découverte contre le roi , dans laquelle ce prince était persuadé que les franciscains n'avaient pas fait leur devoir ,
^ il ordonna à Buchanan d'écrire contre eux< Le poète obéit et présenta au roi la fameuse Silve , intitulée Franciscanus , pièce ingénieuse , .mais trop satirique. Il s'aperçut vers le mémo temps que le cardinal Bcton avait résolu sa perte , ce qui le fit sauver en Angle-
• terre ; mais y trouvant le royaume dans le trouble , il repassa en France , et rc-
genta k Bordeaux Tespace de trois ans.
C'est là qu'il composa ses quatre tragédies. Bucnauan revint encore à Paris ; il y était en i544- ^'*c** ^'^ ^^ temps-là
Sn'il régenta au collège du Cardinai<Le- [oine. En 1Ô47 il suivit André Goyea en Portugal , pour régenter dans Tuniversité qui venait d'être érigée à Coimbre ; mais Tannée suivante , Govea étant mort, on fit toutes sortes de mauvais traitemens aux savans qui Tavoient suivi , et à Buchanan en particulier. Ses ennemis le firent renfermer dans un couvept sous prétexte de 1& mieux instruire de la religion. Cest dans cette prison qu'il entreprit sa Paraphrase en vers sur les Psaumes , ouvrage excellent , et lameillcure de toutes les paraphrases des Psaumes. Buchanan repassa en Angleterre , et revint à Paris en i553 , où quelque temps après il fut précepteur de Timoléon deCossé, fils du maréchal de Brissaç. Il deineura cinq ans auprès de lui , tantôt en France , tantôt en Italie, et le quitta en 1 563 pour retourner en Ecosse.
A son arrivée , il y trouva les troubles apaisés ; alors il professa publiquement la religion prétendue réformée. Il fut précepteur de Jacques VI , Toi d'Ecosse, en i5i65. Buchanan composa alors l'Histoire d'Ecosse , en 22 livres , remplie d'injures et de railleries indécentes contre les catholiques , et contre la reine Marie Stuart sa bienfaitrice. H mourut à Edimbourg le 28 septembre 1682, à 77 ans. Ses ouvrages ei^ prose sont écrits avec élégance. Elz^vir a donné en 1628 une belle édition de ses Œuvres poétiques , in-24. Tous les ouvrages de Bucnanan ont été imprimés en 1716,2 vol. in-fol. ; et à Leyde, 1 726 , 2 vol. in-4o.
BUCHE (Henri-Michel), cordonnier du duché de Luxembourg, mort en 1666 , a institué les sociétés des frères cordonniers et des frères tailleurs. Renti , gentilhomme normand, et Coquerel , docteur de Sorbonne , ont dressé les règles qu'ils observent.
BÛCHNER (Auguste), bon poète , et excellent humaniste , naquit à Dresde en 1691 , d'une famille noble et ancienne. Il professa la poésie et l'éloquence dans l'académie de Wittemberg , et s'y acquit une grande réputation. La reine Christine Tinvita, à passer en Suède ; mais il refusa les
BUC oi&es de cette princesse. Il mourut à Wittemberg en 1661. On a de lui un traité De exercitatione styli, un autre De commutatâ dicendi ratione, un Recueil d'oraisons funèbres et de panégyriques, quelques poésies latines, et des notes sur plusieurs auteurs anciens.
BUCHOLTZER (Abraham), célèbre chronologiste et théologien protestant, né à Schonauw près de Wirtemberg en 1629, fut pasteur de plusieurs églises , et enfin de ceUe de Freistad en Sîlésie , où il mourut en 1684. Son principal ouvrage est un Index chrono* legicus utriusaue Testamenti , 1616, in-80, qui est fort estimé, et des Fastes consulaires.
BUCKELDIUS ou BEUCKLIN , ^Guillaume) , natif de Volder , s'est immortalisé par l'invention et le secret de saupoudrer de sel les harengs et de les encaquer, vers i4i6. Il mourut àBiervlieten i447 ou en i449» s<^)on le P. Fournier. Les Hollandais lui élevèrent un tombeau pour éterniser sa mémoire.
BUCKINGHAM ( Georges bb Vii^ LiERs , duc de ) , né à Londres en i 592 , était l'homme le mieux fait et le plus vain de son temps. Envoyé en Espagne pour y négocier le mariage de l'infante avec le prince de Galles , il manqua sa négociation , parce que le duc d'Olivarès crut s*a-
gercevoir qu'il courtisait sa femme, uekingham s'en vengea en faisant déclarer la guerre à l'Espagne en 1626. Il vint en France pour conduire en An gle^ terre la princesse Henriette, femme de Charles I" , et tâcha vainement d'inspirer de l'amour à la reine Anne d'Autriche. A son retour, il engagea son maitre à prendre le parti des Rochellois|; il conduisit lui-même deux flottes à leur secours , sans succès. On prétend que son retour précipité fut dû à une lettre que le cardinal de Richelieu lui 6t écrire par la reine. Bucliingham fut assassiné par Felton , en 1628, haï des Anglais comme tous les favoris de leurs maîtres.
BUCKINGHAM (Georges de Vil- LiERs , duc de) , naquit à Londres en 1627 , fut ambassadeur en France en 167 1 , et mourut en 1687. Ployez Sheffield.
BUCQUET (jEAK-BAPTisTE),docteur
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en tnédécine de la faculté de Paris, consacra 80D temps à l'enseignement.
L**excès du travail ie fit tomber en phthiftie ; il crut en Tain réparer ses forces par un usage immodéré d'éther et de laudanum. Il y trouva saiin , le 26 janvier '780, âgé de 33 ans, laissant un fils en bas âge. Il s'était beaucoup appliqué à Thistoire naturelle et à la chimie, et il avait donné une Iri" traduction h la connaissance des corps naturels du règne végétal, 1773, a vol.
in- 13. L'académie des sciences lui avait donné une place dans son corps , en
• BUCY (Simofde), fut le premier honoré du titre de premier président du parlement de Pans, par oraonnance de Philippe de Valois , en i344- H ^"^ employé au traité de Bretigny , et mourut en i368.
BÙDDiEUS (Jbak-Frakçois), cé- M)re théblogien luthérien , naauit en 1667 à 'Anclam , ville de Pomeranie, où son père était ministre. Il fut d*abord professeur en grec et en latin à Cobourg , en 1692, puis professeur de morale et de politique dans l'université de Hall, et enfin professeur de théologie à Jéna en 1 706 , où il se fixa f et où il est mort en 1 729 , laissant deux fils et une fille. On a de lui un très-grand nombre d'ouvrages qui sont estimés. Les principaux sont : 1° Ele^ menta philosopkiœ praticœ instrumentalis et theoretCcœ , 3 vol inrS*». Il y en a un grand nombre d'éditions »
parce que dans la plupart des universités d'Allemagne, les professeurs Î>rennent cet ouvrage pour le texte de eurs leçons; 2® Uistoria ecclesiastica FeterisTestmmentî, 1718,3 vol. in-4"; 3« Selecta juris naturœ et gentium, in-S»; 4" ofiscellanea sacra , 3 vol.
in-4° ; 5» Isagoge historico-theologica ad theologiam uniuersam , sin gulasaue ejus partes , 2 vol. in-4**- Les luthériens font un grand cas de cet ouvrage ; 6*> un Traité de l'athéisme et de la superstition , Jenx, 1717, in-8®,
3ui a été traduit en français , Amsteram,] 740, in-8« .C'est aussi Buddaeus qui a donné le grand Dictionnaire historique allemand , imprimé plusieurs fois à Lejpsick et à Bâle, 2 vol. in-fol.
B U D É ( GniLLÂVMB ) , naquit à Paris en 1^6*]. Il passa sa jeunesse à la chasse et dans les plaisirs , la barbarie
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oui régnait alors dans les collèges
I ayant dégoûté de l'étude ; mais lorsque le feu de la jeunesse eut commencé à se ralentir en lui , il fut saisi tout k coup d'une passion si violente pour les sciences , qu'il renbnca aussitôt aux amusemens fiivolcs, s éloigna des affaires, et se livra tout entier à l'étude,
II fit en peu de temps de grands progrès dans la langue latine et dans la langue grecque. Sa réputation se ré" pandit bientôt dans toute TEurope , avec ses écrit?. Son Traité De asse , Venise , 1 022 , in-80, sur les anciennes monnaies , lui fit tant d'honneur > qu'Érasme même , qui nomme Budé le prodige de la France , en conçut de la jalousie. Budé n'était pas seulement émdit , il avait beaucoup de sagesse et de probité ; il était modeste , Honnête , libéral et ami des gens de lettres. C'est à sa persuasion et à celle de du Bellay,
2ue François I«' fonda le collège i^oy al.
e prince prenait plaisir à s'entretenir avec lui. U l'envoya en ambassade auprès de Léon X^ et lui donna une charge de maître des requêtes. Budé fut ai\ssi prévôt des marchands. Il eut d'illustres ^mis , et se fit estimer des sa* vans. Il mourut à Paris le 23 août 1 54o, à 73 ans. Il fut porté en ten-e à Saint- Nicolas-des-Champs , comme il l'avait ordonné par testament, de nuit et sans semonce , à une torche ou à deux seulement, sans proclamation à l'église ni à la ville, ni alors qu'il serait inhumé, ni le lendemain , n'approuvant point la coutume des cérémonies lugubres et pompes funèbres ; ce qui le fit soupçonner de calvinisme. Louis Le Boi écrivit sa vie. Ses ouvrages ont été imprimés à Bâle en 1567 , 4 vol. in-fol. Les Commentaires de la langue grecque sont un des meilleurs , Paris , 1 548 , in-fol. On voit encore à Hières , à 4 lieues de Paris, dans une maison qui lui a appartenu , une fontaine charmante qui retient son nom. La famille de Budé a produit plusieurs personnes illustres.
Sa femme et deux de ses fils ayant embrassé le calvinisme se retirèrent à Genève, où Icui-s descendans tiennent encore un rang distingué.
BUDGELL (Eustache), né en i685, à Saint-Thomas, près Excester, fit ses études à Oxford, et vint à Londres, où il contracta une intime* amitié avec Addisson son cousin. Il travaiDa avec
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fui iau Thuler, au Spectateur, au Guardian , au Craflman , à V Abeille , dont il fit 8 vol. ui-^8<>. Addissou lui procura différentes places, entre autres celle de contrôleur-général des revenus d'Irlande. En 1720, des pertes qu'ilessuya le ruinèrent. Plusieurs seigneurs le secoururent. Tindai, en mourant, lui laissa 2,000 liv. Cependant il se noya en 17369 laissant une fille naturelle ; il n'était pas marié. Outre les livres dont on a parlé , il est auteur de quelques pampnlets. C'est un écrivain agréanle, qui réussissait à merveille dans la manière de narrer.
BUËIL (Jean du), -conseiller et chambellan du roi et du duc d'Anjou , maître des arbalétriers de France , des cendait d'une famille noble et ancienne, il se distingua par sa valeur , et fut tué à la bataille d'Azincourt en i4i 5. Sa famille n'est connue que depuis le i4^ siècle. Son fds Jean , appelé le Fléau des Anglais ,vivait encore en i474* Halaissé un fils aîné, Antoine , qui avait épousé Jeanne , fille naturelle de Charles VIL Sa postérité finit en Jean VIII , dont le père avait vendu SanceiTc, en 1637^ au prince de Condé. Jean VIII fut grand-échanson de France, et mourut en i665. Il avait pour cousine germaine Jacqueline de Buéir, comtesse de Moret , qui eut , de Henri IV , le comte de Moret, et se remaria au marquis de Vardes. f^oy^ Chevreuse, Vardes. Le grand-mai'tre des arbalétriers avait eu un autre fils , dont la {>ostérité masculine fut terminée dans a personne d'Honorat , marquis de Bueil , tué à la bataille de Malplaquet , en 1709; il était petit-fils de M. Racan.
P'^oy. Racan.
BUFFARD (Gabriel-Charles), professeur de théologie en l'université de Caen , chanoine de Bayeux , était né en i683 , et mourut le 7 décembre 1^63. Il a traduit du latin la Défense de la déclaration du clersé , par M. Bossuet , 1736, in«-4o; Dissertation où l'çn fait woir V inutilité des nouveaux formulaires , i738, in-40.
BUFFIER (Claude), laborieux écrivain jésuite , né en Pologne, de parens français, le 25 mai 1661 , fut élevé à Rouen et demeura à Paris , où il mourut le 17 mai 1737. On a de lui un grand nombrt d'ouvrages. Les meilleurs sont 1 o une Grammaire française ;
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2» La pratique de la mémoire artl" ficiâlle , 2 voL in-12; ^^ l'Histoire dtâ.
dernier siècle, in-12 ; 4° ùéographie, avec le traité de la Sphère , in- 12 ; 5o Origine du royaume de Naples et de Sicile , in-12 ; la plupart renfermés dans son Cours des sciences, 1732, in-fol. *
BUGENHAGEN ( Jean ) , fameux théologien protestant , oé a WoUin le 23 juin i485,entra dans Tordre de prêtrise et s'opposa d'abord aux erreurs de Luther ; mais ensuite il «e maria , et introduisit la réforme luthérienne dans une grande partie de l'Allemagne. Il fut ministre deWirtemberg,ety mou' rut le 24 avril i557 , à 73 ans. On a de lui des Commentaires sur presque tous les livres de la Bible, chacun in-80; une Histoire de Poméranie, 1728, in-4set d'autres ouvrages. On y trouve beaucoup de modération et d'érudition. .
BUGNYON (Philibert) , avocat 4d roi en l'élection de Lyon , nç^ôrt vers 1690 , a donné quelques poésies , et un livre intitulé Leges abromitœ, dont la meilleure édition est de Bruxelles , 1702 , in-fol. , réimprimée en 1717.
BUINI (Joseph-Marie), Bolonais, célèbre compositeur de musique et poète burlesque, a fait plusieurs opéras dans l'idiome bolonais. Il est mort en 1739.
BUISTER (Philippe), célèbre sculpteur, natif de Bruxelles , vint en France vers le 17® siècle, y fit le tombeau du cardinal de la Rochefoucault , que l'on voit dans une chapelle de Sainte-Geneviève. Le parc de Versailles renferme plusieurs autres de ses ouvrages qui sont estimés. Il mourut en 1688.
BULGARES, peuples de la Sarmatie, le long du Volga , dont une partie s'éblit sur les bords occidentaux du Pont- Euxin , dans une contrée qui porte encore le nom de Bulgarie. La Pannonie a eu beaucoup à souffrir de leurs courses , comme tous les pays que les Tartares environnent. Ces peuples aiment mieux piller leurs voisins que de cultiver les^ terres. Aussi , quand les voisins se trouvent en force , ils les exterminent comme des voleurs ; ce qui est arrivé à différentes ti'ibus de Bulgares , entre autres à celle que détruisit Dagobert en 63 1. Il les avait diiperses en Bavière , et , sur la résolution des états , ils furent tous égorgés
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en une nuit. D'autres peuplades pénétrèrent jusqu'en Bourgogne et en Italie dans le lo* siècle , terme de leurs courses et de leur existence sous leur nom.
BULL ( JEA^ ) , musicien célèbre , né dans le comté de Sommerset en i563, prit le degré de bachelier en musique a Oxford. Il fut organiste delà chapelle de la reine Elisabeth en 1 691. En 161 3 il quitta l'Angleterre , et alla mourir à Hambourg ou à Lubeck. Ses ~ compositions sont restées manuscrites.
BULL (Georges), savant théologien anglais , né à Wels dans le Sommerset le 25 mars ^634, fut évéque de Saint- David en 1 7o5 , et mourut le 1 7 février 17 10 à 76 ans. Il a laissé un fils et une fille. On a de lui plusieurs ouvrages où il prouve solidement la foi des anciens pères de l'église sur le mystère de la Trinité, à quoi il employa la Î>lus grande partie de sa vie. On en a ait le Recueil , Londres , 1 7o3 , in-fol.
Le principal est , Defensio fidei Nicœnœ , qui était imprimé à Oxford , i685, in-4<». Sa vie par Robert Nelson . a été imprimée en anglais, Londres, 1713, in-d».
BULLET ( Jeak-BiptisteP , professeur en théologie dans l'université de Besançon depuis 1 728 , et doyen de cette université , des académies ne Besançon, Lyon et Dijon , et correspondant de celle des inscriptions, est mort à Besançon le 6 septembre 1776 , à 76 ans. Son génie vaste mettait tou- , tes les sciences dans son ressort, mais
. il s'attachait surtout à l'histoire , et à r * "' t r^ combattre les ennemis de la religion , ^^ . . chrétienne. Ses ouvrages sont : De apostolicdeeclesiœ galUcanœ origine^ J '] Su , in-i^; Mémoire sur la lanf^ue celtique , 1764 à 1769, 3 vol. in-fbl; * Recherches historiques surles cartes a
jouer , 1 767 , in-80 ; Dissertation sur l'histoire de France , 1 769, in-80 ; Histoire de l'établissement du christianisme , tirée des seuls auteurs juifs et païens , 1 764 , in-4** ; l'Existence de Dieu démontrée par les merveilles de la nature , 2 vol. in-8° ; Réponse aux difficultés des incrédules contre divers endroits des livres saints, 3 vol. in- 12.
i BULLET ( Pierre ) , habile archi-
tecte qui commença à exercer son art sous François Blondel. Il a bâti la porte Saint-Martin et partie de l'église
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des jacobins du faubourg Saint-G^main à Paris. Son architecture pratique, 1691 , in-80, a souvent été réimpri- * mée et améliorée. Il est mort au conimencement du i8« siècle.
BULLE YN ( Guillaume ) , habile médecin et botaniste anglais , né au commencement du règne de Henri VIII, fit plusieurs voyages en Italie, en Ecosse et en Angleterre , pendant lesquels il acquit beaucoup de connaissances dans
I histoire naturelle. Il pratiqua la médecine h Durham avec grande réputation. En i56o il vint à Londres, où il ne fut pas peu surpris de se voir accusé d'avoir assassine la femme du baron d'Hilton. 11 fut mis en piison où il resta long-temps , et où il composa la plupart de ses écrits. Il mourut en 1676. Ses ouvrages sont : un Traité de la peste , i558 , in-80 ; de la pleurésie , i56i , in-8° ; des maladies des yeux f des plaies , etc., 1662, in-fol.
BULLINGER ( Hekri), né à Bremgarten le 18 juillet i5o4> Normale dessein de se faire chartreux ; mais la lecture de Mélanchton et des autres prétendus réformateurs lui fit changer de résolution. Il alla enseigner à Zurich , où ayant lié amitié avec 2juingle, il eiiibrassa et défendit ses sentimens jusqu'à la mort. BuUingerfut un des principaux chefs de la prétendue réforme.
II fut employé dans les négociations, et eut part aux troubles excités dans l'église par les prétendus réformateurs.
Il mourut le 17 septembre 1675, à 71 ans, ayant eu onze enfans. Ses puvrages qui forment 10 volumes sont imprimés séparément , excepté son Histoire de Suisse, qui est restée manuscrite. Elle est assez estimée pour les temps antérieurs a Zuingle ; mais les démêlés de religion y sont décrits avec trop de partialité.
BULLION ( Claude de ) , surintendant des finances , mourut d'apoplexie à Paris le 22 décembre 1640 , .'i ja ans, et est enterré aux Cordeliew. Il fut employé en diverses négociations , et fut un des juges du maréclinlde Marillac. On lisait son nom dans l'inscription' qui était sur la grille de la statue équestre de HenÀ IV, sur le pont Neuf.
BULLIOUD , capitaine de carabiniers , chevalier cie Saint-Louis , mort à 22 ans en 1763, voulut se distinguer dans la littérature comme
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daos Fart militaire,en publiant iepoënie de la Pétrissée , ou Voyage Àe sire Pierre en hunois, 1763, in- 12 ; mais il augmenta la liste des littérateurs inconnus.
BtJLTEAU ( Louis J, savant écrivain du 17* siècle , naquit a Rouen en 1626.
Après avoir exercé la charge de secrétaire du roi pendant 14 ans, il s^en démit en faveur de son frère , et passa le reste de ses jours chez les bénédictins.
Il mourut d*apoplexie le i3v avril 1698 , hi6^ ans. Il a laissé un grand nombre d'ouvrages anonymes. Les principaux sont, i** Essai de Thistoire monastique; Paris , 1680 , in-80 ; ao Abrégé de lliistoire de l'ordre de saint Benoit, 1684, a vol. in-4° ; 3» Traduction des Dialogues de saint Grégoire-le-Grand, avec dç savantes notes , 1689, in-12, etc.
Tous ces ouvrages sont bien écrits. Il ne faut pas le confondre avec Charles Bulteau son frère , mort doyen des secrétaires du roi en 1710, auteur d*un Traité sur la préséance des rois de France sur les rois d'Espagne , 1674»
in-40.
BULTEAU; yoy. Bluteau.
BUNEL (Pierre), natif de Toulouse, conduisait le fils du président Pierre du Four en Italie en qualité de gouverneur, lorsqu'il mourut à Turin en 1646, à 47 ans. On a dé lui des Lettres latines écrites avec beaucotip de pureté et d'élégance, imprimées chez Etienne en i58i, in-80, etàTouleuseeni687,avec lesyinotes de Graverol. Il y en a de manuscrites à la bibliothèque du roi. Les capitouls de Toulouse lui ont fait faire un buste de marbre qu'ils ont placé dans la maison-de-ville. Il ne faut pas le confondre avec Guillaume Buuel , savant professeur de médecine à Toulouse, au commencement du lô® siècle, qui publia un Traité de la peste en i5i3, in-4**> à Toulouse; ni avecBunel , fameux peintre du temps de Henri IV.
BUNEL ( Jacob ) , peintre habile , né en i558, fut si affectionné de Henri IV , que ce i?oi le nomma son premier peintre. Sa femme le surpassa dans l'art de la peinture. On voit Je lui V Assomption au maitre-aidel des pères Feurllans, et la Pentecôte aux Grands- Augustins.
BUNON (Robert), très-habile chirurgien dentiste à Paris, naquit à Châ«
BUP Ions en Champagne le i*^" mai 1702 , et mourut k Paris d'une fluxion de poitrine , le 25 janvier 1 748 , à 4^ ans.
M. Bunon est auteur de trois ouvrages savans et très-curieux, dont le premier est une Dissertation sur les dents des femmef grosses ; le second , un Essai sur les maladies des dent^; et le troisième , un Recueil raisonné d'expériences et de démontrations faites par lui-même à la Salpétrtère et à Saint- Côme à Paris. Ce dernier ouvrage est un vol. in-12.
BUNYAN (Jean), néàEUtow en 1628, se fit recevoir dans la congrégation des anabaptistes de Bedfort en i655 , et fut choisi pour prédicateur.
En 1660, il fut banni pour avoir tenu des assemblées illicites. L'évêque de Lincoln obtint la liberté de son retour, dont il profita pour visiter ses frères ; ce qui lui fit donner le nom de l'évêque Bunyan. Loi^que Jacques II accorda la liberté de conscience , il prêcha publiquement à Bedfort, et mouiiit à Londres en 1688. Ses cenvres ont été recueillies en 2 vol. in-fol. , à Londres , 1736 et 1737.
BUONACORSI ou PERRIN DEL VAGUE , peintre italien fort célèbre , mourut à Rome en i547 > à 47 ans. Il excelle surtout dans les ornemens et les draperies.
BUONACORTI. /^or. Espfrie>te.
BUONAMICq ( Lazare) , natif de Bassano, ilorissait dans le 16'' siècle. Il enseigna avec réputation à Rome , à Bologne et à Padoue, et laissa des vers latins, Venise, i553, in-8«. Ses poésies se trouvent aussi dans diftérens recueils, entre autres dans Deliciœpoe^ tarum italorum , de Gruter.
BUONAROTI. /^oj^.BoNAROTA.
BUONO , architecte et sculpteur,
3ui bâtit , en 1 1 04 , la fameuse tour e Saint-Marc , à Venise , qui a troiscent trente pieds de hauteur , le château de l'Œuf à Naples , etc.
BUONO (Paul del ), machiniste de Florence , né en 1626 , mort à Vienne en Autriche en 1662, a inventé l'instrument qui fait voir que l'eau est incompressible. Candido del Buono , son frère , mort en 1670 , à 52 ans , a inventé deux instrumens , J'un pour peser les fluides , l'autre pour peser les vapeurs qui s'en élèvent.
BUPALUS , célèbi-e sculpteur, natif
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de rUe de Chio , fils , petit-fils , et ar* rière^petit-fils de soulpteurs, trayailiait coajointemeiit avec son frère A thénis, vers 54o avant J.-C, et vivait du temps d'Hipponax , poète d'une figure méprisable , et semblable à un squelette. Nos deux sculpteurs égayèrent leur imagination sur lui et le représentèrent sous une forme ridicule ; mais le poète imté lâcha contre eux une satii'e si violente , que , selon quelques écrivains , ils se pendirent de dépit.
Pline ne tombe pas d^accord de ce fait ; il assure au contraire que ces deux frères firent de très-belles statues après qu'IIipponasc se fut vengé, et en particulier la Diane de Chio , qui paraissait triste et refrognée quand on entrait dans le lieu ou elle était, mais qui avait un air gracieux et souriant quand on en sortait.
BUQUO Y ( Charles de Lorgueval , comte de ) , étudia la guerre dans les Pays-Bas , sous le duc de Parme , qui Taimaitàcausedeson père à qui il avait été attaché , et qui , pour lui continuer la même marque d^affection , le mit à la tête du régiment des Vallons, en 1 58i , lorsqu'il n'avait encore que douze ans. Ses talens et sa fidélité lui firent confier le commandement des armées par Philippe III et Ferdinand IL En 1619 il fut envoyé en Bohème contre rélecteur palatin , qui avait été appelé par. les mécontens ; il commença par y défaire le comte de Mausfeld ; et , ayant joint l'armée de la Ifgue catholique » il Contribua au gain de la bataille de Prague , qui ruina sans ressource les affaires de l'électeur, le 18 novembre 1620. Les mécontens de Hongrie avaient suivi l'exemple de ceux de Bohème ; ils avaient mis à leur tête Betlem Gabor, prince de Transilvanie, qui se trouvait a la tète de 60,000 hom- ( mes. Le comte de Buquoy n'en avait
Sue 20,000 ; et , malgré cette inégalité, rabor fut battu , Presbourg et toute la Moravie fut réduite sous l'obéissance de l'empereur. Buquoy fut tué le la Juillet 1621, à la tête d'un détachement de cavalerie. On peut dire que son ardeur et son éourage lui firent faire une imprudence : ce n'était pas à un général de commander un détachement.
BURGHARD , évêque de Worms , ■ natif de la Bassée , s'est rendu célèbre par son Recueil de canons, 1 549} in.-fol., .
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qu'il composa au ii« siècle. Il mourut en 1026. Il avait été bénédictin etpré* cepteur de l'empereur Conrad.
BÙRCHIELLO, poète italien qui florissait en 1 43o , et qui vivait encore à Florence en 1480 , a fait des poésies d'un style burlesque qui a pris son nom.
Ses Sonnets sont imprimés pour la première fois à Venise , i477 > in-4**. Lea autres éditions sont estimées , excepté celle de Vicence, 1697, que l'on croi* tronquée.
BUREAU ( Laurekt ) , religieux carme , avait été confesseur de Charles VIII et de Louis XII , puis évêque de Sisteron. Louis XII, voyant les Vaudois des vallées du Dauphiné poursuivis par les gentilshommes , plutôt pour avoir leurs biens que par zèle pour leur conversion , les connaissant a'ailleurs pour gens simples et de mœurs irréprochables , commit l'évêque do Sisteron et Thomas Pascal pour prendre connaissance de cette affaire et l'évoquer à son conseil. L'évêque,sachant combien ses actions de clémence étaient agréables à ce bon prince , se fit apporter toutes les informations qu'on avait faites contre eux au parlemen t de Grenoble et aux officialités de Gap et d'Embrun ; et , les ayant assemblés , il les prêcha fort charitablement , puis il leur proposa distinctement les articles de foi (ïu'ils contestaient, auxquels ay^ut réponau tout d'une voix Credo, et protesté de mourir dans cette croyance , il les laissa en paix ; puis > se dérobant de Grenoble , il apporta toutes ces précédures au chancelier. A quel<|ues années de là , les prédications de Luther et de Calvin les firent changer , et ils s'attirèrent par là des vexations horribles. Mais Bureau était mort en i5o4 ?
et Louis XII ne vivait plus.
BURETTE (Jeak-Pierrp) , né à Paris en i665 , y fut reçu docteur emnédecine à 26 ans. En 17 10, il fut nommé à la chaire de professeur en médecine au collège royal. Son temps était partagé entre les leçons qu'il y donnait , la direction de l'hôpital de la Charité et les belles-lettres. L'académie des inscriptions l'admit en 1706, et il enrichit ses mémoires de la traduction du Traité de Plutarque sur la musique, avec des remarques qui sont répanaues dans plusieurs volumes de cette académie. 11 en a. été tiré quelques exemplaires séparé-
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jnenty qui forment un Yol. in 4'> '7^5; rare. Sa bibliothèque était des mieux composées. Le catalogue en a été donné en 1748, 3 vol. in-12. Il était mort le 19 mai 1747-
BUKGENSIS (Louis ) , ou BOUR- GEOIS,natif deBlois,|)remier médecin de François I«', contribua beaucoup à la délivrance de ce prince , qui était prisonnier à Madrid ; car François !«' étant tombé malade, Bourgeois Ht croire à l'empereur Charles Quint qu'il n'y avait pas lieu d'espérer sa guérison , parce que Pair du pays lui était toutà-fait contraire. Cet artifice obligea Gharles-Quiut de traiter promptem en t avec François I«' à des conditions moins dures. Bourgeois fut récompensé au retour du roi , et fut aussi premier médecin de Henri II.
BURGEN8IS r Jérôme), fils de Louis , fut évéque de Cuàlons , où il fonda un collège et un séminaire. Il mourut le 4 juin 1673.
BURGH (Jacques), né à Madderty, dans le comté de Perth, en 1714» s'adonna à l'éducation de la jeunesse ; il se maria en 1 75 1 , et mourut le 26 août 1775. C'était un écrivain ingénieux, qui fit paraître plusieurs pièces sur les affaires présentes, qui ont toujours du succès , mais un succès momentané. Il en a fait d'autres, qui dureront plus long-temps, une Hymne au créateur du monde, 1760, in-80; Dignité de la nature humaine , 1 764, in-4<», ou 1 767, a vol. in-80; Relation d'un peuple de l'Amérique méridionale ^ dans le goût de l'Utopie, 1 760, in-8*> ; VArt de parler ^ dont la cinquième édition a paru en 178a, in-8*>; Recherches politiques, 3 vol. in-80, etc.
BURIDAN ( Jean) , fameux philosophe , natif de Béthune , fut recteur de l'université de Paris , au i3« siècle. C'est de lui qu'est venu le proverbe Vdne de Buridan \ si fameux dans les écoles. Voici , selon Bayle , sur quoi il était fondé : Buridan supposait un âne bien affamé entre deux mesures d*avoine parfaitement égales ; ou un âne, autant pressé de la soif que de la faim , entre une mesure d a- ' voine et un sceau d'eau qui agissaient également sur ses organes. Ayant fait cette' supposition , il demandait : Que fera cet âne ? Si on lui répondait : Il restera immobile. *-^Donc, concluait-
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il , il mourra de faim entre deux mesures d'auoine. H fnourra de faim et ■ de soif , ayant tout auprès de soi.de quoi boire et de quoi manger. Gela paraissait absurde , et mettait les rieurs de son côté , mais si on lui répondait :
Cet âne ne serapas assez bétepour se laisser mourir de faim ou de soif dans une telle situation. — Donc, concluait-il , cet âne a le franc arbitre :
ou bien il peut arriver que de deux poids en équilibre ; l'un fasse remuer l'autre- Ces deux conséquence paraissaient absurdes. Ainsi Buridan , par ce sophisme , embarrassait les philosophes , et son âne devint fameux^dans les é<-oles. Partisan de la secte des nominaux , il fut persécuté par les partisans des réaux , et fut obligé de se retin r en Allemagne, où il fonda l'univemté de Vienne , suivant Aventin.
BURIDAN r Jean-Baptiste) , né à Guise , exerça la profession d'avocat à Reims, et mourut en 1 6^3. lia donné un Commentaire sur la coutume de Vermandois , i63i , in-4" , et dans le Recueil des commentateurs de la coutume de Vermandois ,> deux vol.
in-fol. Son Commentaire sur la coutume de Reims n'a paru qu'après sa mort , en i665, m-tol.
BURIEL (A^DR£-MARc), jésuite espagnol , fut chargé, sous Ferdinand VI , de faire copier les manuscrits de la bibliothèque de Tolède , qui pouvaient servir à éclaircir l'histoire de la nation.
Une des plus importantes copies est la Liturgie mosarabe, dont les manusa*its forment 1 1 vol. in-fol. et diffèrent, selon lui , des Bréviaire et Missel mosarabes, que le cardinal Ximenès fit imprimer en i5oo et i5o2 / in-fol. Le P. Burriel occupait ' la chaire de théologie mot-ale, dans le collège impérial à Madrid , lorsqu'il est mort , au mois de juin 1762. Koy. Ortilz.
BURIGNY (Jean l'Évéque de), né à ^Reims au mois de septembre 1^)92, ne trouva d'autre plaisir en sa vie que de cultiver l'imiitie de gens aussi honnêtes, aussi vraiâ, aussi simples que lui, et d'étendre par l'étude les connaissances de son esprit. Les langues savantes, l'histoire de tous les temps et de tous les pays , la philosophie ancienne , la théologie et les sciences ecclésiastiques l'occupèreat tour à tour. U est mort le ,
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s septembre 17SÔ. Indépendamment des mémoires qu^il a fournis à Tacadémie des inscriptions, dont il était membre, il a fait imprimer un Traité de r autorité des papes, 1 720, 4 vol. in- 1 2 ; Histoire de la théologie païenne, 1 764, 2 vol. in-i2, publiée en 1724, sous le titre d'Histoire de la philosophie païenne ; Histoire des réi^olutions de l* empire de Constantinople , 1760, 3 ▼ol. in- 12; les Vies d'Erasme, 1767, 2 vol. in- 12; de Gi-otius, 1764, 2 vol.
in-12; de Bossuet , 1761, in-12; du cardinal du Perron, 1768, in-12; Histoire générale de Sicile , 1 746 , 2 vol. in-4"; la traduction de Porphire, De ^abstinence des viandes ; 1 747 > in-12.
BURKJTT (Guillaume), né à Hitcham le 25 juillet i65o, vicaire de Dedham, mort en octobre 1703, a fait un Commentaire sur le Nouveau Testament.
BURLAMAOUI ( Jeam-Jacques ) , originaire de Lucques, naquit à Genève en 1694. Il y professa le droit , et eut l'honneur de renseigner au prince de Hesse^Cassel , avec qui 11 fit le voyage de Cassel. De retour à Genève , il fut nommé conseiller d'état, et mourut en 174^* Il s'est fait un nom avec ses Principes du droit naturel et politique, dont la dernière édition est celîe de Genève , 1 764 , 3 vol. in-12 ou un in-4°.
BURLEYfGAUTiEi^), prêtre et théologien anglais, qui vivait en 1 33 7, a laissé des Commentaires sur Aristote, imprimés dans le i5^ siècle, et un livre , De vitd et moribus philosophorum , qui se trouve avec Honorius, De imagine mundi , Cologne, 1472 , in-4'*, édition Jcare.
BURMAN (Frakçois), ministre de réglise prétendue réformée et savant professeur de théologie à Utrecht , naquit à Leyde en 1628 , et mourut lei 10 novembre 1679, après avoir publié, Dissertation sur la Bible , etc. , Rotterdam, 1688 , 2 vol. in-i** ; un Cours de théologie en 2 vol. in-4° , et d'autres ouvrages. Sa famille s'est fait estimer jusqu'ici en Hollande par les Î personnes de mérite qu'elle a produites.
1 ne faut pas le confondre avec François Burman son fils , professeur de théologie à ' Utrecht , mort en 1 7 19 , qui a donné quelques ouvrages de
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théologie , in - 4* ; ni avec Pierre Burman , laborieux , commentateur de Phèdre , de Lucain , de Pétrone , et autres auteurs profanes, mort en 1741.
Il a donné 5 vol. in-4*' de lettres de savans , Leyde , 1727 ; De uectigalibuspopuli romanifVtrecht , i694,in-4".
BURMAN ( Jeak) , professeur de botanique et médecin à Amsterdam , a donne deux ouvrages de botanique fort estimés , l'un intitulé Rariorum africanarum plantarum décades X^ Amsterdam, 173^, 1739 , in-4®, fig.; l'autre , Thésaurus Zeylanicus, Amsterdam , 1737 , in-4*, fig.
BURNET (Gilbert), né à Edimbourg le 1 3 septembre 1643, d'une famille noble et ancienne, s'appliqua avec zèle à la prédication , menant une vie austère et retirée ; mais ce genre de vie lui ayant causé une grande maladie , il devint homme de société.
I^n 1669 ' ^^ ^"^ donna la chaire de • professeur en théologie à Glascow , et en 1672 , il se maria à Marguerite Kennedy, fille du comte de Cassils.
Il aima mieux refuser deux #échés , que de renoncer à ses sentimens pour suivre ceux de la cour. La mort du roi Charles lui donna occasion de voyager. Il alla en France , en Italie , en Allemagne et en Hollande. Le prince .
et la princesse d'Orange le reçurent dans leur conseil , et il contribua beaucoup à faire réussir les desseins du
Ï grince contre le roi Jacques et la reigion catholique. Il suivit le prince d'Orange en Angleterre en qualité de chapelain ; il se maria une seconde fois en Hollande à une demoiselle hollandaise , nommée Marie Scott , qui lui donna cinq fils et deux filles. Il fut ensuite précepteur du duc de Glocester, et mourut le 17 mai 1716, à 72 ans.
On a de lui un grand nombre d'ouvrages anglais. Les principaux sont i^ Dialogue entre un conformiste et un nônconformiste ; 2<> Défehse des lois d'Ecosse ; 30 des Sermons ; 4° Histoire de la réformation de l'église d'Angleterre, traduite en français par Rosemond, Amsterdam, 1687 , 4 vol. in-12 , où il y a beaucoup d'emportement contre ^ l'église romaine ; 5<» Critique de This* toire des variations ; S* Histoire de la dernière révolution d'Angleterre, traduite en français, 4 vol. in-4° ou 7 yol. in- 12^ 70 Voyage de Suisse et d'I^
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talie, en français, in-i a;8o Mémoire touchant le comté de Rochester, in-8o, etc.
BURNET ( Thomas ) , écossais , né en i635 , fut maître de l'hôpital de Stutton à Londres, entra dans le clerg^é, et fut contraire au roi Jacques. Sa théorie de la terre , Telluris theoria sacra^ Londres, 1681, in-4°i fut universellement estimée pour la pureté du style et rinvention ; elle a été réimprimée à Amsterdam, i699,in-4°' Le roi Charles la fit traduire en anglais. Plusieurs écrivains attaquèrent néanmoins cet ouvrage. Burnet publia en 16^'i son ^rchœologia philosophica , qu'il dédia au roi Guillaume. Elle est jointe avec le précédent dans l'édition d'Amsterdam , 1699, in-4**î ^1 mourut le 27 septembre 1716. On a publié après sa mort son livre , De statu mortuorunt et resureentium , Londres , 1 726, in-80, inséré dans le Fasciculus rariorum acriptorum. de immortalitate animas^ Francfort, 1692, 2 vol. in-80, rares. Il a été traduit en français par Bion, 1731 , in-12 ; et son Traité, De Jide et officiis ^ristianorum , 1727, in-80. H y a dans ces deux ouvrages beaucoup de choses contraires aux sentimens communément reçus dans le christianisme.
BURRHUS (Afrakids), avait commandé les gardes prétoriennes sous ' Claude et sous Néron , dont il avait été gouverneur. La rigidité de ses mœurs parut un censeur trop sévère de la licence de Néron. Cet empereur le fit mourir. Tan 62 de J.-C.
BURROW (Jacques), pr^ident delà société royale de Londres , mort le 5 novembre 1782, a publié 4 vol de Rapports, un de Décisions de la cour du oanc du foi ; Essai de ponctuation , in-4®î Anecdotes de Cromwel et de sa famille.
BURTIN (Paul-Denis), d'Aix en Provence, mort en juin 1755, à ôi.ans, est éditeur des JSégociations de Henri Arnaud^ éyêque cTAngers, et de celles de M. de la Boderie.
BURTON ''Guillaume), né à Londres en 1675, se servit des connaissances au'il avait dans la langue grecque et aans les langues orientales pour instruire la jeunesse dans l'école de Kingston. Il mourut en 1645. Il a publié une belle Description du comté de Leicester, Londres, 1622, iu-fol., fîg.;
un Commeiitaire sur ce qui est dit de la Grande-Bretagne dans l'itinéraire d'Antonin, en anglais, i658, in-fol. , etc. Au-^tu» f^eteria Unguœ persicœ f cumnotisJ. H. à Seelen, Lubec, 1720, in-80. Grœcœ linguœ Historiaf Londini, 1657. in-80, avec le précédent.
ÈURTON (Robert), frère de GaHlaume , surnommé le jeune Démocrite, naquit à Lindley le i5 février 1676.
Il rat curé de Ségrare , et mourut le 25 janvier lôSg. Il est auteur de VAnatomie de la mélancolie y Oxîord, 1628, in-fol. Ce livre a eu un grand succès; il avait un grand entêtement pour les prédictions astrologiques par les nativités , et Ton prétend que, ayant prédit sa mort, il s.e tua lui-même dans sa chambre, pour la gloire deTastrologie.
BURTON (Hbkri), né à Birsalï en 1679, et curé de Saint -Mathieu à Londres , fut privé de son bénéfice, mis en prison, et condamné à une prison perpétuelle, pour avoir prêché des sci*mous séditieux, en i64o. La sentence fut cassée par la chambre des communes, et il fut rétabli dans son bénéfice, dans lequel il est mort en 1648.
Il a publié plusieurs ouvrages.
BURTON (Jean) , docteur en théologie, anglais, né en 1696, à Wcmbwoth en Devonshire, où son père était curé, fit ses études à Oxford, et y enseigna. Il fut ensuite c3ré deWorplefd,on, et mourut le 11 février 1771. On a de lui Opuscula metrico^prosaïca ^ et d'autres ouvrages en latin , tels que des Sermons et des Discours prononcés à l'université.
BUS ( CÉSAR de) , instituteur des prêtres de la doctrine chrétienne , naquit à Cavaillon le 3 février i544> d'une famille noble. Il s'adonna d'abord à la poésie profane , et se livra aux plaisirs du siècle ; mais étant renti'é en lui-même , il se convertit , et mena dans la suite une vie très édifiante. 11 prit les ordres sacrés et s'employa à confesser et à catéchiser. Son zèle lui attya plusieurs discioles. Il en forma une compagnie , dont le principal devoir serait d'enseigner la doctrine chrétienne. Il en fut nommé général en 1598, après que Clément VIII «ut .approuvé son institution. C'est lui qui a établi aussi les ursulincs en France. César de Bus perdit la vue i3 ou 14 ans avant sa mort, et mourut à
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Aviron, le 1 5 avril 1607. On a de lui des instructions familières, 1666,111-80, Sa vie a été donnée par Jacques Beau* vais, in-4**.
BUSBEC {AoGER Giflbn), écrivain illustre par sa naissance, par son mérite et par ses ambassades, naquit à Commines en i5aa. Il fut très*bien élevé, et passa quelque temps en Angleterre à la suite de Tambassadeur de Ferdinand , roi des Romains. De là il fut envoyé ambassadeur à Constantinople, et ensuite en France, et ailleurs. On lui confia aussi Téducation des jeunes princes , iils de Maximiliea II. Il mourut en Normandie , en iSûa, à 90 ans. Nouis avons de lui en latin des relations de ses voyagea , des lettres et d^autres ouvrages bien écrits et estimés, i633 et 1660, in-24- Ses lettres ont été traduites en français avec des notes, par Tabbé de Foy , 3 volumes in-ia ; mais elles sont bien audessous de ForiginaL Les lettres de Busbec peuvent servir de modèles aux ambassadeurs. On ne trouve nulle part tant de faits bistoriques en si peu de discours. Les grands mouvemen8,comme la conspiration *d*Amboise, et les petites intrigues de cour, y sont également bien marqués ; les attitudes dans lesquelles il met les rois et les grands, en découvrent à coup sûr le fort et le faible , le bon et le mauvais.
BUSBY (Richard), savant maitre de récole de Westminster, était né à Lutton le aa septembre 1606. Il eut une prébende de Westminster en 1660, et mourut le 6 avril 1696. Il a composé difléreus ouvrages k Tusage de son école.
B€SCHIUS (Hermàk ) , né à Sassembourg , dans le diocèse de Munster, en i^ij8, professa les belles-lettres en différentes villes d'Allemagne, où son mérite fit souvent ombrage âux autres professeurs. Il se maria en 1627, et mourut eu 1 534- Ses poésies latines sont imprimées in-4** eu plusieurs vol. Il a aussi commente plusieurs auteurs classiques. ^
BUSEE (JEA^), pieux jésuite, natif de Nimègue , et mort à Mayence le 3o mai 1611 , à 64 ans , dont on a des méditations en. français , 2 vol. in-12 , et plusieurs ouvrages de controverse, écrits avec beaucoup de modération.
BUSEMBAUM(HBaMAK), jésuite, né
à Nottelen en Westphalîe, et mort en 1668, est auteur d'une petite tbéologie morale, in>i2. Son confrère La Croix Ta augmentée jusqu'à 2 vol. in<« fol., dont la dernière édition est de 1757. L'on y trouve le comble du délire sur l'autorité des papes , même sur la personne des rois ; aussi les tribunaux séculici^ se sont-ils réunis pour la condamner. Le parlement de Parif l'a fait brûler en 1 70 1 .
BUSI (Nicolas), sculpteur italien»
mort à Valence en Espagne , en 1 709, a fait beaucoup d'ouvrages estimés des Espagnols, qui les payaient bien cber.
Il a sculpté en buste Pbiiippe IV et la reine sa mère. ^
BUSIRIS, selon la fable, roi d'Egypte^ fils de Neptune et de Lybie, immolait les étrangers, et usait envers eux de grandes cruautés. Hercule, sur le poiut d'être immolé , sacrifia Busiris, son fils , et le prêtre ministre de ces abommations.
BUSLEIDEN (Jérôme), natif d'Ar- Ion , maitre des requêtes , et conseiller au conseil souverain de Malines , s^ rendit célèbre par son esprit, par ses ouvrages, dont il n'y a d'imprimé
3u'une lettre à Tbom MoVus ,,à la tête e ï Utopie^ et par ses ambassades. H mourut à Bordeaux le 26 août i5i7^ après avoir fondé à Louvain le collège des trois langues , qui porte son nom.
. BUSQUETTO DE DULICHIO , fut chargé en 1 o 1 6 de bâtir la cathédrale de Fisc. Quoique grec, il n'apporta pas le bon goût de l'architecture ; cependant si les ornemens n'offusquaient pas l'ouvrage, il serait préférable u celui du même temps.
BUSSI D'AMBOISE ( Louis de Cler- MOKT , dit ) , de la maison de Clermont Gallerande, en Anjou, devint favori du duc d'Alencon. Une espèce de point d'honneur , n^ de l'infériorité de son maitre à son frère Henri III, lui faisait faire de fréquentes bravades à se^ favoris. Son adresse et son courage étaient connus; peu de personnes auraient osé se mesurer avec lui à forces égales. Les favoris du roi aimèrent mieux le faire assassiner^, que de l'attaquer bravement ; mais; il échappa aux coups qui lui furent tirés. Enfin il périt dans une intrigue égalante avec la femme de Charles de Chambre, comte de Montsùprcâii, grand*Y<îPeu^<iuduc d'^lcuçoii»
Cet avantageux ayant écrit aa duc d*A* lençoo qu'il a^ait fait tomber dans se»
rets ta biche du grand- veneur, ce prince <en divertit avec le roi , qui ^arda la lettre; et, comme il en loulaita Bussi, il la moutra au comte de Monsoreau.
Cehji-ri oMigea sa femme de donner un rendez-vous à Bussi. 11 fut assailli à sou ar'ivée f»ar dix ou douze bpmmes apostés, qui ne lui ôtèrentia vie,^le 19 août 1579, qu aprAs une défense vigoureuse, et après qu'il eut mis trois oiK âuatre de ses assassins bors de combat; n'avait alors que 3o ans. Il a\ait été agréable à la reine Marguerite , dans les Mémoires de laquelle on trouve la fortune de Bussi d'Aroboise. Son ton important et avantageux l'avait rendu iusu}/por table à son maitre même, qu'on prétend avoir ?u le parti qu'on lui préparait, et y avoir consenti ; ce qui fit ressouvenir du proverbe : Très» nèureux qui ne connaît pas les princes, malheureux qui les sert , et pire qui les offense.
BUSSIERES (Jbak m), jésuite, a composé plusieurs poésies latines, Lyon, 1675, in-8*>, qui lui font honneur. 11 mourut en ^678. Il est auteur d'un Abrégé d'histoire de France, et du Parterre historique.
BUSSON (Julien), né k Dinan, Ail docteur en médecine, et mourut le 7 janvier 1781.11 a été un des coopérateurt du Dictionnaire de médecine , 1 746 , 6 vol. in-fol. Diderot, Toussaint et Eidous l'avaient traduit de l'anglais , et M. de Busson l'avait augmenté.
BUSSY ( le marquis de ) , passa dans rinde à Vh^e de vingt ans, et commença par faire connaître son intrépidité dans la guerre de 1 74 1 • La confiance du ministère et des troupes, dans tes talens lui fit donner la commission de rétablir sur le trône de Golconde Mouza Phersingue, l'allié des Français; tion -seulement il y réussit, mais, ce prince ayant été tué dans une bataille que M. de Bussy gagna , les chefs moeols e^ indiens lui déférèrent le choix de son successeur. Il désigna Salabetzingue, qui reconnut ce sei'vice par de grandes concessions, que M. de Bussy remit à la compagnie des Indes.. Dans la dernière gjuerre , quoiqu'il n'eût ni appointemens ni traitement , le commandement des troupes lui fut déféré, £t H sut tellement en imposer aux An*
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glais , supériem's en nombre, qu'il n'bé* sita pas ae détacher de sa petite armée douze cents hommes qui passèrent sur les vaisseaux de M. de Sulfren. Les Anglais , qui étaient déjà informés de la paix , ne voulurent pas tenter de noiF veaux hasards, et la publièrent. Ce brave homme est moit d'une goutte remontée , le 8 janvier 1 786 , a è^uu 1 1 mois. M. de Bussy ,^ soldat intrépide, habile générai, négociateur éclairé, patriote zélé, désintéressé par caractère, ne laissait qu'une sœur , à qui le roi a accordé une pension de 8,000 liv. Il laissa aussi une nièce, madame de Folleville , fille de son frère , le chevsdier de Bussy, tué à la bataille de....
BUSSY. roy. Habdtu..
BUTEO. f^oy. BoRmxL.
BUTEBFIELD , ingénieur du roi pourics instrumens de mathématiques, est mort à Paris en 1 72^ : on estime surtout s('s grands quarts de cercle.
BUTIISI ( PiExai) , né à Genève le 8 février 1678, desservit une église françjHse à Leipsi<^, et ensuite une autre dans la campagne de Genève, où il mourut en 1 706. On a impiimé de loi une Vie de J.-G. 9 Genève, 1710, 1 vol.
in-4<*> ou 2 vol. in-80; Sermons, 1736, a vol.
BUTRENS (Cheistophe), né à Anvers, fut religieux de l'ordre de Clteauso puis abbé de Saint-Sauveur, et mourut en i65o.On a de lui, les Trophées sacrés et profanes 'du duc de Brabant, dont la dernière édition est de La Haie, 1 724, 4 ^ol- in-fol.,figur€8 î Généalogie de la maison deLyndeUf Anvers, i6a6, in-fol.
BUTLER (Samuel), célèbre poète anglais , naquit dans le comté de Vorcester en 1012, et mourut en i^. H a été secrétaire de plusieurs seigneur», qui l'honoraient de leurs bienraits. H était marié. C'est lui qui est auteur du fameux poëme intitule Hudibras , ^ui contient une satyre ingénieuse et délicate de l'interrègne de Cromwel, et du fanatisme des presbytériens de ce tempslà. Les Anglais ont peu de livres où il f ait tant d'esprit et de fines plaisanteries. U a été traduit en français et imprimé avec le texte anglais à Paris , en o volumes in-i 2 ; ses œuvres posthumes foiment 3 vol.
BUTLER (Joseph), né en i^oa »
d'un père qui était presbytérien,»©»!»-
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BUX tiBg«ia par sea savoir et sa piété. Sob kabil«té)ecoDTain<{uit qu^ii valait mieux embrasser la religion aBgUcane que de rester presbytérien. Il sut même profiter de ce discernement; car il devint ëvêque de Bristol en 1 788 , et , en 1 760, de Durham. Il mourut à Bath le 16 juin 1763, et fut enterré à Bristol. Il a publié des Sermons' et une Analogie de la religion naturelle et réuélée , avec la constitution et le court de la nature f 1786, in-80.
BUXTOftF rjEAK), savant profe-sseur d'hébreu a Bâle, était de Westphalie. Il s'acquit une gloire immortelle par la connaissance qu'il avait des langues hébraïque et chaldaïque, et mourut en 1629, à 65 ans. Ses principaux ouvrages sont i« une petite Grammaire hébraïque qui est excellente , et dont la meilleure édition est celle de Leyde, en 1701 et 1707, in-ia, revue par Leusden; ao un Trésor delà gram« maire hébraïque , in-8® ; 3« une Concordance hébraïque, Bâle, i632,in-fol., et plusieurs fiexicons hébreux , in-80 ; 4<^ Biblia rabbinica , Basileae, 1618 et 1619, 4 ^^^' in-fol. ; 5o Tiberias seu tractatusMasoreticuSyB&ie, 1 665, in-4^> 60 Institutioepistolarishebraïea, 1629^ in^o; >j^ De abbrewiatiiris hebrœorum^ 1640, in-8''; 8° Synagoga Judœorum , 1682, in-8<>, etc. Ces ouvrages sont es- Umés.
BUXTORF (Jeàh), fils du précédent, et savant professeur des langues orientales à Bâle, s'est distingué, comme son père, par sa connaissance de la langue nébraïque , et par son érudition rabbinique. Il mourut à Bâle en 1664 , à 65 ans. Ses principaux ouvrages sont , 1 o sa traduction du More neuochim , 1629, in-4''; et du Cozri, 1660, in-4"; âo Un Léxicon chaldaïque et syriaque, 1622, in-4*'; 3o Lexicon chaldaïque, thalmudique etrabbinique, 1 639,in^fol.; 4<* une Anti-Critique contre Cappel, i653, in-40; 5*» unTraité sur les pomts et accens hébreux, contre le même, t648, in-4°; 60 Exercitationes ad Mistoriam Sac ram pertinentes ^ 1659, in-40; 7* Exercitationes philologicocritîcœ, 1662, in-4"; 8® De sponsalibus, io52,' in-4°. Cette famille a continué de produire des savans du même genre,entre autres son fils Jean-Jacques, mort en 1704, et Jean son petit-fils, mort en 1 732.
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BUTER (Barthelzmi ), premier imprimeur de Lyon, et conseiller de ville en 149^9 a imprimé, en 1476, la Légende dorée ; le Spéculum uitw hw manœ, en 1 47 79l>ar Guillaume Le Roy, qui demeurait chez lui.
BUZANVAL (Nicolas Choamt de), né k Paris en 161 1 , fut successivement conseiller au parlement de Bretagne, conseiller au grand conseil maître des reauêtes et conseiller d'état. Il fut sacré évéque de Beau^ais en i652 et quitta alors le nom de Cnicheray , qu'il portait, pour celui de Buzanval. Ses vertus le firent admirer , et le rendirent cher à son troi^peau. Son humilité lui rendait à charge les honneurs attachés k sa dignité: Il fiit un des quatre évéques qui ne signèrent le Formulaire qu'aux conditions de la paix de Clément IX. Il mourut en 1679.
BYNiEUS (A^TOIK•), savant théologien protestant, né à Utrecht, le 6 août 1654, fut ministre et professeur en théologie et en langues orientales à Deventer, et mourut dans cette ville le 8 novembre 1698. Les principaux de ses ouvrages sont, \*De calceis Hebrœorwn, Dordrecht, 1695, in-40; 20 Christus crucifixuSf Amsterdam, in-4« , liber II, 1696, liber III, 1698; Sepultura, Dordrecht, 1688 : le tout in-4o; ^oEx plicatio historiœ euangelicœ de nali^ pitate C%nVt{, Amsterdam, i689,in-4o.
Ces ouvrages sont estimés.
BYNG ( Jeak) , amiral anglais, après s'être distinguéen plusieurs expéditions, ftit chargé de faire lever le siège de Port-Mahon , assiégé par les Français en 1 756. N'ayant pu vaincre l'escadre de M. de la Galissonière , il retourna à Londres sans remplir sa mission. Il y fut accusé de lâcheté et de haute trahison et en conséquence condamné par la cour martiale à avoir la tête tranchée.
La sentence,confirméeparle conseil du roi , fut exécutée le 14 mars 1757. Il était fils du fameux amiral Byng , mort en 1733 , 370 ans, dont 01^ a imprimé l'expédition en Sicile dans les années 1710-1^ et 20 , petit vol. in-12.
B YRGE (Juste), aitiste et astronome, a observé à Cassel jusqu'en 1 597 ; de la il est passé au service de l'empereur. Il est inventeur du compas deproportio^
BZOVIUS (Abraham J , dominicain polonais,et Tundes plus laborieux écri« vains du 17* siècle , est auteur d'«tÇ
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grand nombre d'ouvrages. Le prinâfial est la continuation des Annales de 6aronius^en 9 toI. in-fol. Compilation mal digérée , qui est plutôt les annales des dominicains qut celles de Téglise. Il
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alla de Pologne à Rome, oà le pape le reçut avec bonté et lui donna un appartement au Vatican. U mourut en 1637 , à 70 ans. ,
ViAAB , rabbin , commença par faire des satires contre Mabomet,etcbercha ensuite à gagner ses bonnes grâces. Il Faida à composer l'Alcoran , et mourut en 622.
QABADE, roi de Perse , perdit la couronne en 497 , parce qu'il voulait que les femmes fussent communes dans ses états, et qu'il usait de cette loi envers celles qui lui plaisaient ; mais 4 ^c après il remonta sur le trône. Sa femme, pour lui procurer sa liberté, se livra à la f>a88ion du gouverneur de la prison où il était renfermé. Elle trouy amoyen de lui faire passer ses babits, et il sortit déguisé en femme. U pei'sécuta d'abord les chrétiens, et les toléra dans la suite^ à cause des miracles opérés par un saint évéque. 11 fit la guerre à l'empereur Anastase , prit Amide en 5o2 , et conclut ensuite la paix avec cet empereur et avec Justin son successeur. Justinien remporta de grands avantages sur Cabade, par la conduite de fiélisaire. Il mourut en 53 1 .
CABALLO rEwMAKUEL), illustre Génois, immortalisa son nom en 1 5 1 3 par Mes belles actions, et fut cause que les Français levèrent le siège de Gênes , en faisant entrer un vaisseau chargé de vivres dans la ville qui allait se rendre par famine ; ce qui le fit appeler le libérateur de la patrie.
CABANE ( Robert de ) , fils de la Catanoise, fut arrêté avec sa mère après l'assassinat d'André de Hongrie, mari de Jeanne I'*, reine de Naples. On leur donna la question. La mère mourut dans les tourmcns. Le fils fut tenaillé.
GABASILAS (Nicolas), savant archevêque de Thessalonique au 14® siècle, dont on a deux traités contre les latins; uue exposition de la liturgie
grecque, et d'autres ouvrages remplis d'érudition et écrits avec beaucoup d'ordre et de clarté, dans la Bibliothèque des Pères.
CABASSUT (Jea»K célèbre prêtre de l'Oratoire, natif a'Aix, enseigna le droit canon à Avignon, et mourut à Aix le 26 septembre i685, à 81 ans. Ses principaux ouvrages sont, 10 Juris canonici theoria et praxis , dont M. Gîbert a donné une nouvelle édition , ' 1733, in-fol., avec des notes; 20 la Notice de l'histoire ecclésiastique des conciles et des canons , en latin , dont la meilleure édition est de 1680 , in-fol.
Il y a dans l'édition de 1670, in-S», quelques dissertations qui ne se retrouvent pas dans celle de 1680.
CABESTAN (Guillaume de), gentilhomme et poète provençal du 1 3« siècle, chanta difierentes dames, suivant Tusage de son temps. Sa dernière maitresse fut Trieline Carbonel. Le mari de cette dame , jaloux du poète, le tua, lui arracha le cœur, et le fit manger à sa femme. Trieline en mourut de douleur en 121 3
CABOCHIENS. roy. Bouchers.
CABOT (SébastiekJ, naquit à Bristol en 1467 , de Jean Cabot , vénitien, établi dans cette ville ; son père lui ap-
{>rit les mathématiques, principalement a cosmographie. A vingt ans il avait fait plusieurs voyages , et avait déjà de l'expérience dans la navigation. Son père accepta la commission de Henri VII, pour lui et pour ses fils , d'aller découvrir un passage au nord-ouest. Ils partirent , en 1497 y au mois^de juin. La première terre qu'ils découvrirent reçut d euile nom de Prima f^ista, une lie qu'ils aperçurent le jour de la fête de saint Jean fut appelée du nom de Ce saint. Ils s'avancèrent jusqu'au cap
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de la Fîoi'ide , <ït revinrent en Angleterre, où ils reçurent un bon accueil.
H est probable que Cabot fit d'autres voyages, pour compléter sa découverte; mais il n'en existe point de relation.
Cependant Purchas ait que l'Amérique, <jni a prialej^rénom de Vespuce, comme 1 ayant découverte le premier , aurait du s'appeler Cabotienne ou Sébastienne, comme ayant été découverte en premier par notre navigateur. Quelques dcsagrémens qu'il essuya lui firent quitter l'Angleterre , et offrir ses ser- ^ vices au roi d'Espagne, qui lui donna le titre de chef d'escaJrc. Sa c^ipacité, son intégrité engagèrent plusieurs mar-:
cbands à lui faire entreprendre un voyage aux Moluques , par le détroit de Magellan. Il s'avança, en i525, jusqu'au cap de Saint-Augustin. La mutinerie éclata alors parmi son monde , qui refusa de passer le détroit. Ils descendirent sur la rivicre de la Plata au Paraguay, et y érigèrent des forts pour découvrir le pays. Il dépécha en Espagne , pour en donner avis et demander du renfort, qui ne vint pas. Au bout de cinq ans qu'il était resté en Amérique , il retourna en Espagne, on il fut mal accueilli. Les marchands surtout se plaignirent de ce qu'il n'avait pas été aux îles des épiceries. Cet événement lui parut fa\t)rablepour retourner en Angleterre. Edouard montait sur le trône; Cabot fut introduit auprès du duc de Sommei-set , lord protecteur.
Il eut une longue conversation avec lui et le jeune monarque, et l'on éngea pour lui une charge de gonvcrneurdes compagnies de marchands , et des domaines à découvrir, avec une pension de i66 liv. i3 s. 4 d. ster. En i55a, par le conseil de Cabot , se fit le premier voyage des Anglais à Archangel, en Russie , où l'on fit un traité de commerce avantageux. Le projet était de passer aux Indes par le nord ; mais l'on n'alla pas plus loin; Cabot ne survécut pas long-temps à cette expédition.
CABRAL ou CAPRAL (Pierre-AlvARÈs), seigneur portugais , distingué par sa naissance et par son courage, avait reçu d'Emmanuel , roi de Portugal , l'ordre d aller aux Indes, pour y suivre le succès de la découverte de Vasco de Gama. Il partit au mois de mai-s de l'an 1 5oo , avec douze vaisseauxe La tempête l'assaillit autour dei
CAD
Ues du cap Vert ; sa flotte fut dispersée, et il perdit un vaisseau. Ensuite il continua sa route ; mais , pour évitei^ les calmes des mers d'Afrique , il prit tellement le large , que le 24 a^I'u Û se trouva à la vue d'une terre in connue, dont il nomma le port Porto Seguro^ et la terre Sainte - Croix , qui fut changé depuis en celui de Brésil , du nom du bois qu'on en rapporte. Il en prit possession au nom du roi de Por-»
tugai, et envoya un de ses vaisseaux, avec un naturel du pays, en porter la nouvelle. Pour lui,, il continua sa route aux Indes. Il eut le malheur de perdre quatre vaisseaux en route. Barthélemi Diaz, qiii avait découvert le cap de Bonne-Èspérance, en commandait un, et périt avec lui. Cabrai, avec les six vaisseaux qui lui restaient , fit alliance avec quelques princes d'Afrique et dei Indes, et mourut à Lisbonne le 23 juin i5oi. "
CACCIALUPI (Jeak-Baptistb), célèbre jurisconsulte du i5® siècle, natif de San-Severino. On a de lui plusieurs ouvrages. Il avait* été professeur à Sienne en 1464.
CACUS , fameux brigand , ainsi nommé du mot xàxoç , qui en grec signifie méchant, fut tue par Hercule, auquel il avait volé des bœufs.
CADALOUS. f^of. ALEXA>DaE IL
CADMUS, roi dé Thèbcs, fils d'Agenor , roi de Phénicie , et frère de Phénix et de Cilix , porta dans la Grèce, en 1619 avant J.-G., les seize lettres simples de l'alphabet grec , et y bâtit Thèbes en Béotie. Les poètes feignent qu'il sortit de son pays pour chercher sa sœur Europe que JupitcV avait enlevée; et qu'étant arrivé en Béotie, ses compagnons furent dévorés par un serpent. Cadmus ayant tué ce monstre, en sema les dents dans une terre, d'où sortirent des soldats armés, qui s'^entretuèrent l'un l'autre , excepté cinq ,
Îui lui aidèrent a bâtir la ville ae 'hèbes, où il régna.
CADMUS de Milet, célèbre historien grec du temps d'Alyattcs, roi de Lydie, est, selon Pline, le premier des* Grecs qui a écrit l'histoire en prose.
CADRY ( Jeaïï-BaptistbI, ancien vicaire de Saint-Paul , et théologien de M. de Caylus, évêque d'Auxerre, était né à Trez, dans le diocèse d Aix en Provence. Il est mort à Savigni près
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Paris en 1756» à 76 aoi. Son vrai] était Darcy . Il a fait TApoiogie et Ja D^ fense des chartreux retirés ea Hollande, in-4°; lémoignage des chartreux sur la constitution , m-12; Uis'* taire de la condamnation de M. Soar nan, évéque de Senez, 1738, m-4*'> les tomes a , 3 et 4 de Y Histoire des réflexions morales sur le JVout^eaa T^cstament^ in-4^j Observations sur le liifre du père Berruyer, 1755 et 1756, 3 vol. in-ia.
CiEGlLIUS-BASSUS. Voy. Bassus.
CiECILIUS-STATIUS, poète comi-
Sue, affranchi, contemporain d*Ënnius.
^n trouve quelques-uns de ses fragmens dans le Corpus poetarum , Londres, 1714» a vol. in-rol.
CiECULUS. yoyez Mbtbllus.
CiELlUS AURELIANUS (Lucius) .
ancien médecin de la secte des méthodistes, était de Sicca, ville de Numidie «n Afrique, et vivait probablement avant Galien, on du moins de son t(^ps , et après Soranus. Il a laissé nn ouvrage , TJe celeribus et tardis passionibus, Amsterdam, 1722, in-4®* Cet ouvrage est aussi plus anciennement imprimé, et se trouve dans les recueils d'anciens médecins.
Gi£NEiJ$, ayant été fille sous le bom de Casnis, avait obtenu de Neutuae d'être change en homme invulnérable.
CiESAR. P^oyex CésAa.
CAFPA (MsLCHioa) , habile sculpteur (connu sous le nom de Maltois , parce qu'il était né à Malte, en i63i), fut élève du cavalier Bernin , qu'on lui compare pour l'habileté. Il mourut à Rome en 1687. On voit de ses ouvrages à Rome, entre autres, le groupe de saint Thomas de Villeneuve, dans l'église des augustins.
CAFFIAUX ( Philippe-Joseph ) , né à Valenciennes en 1712, fit profession dans la congrégation de Saint- Maur, en 1 731, et mourut subitement le 26 décembre 1777. Utiavailiait alors à l'Histoire de Picardie ,avec dom Grenier ; mais il avait donné un JEssai d'une histoire de la musique , in-4*,et le premier vol. d'un Trésor génealogi^^*^i '777> in-4®. On lui a attribua :
Recherches historiques sur l'honneur du sexe Jéminin ^ ^yoX. in- 12, qu'on ne peut lire sans s'armer de courage.
CAFFIERI ( Phiuppb) , sculpteur ,
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né 4 Ram en 1634, yint en«Fn»iee en 1660. M. de Colbert le logea aux Gobelins , et l'employa li divers . travaux dans les inaitons royales. M. de Seignelay le nomma sculpteur de la marine à Dunkerqoe. Il mourut en
CAFFIERI (Jacques), fib du précédent, naquit aux Gobelins , en 1678.
Il suivit létat de son père. On a de loi plusieurs bustes en bronze, que Ton conserve précieusement pour la beauté de l'exécution. Il mourut en 1765, laissant des enfans qui ont suivi la même carrière.
CAGNACCI(GuiDo Caulassi), peintre italien surnommé Cagnacci, à cause de la difformité de son corps , était natif de Castel-Durante. Il fut disciple du Guide à Bologne, et mourut à Vienne, Il 80 ans. Ses premiers tableaux passent pour les meilleurs.
CAHAGNËS r Jacques ), doctenr et professeur en médecine à Caen, moit en 1612, Il 64 ans, a fait les statuts de la faculté de médecine, qui s'observent encore k Caen. Il est auteur des livres suivans : De aquâfontis hebevecroniiy 1612, in-6<*; De academiarum instifttr tione , 1 584 , in-4^ ; Elogionun cipmm cadomensium centuria prinia, i583y in-4^ 7 réimprimé en 1609. S'il eut continué cet ouvrage, il eût pi-évenu la plainte de M. de Segrais, qui dit qu'il aurait pu faire un meilleur choix. Oraùo funebris N, Miehaelis, i597,in-^o; Oratio funebris J, Ruxelli , i58o , in-4''. On s'est donné la peine de traduire cette dernière en français. Me^ thodus curandarum fehrium, 1616 , in-8« ; Methodus curandorum capiUs affectuumj 1618, in-8*».
CAHtJSAC (Louis Dx), néàMonUuban , se fit passer avocat h. Toulouse , et fut secrétaire de l'intendance à Montauban.' Il vint à Paris pour jouir du succès de Pharam4>ndytx%%éàie niédiocre. Le cardinal de Clermont le fitsecrétaire de se» commandemens.il profita du loisir que lui donnait cette place, pour s'occuper à travailler pour 1 Opéra , où il réussit. 11 mourut frénétique en 1 769.
On a de lui. Grigri, in>i2; V Histoire delà danse, 3 petits voL in- 12; Pharamond, le comte de ff^arwick, tra-
§édies; Zénéide et V Algérien, coméies ; les /(êtes de Polymnie , les fêtes de l'Hymen, Zaïs, NaXsyZoroastrt^
CAÏ Oêiris , Anacréoti , les Amouis 4c Tempe, opéras.
CAIBONS , peuple vandale > qui habitait sur les côtes de la mer Baltique.
GAIËT (PlXaBB-VlCTOR-PALllA}, Ré
eu i5a5 à Montricbard, fut d*abord ministre protestant, mais avant été accusé de magie, il fut déposé dans un synode. Cette condamnation lui fit faire abjuiation à Paris en i5q5. Il mourut en 1610, docteur dç Sorbonne et professeur en hébreu au collège royal. Il est principalement connu par sa Chronologie novenaire, Paris» 1608, 3 vol. in-8«; et sa Chronologie septénaire, 1606, in-80, que Ton met à la tète du Mercure Français, 26 vol. in-B". 11 cherchait la pierre philosophale , et est auteur de la Vie et mort épouvantable dn docteur Fauste, 1604, in-ia.
CAILLE ( Nicolas-Louis ds la) , né à Rumigny, diocèse de Reims , le i5 mars i7i3, ùmeux astronome, travailla avec M. Cassini à la méridienne de Paris , qui traverse rObservatoirc.
A a5 ans il fut nommé professeur de mathématiques au collège Mazarin , et admis à l'académie des sciences en 1 74i «n fit un voyage au cap de Bonne- Espérance en 1 760 , 5r et Sa , pendant lequel il observa 9800 étoiles ju8<pi'alors inconnues. Il en faisait imprimer le catalogue, quand une fièvre maligne l'emporta le ai mars 176a. Il a donné des elémens d'algèbre et de géométrie, in-8f ; des leçons d'astronomie , d'optique et de perspective , 1755 , in-8<»; Leçons de métrique , 174^ , in-80 ; les Éphémérides de vingt années, 1745 à 1 775; Fundamenia astronomiœ, 1 767 ; îii-40 ; Tables des logarithmes y 1700 , in-^*» ; Traité de navigation de Bou* ^ert, 1761 , in-80; Cotlum australe, 17*63, in-4*; Tabulée solaresy 1758, in-4^; Observations faites au cap 4e Boone-Espérance, in-4®; Journal de son Tirage au Cap, in-ia.
CAILLIEBÛÈS. f^oy. Callibabs, qm est son vrai nom.
CAILLY (le <ieyalier Jacques db), poète français , natif d'Orléans, connu aussi sous le nom d'Aceiily , qui est son anagramme, s'est distingué sous le miiiistere de M. Colbert , par ses épigiammes. Le style en est simple et naïf «les «pensées fines et délicates. On les a imprimées en 1714» avec plusieurs autres pièces , et ayec le Vc^age de Bachau-
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mont. 11 est raoït eu 1674, chevalier de l'ordre de Saint-Michel.
CAIN , c'est-à-dire acquisition , fils aine d'Adam et d'£ve, naauit la seconde année du monde, et laboura le fremier la terre. Il tua son frère A bel an i3o du monde ; ce qui le fit maudire de Dieu et condamner à être va- Sabond. Il se retira ensuite dans le pays e Nod , k l'orient d'Eden , où il bâtit une ville qu'il nomma Enoch où Enochie, du nom de son fils aine. C'est la première ville bâtie.
CAINAN, fib d'Enos, et père de Malaléel, mourut aSoo avant J.->C. , à 910 ans. n ne faut pas le confondre avec un autre Caifnan , fils d'Arphaxad et père de Sala, né en 1694 du monde.
Le nom de ce second Caïnan ne se trouve oue dans la version des Stip tante et dans la généalogie de J.-C. par saint Luc. De là vient qu'il est un grand sujet de dispute parmi les savans.
CAIPHE» grand -préUe des Jiiils après Simon , était de la secte des sad* ducéens. Il condamna à mort N. S.
J.-C. , et fut privé de sa dignité par Vi^ tellius. On dit que cotte disgrâce lui causa tant de chagrin , qu'il se tua de désespoir.
CAJT-BEI , originaire de Circassie , était né esdave. Les Mamelucs l'élurent pour leur souverain ^n Egypte. Il défit l'armée de Bajazet, soumit les Arabes, et mourut en i449-
CAIUS-AGRIPPA, fils puiné d'Agrippa et de Julie, fille d'Auguste, fat adopté par cet empereur , avec Luçius Agnppason frère. A l'âge de 14a i5ans, le peuple romain leur otlrit le consulat; mais Auguste voulut qu'ils eussent seulement le nom de consuls désignés , à cause de leur jeunesse. Ils moururent jeunes Tim et l'autre.
CAIUS , célèbre entre les auteurs ecclésiastiques , florissait à Rome au commencement du 3« siècle, sous le pontificat de Zéphirin, et sous l'empire d'Antonin Caracalla, en 217. Il avait été disciple de saint Irénée , ce qui ne l'empêcha pas de rejetter absolument l'opinion des millénaires. Ua anonyme cité par Photius dit positivement que Caïus était prêtre, et qu'il demeurait à Rome. Photius ajoute qu'on tenait encore qu'il avait même été ordonné éuéijue des nalions ; c'est-à-dire, qu'il avait été ordonné évéque poiir aller
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porter la foi dans des pays infidèles , sans avoir aucun peuple , ni aucun diocèse limité : ce qui est assez remarquable. (!]aius eut une fameuse dispute à Borne contre Procle ou Procule, Tun des principaux chefs deà montanistes et la mit par écrit dans un dialogue que nous n'avons plus, mais dont il reste des fragmens dans Ëusèbe. On y trouve aussi quelques fragmens d'autres ouvrag<îi de Caifus.
CAIUS ou KAYE (Jeak), né à Nor- ^vich en i5io, fut successivement médecin du foi Edouard VI , de la reine Marie, et enfin de la reine Elisabeth.
Il fit rebâtir presque à ses frais l'ancien collège de Gohvil, nommé depuis Ce temps-là le collège de Gorivil et de Caifus , et y fonda 2 3 places d'étudians.
Il mourut en 1 578 , à 63 ans , et fiit enterré dans la chapelle de son collège, «ous une tombe unie, avec cette seule inscription V^i/c CV7 fus. 11 a publié un frand nombre' d'ouvrages , clans lesquels il suit lei# principes de Gallien et de Montanus son maître. Son Traité de la sueur anglaise, maladie qui 11e durait qu'un jour et qui fît périr beair- €oup de monde en Angleteri-e en i55i, est intitulé de Ephcmera Britannica.
La meilleure édition est celle de Londres en 1721, in- 80. Il a fait âfussi un livre en latin , De V antiquité de Vunit^rsité de Canihridf;e, Londres, 1674, ïn-4<*; De canibiis Èritanmcis j r57oet 1728, in-80 ; Stirpium historioy Londres, 1670, in-ia.
CAIUS ( Saikt ) , originaire de Dal* ï^atie et parent de l'empereur Dioclétiep , fut élu pape en 283 de J.-C. , et ri^ourut en 295. On dit qu'il ordon* na que les clercs passeraient par tous les sept ordres inférieurs de l'église, avant que de pouvoir être ordonnés évéques.
CAJADO (Hemii), ou HERMIO GA JA DO, poète latin , natif de Portu^ gai , dont nous avons des églogues, des sylves, et des èpigrammes, Bologne, ï5oi, in-4'*, en latin pur et élégant. Il y a beaucoup de sel et d'agrément dans ses èpigrammes. Il mourut en i5o8 d'un excès de vin.
CAJETAN. f^oy. Vio.
CAJETAN ( rtEMii) , de l'illustre maison de Cajctan, qui remonte au i3e siècle, fut patriarche d'Alexandrie, légat de Bologne, et cardinal, en i585, p^ir Sixte V , qui l'envoya lèsnt en
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France, auprès du duc de Mayenne. If arriva dans ce royaume tout plein d'une grande opinion de sa puissance, et croyant voir à ses genoux tous les prétendans à la couronne , pour avoir son suffrage. Ses instructions portaient <le faire poirt-voirla France d'un roi' pieux, catholique, et agréable aux Françai», sans en excepter le roi de Navarre, s'il donnait espérance de se réconcilier h l'église. Mats il n'eut guère lieu de s'applaudir que de la faction espagnole.
Lorsqu'il entra au parlement, il se voulut asseoir dans la place du roi; mais le chef de cette compagnie , qui avait enregistré ses bulles sans aucune modification, le tira doucement parla main comme pour lui faire honneur, et le fit asseoir sur le banc au-dessous de lui. Il eut lieu de voir par là qu'il n'était pas aussi près qu'il le pensait de prendre possession de l'autorité souveraine, jusqu'à ce que le roi fût choisi. Il fut depuis envoyé en Pologne, camerlingue de lasainte église, et mourut le i3 décembre 1599, à 49 ans.
CAJETAN ( Cokstabtin) , né à Syracuse en i56o, entra dans l'ordre de Saint-Benoit en 1 586, fat bibliothécaii^ du Vatican , et mourut à Rome le 17 septembre i65o. Il a été l'éditeur des OËHurei de Pierre Damien,Rome, 1606 à 1640 , 4 >'ol- ÎD-fol. Il a fait aussi la vie de quelques saints et d«.
quelques savans , dans la vue d'en faire autant de bénédictins. 11 n'y a pas, jusqu'à saint Ignace de Loyola , qu'il a voulu faire bénédictin.
CAJOT (Joseph), bénédictin de la congrégation de Saint- Vannes , mort à Chàlons en 1 765 , a donné les >^fttiquités de Metz, 1760, in-80; les Pla^ giats de Routteau , 1766, in-12. Il n'a^ vait pas une grande vénératioD pour ce philosophe.
CALABËR ( QuiKTUs ) , nom- donné à un poète anonyme , natif de Smyrne , parce que son poëme grec intitulé les Paralipomènes d'Homère , fut trouvé en Calabre par le cardinal Bessarion. C'est ce qui lui fit donner le nom de Calaber. Vossius conjecture que ce poète vivait sous l'empereor Anastaae , vers 491- La meilleure édition de Quintus Calaber est celle de Paw , Leyde, «734» in-S**. «
CALABRE ( Edmb; , prêtre de FOra* toire , né à Troycs , était directeur dq,
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•éminaire de Soissons , et mounii en 1710. On a de lui une paraphrase du . psaume Miserere , estûnée.
CALABROIS '( Matbiàs P&bti ^ surziomnié le), peintre célèbre, né en 1643 dans la terre de la Taverne eir Calabre , se ^t admirer par ses ouvrages , surtout par ceux qu'il fit à IMalte , dans Téglise cathédrale de Saint-Jean. Il représenta dans le plafond la TÎe ^t r«pôtre , morceau superbe , qui le fit combler d'honneurs et de biens. On le nomma chevalier de la grâce , et on lui donna la commanderie de S3rracuse , avec une pension considérable. Le Calabrois mourut à Malte en 1699. Son nom était Préti, Ses principaux ouvrages sont à Modène, à Naples et à Malte. On voyait au Palais-Koyal son martyre de saint Pierre, de grandeur naturdle. On estime son coloris , le relief de ses -figures , la variété des inventions , l'art des ajustemens , et on lui reproche ^ne touche dure et un dessin incorrect. Voy. Gioa-
ÇMISO,
CALAIS et ZETHES , fils de Borée et d'Orithie, firent le voyage de la Colchide avec les Argonautes , et chassèrent les harpies de la ThiaCe. Ils avaient le9 épaules couvertes d'écaillés dorées , des ailes aux pieds et une longue chevekire.
. • CALAMY (iEIwo^D) , fameux théologien presbytérien , né au mois de février 1600, à Londres , fut curé dans cette ville ; il y prêcha devant le long parlement et fit tout son possible pour empêcher la perte du roi. Du temps de Ccomwel il parut peu en public ; mais il^eut la satisfaction de prêcher devant le parlement, le jour qu'il avait conclu le rappel du roi, et d'être un des théologiens qu^on lui députa. Ses sentimens presbytériens le firent cliasser de sa cure. Il mourut en octobre 1666. On a imprimé plusieurs de ses Sel^mons séparément ; mais il y en a un Recueil de cinq, sous le titre de V Arche de i* homme de biertf in">i2, qui en i683 était réimprimé pour la huitième fois.
Il a fait aussi quelques ouvrages sur Jes affaires de son temps. Ses fils et petit-fils ont été aussi ministres et prédicateurs. Les Sermons de son petit-fils Edmond, mort le 3 juin 1 732 , sont en grand nombre.
CALANDRA(JBAif-BAPTisTE) ,pcin-
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tre en mosaï<pie de Verceil, a exécuté dans le dernier siècle à Rome quatre docteurs de l'église et un saint Michel pour l'église de Saint-Pierre ; le saint Michel surtout parait moins une mosaïque qu'une belle peinture.
CALANUS, philosophe indien, suivit Alexandre-le^Grand dans son expédition des Indes. Il vécut 83 ans sans aucune incommodité, et fut enfin tourmenté d'une colique. Alors il pria Alexandre de commander qu'on lui dressât un bûcher pour ses funérailles.
Ce prince le lui accorda avec répugnance ; et pour orner sa pompe funèbre, il fit mettre son armée en bataille, ordonnant de répandre de riches parfums sur le bûcher , où Calanus s'était placé en habits magnifiques. Ce philosoplie ne donna aucun signe de douleur, lorsque le feu prit au bûcher; et comme on lui demandait s'il ne voulait rien dire à Alexandre, qui n'avait point voulu assister à ce terrible spectacle, il répondit que non, parce qu'il comptait, dit-il, le revoir dans peu à Babylone.
Ces paroles furent regardées comme la prédiction de la mort d'Alexandre, arrivée en eilèt trois mois après à Babylone.
CALAS (Jean), marchand à Toulouse, Alt accusé d'avoir étranglé Marc-Antoine, l'un de ses fils, âgé de 39 ans »
le i3 octobre 1761, en haine du projet qu'avait ce (ils de auitter la religion protestante pour embrasser la catholiqlie. Lorsque ce malheur arriva, il y avait encoi'e dans la maison Anne-Rose Cabibel, épouse de Jean Calas; Jean-Pierre 'Calas,fils puîné de Jean Calas; Alexandre Gaubert la Vaysse , fils d'un avocat de Toulouse, et Jeanne Viguière, servante de Jean Calas. Toutes les personnes su#> dites fuirent conduites en prison, et d'après les interrogatoires, jugées, le groars 1762; Jean Calas à être rompu vif, comme homicide de son fils; Jean- Pierre Calas, banni à perpétuité; la dame Calas , la Vaysse et la servante , hors de cour. Cet arrêt prononcé, Jean Calas endura son supplice avec toute la résignation et la fermeté d'un innocent : il le soufirit en expiation de ses péchés, persistante déclai^r qu'il n'était
r coupable du crime pour lequel on condamnait. Le public ignorait le motif des juges ; mais il parut inconséquent que Jean Calas, âgé de 63 ans.
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eût été jugé seul asf assin de ton fib , âgé de ao ant , sans la participatâon d aucun éc ceux qui étaient alon dans la maifon : que si Jean-Pierre Calas ^it coupable, il n'était pat assez puai par un bannissement : enfin, que si les mutres étaient aussi coupables que Jean- Pierre, en n'onpéchantpas le mme, ils «uraient dû aymr la m^ne punition.
M. de Voltaire écrivit en layenr' de cette £imiUe malheureuse. Leiioi nomma .
une commission qui revit le procès , et dédera les accusa innocens, le 9 mars 1765. Cet arrêt n'eut pas d'exécution dans le parlement de Toulouse, parce qu'il fut rendu contre les formes. Le conseil devait décider s'il y avait lieu à révision du procès ; et dans ce cas , le renvoyer à un autre parlement; mais il prit sur lui de juger par commission; et cette infraction aux règles a lansé du louche dans cette afiàire. Plusieurs ont pensé que cet arrêt n'avait été rendu que pour tr|pquilliser les protestans du royaume, qui étaient per-' suadés que l'arrêt contre Calas avdit été rendu en haine de leur religion. Quoi qu'il en soit , Louis XV prit soin de réparer les malheurs de cette famille par ses bienfaits, y oyez le tome 4 de la continuation des causes célèbi^ de M. de la Ville , où sont les interrogatoires et les dépositions des témoins.
CALASIO (Màrius de), savant fran* dscain , professeur d'hébreu à Rome i est auteur d'une excellente Concordance hébraïque dé la Bible, imprimée à Rome en 1021, en 4 tomes in-fbl., et réimprimée à Londres, 1747 et suivantes , 4 vol. in-fol. avec des augmentations»
CALCAGNINI (Celio), fils naturel ^H^n ecclésiastique de Ferrare , servit dans les troupes de l'empereur et de Jules IL II embrassa ensuite l'état eeclésiastique,devint protonotaire apostolique, et mourut à Ferrare en 1040.
Ses ouvrages latins ont été imprimés k Bâie, i544) in-fol. Us roulent sur des niatîères de grammaire et de morale.*
CALCAR (Jbàih- db\ peintre célèbre, natif de Calcar, fut disciple du Titien, et acheva de se former le goât sur Raphaël. Il mourut à Naples en 1646, à la fleur de son âge. C'est lui qui a dessiné lesfigures anatomiquesde V esal, et les portraits des peintres du Vasari*
GALCEOLARIUS (Frarçois^, apo-
CM
thioEÙre et Vérone, avait on fort bem cabinet, dont la descripèion a été imprimée k Véroae, i6aa, in-fol., figures.
On a de hii le w>yage du mont Balde , dans le Véronais, imprimé à Venae en lôM, in-4s ^^ en latin, en 1571.
Cet ouvrage a entièrementrapport ii la botanique.
CALCHAS, fameux devin, fils de Testor, suivit l*armée àm Gf«C8 au siège de Troie. Il prédit que fe siège émnraitdixans , «t que la flotte grecque ne sortirait point d« port d'Aume, où ^le était retenue par les vents contraires, jusqu'à ce que AgamCTuion eût sacrifié Iphigénie sa fille à Diane. On dit quV fnrès la prise àt Trme il alla à Colofi&OB, où il mourut de cbagrin de n'avoir pu deviner ce que Mopsns, autre devin, avait deviné.
CALDERINUS (Dovmirs)^ c^re grammairien du i5* siècle, natif de Torri, diocèse de Vérone, fat produit à Rome par le cardinal Bessarion, et y enseigna les belte»4ettres avec réputation. Il mourut en 1477. Il a donné des notes sur plusieurs auteurs anciens.
CALDEI^N DE LA BARCA (Doi Pedro) , célèbre poète comique espagnol du 17« siècle, était chevalier de l'ordre de Saint-Jaoqves, et sei'vitavec honneur dans les armées. Dans la màt^ il se fit prêtre , et devint chanoine de Tolède. Philippe IV, roi d'Espagne, prenait un grand j^aisir à la repvàentation des comédies de Caddeimiw II passe, après Lopcs de Véga,poar le plus grand poète comiqiie espagnol. Ses eomédies ont été imprimées a Madrid en 1689, en 9 vol. in-4'** Ses AwHos saeramenlales ont été ajoutés en 6 vol.
in-4*. On a encore de lui en prose, l'Histoire de Notre-Dame d'Almudena.
Villaroes a écrit sa vie à la tète du plumier volume de ses comédies.
CALDERWOOD (David) , théologien presbytérien écossais , résista de tout son pouvoir k l'épiscopat. U eut à souflfrir des persécutions à ce sufet etse retira en Hollande où il fit paraître Altare Damascenum , seu ^ccletim anglicanœ polkia , ecclesiœ scoUcanm obtrusa , Amsterdam , lOaS , in-4** Ce livre fit beaucoup de bruit , et, parce qu'il était déguisé sous le nom d'Edouard Didodavius, on fut quelque temps aie connaître. Il retourna cependant en Ecosse,' où il était ministre de Pencai-
CAL
Udaad prèi d'Edimbourg en 1658. Oh ignore Tannéie de sa mort.
GALEB, l'UB des députés du peuple jnif , qui allèrent reconnaître le pays de Canaan , rassura les Israélites épouvantés, et fut le seul avec Josué, qui , après la sortie d'Egypte , entra dans la terre de Canaan. Caleb eut en partage les montagnes et la viUe d'Hébron, dont a chassa trois rois. Othoniel, soa neveu, ayant pris la ville de Debir»
Caleb lui donna en mariage Hacsa sa fiUe, et mourut à Tage de 1 14 u>8*
CALËNDARIO (Psilipfb), sculpteur et architecte, au milieu du i4* siècle, éleva ces magnifiques portiques, souteociS' par des colonnes de marbre, qui font le circuit de la place de Saint- Marc à Venise , et fit plusieurs mor* ceaux de sculpture qui lui attirèrent l'estime du public, les bienfaits et Talliance du doge de Venise»
CALENTiUS (Elisius), poète latin dn i5« siècle, natif du royaume de Naples, fut précepteur de Frédéric, fils de Ferdinand l", roi de Naples, et mourut en i5o3; ses ou vidages cmt été imprimés à Rome, lÔoS, in fol. Pontani:ft et Sannazar font un grand cas de ses élégies et de son poème du combat des rats et des grenouilles.
CALEPIN (Ambroisb), religieux angnstin, natif de Calepio, bourg d'Italie, aV>ù il a tiré son nom , s'est rendu célèbre par son Dictionnaire, augmenté par Passerai, Lyon, 1681, 2 vol. in-fol., et par d'autres ouvrages. Il mourut le 19
CALURI ou CA6LURI (Patjl), peintre célèbre pins connu sons le nom de Paul Véronèse, naquit à Vérone en 1537. Son père qui était sculpteur frt son premier maître, avec son oncle Antoine Badile , qui était peinti'e. Il réussissait principalement à donner de la majesté et delà vivacité k ses airs de tétc , de l'élégance dans ses figures de femmes , et de la fraîcheur dans s<»i coloris. Il mourut en i588, à ôi ans, laissant deux fils, qui furent aussi de bons peintres ; Charles , mort en i5g6, à 26 ans, avait des (alens supérieurs , et l'on croit même ou'il eût surpassé son père , Vil eût vécu plus long-temps; Gabriel, mort en i63i , à 63 ans, ne s'appKqna à la peinture que par amusement (le commerce étant sa principale occupation); il finit cepen-
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dant plusieurs tableaux de son père, aidé par Benoit Caliari son oncle.
Celui-ci était frère de Paul Véronèse, mort en 1698, à 60 ans. Quoique bon peintre et bon sculpteur, il laissait jouir son frère de la rq>ntation qu'il aurait pu 8*acquérir, en se déclarant l'auteur de certains tableaux. Sa manière, semblable à celle de Paul, £aiisait souvent confondre leurs ouvrages.
Benoit réussissait surtout à peindre l'architecture; et les belles fabriques
3ui ornent le fond de certains tableaux e Véronèse sont de sa main.
CALIFES. Les Arabes , soumis aux Romains, avaient tenté inutilement de secouer leur joug jusqu'en 6aâ, que Mahomet , ' en leur faisant adopter ses dogmes, fit révolter l'Aiabie. Leur em-
Fire s'étendit sur une grande purtie de Asie, de l'Afrique, et jusqu'en Espagne.
Le chef de leur empire se nemmait calife, et réunissait l'autorité spirituelle et temporelle.
* Mahomet 63a
* Abubecber 634
* Omar 645
* Othman ou Osman 655
Mavia en Egypte 679
* Ali en Arabie 660
Hazen ou Chazan 660
Mavia seul 680
* Gezid ou Izid 683
* Abdalmelec 7o5
mnà ou Walid 7i5
* AbdaUa. 'JiS
Soliman ou Zulima. ...... 717
* Omar II 720
Gezid II 724
* Hiscam tm Isa 74*
Walid H 744
Gezid III. . 744
Ibrahim 744
Marvan ou Mavian 749
* Abul-Abbas 754
Abuiajar-Almansor 775
* Mahadi . 7^5
Musa ou Mosès. ....... 786
* Aaron-Raschid. ....... 809
* Muhamid-Amin-B^i-fiarottn. 8i3
* Almamon 835
Muhamed-Mustasi 84a
Haron-Wacie-Billa 847
Almontaser 80a
Ahnatadadi-BeUahi 866
Almotazzo - Betlahi. 869
Ahnotamedo-Bellahî Bga
Mutaled-BiUa 90a
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Muâtasîs-Billa. ....... 90S
Muctarid-Billa 982
Cadir-Billa 9^4
Alradi-Bellahi 94<>
Môctasis-BiUa 944
Mutius-SiUa 974
Taius-Lilla 9ç)i
Cadir-Billa io3i
Caûin-Bianvilla 1074
Muctadinus-Billa 11 18
Almostahed 11 36
Rached 11 89
Almootasi ii6t
• MostangrBillah iija
Alinontasi 1180
Nacerladin 1226
* Genghiscau, 8*empare de la
Pewe
Dhaher ou Altaher 1226
MostaDser ou Almostazen. . . 1227
Mostaasem ou Abdula 1242
l)epuis Alradi, Tenipire des califes était tombé dans une anarchie universelle ; chacun de ses lieutenans s'était fait souverain dans son gouvernement ; de sorte qu'il ne restait plus au calife que rhonneur de ce titre, et le d-roîÊ des investitures, qu*il ne refusait jamais au plus fort. Après Abdula , on n'en fait plus mention. Voyez THistoire des révolutions de l'empire des Arabes, de Fabbé de Marigny; l'Histoire des Sarrasins, traduite d'Ockley, par Jault, 1^4^, 2 vol. in- 12; l'Histoire de l'ipapire ottoman , par l'abbé Mignot, 1 7 7 1 , 4 vol. in- 12.
CALIGNON (SoFFREY de), né à Saint-Jean , près de Voiron en Dauphiné, fut secrétaire de M. de Lesdiguières, et ministre de la religion prétendue réformée, puis chancelier de Navarre. Henri IV avait une estime narticulière pour lui , et l'employa dans les affaires les plus importantes. C'est Calignon qui rédigea, avec M. de.Thou, l'édit de Nantes. H mourut à Paris au mois de septembre 1606, à 56 ans, et fut fort regretté. C'était un très-savant ' homme, qui était habile dans les affaires.
On a de lui une satyje intitulée Le mépris des Dames ^ que du Verdier- Vauprivas nous a conservée. On lui attribue aussi l'Histoire des choses plus remarquables advenues en France es années 1687, i^^ et 1689 , par S. C, imprimée en 1690, in-80. Sa vie a été écrite par Gui-AUard, arec celle du
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ÏULton des Adrets et de Dopny^Moa-* brun, Grenoble, 1676, in- 12.
CALIGULA (Caîus Césah), quatrième empereur romain , succéda à Tibère l'an 87 de J.-C. H était fils de Germanicus et d'Agrippine; mais il dégénéra d'utie si horiible manière, qu'il ht regretter le règne de son prédécesseur , ce qui fait dire à Sénèque que la nature fit paraître en Caligula ce qu'elle pouvait de plus pour le mal. La corruption de son cœur se fit remarquer de bonne heure; car avant qu'il'eût la robe virile, on le surprit dans un inceste arec une de ses soeurs. Il les débaucha même toutes , et vécut dans un commerce public avec l'une d'elles. Se» impiétés et ses blasphèmes furent portés a leur comble. Il eut la felie de se faire adorer comme un Dieu , affectant de représenter en sa personne tous le»
dieux et toutes les aéesses, et portant tantôt un trident comme Nuptiine , tantôt un caducée comme Mercure , et tantôt une lyre comme Apollon , oa les autres attributs des divinités païennes. Il disait même qu'il couchait avec la Lune. Caligula joignait à tant d'intpiétés des débauches infâmes , une cruauté inouïe , et tous les défauts de l'humanité. Il fit mourir un grand nombre de personnes , et même ses plus proches parens, sous de vains prétextes.
Il accabla le peuple par ses exactions ^ et se rendit iidicule et -méprisable par ses folies et ses extravagances. Il voulait faire un pont sur la mer, et dépensa à ce fM-ojet insensé des sommes immenses. Sa folie n'éclata pas moins à l'égard de son cheval. Il l'invitait à souper, lui Élisait servir de l'orge dorée, et présenter du vin dans des vases d'or. Il lui avait fait fake une écurie de marbre , une auge d'ivoire , des couvertures de pourpre, un collier de perles. U lui avait même donné une maison, des domesti* ques et des meubles , pour recevoir magnifiquement ceux qui seraient priés de sa part à souper. Il jurait par sa vie et par sa fortune , le déclara pontife »
et promettait, de le faire consul : promesse qu'il eut peut-être exécutée, s'il n'eût été tué peu de temps après par Cassius Chaereas,capitaine de ses gardes , et par d autres conjurés,ran4i de J.-C. »
à 1 âge de 29 ans, après en avoir régné près de quatre.
CALISTO, fille de Lycaon et nymphe
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de Diane, fut séduite par Jupiter soua la figure de cette déesse. £ile accoucha d* un fils nommé Arcas . Junon la changea en ourse. Son fils était prêt de la percer à la chasse , quand Jupiter les en* leva Tun et Fautre dans le ciel , où ils forment les constellations de la grande et delà petite Ourse.
CALIXTE(Gbobges), savant théologien luthérien , né à Madelbuy dans le Holstein, le i4 décembre iô86 , fut professeur de théologie à Helmstad ea 161 4) et mourut le 10 mars i656, lais sant des enfans. On a de lui un Traité^ latin contre le célibat des clercs , i63i, 10-4**, et d'autres ouvrages de controverse, dont Anii'Moguntinus , i644 > in-4°- C'est de lui qu'une secte luthérienne a pris le nom de calixtins ou syncrétiques , qui voulaient réunir les différentes sectes luthériennes.
CALLIACHI (Nicolas) , grec de Candie , y naquit en 1646. Il professa les belles-lettres et la philosophie à Padoue où il mourut en 170^. On a de lui De ludis #ce/i4ci5, Patavii, 1713 , in-4°9 ei dans le Recueil de ^allengre.
CALLICRATIDAS , général des U cédémoniens , prit Métymne , et assiégea dans jif itylène Conon, général des Athéniens : ceux-ci accoururent et livrèrent un combat naval dans le^ <}uel Callicratidas fut défait. Il fut noyé Tannée suivan te, |4o5 avant J.-C. CALLICRETE, fille célébrée par des vers d'Anacréon , qui sont perdus ; elle était savante dans la politique , et se mêlait de l'enseigner. Platon en parle dans son Théages ; cette fille était de Cyaue.
CALLIERES (FaAKÇois de) natif de Torigni , d'une famille noble , né le 14 mai 1646, fut reçu de l'académie française en 1689, ^^ ^"^ ensuite employé par Louis Xiy en différentes am- Lassades. Il fit particulièrement éclater sa prudence dans les traites secrets entre la France et la Hollande , immédiatement avant la paix de Riswik , ce qui le fit nommer plénipotentiaire à ce dernier conjurés , et Louis XIV lui donna une gratification de 1 0,000 li v.
avec la place de secrétaire de son cabinet. Callières remplit cette place avec distinction jusqua sa mort, arrivée le 5 mars 1717, à 72 ans. On a de lui plusieurs ouvrages dont les principaux sont : 1* Traité de la ma-
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nière d^ négocier avec les souverains f 2 vol. in- 12; a« De la science du monde, et des connaissances utiles à la conduite de la t^ie, in- 12 , etc« Ces deux ouvrages sont excellens.
3" Du bel esprit; 4° Des bons mot»
et des bons contes. Il ne faut pas le confondre avec Jean de Callières , son père , auteur de la vie du duc de Joyeuse , capucin , et de celle du maréchal Jacques de Matignon.
CALLIMAQUE , célèbre capitaine athénien , fut choisi général dans un conseil de guerre avant la bataille de Marathon , 490 ans avant J.-C,, et après le combat contre les Perses , on le trouva debout tout percé de /lèches.
CALLIMAQUE , célèbre poète grec, natif de Cyrène , florissait sous Ptolomée Philadelphe et sous Ptolomée Evergète , roi d'Egypte, vers 280 avant J.-C. Il passait, selon Quintilien , pour le prince des poètes élégiaques parmi les Grecs. Son style est élégant , délicat et plein de force. Il avait écrit un grand nombre de petits poèmes , dont il ne nous reste que des hymnes et desépigrammes. Catule l'a beaucoup imite , et a traduit en vers latins son petit poëme de la Che»
pelure de Bérénice, Callimaque était aussi bon grammairien et savant critique. Il avait coutume de dire t^u'un grand livre est un grand mal. Il y a une édition de ses ouvrages donnée parM"«Le Fèvre, Paris, 1675, in-4*»,, qui se joint aux auteurs ad usufn Del" phini ; une d'Utrecht , 1697 , 2 vol.
m-80 , se joint aux auteurs cum notis.
varioruni : elle a été réimprimée en 1661 , 2 vol. in - 80. M. de la Porte du Theil a donné une nouvelle édition du texte grec avec la traduction .
frauçaise , Paris , imprimerie royale , 1775, in-8».
CALLIMAQUE , célèbre architecte, peintre et sculpteur grec , natif de Coriiithe, ayant vu par hasard un vase autour duquel une plante d'acanthe avait négligemment élevé son feuillage et ses tiges , conçut l'idée di^ chapiteau corinthien , qui est regardé avec raison comme l'une des plus admirables iqventions de l'vchitecture..
Les anciens assurent que Callimaque travaillait le maibre avec une deli* catessc merveilleuse. Il vivait vers 540 avant J.-C.
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CALUNIQUE, Callinieusy d'Héliopolis en Syrie , invenla , en 670 , le icn grégeois , que Teau ne pouvait éteindre , et que Constantin Pogonat employa avec succès pour brûler les Taisseaux sarrasins.
ÇALLINUS) ancien poète grec dXphèse, qu'on croit avoir vécu vers 776 ans avant J.-C , passa pour l'inventeur des vei's élégiaques . Stobée nous a conservé quelques-uns de ses vers. '
CALLIOPE, muse qui préside à Féloquence et à la poésie héroïque.
On la représente sous la Hgure d'une jeune fiUe ccmronnée de lauriers, ornée de guirlandes , tenant de la main droite une trompette, et de la gauche un livre.
CALURHOE , jeune fille de Calydon , fut aimée de Cousus , prêtre de Bacchus. Ce pontife ne Tayant pu toucher , s'adressa à Bacchus pour le yenger de cette insensibilité. Le dieu rendit furieux les Calydoniens , qui envoyèrent consulter l'Oracle, dout ils reçurent* pour réponse que leur mal ne finirait qu'en lui sacrifiant Callirhoé. Consus , la voyant conduire à l'autel parée comme une victime , au lieu de tourner le couteau contre elle , se perça lui-même. Callirhoé , pour apaiser ses mânes , se donna la mort. '
CALLIRHOÉ , fille du fleuve Achelotis , selon la fable , épousa Alcméon , qui avait tuésa mèi^ Eriphylc.Ce prince était mari d'une autre femme, à laquelle il avait donné le fameux collier d'or' dllermione, dont on avait fait présent à Eriphyle, afin qu'elle indiquât où son mari Amphiaraûs s'était caché , de peur d'aller à l'expédition de Thcbes. Callirhoé demanda ce collier à Alcméon , et refusa de lui laisser consommer le mariage , jusqu'à ce qu'il le lui eût donne. Alcméon alla le demander à Phégeus, père de son autre femme, sous prétexte ae le consacrer au temple de Delphes. Phégeus le lui livra ; mais i^ant appris qu'il était destiné à Callirhoé , 11 ordonna à ses deux fils d'assassiner Alcméon ; ce qu'ils firent. Callirhoé, indignée de ce meurtre, eut recours à Jupiter, lequel fit croître en un instant A Aiphoterus etAcarnas, deux fils que Callirnoé avait eus d' Alcméon.
Us vengèrent la mort de leur père , tiuArent if*s assassins , et firent mourir Phégeus et son épouse. Ils consacrèrent
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enmile le eoUî^ et la robe d'firipbyle au temjde de Delphes, et fondèrent en Epire la colonie Acarnanienne.
CALLISTHENES , d'Otyntbe , célèbre philosophe et historien , disciple et parent d'Aristote, suivit Alexandre dans ses conquêtes. Aristote l'avait mis auprès de sou élève , pour modérer la fougue de ses passions ; mais il ne sut pas lui faire aimer la vertu. Illiit misa mort , ayant été accusé d'avoir voulu conspirer contre ce prince. Il avait coutume de dire que ce n'était point le nterite et la sagene, mais laforlunê qui eouuernait /a We. Ses ouvrageasoBt perdus.
CALLISTRATE, excellent orateur d'Athènes , lut banni , selon l'usage , parce qu'il s'était acquis trop d'autorité dans le gouvernement. Démosthènes fut si touché de son éloquence et de la gloire qu'elle lui procurait , qu'il abandonna Platon , et se livrai tout en* tier à l'éloquence.
CALLIXTErSAWT)ou CALIXTEI*% succéda au pape Zéphyrin «en ai^, et mourut le 1 4 octobre aaa. C'est lui qui fit construire le célèbre cimetière de la voie Appienne.
CALLIXTE II ( Guy , fils du comte de Bourgogne ) , l'un des plus illustres et des plus grands papes que l'église ait eus , fut archevêque de Vienne en io83, et pape en 1 1 19. 11 fit enfermer l'antipape Grégoire (Maurice Bourdin], et tint le premier concile général de Latran en iia3. Il mourut le i3 dé* cembre 1 ia4* Gna de lui quelques Ser^ mons dans la Bibliothèque des Pères.
CALLIXTE III, natif de Xativa, diocèse de Valence en Espagne, se distingua par sa science et par son mérite. Il fut élu pape le 8 avril i455, et mourut le 6 août i458. Son nom était Alfonsc de Borgia. f^oy. Alexavurb III.
CALLOT (Jacques) , célèbre graveur, né à Nancy en iSgS, d'une famille noble., alla à Rome dans sa jeu^ nesse , pour apprendre le desrin et la gravure. De Ih il passa h Florence , où le grand duc l'employa à son service.
Après la mort de ce prince, Callot retourna en son pays. Henri, duc de Lorraine , le reçut très-bien , et lui donna une pension considérable. Sa réputation s'étant bientôt répandue dans toute l'Europe, l'infante des Pays - Bas l'attira à Bruxelles , où ilgraya le siège de Breda.
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Louis XIII lui lit austi dernier le si^e de la Rochelle et celui de File de Rhé.
De retour en Lorraine, il ccmtinua de travailler avec tant d'applioation, qu^on vit aoirtir de sa main ce grand nombre d^excellentes estampes qui font Tadmiration des connaisseurs. Le roi ayant pris Nancy en i63i , proposa à Callot de représenter cette nouv^le conquête, comme il avait fait la prise de la Rocbelle ; mais Callot supplia Sa Majesté de vouloir Ten dispenser : quelques courtisans voulant Fy obliger, il répondit qu*il se couperait jdutôt le pouce .
que de rien faire contre l*bonneur de son prince et de sa patrie. Le roi re^ut son excuse , et dit que le duc de Lorraine était heureux d'avoir des sujets si fidèles et si affectionnés. Il offrit ensuite à Callot mille écus de pension , s'il voulait quitter le lieu de sa naissance pour s^attacher k son service ; mais Callot témoigna qu'il ne pouvait sortir de son pays. Il mourut à Nancy le a8 mars i635, à 4^ ans. Il a presque toujours gravé à Teau fortft. C'est le premier qui employa le vernis desfai seurs de luths dans cette espèce de gravure. Personne n'a su mieux que lui réunir dans un petit' espace un aussi grand uombl>e de sujets , et exprimer en deux ou trois coups de burin la démarche, l'action et le caractère de chaque personna^.
CALLY(Piebee), savant phildsophe carthéçien , professa l'éloquence et la philosophie à Caen avec réputation, et mourut, en 1709. Le plus connu de ses ouvrages est intitulé, Durand cont' Tnentéy ou l'accord de la philosophie at^ec la théologie touchant la p-anssubstantiatiqn ^ in - 1 a , ouvrage qu'il publia en 1 700 , et qui fit grand bruit parce qu'il renouvelait le sentiment du célèbre Durand , qui disait que si l'é^ glise décidait qu'il y avait une transsubstantiation dans l'eucharistie , il fallait qu'il restât quelque chose de ce qui était pain , pour mettre de la diflérence entre la création et la production d'une chose qui n'était pas , et l'annihilation ou une chose réduite au néant. L'évéque de ^^yeux s'éleva contre ce sentiment , et Cally se rétracta. C'est lui qui a commenté le Boece ad usum Velphini. Il a aussi donné une philosophie, 169$, 4 VoL in-4o.
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C ALMET ( DOM Augustin ), naquit à Mesnil4a-Hopgne, village du diocèse de Toul , k une lieue de Commerci , le a6 février 1672. Il prit l'habit debé^ nédîctin de la cmigrégation de Sainth Vanne et de Saint-Hydulphe , dans l'abbaye de Saînt-Mansui près de Tout, le 17 octobre 1688. Le père Calmet fiit chargé d^enseigner la philosophie et la théologie aux jeunes religieux de son ordre dans l'abbaye deMoyen-Moutier, depuk 1698 jusqu'en 1704 , qu'il fut renvoyé dans l'abbaye de Munster, où il avait appris k grec et Thébreu. Jl vint à Paris en 1 706 , où , par les conseils du père Mabillon et de M. Duguet , il se détermina à faire imprimer ses Commentaires sur l'Ecriture sainte en français plutôt qu'en latin. De retour en Lorraine , il fut fait prieur titulaire de Saint-Clou de Lay en 1716, et fût nommé abbé de Saint - Léopold de Nancy en 1718. Il en était abbé pour la seconde fois lorsqu'il fut élu abbé de Senones le 9 juillet 1728. Le père Calmet fut aussi plusieurs fois président de sa congrégation. Il refusa un évéehé in partihus que le pape Benoit XIII lui offrit , et mourut dans l'abbàye de Senones le 26 octobi*e 1767, après s'être distingué par sa science , par sa vertu et par sa bonne administration. Nous avons de lui un trèsgrand nombre d'ouvrages. Les principaux sont , I *> Commentaire sur la Bible , imprimé à Paris depuis 1 707 jusqu'en 1716, en 23 vol. in-4°. Il y en a une seconde édition en 26 vol.
in-4°> réimprimée depuis 1^24 jusqu'en 1 726 , en 9 vol. in-fol. Les dissertations et les préfaces de ces Commentaires furent réimprimées séparément à Paiis en 1720, avec 19 nouvelles dissertations en 3 vol. in-4'** Enfin on a donné un Abrégé de ce Commentaire avec les dissertations retouchées et de nouvelles dissertations depuis 1 748 jusqu'en • 760, à Paris , en 14 vol. in-4* , et en 1772, en 17 vol. in-4» ; 20 Réponse aux lettres de M. Fourmont l'ainé contre le Commentaire sur l'Ecriture sainte, en 1710 ; 3o Histoire de l'ancien et du Ifouueau Testament et des Juifs ^ pour servir é^ introduction a l'histoire ccclésiastique de M. l'abbé fîeury y 1718, 2 vol. in-4<» , réimprimée en 1 726 en 7 vol. in-12 , et depuis en 4 vol. in-4*', et 5 vol. in-12. Cet ouvrage est estimé.
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4** Dictionnaire hUtoriqtte ^ tritiifue €t chronologiame de la Bible , dont la meilleure éaition est celle de Paris , 173a, en 4 "Vol. in-fol.; 5<* HistbireeoçléiiasUque et civile de Lorraine^ I^ancT, 1728 , en 3 toI. in-fol., réim* primée en 1 767 , 6 Tol. in^oL II a fait aussi un Abrégé de cette Histoire de Lorraine , qui a été imprimé li Nancy , in-ia. 60 Lavie de Jésuê-Christ, in-12; 70 Dissertation sur les grande cheminé de Lorraine y Nancy , 1727, in-4*> 8<* Histoire universelle , sacrée et pro^ fane , à Strasbourg , en 1 1 vol. in-4''; 9<* Commentaire littéral, hisUtrique et moral sur la règle de saint Benoit ^ in-4® ; 100 Histoire de la maison de Salles, originaire de Béarn, Nancy, 1716, in-fol. ; 1 1 ''Histoire généalogique de la maisondu Chdulet, Nancy, 1 741 > in-fol.; it2<* Dissertations sur lesappa^ ridons des anges , des démons et des esprits , et sur lesreuenans et vampires de Hongrie , etc., in-ia , réimprimées en a voi. ; mais il y a dans cette se^ conde jédition des retranchemens qui font rechercher l'ancienne. \Z^ Bibliothèque des écrivains de Lor raine, isi-UA, Le père Galmet a laissé outre cela plusieurs ouvrages qui ne sont pas encore imprimés.
. CALMO (ÀKDRi) , comédien et auteur vénitien , mort en 1671. On a de lui Bime Pescatorie , Vinegia , i559, in-80 ; comédie // Saltuzza, i55i ; la Pozione , i55a ; la Spagnolas (sotto nome diScarpella Bergamasco),i55^; Il Travaglia, 1601 ; Xa Rodiana^ sotto nome di Huzzante. Ces comédies sont en langage du bas peuple de Venise et de quelc[ues autres lieux. ; il y a même des rôles en grec vulgaire , à l'imitation du Pœnulus de Haute ; lettere P/acef/o/t, Vinegia, i55o,in-8o, en jargon vénitien.
CALO-.TE AN , ou BEAU- JEAN , ou JOANNITZ , roi des Bulgares^ se soumit à l'Église romaine sous Innocent III en 1203. Il fit prisonnier Tempeveur Baudouin , et le fit mourir en 1206 après un an de prison. Il mourut lui-même peu après.
CALOVIUS (Abraham;, savant théo^ logien luthérien au 1 7« siècle , dont on ^plusieurs ouvrages suiTÉcriture sainte, imprimés^ Wittembcrg, in-4°,par parties séparées, U était chef d'iine seete
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luthérienne opposée à celle des calixtin* ou synerétiques. <
CALPRËNEDE(GÂimBR dbCoctes, seigneur de la), gentilhomme de Périgord , connu par ses roman» de Silfon' dre, de CUopàtre, i656, ta vol.in-8« ; Cassandre , i64a , 10 vol. in-S» , et Pharmmond, 1661 , la vol. in-8*, etc.
Il mourut au grand Andély le ao août i663. On a aussi de lui plusieurs tragédies qui ne sont point estimées. Sa veuve mourut en 1668.
CALPUBNIA, femmede Jules-César, et fille de Pison , rêva , dit-on , la veille de la mort de César, qu'on le poignardait. On ajoute que les portes de sa chambre s'ouvrirent d'elles - mêmes.
Elle ne put l'empêcher d'aller au sénat.
CALPURNIUS ( Trrifs), poètelatin, natif de Sicile au 3» siècle , dont il nous reste sept églogues bien inférieures à celles de VurgUe. On les trouve dans les Poetœ rei venaticœ , Leyde, I7a8 in -4®» et dans les Poetœ latini minores, Leyde, 1731 , a vol. in-4'». 11 a été traduit par Afairaut , in-ia. 11' faut bien se garder de les metti^ en-' tre les mains des jeunes gens , comme on faisait du temps d'Hincmar, crainte de leur gâter le goût.
CALVAIRE (les tilles du). Poy.
Aktoikbttb d'OaLéAKS, le père Jo^ SEPH , Marie ob Mbdicis.
CALVAIRE (les prêtres du ). p'oy.
Charpbvtibr.
CALVART(Dbms), peintre célèbre , naquit à Anvers en i55a , et eut pour maîtres Prospero Pontana et Lorenzo Sabbatini. il "s'acquit par ses talens l'admiration de l'Italie , et ouvrit à Bologne une école qui devint célèbre et d'où sortirent le Guide , le Dominicain , l'Albanc , etc. Calvart était aussi très-habile dans l'architecture , la perspective et l'anatomie. Il regardait ces sciences comme nécessaires à un peintre , et il les enseignait à ses élèves. Ses dessins sont , les uns à la sanguine, lavés au bistre ou à l^encre de la Chine ; d'autres à la pieiTe noire. Ses principaux ouvrages sont à Bologne , à R^me et à Reggio. On les estime pour la disposition , la noblesse et le coloris. Il mourut à Bologne en 16 19. Gilles Sadeler et Augustin ont gravé d'après lui.
CALVÉRT(Gborcbs}, né à Kypling,
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|»rès àû ItkUeiyiopt , daH^ la piroviBOô d*Yorck , apiè# avoir voyagé, tut s«cré« taire de lki}>er( Cecil, et devint secrétaire d'éfeat en 161^ , cliarge dont il se démit volpntalienmat , s'ét^at fait catWUqiKQ : cela n'empêcha point qu'on ne remployât ; ou le fit même lord Baltimore, et il obtint de Charles I"', roi d'Angleterre , une patente pour lui et ses dcscendans , qui lui permettait d'ëtablir ôms cplonie^ dans le Maryland , au nord de la Virginie. 11 n'était point d'avis y comme le juge Papbon , qu'on «iLterminàfcks Indiens. Ilvoukiil qu'on les convertit )iar la douceur > et qu'on ne peuplât les nouvelles plantations qu« de personnes de mérite et de bonnes BGQuvs.il monml à Londres eo lôSa*»
à ôa ans. Sa modération et ses bettes dualités le firent estimer des c^tholi* qaei et des protestans.
ÇALVI ( Lazàro ) , fameux peintre de Géne^ au i6« siècle.
CALVIK (Jba>;, naquit à Nojon le 10 }^uillet i5o9 ; ^^ père était secrétaire de l'évéque. Calvin étudia à Pa-^ ris , à Orléans et à Bourges. Après la mort de son pèi-e il l'etourna k Noyon, oÀ il se défit de deux bénéfices , quoi*
Pue simple tonsuré ; ensuite il revmt à ans , et se mit sous la protection dt la reine de Navarre , sœur de François V^ : mais ses erreurs ayant fait du bruit , et craignant d'être arrêté y il se sauva à Angoulême et prit le nom à^Uaft peville. n y enseigna la langue grecque.
De l^il se relira à Poitiers, où il pervertit un grand nombre de personnes.
Calvin revint encore à Paris en i534 ; mais voyant qu'il n'y avait plus de sûreté pour lui en France , il alla à Baie , PU il acheva son Institution , ouvrage fameuf , (ju'il dédia k Françpis !«'.
Aj>rès plusieui-s voyages , Calvin fut hit }>rQfesscur. de théologie à Genève en i536. D en fut chassé en i538, avec Guillaume Faret et Pierre Viret , à la sollicitation des Bernois , et passa ù Strasbourg , ou il enseigna ses en^eui^s et se maria. Il assista en 1640 à la conférence de Worras , et ensuite » celle de Ratisbonne. L'année suivante il retourna à Genève , où il fut rappelé avec honneur , et il y dressa un formulaire de confession de foi , de discipline ecclésiastique et de catéchisme ^ qo^il fit passer ettlWme dcjoi a^ec T. I.
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beaueonp de diûieulté le ao tiovem^ bce 1541. Calvin finit le reste de set JDun en cc^ viUe , et s'y acqtsit tant d'autorité, qu'on Ikippeloit le pape dm Genève, Il y dénonça Michel Sertct aux magistrats , qui le firent brûler èa 1ÔÔ3. Calvin composa à cette oocasion un Traité pour prouver quW peot faire mourir les héi^tiques. Il a été ia^ primé en latin en 1 ÔÔ4 , in-9^ ; et en français la même année, in-8«. Sou humeur chagrine , triste, et même quel* quefois emportée , lui attira un grand nombre d'ennemis. Il mourut a Ge*nèye après avoir été tourmenté pendant 7 ans de divei'ses maladies , et y avoir enseigné aS ans, le 37 mai 1 564» ^ ^ ana»
On voit encore à ^oyon la maison d# Calvin, que les protestans, grandsi enne<mis des cliques , ne visitent pas s^nf ^*n grattei* les murailies,p9uren emporter 4^ plâtre. U s'était marié à l'âge de 3o ans , et n'avait eu qu'un tils most avant lui. Sa femme mourut en i54q.
Ses ouvrages ont été imprimés à Amsterdam en 1667, aveoun titre de 1671, ^ vol. in-fol. Les principaux sont, i o ses institutions en latin, dont la meilleure édition est celle de Robert Etienne en i553 , in-fol. ; ao des Commentaires sur l'Ecriture sainte ; 3° un Traité singulier pour prouver que les âmes ne arment pas jusqu'au jour du jugement , Paris , i558, in-S». On ne peut nier que Calvin n'eût de grands talens , un beau génie , une pénétration desprit admirable , une grande délicatesse , une érudition proA>nde , et un style grave et poli. Il était d'ailleurs asseï réglé dans ses mœurs , sobre , chaste^ laborieux et désintéressé ; mais toutes ces belles qualités étoient fiétries par un esprit d'orgueil et d'amblUon, par une opiniâtreté inflexible , et par une aigreitr et un emportement indignes d'unhomme d(i probité. Tels furent les défauts qui le "portèrent à s'élever contre la doctrine catholique, et qui lé précipitèrent en des erreurs monstrueuses. Cependant sea sectateur^ ont toujours fait un granfl cas de ses ouvrages ; ils n'entreprenaient rien de considérable pendant éa vje ians le consulter , cft après sa mdrt > -ils l'ont révéré comme un samt. Ooe^ que» a«>teurs du dit , d'après Bolsec , que Calvin dans sa jeunesse avait été banni de Noyon pour ses débauchés infâmes} mai9-FlMÛlnQiid de Raymond.
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Yarillaf 9 et fdof ieurs «utrtt «titean trètsélës catholiques ont rej^^té ce fait comme noe calomnie , et Mainbourg lai-méme avoue qu'après des informations trèsexactes faites à Noyon , et l'examen des registres de Téglue cathédrale , on &*a rien trouvé qui favorisât le moins du inonde cette horrible accusation. Ses mincipales erreurs sont de niet la pré- •ence réelle du corps de J.-C. dans TEucharistie , de nier le Ubre arbitre , de supprimer le culte extérieur , l'in- Tocation des saints, la prière pour les morts , etc. yoy, Bolskc.
Ca£vISIUS ( Skthok ), né le ai février 1 556 , savant chronologiste aile* nand, natif de Grosleb, danslaThutinge , mourut «n i6i5. On a de lui en latin une Chronologie , i685, in-fol. ; tine Critique du calendrier grégorien , Heidelberg, i6ia , in-4» ; Enodatio duarum quœstionum circa annuni natitntaiis et ministerii J,'C. , Oxford , f6io , in-4«.
CALVO ( jEAM-SAUvarR de ) , nom<»
Itté aussi François , nom qu'il prit à sa confirmation , baptisé le a8 juillet 1 626 , était au service ae TEspagne , lorsque les Catalans se donnèrent à la France, en 1641 • 11 passa alors au service de la France, qu'il ne quitta plus. A la paix des Pyrénées , son régiment fut licencié ; on hii conserva sa comjpagnie de mestre-de-carap, avec laquelle il servit en Italie et en Hongrie , où il se trouva à la bataille de Saint-Gothard. Son régiment fut rétabli, et il continua de servir en Flandre. Investi dans Mastricht le 7 juillet 1(376, il dit aux ingénieurs : tt Messieurs , je n*entends rien à la défense d*une place , tout ce que je sais , c'est que je ne veux pas me xendre. » Au bout de cinquante jours le prince d'Orange fut obb^é de lever le siège. La même année il fut créé lieutenant-général et cïievalier des ordres du roi le 3i décembre 1688. 11 commandait un corps séparé , sous les ordres du maréchal de Luxembourg > lorsqu'il mourut à Deinse le 29 mai
CALVUS ( Coa^EI.lU8 Licikius ), cé^ lèbre orateur romain , était ami de Catule , et florissait 64 ans avant J.-C.
Catule , Ovide et Horace parlent de luï.
CALYPSO, fiUtt du Jour ou de
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rOoéaiiyetdeThétis, habitait File d^O^ gygie , où elle reçut (avorablemeiit Ulysse , qu'une tempête y avait jeté 2 elle l'aima , et vécut sept ans avec lui; mais ce héros préféra sa patrie et Pénélope à Timmortalité qu'elle lui promettait.
CAMALDULES. P^oy. RoKUixn , Ambroisk.
CAMARGO (Alpovsxdb), futcboiâ pour commanderles trois vaisseaux qoe Gnttièrcs de Carvajal, évèque de Pud<^ sance, avait armés pour aller au Përov par la mer du Sud. Il partit de SévîUe au mois d'août i539 ; au 20 janvier i54o il était à l'entrée du détroit de Magellan. Le principal vaisseau de Tes* cadre fut brisé ; l'équipage se sauva à terre ; le troisième eut le même sort. Il n'y eut que celui de Camargo qui arrivai Aréquipa au Pérou en assez mauvais état. On croit que les équipages de ces vaisseaux laissés sur cette côté ont formé un peuple qui est dans les terres vers le quarantennuatrième degré de latitude, et que les Cliiloîs appellent Césaréens ; mais il est bien plus vraisemblable qu'ils ont été tués sur cette c6te par les naturels du pays, ou qu'ils y sont morts de misère et de froid. Camargo refusa leurs instantes prières dé les prendre sur son bord : il n'avait pas de vivres.
CAMARGO ( Marie -A5T5B Cuppi , dite) , du nom de sa grarid'mère, qui était espagnole et d'une famille noble.
Elle crut s'illustrer en penant le nom de cette famille. Elle n'a fait qu avilir ce nom en le Joignant à la qualité de danseuse de 1 Opéra. Elle était née à Bruxelles en 1710 , se retira de l'Opéra en 1761 et mourut en 1770. Lancreta fait* d'elle un tableau plein de grâces, en la représentant dansant. Cars l'a gravé en grand et en petit : la grande estampe ne dément pas le tableau.
CAMBDEN (GoiLLAUMB ) , savan auteur anglais , naquit à Londres le 9 mai i552. Il s'apphqua des sa jeunesse à la recherche des antiquités britanniques, pour lesquelles il eut toute sa vie une forte inclination. Il fut aimé et protégé des savans d'Angleterre ^ qui lui procurèrent une chaire de régent au collège de Westminster. Il mourut le 9 iiOYcmbre i6a3 , à 73 ans ,
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avcâr été marié, et après avoir fondé deux ans auparavant une chaire , dans l'université d'Oitford. Ses principaux ouvrages sont , i « un Recueil des liistoriens <f Angleterre, 1602, in-fol.; ao une excellente Description des lies britanniques, intitulée Britannla, dont la meilleure édition en latin est, celle de 1607 9 et en anglais de 1 7^2 , in-fol. ; 3o les Annales du règne de la reine Elisabeth , i6i5 et 1627, 2 vol. in-fol; ou Oxford , 1717 , 3 vol, in-8«. Elles ont été traduites en français par Paul de BeUegent, Paris, 1627, in-4°,etc. Ces ouvrages le firent appeler le Strabon , le larron , et le Pausanias d*Angleterre. M. Smith a donné sa vie à la tête de ses lettres, Londres ^ 1691 , in-4<>.
CAMBERT , musicien français , se fit d*abord admirer par la manière dont il touchait Torgue , et devint surintendant de la musique de la reine-mère Anne d'Autriche. L*abbé Perrin Tassoda au privilège qu'il avait obtenu de sa majesté pour rOpéra en 1669 , et Cambert mit en musique deux pastorales dont Tune est intitulée Pomone, Ainsi il fut le premier qui donna en France des opÀ'as. Son Ariadne, sa pièce iutituléc Les peines et les plaisirs de Vamour , etc. , furent très-goûtées du public. Cependant LuUy obtint le privilège de TOpéra en 1 67 2 , et se fi t une réputation supérieure à celle de Cambert ; ce qui obligea celui-ci de passer en Angleterre , ou il fut surintendant de la musique du roi Charles II, et où il mourut en 1677.
CAMBIASI, peintre. Voy, Cakgiage. CAMBIS - VELLERON ( Joseph- Louis-DoMiMQUs , marquis de ), né à Avignon au mois de novembre 1706, d*une ancienne famille du Comtat-Vénaissin , fut capitaine de dragons et colonel-général de Tinfanterie de la ▼iUe d'Avignon et du Comtat-Vénaissin, qualités qui lui laissèrent tout le loisir a^amasser une belle bibliothèque , de faire le Catalogue raisonné de ses manuscrits, in-4* , et de publier un Supplémenta la t^ie deM.de Bellegarde, 1767, in- 12. Il est mort en 1772. Il est encore auteur des Réflexions sur le panégyrique de saint Agricole; de la Traduction de la Relation d'une grâce miraculeuse obtenue , à Rome en 174a par l'intercession de saint François-Xavier,, in-id.
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ÇAJDdBOLAS (JsÀN Ds), conseiller et ensuite président au parlement de Toulouse,, est auteur d'un bon ouvrage intitulé Décisions notable§ sur divers ses questions de ^roU^ jugées par plu-sieurs arrêts de la cour du parlement de Toulouse, Cet ouvrage a été donné, au public par François de Cambola» • son fils , plusieurs années après la mort, de son père. La première éditiôii, Hi-ibl.> est de 16%; on y voit le portrait de rauteur,avec l'anagramme de son nom , mala nescio, sed bona, La dernière édi* tion. imprimée à Toulouse en i735»
est in -4/*.
CÀMBYSE) fils de Cyrus , et second roi de Perse, 629 ans avant J.-C.» soumit l'Egypte , et fut un prince çrueL * Il fit mourir son frère dans sa frénésie,et mourut lui-méme,523avantj.'<^., d'ime blessure qu'il s'était faite à la cuisse. Smerdis régna après lui. Il ne faut pas le confondre avec Cambyse, son aïeul , qui fut père de Cyrùs , et mari de Mandane , fille d'As tyages, roi de»
Mèdés. ^OJ^. ASTYAGES.
CAMDEN. Fhye% Çambdbif. .
CAMERARIUS(Joachim), néàBamberg le 12 avril i5oo, ga^na l'estime de Charles-Quint, de Maximilien II et de plusieurs autres princes. Il ènseigpa avec réputation àNuremberg et à Leipsick, et mourut le 17 avril 1574 , laissant huit enfans. Il à donné un grand nombre de traductions latines dà auteurs grecs.
ÇAMÉRARIUS (Joachim), fils da précédent^ et savant médecin, naquit à Nuremberg le 6 novembre 1 534- Plusieui^ princes voulurent l'avoir auprès d'eux, mais il préféra ses livres et l'é^ tude'de la chimie et delà botanique k leur santé. Il moui'ut le 11 octobre 1 598.
On a de lui, U&rtus meÉ?tciw,Norimb., 1654, in-4°; De re ru5a'c4, 1677, în-4«'; Epitome de plantis, i586, in-4*'; ^ym^ bola ex re herbarid desumpta, f*fancfoit, 1661, in-4*'; et d'autres ouvrages.
Il y a eu plusieurs autres savans de cette famille, entre autres Philippe »
frère du précédent, qui adonné an ouvrage sur la physique, intitulé Morat subcisivœf 1614, 3 vol. in-40.
C AMERON ( JEAN),savant théologien de la religion prétendue réformée, était de Glascow. Il enseigna à Sedan et à
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Saumur, et fut ministre à Bordeaux. Il mourut à Moutauban ver» î6a5, à 4^ an». On' A de lui plusieurs ourrages; dans lesquels Û se rapproche beaucoup de la docerine catholique sur la grâce etlaprédestînation./^oyez sa Dè/ensia.
de gratté, Salmurii, i^4> in -8^» Se* Remarques sur le Nouveau Testament sont savantes et judicieuses , Saumur»
1677, 3 vol. in-4«; Lecliones theolo^ èiccé, Salmurii, 1626 et 1628, 3 voK m-4«; ôir Genev», 1669, in-fol. Il avait été marié deu* foi».
CAMILLE, du pays des Volsques, et fiUe de Metabe et de Camille , fut consacrée à Diane , selon la fable , et alla auJsecours.de Tuinus et dciLaitin»
contre Ënéo. £llé s'y signala par sa Valeur, et fut tué6 en trahison par in-nns.-^ Elle est célèbre dan> Virgile.
CAMILLE (M. Ftmnjs),run des plus grands capitaines dé Tancienne Rome, tHorapba quatre fois, ftit cinq fois dictateur, six fois tï'ibun militaire, et une fois censeur. Après la prise de Veïes, 396 avant J.-C, Lucius Apuleïus, luii des tribuns, lui ïiyant voulu faire rendre compte du butin qui avait été distribué aux soldats , Camille prévint sa condamnation^ s'exila de lui-même, et fut condamné à une grosse amciide.
ï>uraBtsop exil» le CapitÔle ayant été assiégé par les Gaulois , les Romains le créèrent dictateur. CamiUe, bien loinde tirer vengeance de son exil, marcha à la défense de sa natrie , et c^^assa les.
Gaulois d'Italie. Cette victoire ot un g^^and nombre d'autres belles actions lui méritèrent le nom de second Ko-/ mulus, et de restàurajteur de sa jiàtrie.
n refusa la souveraineté, qui lui était offerte par un parti puissant, et'mburiit 365 avajatJ.-C. à 80 ans, après avôir| acquis, toute la gloire qu'un citoyen' peut acquérir dans sa patrie. Lés Romains lui élevèrent une statue équestre dans. le marché de Rome. Camuïe son fils fut consul et dictateur,
CAMILLE ( Jacoma-Aktoma YekovésB, comme bous le nom ^e) ,> était fillij da Pantalon de la comédiâ itàlieiuie ; tille débuta sur ce théâtre dès l'âge de n^uf ans, dans la dame, le 21 mai 1244* ^ ^'^g^ d^ '3 ^"^ > «I^ <Iébuta dans Xe^Sosurs rivales comme actrice le premier juillet I747. Elle à de»
puis soutenu fes. succès dans l'un et
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l'autre art. Camille était Héeà VfBi^ en 1735 , et mourut à Parii en 1768.
CAMILLIANI(FBiirçois), scidpteur florentin du 1 6^ siècle > ortiJ» lés jarâins de Louis de Tolède,à Plorence^de statties, de fontaines et de figures defleu* ves , au nombre desquelks oeUes de TArno et de Mugnon passent pour lie»
chefe-d*ceuvre.
CAMILLOfFRAKçOis), fils d'un Fl^ rentin , naè^uit à Madrid, 8*y distingua dans la' peinture , et y mourut en' 107 1 • Ou voit de liii ^ dans TégUsë des ca-^ pucins de Alcala de Héuares , llûs-' toire de Sainte -Marie -Égyptienne , qu'on regarde comme un chèf^d'ocuvre.
CAMILLY (le chevalier de ) , aprè»
avoir long-temps servi dàftala marine , jf^t nommé amoassadeui* dé M. r^gioA de Malte , doût il était chevalier, aux^ congés de Bade et de Camlwai eu 1714 etin23,êt amb^adeur de Franche à C(jpennâgue depuis 17:^6 jus^'çtt 17:28. Ces emplois n'avaleut pas arrêté i^ pfevmotiotas à tous lès .gradet de la marine jusqu'à celui de vice-amiral etn, 1 761 . Il avait quitté Tordre de Malte , avait pris le nom de comté de CamiUy ^ él était gràud-ci-oix de Tordre de $ainttôuis lorsqu'il Uiourut en 1 753 , âgé de 87 aus. Au CommteUccfmetit' du 18^' siècle , il avait paissé^^elque temps en Portugal,d*où u aVaît rapporté l«sl><ires d'une religieuse portugaise , qix*îX fit lUettre au joui^ {^r un secrétaire nori^iUé Guilleràguési Elles se trouvent' dané lès Jmours éCAheilard et d^Mé" lotse , de Dubois, in>'i2 , souvent réimprimé.
CAMOE]yS(LoùïsDÉ), éélèbrepoèta portugais,néà Lisbonne vei-s i524,a une lUmille noblC; prit d'abord le parti dei armes , et perdit un œil dans un combat contré les Maures. Il passa aux Inde$ en i553, où son talent pour la poésie, lui acquit des amis puissans; mais ayant ôflenise par ses satires le vice-roi François Harreto, il fut exilé dcGoa àMacao.
Pendant le cours de sa navigation son vaisseau ayant fait naufrage, il eut Tesprit assez présent pour sauver soif i^oèraé de la Lusiade, en le tenaut de ta main gauche tandis qu*il nageait de la droite. Il retourna quelque tempt après à Goa, et s'embarqua pour le Portugal, n arriva à Lisbonne en 1669, oà il mourut assez misérablement dans ua h6pital en 1579, sans ^fiauce. Va
tscfaiTe ^«*il avait amené des Indes , plus sensible à son indigence que les courtisans et ses ^compatriotes , allait mendier le fioir pour le faire Tivre, et ne le miitta qu*à la mort. Le sujet de sa Jjusiade est la conquête, des Indes orientales par les Poitugais : le kéras €51*^3800 de Gama. Ce poëme contient de grandes beautés ; mais le Camoëns .n*y suit p^nt les règles du poëme éphque, et s abandonne à son cenie; ce qui _n*a point empêché les Portugais de l'appeler le Virgile du Portugd. Son Aoëme a été imprimé à i^isbonne, 1573, ^n-ibl., et àPadsen 4769, 3yq1. in-i3.
H. du Pecron de Castra en a donné Ju ne traduction française en 3 vol.
in-12.
CAMPÀNELIJl (1;homas), dominicain , né à Stilo en Calabre , le 5 septembre i56$ tit beaucoup de bruit par «es ouvrages de philosophie. Un vieux professeur fâché d'avoir été embarrasse .dans une dispute par Campanclla, l'accusa d'avoir voulu livrer Naples aux ennemis, et d'avoir des sentimens errô* aésl â fut mis en prison à Naples , en .ii599) ^*^> ^ sortit au boiH de 37 ans, «près y avoir souffert de grands tour- .mens. Ëtai].t venu à Paris ^ le ;cardinal de JRichelieii lui fit du i>ien. Il y moumt en 1639, ^7* ^"^* On a de lui, ^Àkheis- <mus triortwhaUtë^>Romx., 1-^3 1 , in-fol«, Paris, i63o^ iii-.4s plus anmle; Astro" Ipgia^ Francfort, i^3o, 10-40; Mona>rema hispunicu^ Amsterdam « i653 , iii^i3; et d'autres ouvirage», où il y. a Jbeaucoup d'esprit., mais^peu 4ejugejment et de solidité.
CAMPANI (Màtkiwj) , trcs-ctilèbk-e artiste italien, né dans le diocèse de Spolète au 17^ siècle, enseigna dans un écrit estimé la manièite de bien tailler les verres de lunettes. U est aussi l'inventeui'des pendules -muetteS:, appelées ainsi parce que le^ir mouvement ne Sait ancun -bruit. Il y ajouta cette lan- , terne que Ton a employée depuis dans ce qui est connu sous le nom de lanteimemagiqHe>par lemoyen delaqueUe, sans jeter 4es ycox mw la montJpe , où J'on «ne {peut rien ^observer pendant la . nnit, l'heure jpamit yKsinte fort nettement «ur un drap. U inventa aussi une 4)endule double, parie moyen 4e kquelle il a corrigé .cette inégalité 4e ^i- •crationstà laquelle, M. Huygens avi^t déjà remédié en partie .pai* la figure
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cycloïde qu'il leur faisait faire. Camnani imagroa encore des pendules que i'on pût suspendre de telle spicte que malgré les mouvemens d'un .vaisseau Jks vibrations de la pendule ne veçua- ^nt aucune altération. Henfennait ces pendules dans des J^oites 4e cristal, afin que l'air n'y put entrer » et il pensait que l'on pouvait s'en scrvif pour titmver les longititdesdans Ifis longs voyages sur mer. l^Uthieu Campani est auteur de jdusteurs autres inventions utiles. Il était curé dans la ville de Rome, et il avyait vBe modeàtie singulière. Joseph Gampani,8on frère ])ukié etson disciple»
était aussi très4iabile dans les mécaniques et la i^iysique. Il exécutait avec adresse les inventions de 4on frèi«. Ils vivaient encore t^s les deux ^n 1^678.
CAMPANUS rJBA^■A»TOl^B), un des plus doctes prélats et des pliM J^eaux e^)rit8 du i5<> siècle, était fils d'un paysan, et naquit en i4a7y près de Gavelli, village du district <ieCapoue, sous un laurier, à la campagne; ce qui lui fit donner le nom de Campani ou Campanus. Il fît connaissance avec Jacques- Picolomini, depuis cardinal de Pavie, qui lui procura la faveur de Calixte III et de Pie IL Ce dea^nier pape le nomma évêque de Crotone» puis 4e Teramo^ et l'aurait foit cardinal, si la mort ne l'avaib prévenu. Campani fut envoyé en AUe^ mag«e par Paul U en i47i> P<^f Y^ngager à faire la guerre aux SThvcs^ et il .£arangua av«c b««nooup 4'dlQquence à la.diette de Batisbonne. Dans la suite il encourut la disgrâce 4e Sixte TV, et futexilé parr^f mpe. Itmouniifcià Sienne en 1477. On a de lui plusieurs ouvrapes écrits avec beaucoup de politesse et d'agrément, mais quelquefois un peu li> . cetieieux. Lespnnciijaujt sont: 10 Epistolifi et poematàf lipsix, 1707, in-So^ feo^ uéndreœ Sraehii, ducis cîarUsinù Perusini vita» La traduction italienne 4e cette Vie par P^ini fut imprimée à Venise , r57a, 4n-4**î ^^ -^'i il oràtio J'unifihris; 4^ ïï^tiLiuii decads^ex edit.
Cam,pam .; 5^Qpern t^ana^ fiorae, i49^> in-fol., rare. On trouvé quelque chose 4e lui dans la Biblioblièque «es Pèves.
C AMPANDS , savant mathématicien de Loiid>iwdie , 4ans lé ii*^ siècle, dont on a Euclidis data^ Venetia, à4^2 , i«-fol. ; Elemenia , JBariL 1 54^ , Atttftïl, ' '
CAMPBELL (Jkak), né àtdimbourg
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le S mars 1708, passa toute sa vie a composer des ouvrages curieux et utiles ; il fut cependant agent de la province de Géorgie en 1766. Quoique d'une complexion délicate, sa sobriété le laissa jouir d'une assez bonne santé qui lui permettait même de recevoir les « personnes les plus distinguées. Il s'était ■ marié en 1 760 et est mort le a8 déeem^ bre 1775. Il a travaillé à la partie de l'Histoire moderne, de V Histoire unit^erselle , et il- est auteur de l'Histoire militaire du prince Eugène et du duc de Marlhoroughf 1736 , 2 vol.
in*fol. avec les plans et cartes de'Dubosc. En 1 739 il mit au jour les Vmyriges et aventures d* Edouard Brown, in-o<», et les Mémoires du duc de Riperda , in-80 , ce dernier réimprimé en 1 740 , avec des changemens ; Histoire abrégée de l'Amérique espagnole, i74i> in-80 ; la p^ie des amiraux anglais, 1 744 » 2 vol. in-fol.; Hermippus redùd' vus t ou Y Art de prolonger la vie et la vigueur de V esprit ^ ï749> in-80; 2 vol.
in-fol. ; des Becueils de voyages sur le plan de celui d'Harris; Bioeraphia Britannica t 1745 à 1748, 2 vol. in-fol.
CAMPEGGE (LA1JI^E^T), bolonais, cardinal de la création de Léon X, avait été marié avant que d'entrer dans * l'état ecclésiastique. Avec toutes les - qualités d'un bon négociateur , il ne put réussir , ni à la diète de Nuremberg contre Luther en 1624, ni empêcher le schisme qu'a occasionné en Angleterre le divorce de Henri VIII. Ce Ïjrince et Catherine d'Aragon ne vouurent rien céder. Il revint à Rome, et y mourut en lôSg.
CAMPEN (Jacques Vak), fameux architecte , ne à Harlem , à son retour d'Italie bètit l'hôtel- de-ville d'Amsterdam , qui avait été incendié : c'est le plus beau bâtiment de la HoUande. Il est mort en i638.
C AMPl ( Pierbs-Marie ) , ecclésiastique de Plaisance, a donné une histoire de* cette ville et de quelques autres d'Italie jusqu'à l'année \^S , i65i et 1662 , 3 vol. in-fol.
CAMPl ( Ahtoikb ), peintre crémonais , a fait une histoire de cette ville dont la première édition de Crémone , i585 , in-fol. y ligures d'Auguste Caradie , est rare ; la réimpression de Milan , 1645 , in-4'' > lui est f<nrt inié- Âeure.
CAM
CABfPIAN (Eohokd), natif de Londres , étudia à Oxford , et prit le diaconat selon le rit d* Angleterre. H embrassa ensuite la religion catholique,et il se fit jésuite en 1 673. Après divers voyages il reto^irna en Angleterre en 1 58o.
Il y fut accusé de haute trahison , sur sa correspondance avec le pape , ennemi de la reine , et comme pertur^ bateur du repos public; il fut condamné à être écartelé , et fut exécuté le !«' décembre i58t. Cette ac^ cusation était bien vague pour une telle peine; d'autres prêtres qui n'étaient pas plus coupables souffirirent le même supplice. On a de lui une Chronique universelle ; un Traité contre les protestans d'Angleterre, et d'autres ouvrages. Sa Vie, écrite par Paul Bombino, jésuite, est: très-rare. Elle ■ est recherchée à cause de ces paroles qui la terminent ; Dec laus B. Q. V.
M., et beatissimo nestrorum martyrum anglorum principi Edmundo Campiano.
CAMPISTRON ( Jea* Galiebt nsï, poète français, secrétaire du duc ae Vendôme et secrétaire- général des galères, naquit à Toulouse en i656. H se distingua dans la république des lettrçs. Il accompagnait à la bataille de Steinkerque le duc de Vendôme , qui y signalait son intrépidité suivant sa coutume. Le prince, fayant aperçu , lui dit : « Que faites-vous ici r » Le poète lui répondit froidement : « J'attends , monsieur , que vous vouliez vous en aller. » Il fut reçu de l'académie française en 1701 , et mourut d'a- Êoplexie à Toulouse , le 11 mai 1 733.
1 avait épousé M"<* de Maniban»
sœur de l'archevêque de Toulouse. On a de lui sept tragédies , une comédie et trois op6-as. Son s^le est négligé , et ses expressions peu heureuses ; ce qui n'empêche point qu'on ne lise ses ouvrages, dont la meilleure édition est de 1760 , 3 vol. petit in-12. Louis Campistron son frère, jésuite, était aussi de la cour du duc de Vendôme»
et mourut en 1733, à 77 ans.
CAMPRA (AKDRi), célèbre musicien français , né à Aix le 4 décembre 1660 , s'acquit d'abord une grande réputation par ses motets , qui lui méritèrent la placc'de maitre de musimie de la cathédrale de Paris. H travailla ensuite pour l'académie royak-de mm-
CAM siqne, où, il donna uu grand nombre d'opéras qui eurent beaucoup de succès, entre autres, C Europe galante^ le Carnaual de / enise , les Fêtes f^énitiennes, les Ages, les Fragmens de Itulli , ballets ; ijésione , Alcùle , 7>lephe , Camille et Tancrède, tragédies. 11 a aussi travaillé à Tlphigénie de Desmarets, et ses Cantates , mêlées de •ymobonie , sont fort estimées. Il mou- ' rut a Vcrsailics le 29 juillet 1 ^44 7 ^ ^
JUlt.
CAMPS (FsÀ^çoIs Ds), fils d'un cHncaillier a'Araiens , où il naquit le 3i janvier 16^3, fut élevé par les ^ns de ivl. Serroni , alors évéque d'Orange, et depub évéque de Mende. 11 lui donna le prieuré de Plorac , lui fit avoir Tabbayede Saint-Marcel, puis la coad-
Î'utorerie de Glandève , et ensuite 'évéché de Pamiers en i6d5 ; mais n'ayant pu obtenir ses bulles de Rome, on lui donna pour le dédommager Tabbaye de Signi , qu'il garda jusqu'à MSL mort, arrivée à Pans le 1 5 août 1 723 , après de 8 i ans. L'abbé de Camps était Tersé dans la connaissance des mé dailles et de l'Histoire de France, et l'on a de lui plusieurs écrits en ce genre dans les Mercures.
CAMPSON-GAURI, élevé sur le trône des mamelui'S en Egypte , presque malgré lui, gouverna avec sagesse, et devint l'arbitre entre Ismaël , roi de Perse, et Sélim, empereur des Turcs. Ce dernier ayant profité de la trahison de Caitbei, seigneur égyptien, oui lui promit de passer de son c6té • il attaquait Cara[^ son, défit Farmée égyptienne. Campson tomba de cheval dans la mél^e, et fut écrasé, en i5i6.
Sélim s'empara de l'Egypte.
CAMUS (Jbàn-Piebrb), natif de Paris , d'une famille noble , se distingua par sa vertu et ses prédications.
11 était ami intime de saint François de Sales , qui le sacra évéque de Belley en 1609. ^ mourut à Paris à l'bôpital des Incurables, le a6 avril i65'2, k 70 ans, après s'être démis de son évécbé en 1629. On a de lui des fermons , des romans spirituels, et un très-grand nombre d ouvrages dans lesquels il parait ennemi des religieux mendians. L'Apocalypse de Mélir ton t 1668 , in-13 , est l'abrégé de son saint Augustin , De V ouvrasse des ^/otfiei, i63i, in-80 . elle est d'un minime
CAM
apostat nommé Pistois , mort dan en 1 676.
CAMUS (Étibkkblb), né à Paiii en i632, dune ancienne famille de robe , vécut quelque temps à la cour avec la charge d'aumbnier du roi. Sa vie dissipée fit dire plus de mal de lui qu'il n'en avait fait ; mais ayant été nommé évéque de Grenoble en 1671, il joignit aux austérités d'un pénitent les travaux d'un évéque. Innocent XI le revêtit de la pourpre , uniquement pour récompenser sa vertu. U mourut en 1 707. C'est lui qui fit faire par M. Genest la théologie moi aie de Grenoble, 8 vol. in-ia.
CAMUS (Chaeles -feiBifKE-Loiyis) , professeur de l'académie royale d'arcnitecture , était de l'académie des sciences de Paris , et de celle de Londres.
Il est moit en 1768 , à 68 ans. Il a fait un Cours de mathématiques , 1 749 ^ 1762 , 4 vol. in-8« , fort estimé.
CAMUS (Jbak lb) , s'est principalement distingué dans la charge de lieutenant-civil , qu'il a exercée pendant près de 40 ans : sa science , son intégrité ont répandu sur cette place ua nouveau lustre que ses successeurs n'ont pas démenti. Quelque occupé qu'il fût des fonctions de sa' place, il trouva encore le moyen d'écrire siu- toutes lea parties du droit civil et du droit coutumier. Ses Observations ont été insé rées dans le Commentaire sur la cou»
tume de Paris, de Ferrière , 4 volumei in-fol.; et elles n'en font pas le moindre ornement. On a encore imprimé , in -4°, les Actes de notoriété que M. Le Camus a don nés en difiérentes occasions , et dont M. Denisart-a donné une nouvelle édition. Ce respectable magi8tratestmortle28juilleti7io, à 74 ans. On voyait son tombeau élevé dana l'église des Blancs-Manteaux, k Paris, par sa veuve, Catherine du Jardin.
CAMUS ( A^TO^KE lb ) , docteur en médecine de la faculté de Paris , mort en 1772, à 40 ans, a donné La médecine de l'esprit , 1763 , 2 vol. in-12, ou un in-4** ; Abdeker, ou Vart de conserver la beauté y 1768, 4 voL petit in-12; Amphitheatrum medicum, 1745, 111-4**; Mémoire sur divers sujets de médecine, in-8» ; Médecine Pratique, 3 v. in-ia, ou un in-4» ; Projet d'anéantir la p«- .tite» vérole, in 12.
CAMUSAT ( Jbjck ), célèbre imprk
meur de Paçis dans le l'J* iièele, n'imprimait que de bon» livres, et passait pour le plus habile des lifcmires de Earis. L'académie française le choisit pour son imprimenr , et lui fit faire un service à sa mort, en
CAMUSAT ( Nicolas ) , chanoine dp Troyes en Champagne, mort eu i655, il 80 ans , est auteur d'un livre latin «m- les antiquités du diocèse de Troyes intitulé Promptuarium antiquitatum tricassinœ âiœcesis , î6io , in-80 , Si la fin duquel se doit trouver un auc* tuarium de 4» feuillets; et d'un vol. de iM élan ges relatifs àlliistoire de France, t6i9, in-805 hist. Albigensium , 161 5, in-80.
• CAMUSAT (DEKM-FnARçois), petît-«eveu du précédent, né à Besançon en 1697, mort à Amsterdam en 1732, 6ù il travaillait à des journaux pcmr subvenir à rindigence dans laquelle ii- était tombé par sa faute en quittait le poste de secrétaire du maréchal d'Etrées, et en se mariant «ans fortune.
On a de lui, i» une Hlaioire cvliiquc des journaux qui s'impriment en Fran^ ce^ 2 vol. in-ïîx; 2® Bibliothèque des livres nouveaux , 4ont il n'a paru que ^vol; 3o les quatre premiers vol. de îa Bihlothèque française , dont il y a 34 vol. ; 4® Des Mélanges de littérature th^s des lettres manuscrites de Chapelain , etc. , iu-ia.
CANACÉE , fille d'Édie, eut un fils de son frère Macarée. Eole, instruit de cet inceste par les cris de son petit-fils, le fît exposer, cl envoya un poignard à sa fille pour se faire mourir. Macarée se sauva-à Delphes , où il se fit prêtre d*Apollon.
CANAYE (Philippe DE la), seigneur du Frcsne , conseiller d'état , naquit à Paris en i55i , et fut élevé avec soin par Jacques de la Canaye son père , célèbre avocat. Dès Tâgede i5 ans, s'étant déclaré pour le calvinisme , il alla voyager en Allemagne,, en Italie et ù Constantinople. Il publia la relation de ce dernier voyage sous le nom d'Ephémérides. Il brilla ensuite dans le barreau , et il eut une charge de conseiller d'état sous Henri III. Il fut envoyé par Henri IV en ambassade en Angleterre, eh Allemagne et à Venise. Il assista en 1600 à la fameuse coiiférence de Fontaiilebleau, entre le cardinal du Perron
et Doplesak^Mornay , et se fit eoMiSfe catholique. L'atanée suivante il fut envoyé ambassadeur à Venise, où il oobtribua beaucoup à terminer les différends de cette république avec* le pùjie Paul V. De retour h Paris , il y motiral le 27 février 1610. On a ptii:4ié-3 vol.
in-fcA. de ses ambassades, i655» Sa vie est à la tête du preniier toAic.
CANDAULE , dernier rdi d^ Lydie^ de la famille des Héraelides, fut si louché de la beauté de sa femme , qu'il ctït rimprodf^nce de la faire voir toute nue à Gigès son favori, tandis qu'elle était au bain. La reine , indignée de cette action qui la riendaît infâme selon les moeurs des Lydiens^ contraignit <jygès de tuer Candaule.. Après la mort de ce prince , elle épousa Gygès^ vers 718 avant J.-C. C'est lui qui comhiença la race des Mernàd.cs qui dura jusqu'à la défaite de Crésus.
CANDITO (Pierre), peintre, né à Munich , fut employé par Maximilien ^ duc de Bavière , pour orner son palais.
\\ mourut au commencement cm 16^ siècle. Raphaël , Jean et Gilles Sadeler ont gravé d'après lui.
GANGE (du). yoY. Fbesle.
CANGIAGE on CAMB!ASI(1ttcas), habile peintre et sculpteur , naquit h.
Moneglia, dans -les états de Gènes, en 1 527. Cambiasi son père, et son maiti-e dans la peinture, ne l'habillait qu'à demi, afin qttc le jeune homme firt obligé de garder \k maison et de travailler. Cangiagefit paraître des dispo^ si tiens si extraordinaires, cru'on remploya dèsl'àiîîe de 17 ans a plusieurs grands-ouvrages pu bncs. Estant devenu veuf, il eut un amour vident pour sa belle-sœur, et voulut réf>ouser; mais n'ayant pu en obtenir la dispense de Grégoire Xlll, ni engager le roi d'Es-
rigne , qui l'avnit fait venir à sa cour, se mêler de cette aflaîrc, il tomba dans une espèce de délire qui lui causa une maladie dont il mouiut peu de temps après à l'Escunal en i585, à 58 a n s . 1 1 n ou s res te de 1 lil n n gran d nombre de dessins et plusiours tableaux, par lesqiieîs on voit qu'il excellait tlans les raccourcis , mais que ses ouvrages n'avaient ni assez de grâces ni assez de légèreté. Ce peintre avait une facilïté protlîgieuse; il peignait des deux mains, •ît expédiait lui. seul plus qne n'an-
■CAfi
faîent fait beaucoup de peintvetf en-^ jsemble.
CANINEPATES , peupfe batave aui habitait les bords de Tlssel ; quoiqu ils fissscn t. partie de rempire romain, entourés dVau coraine ils étaient, ils su> rent se déieiibdre des vexations des gou* verneurs.
CAJ?ÎINI (Jbak-Angb et Marc-Aw- ^oiNE ), étaient remains et fières, et^se idisUnguèrent par lei»r goût pour l'antiquité . Jean, élève du Dominiquain, exc^ait k dessiner Jes pien'cs gravées , et Marc les gravait. Ils composèrent ensemble les images des héros et des ^ands hommes de l'antiquité avec des explications que Marc publia à Rome kh italien en 1669 , in-lcd. , après la «lort de son frère. On a réimprimé ce Recueil en i^Si , in-4** , en français à Amsterdam , iB-4'*.
CAJÎISIUS (Pibrrb), savant pro- TÎncial des jésuites , natif de Nimègue, se distingua au concile de Trente, par sa «cieitce et par ^es talens: Il mourut à Fribourg en Suis8e,le 21 décembre 1697, à ^7 ans. On a de lui, Somma doctrinœ cnristianœ, et d'autres ouvrages CANISIUS ( Hbnri ) , de Nimègue , tieveu dii précédent , professa le droit .canon à Ingolstad avec réputation , et mourut en 1609. ^^ ^ ^^ ^"^ ^'^ -grand nombre d'ouvrages. Les principaux sont : 1** Sommet juris canonici; 20 Antiquee lectiones , en 7 vol. in-4<* , réinq>rimées en 1726,7 tomes en 4 vol. in- fol , par les soins de Jacques Basnagc. C'est un recueil recherché , ^t très-^important.
CA]>îITZ ( le baron de ) , poète allemand et homme d'état , naquit à Beriin en i654, d'une famille illustre , et mourut en 1699. Il prit Horace pour modèle , et passa pour le poète le plus correct et le moms diffus de l'Allemagne. Ses poésies sont en petit nombre. Elles ont été réimprimées pour la dixième fois en 1760, in-8*.Le baron de Canitz a été employé on diverses négociations par Frédéric II et Frédéric III.
CANO ( Sebastibn ), natif de Guétarîa, accompagna Magellan dans la découverte que ce fameux navigateur fit du détroit qui porte son nom. Ce fut hïi qui , après ta mort de MageHâii , -ramena son vaisseau en" Espagne. CaAo ;^ot magmfiquenpent récompenses et re-
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partît en 1626 sur la flotte de Garcie de Loaise, qui était cbàrgé de faire le même vojrage. Loaise mourut dans la mer Pacifique , à la fin de juiUet i5a6, et Cano, qui lui succéda , mourut quatre joui-s après.
CANO (Alloiîzo), peintre , sculpteur et" architecte espagnol, né à Grenade en iOoo , se distingua surtout dans la sculpture. La vierge et les statues de «tint Pierre et de sfaint Paul, qu'il fit pour l'église de Nébrija , firent sa réputation. Le duc d'Olivarès le fit nommer, en 16SÔ, directeoT des ouvrages royaux.
Il mourut en 1676.
CANO. f^oy. Cahus.
CANONISATION, /^of. Jean XVf .
CANOPE, divinité égyptienne, dont les prêtres passaient poiuv magiciens.
<On l'adorait sous la forkne d'un vase 'Surmonté d'une tête humaine.
CANTA-GALLINA (Bbmi), graveur, peintre et ingénieur , mort à Florence -en 1624 , fut le maître de Callot, et a gravé d'après ses propres dessins et 'd'après ceux d'autres maîtres, des vues^ des paysages, des fêtes, des décorations théâtrales.
CANTACUZBNE: i^oy. Jeàin.
CANTÀRINI ( SnioK ) , né en i6ia, peintre fameux appelé le Pezarese parce qu'il était de Pesaro , fut disciple et imitateur du Guide , et mourut a Vérone en 1648.
CANTEMIR ( DÉMÉTRius ) , naquit en 1673 d'une famille illustre de Tartarie. Son père, de gouverneur de trois cantons de Moldavie , en devint princt* en 1664. Démétrius se flattait de lui succéder , il fut même envoyé en Moldavie en 1710, pour la défendre contre le czar Pien'c ; mais il la lui livra. Le czar ayant eu du dessous , Cantemir .suivit son nouveau maître , qui le fik prince de l'empire , et lui donna des tewes et une . autorité entière sur les .Moldaves qui lavaient suivi. Il mourut en 1723. Il est auteur d'une Histoire des Turcs en latin, traduite en français par Jonquières, I74^> en 4 vol. in-12 , on un in-4°; d'un Système de la religion mahométanc en langue russe ; d'un état de la Moltlnvic, 011 latin.
CANTEMIR (A^TIocalI.s), dernier cfces fib de 0émétrius,s'appliqna à l'étude comiike son*père. L'académie <lc Saint- Pétersbourg le choisit pour nu de »e^ membres, et le ministère Finitlla darrs
les aflbire» d!éUt. il iiit tncoeniTemeiit ambassadeur à Londres et à Paris, et mourut en 1744 > ^ ^4 ^^' ^^ ^ ^^^^ 4le8 Satires, des Fables et des Odes, en langue russe , qui ont été traduites en iirançais par Tabbé de Guesco, in-ia.
Ce prince a traduit en langue russe la Pluralité des mondes, les Lettre* pet" 9mnes, et leNewionianisme des darnes^ d*i^lgarotti.
CANTENAC. Foyez Coeksilli (Pierre).
CANTERUS (GuiLLAUMB et Théo- Boas), deux frères célèbres par leur science et par leur vertu, au io« siècle.
Ils étaient d*Utrecht, et ont laissé divers ouvrages sur les auteurs anciens, «tdes traductions. Guillaume est mort en 1576, et Tbéodore en 1612.
CANTET(PiBaaB-JosBPH), jésuite, du diocèse de Rouen , se ût jésuite en 1664 , et mourut en 1679 , âgé de 34 ans. Il a donné Justin et Valère-Mazime ad usum Delphini ; De romand republîcd , Vtreeht y 1707 , in-ia, etc.
CANTON (Jba»), né à Stroud en Glocestershire le 3i juillet 1718 , s'appliqua à la, philosophie naturelle, dans laquelle il a fait des expériences utiles en astronomie eten électricité. En 174^»
il découvrit la^ fameuse bouteille de Leyde , et en 1760 il présenta à la société royale une Méthode défaire des aimons arûfioiels supérieurs à tous les autres; Il fut reçu la même année, dans cette société, qu'il ne cessa d'enrichir de ses découvertes jusau'à ta mort arrivée le aa mars 177a. Il a publié quelques ouvrages sur Télectricité, la toutmaline, la lumière de la mer, la variation de l'aiguille aimantée, la compressibilité de l'eau.
CANTWEL (AKDRé), médecin irlan- . dais, de la société royale de Londres, mort en 1764 à Paris, a fait différentes Dissei'tations sur la médecine, et le Tableau de la petite-vérole, 1 768, in- 1 a.
Il a aussi travaillé sur l'inoculation.
. GANULEIUS, tribun du peuple romain , se fit aimer des républicains par son opposition aux.notables. Il fut auteur aune sédition vers i^Svf^xït J.C., et obtint que les plébâiens pourraient s'allier avec les patriciens.
^ CANUS (Mblchiob), religieux 'dominicain, était de Tarançon, au diocèse de Tolède. Il fut disciple et successeur d« François Victoria aans la chaire de
thédoffie k Sskmanque, et y enieigDflr avec réputation. Canus parut avec éclat au concile de Trente sous Paul III, et fut évéque des Canaries en i56a. Dae démit ensuite de son évéché , et fut provincial de la province de Castille.U mourut à ToAède en i56o. Son Traité des lieux théologiques , en latin, Padoue, 1737, in-4®, est écrit avec élégance , et passe avec raison ]>our ua chef-dœuvre. On lui attribue aussi Piœlectiones de Pœnitendd.
CANUS (SBBASTIB^J. Foy. Cako.
CANUT , nom de plusieurs rois de Danemarck , dont deux régnèrent en Angleterre avant la conquête par Guillaume-le-Bàtard.
CANUTl (Dômimqctb), peintre, né à Bologne en i6a3, est l'un des meilleurs disciples du Guide ; on remarqua dans ses ouvrages de l'intelligence et de la facilité. 11 mourut en i684- ^ * aussi gravé quelques estampes à l'eau forte.
CAOURSIN ( G17ILLAITMB ), né à Rhodes , fut toujours attaché à Tordre de ce nom en qualité de secrétaire et de vice-chanceiier , sans y être reçu.
Il était marié , et est mort en i5oi . Ses ouvrages, qui concernent Tordre de Rhodes, sont imprimés à Ulm en 1466, in-fol. , et sont assez rares.
CAPACCIO (JvLxs-CxsAa), secrétaire de la ville de Naples , et gentilhomme du duc d'Urbin , mort en i63i, s'est fait connaître par ses Apologues ou Fables en ifers italiens, 1619, in^**, figures , et d'autres ouvrages.
CAPANÉE, célèbre capitaine argien t fut tué au siège de Thèbes en escaladant le premier les murailles ; ce qui a donné lieu aux poètes de feindre qu'il avoit fait la guerre à Jupiter , et qu'il en avait été foudroyé.
CAPECE (ScIPlo^ ), ' apycius, célèbre poëte latin au i6« siècle, né à Naples dune famille noble, s'acquit une grande réputation par ses ouvrages, et surtout par son poëme des Principes des choses, Francfort, i63i, in-8«, où il afiecte d'imiter Lucrèce. Il en a été donné une nouvelle édition avec la traduction italienne, Venise, 1754»
CAPEL (Abtrur), baron d'Hansdem, était gouverneur de Glocester lorsque Fairfax l'assiégea pour les parlementaires. Capel, fidèle à ion rai» rcfota
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de se rendre , quoiqu'on le fit craindre
Ï>our la vie de son fils ; mais ayant été brcé de capituler , il fut jugé par les mêmes juges que Charles P' , et périt du même supplice en 1649.
CAPELLA ( Marcia»us-Mikbus-Feiix^ , poète latin , vivait vers 490. On croit qu'il était africain et proconsul.
Boëce le cite. C'est un poète assez médiocre , dont on a un poëme mêlé de prose, intitulé De nuptiis Philologiœ et Mercurii^ et de septem artibus liheralibus. Grotius n'étanl encore qu'un enfant, et à l'âge seulement de 14 ans, en donna une bonne édition en 1699^ in-^o, avec des notes et des corrections par lesquelles il (établit une in^ finité d'endroits corrompus , avec une sagacité et un jugement admirables dans un enfant de son âge. Ce qui concerne la , musique se trouve avec les autres* musiciens anciens , Amsterdam, i653, Q vol. in-4®.
CAPET. FoYcz Hugues CapÉt.
CAPILUPI ( Camille ), natif de Mantoue , s'est rendu fameux par son libelle intitulé Les stratagèmes de Charles IXcontre les huguenots , qu'il publia en italien à Rome, en 1672, in-4° , et dont la traduction française est imprimée en 1674, in-8®. Il y décrit le massacre de là Saint-Barthélémy, et rapporte des choses fort singulières sur les motifs et les suites de cette violence ; mais ce libelle est rempli de faussetés.
CAPILUPI (Lelio), de Mantoue, frère du précédent, poète célèbre du 16*» siècle, s'est acquis beaucoup de réputation par ses centons de Virgfle, dans lesquels il applique les expressions de ce grand poète à la vie des moines et aux affaires de son temps .^ Son centon contre les femmes, Venise, i55o, in-80 , est rempli d'esprit , mais il est trop satirimie. Les poésies de Capilupi sont insérées en partie dans les Delicice poetarum iialorum , tome I®', et imprimées séparément', 1600, in-4f.
Il mourut en i56o , à 6a ans. Il ne faut pas le confondre avec ses frère» Hyppolite et Jules Capilupi , autres poètes latins. Toutes leurs poésies sont réunies en un- vulume in-4**, imprimé à Bome en 1690, excepté le Cento f^irgilianus de monàchis, qui est proscrit à Rome, et qui se trbuve à la fia du Megnuni popitticum de IVaogeorge.
CAP Snà
CAPISTRAN (Saikt-Jeak;), né a Capistran dansl'Abruzze en î 385 , d'un
Î;entilhomme angevin, étudia d'abord e droit à Pérouse , et s'y maria. Il se fit ensuite religieux de saint François en 141 5, et fut employé en diverses négociations importantes. Capistran se ' distingua tellement par son éloquence et par ses prédications , qu'il convertit à la foi orthodoxe un grand nombre d'hérétioues , et fut avec Hunniade le principal auteur de la levée du siège de !Belgrade en i456, et de la victoire des chrétiens sur les Turcs. Il fit brûler les
{'uift en Silésie , et mourut le a3 octo* >re 1456 à 71 ans. Alexandre VIII le canonisa en 1690. Il est auteur de quelques ouvrages de théologie.
CAPISUCCHI (Blaisb^, marquis de Monterio, célèbre capitaine, d'une famille illustre de Rome , se signala par son courage et par son intelligence dans l'art militaire. Les prôtestans ayant assiégé Poitiers en 1669, et jeté ua -pont sur la rivière pour donner l'assaut, Capisucchi sauta dans l'eau avec deux autres , et coupa les câbles du pont. Il servit ensuite avec distinction sous le duc dé Parme en i584, et fut général des armées du pape k Avignon et dans le comtat Venaissin.
CAPISUCCHI ( Paul }, chanoine du Vatican, auditeur de Rote, et évêque de Neocastro, se rendit célèbre au 16* siècle par sa prudence et son habileté dans les diverses négociations dont les papes Clément VII et Paul III le chargèrent. Il se déclara contre le divorce de Henri VIII, et publia plusiairs constitutions très-utiles touchant les troubles de Pérouse et d'Avignon, et concernant le gouvernement de l'Ombrie, dont il était vice-légat. Il mourut à Rome en 1639, k 60 ans.
Il y a plusieurs autres personnes de mérite du même nom : Camille , frère de Biaise et aussi bon guerrier que lui, commandant les troupes du pape en Hongrie; Raimond, de la même fa^ mille , de dominicain devenu cardinal, mort en 1691 , auteur de plusieurs ouvragés de théologie.
' CAPITEFONTIUM ( Chr. A ) rof.
Cheffoataikbs.
CAPITOLINUS (CoBKELius et Ju- Lius ) , nom de deux historiens latins du 3« siècle, auteurs de plusieurs Vi«d*empereuTs romains ayèc Spartien.
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nctux théologien luthérien ^ natif dHa>- ^uenau » mort en 1 543;, à 63 ans. Sa
Ïtremière fenune était veuve d'OEco** ampade ; la seconde se piquait de he^L esprit, et se mêlait ^e prêcher quand son mari était malade. On a de lui une grammaire hébraïque et d*autre« our vrages.
CAPNION. rayez Rbttqvuk.
. .GAPOKI (Piebre), magistrat de florence , fut député vers Charles VIII |)our traiter des conditions que le i*oi .«ligerait des Florentins. Les propositions lui paraissant exorbitantes, il arracha le papier des matas du mcté-^ taire qui les Us^it , en disant : « Faites » battre vos tambours^ nous ferons .» sonner nos cloches. Voilà ma réj» ponsfi. » CbjU'les VIII , qui ne votar lait pa* être arrêté et qui craignait iqu'il n'eût les moyens de le faire , ao- "Corda des conditions plus raisonnables.
CAPORAL! (CésAB), naUf de Pc^ -jousc , fut gouvei*neur d'Atri ,«« royaux me de Naples ^ et mourut à Casiâglione :près Pérouse, en 460 r. Il s'est fait coû'aiaître par des Poéwes burlesques , im^ primées en i656, in- 12. Il a donné aussi la éomédie du Fou , et celle de la Berceuse.
CAPPADOCE. Ployez Archeiaus,
:A«iA.IIATRB.
CAPPEL (Louis), savant ministre de la religion prétendue réformée' «^^et fMTofesseur d'hébreu à Saumur , né le -i4 octobre 1585, se distingilâ par son érudition dans la cHtique, et parées «xcellens ouvrages, dont' les princi^ pâux sont : ï* ^rcantim punotuatit>' nis ret^atttniy Leyde, i6à4'» in-4*^> -OÙ il prouve la nouveauté des points -et des àccens hébreux contre les deux Buxtorf; 2<» Crttica sacra, i65o, in- •fbl. ; 3» Des Commentaires sur l'Ancien Testament imprimés à Amsterdam avec VArtanwn, 1689, in-fol. ; 4** Histaria apostolicaj i634 , iB-4** Il y a dans tous ces ouvrages une critique solide , beaucoup de jugement , et une profonde érudition. Cappel mou»nit à Saumur le \6 juin 16S8. Sa fa^ mille a pïodùit plusieurs autres per* sonnes ae mérite, entre antres é^Ch ^âeSjSon frère atiïé , ministre de Sedan, ;mort en i6a4 ^ ^ aas> dont on a «plusieurs ouvrages de controverse.
CAPPFJyL (F/Oottabd), çrriTtilhonnnv»
Ck9
^anglais qni 's'est fait une répntatioB len préparant pendant vingt ans une .édition de Shakespeare y dont il a paru 3 gros volumes in- 4" ^^ lyBS. U est mort le 34 janvier 1781. Il avait été éditeur d'anciennes polies anglaises.
j CAPPELLI (Marc-Aktoikb) , cordeller, né à Este , écrivit d'abord eli io- -veurde Venise, dans son difféi*end avec Paul Vj^arertf éelle contr9¥ersie, etc., t6o6, in*4*'; pui> s'étaid retracté, il employa sa plume contre les eniwirait de Tautorité du pape, [De jummo^ntificatu heati Pétri , i6ai , in^^o ; J}g 'e<en4 ChrisH suprême , 1625, in-4*.
Il passa par les charges de son onfre , -et mourut à Borne en i6a5.
C APPEREL (Hekri), prévôt de Paris, 'fameux par un genre d'injustice qui >'est pas ordinaire. Il fit pendre un 'pauvre innocent en ^lace d'un riche "Coupable qui avait été condamné k mort pour ses crimes. Un arrêt du parlement le fît attacher au même gioet, ■çh i3io.
. CAPPERONNIER (CiAunE^, naquit i Mpntdidier en Picardie le i*' m*i 167 1. Il vint à Paris, et s'y rendit si habile dans la langue grecque, qu'il ^ssa i^vec raison pour l'un des hommes .de son temps qui entendaient le mieux les auteurs grecs. Use chargea en 1710 de l'éducation de trois fils de M. Crozat, .qui lui ^t une pension viagère de cent pistoles , et il fut nommé en 1 79a professeur en grec au collage royaL II rem^ jplit cette place avec beaucoup d'assi- .duité et de réputation , et mourut à Paris , chez M. Crozat , où il demeurait depuis 1711 , le ^juillet 1744* Ou a de lui une édition de Qiûntilien, 1726, in-fol. ; celle des anciens rhéteurs, Strasbourg , in-4^> ^^ plusieurs autres ouvrages. Son fiïs lui succéda dans sa chaire de grec et mourut garde de la bibliotlsèque du roi en 1 775. U était de l'académie des inscriptions.
CAPPERONKIER ( Jeak) , neveu de l'abbé , de l'académie des inscriptions , iuimuïcéda dans sa chaire de grec, et «aourut garde de la bibliothècpiednroi, le 3i mai 1775. Il laiasait un fils déjà attaché à la bibliothèque du roi, et qui jRe rendait digne de la place aue son «>ère avait occupée ; mais, le 3 déceinjbre 1 780, ayant fait unie ^art^e de plaisir k Sî^int-Çloud , avec quelques amis,.
CAR n à'emhtttquay pour en revenir, dàn»
une petite galiote ^i périt en miit^ tant lepoirt^ et Tensevelit sous le» flots.
CAP HA ( BsiiotT ), célèbre juriseen^ solte , natif de Péronse , sur la fin du i4* siècle, esrt auteni* de ji^usieurs ouvrages estinaé».
GAEBëOLE (J«av), célèbre théologien , de Tordre de Saint-Dominimie, natif d'ttn TÎUage voisin de Khodez ,assista au concile de ÈAie, enseigna à Paris avec réputatien au 1 5^ siècle , et ftit Tua d«s plus eélés défenseurs des sentimeps de sai|)t Tbomas. On a dé lui des Commentaires sur le Maître dei sentences, i586,in-fol., et unedéfensç dé sttnt Thomas.
C-APRÉOLÊ ( Bme>, excellent iurîscon^Ulte y et savant historien , natif de Bresse, mort en i^f^^a laissé PHistoîre de Bresse , qui se trouve jEhtns lé tqme IX do la coliectidn des Histoires d'Italie de Orarviiis , et d'autres ouvrages.
CAPHIATA (Pieure-Jéàh), citoyen
et historien de Grênes au 17«^ siècle, à
donné plusieurs Ménioires historicpies
sur les affaires de son ten^ps depuis
rei3 justjii'en t634i Genève, i63Ô, $
vol, in-4*- Ils sont ttès-eistimés à cause
de la candeur, de la sincérité et de là
Tiberté aveb laquelle ils sont écrits.
CAPTAL DE BUCH.f^oy.GRAiLLr.
CAPU<:rif8. Fhr, Pascih.
CAHA- MUSTAPHA, neveu Ai
grand-Visir CoprogK , ayant'plu à la
sultane; mère de Mahomet IV, s*élevà
par le crédit de cette princesse jusqn^à
la placé de ^rand tisir. Cette même
Sultane, * h <jul if avgiit dé|ïltt,' parvint à
le faite» projncrire ï la levée du siège dé
Vienne- et la prise de Gran en furent
tes motifii, n fut étraiEgH à Belgrade
eniÔSa,/ -
GARACALLA ( Marc- AvftsLS Ân^ •tOKiN ), empereur romain après sonpèpe ^pfitiitis Sévère, naquit à Lyon le 4 avril iiS de J.-G. Il fut proclamé empereur avec son frère Geta le 4 février 21 1 , j)rè8 de Vîmi. En quittant rAngletcrre , il fit molirir les médecins oui nVvaient pas voulu abréger la vi^ ge son père, tua son fVète Geta entre les bi^de>9s(mèiré; et fH mourir le célèbre jurisconsulte Papinien, parée qu^il lÀ avait t^ulu ni défendre ni excuser son parricide. Ga^acatta ' aUa ^$utt« eà Orient ^ Templit AJiesandirie
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dé* meurtfe^ et* du carnage , trompa indignement ées alHé« , et f^t cruel et in-»
kumain envers ses sujets; mais ses crtmâf ne demeurèrent pas impunis , car étant devenu l'axéçratlon de Tunivers , il fttt assassiné le B^ avrii *'7 > P*"" ^^dre de Bfaerin , qui luisuccéea. Cet empereur prît le nom de Gàraçalk , d'une sorte d'habit (|u^il avait porté dans les Gaules*.
Quoiqu'il n'eèt rien fait que d*infàme^ il prenait les noms de Germanique , de Pàrthique et d'Arabique, ce qui fit fttre à Helvius Pertinax , fils dé l'èm^ pereur de ce nom , qu'il y fallait encore ajouter celui de Gétique : cette allusion Ini coûta la Vie. Caracalla fbt un prince dissimulé, fbm'be, abandonné aux fem*mes , superstitieux , et si cruel que pli* de 2o,ooo personnes innobentes furent massacrées par son ordre ; ce qui le i-endît l'opprobre et rexceratien du genre bumam. , . . .
CARACGIOLÎ f Jban), dune fkmille de ICaples noble , ancienne , et féconde en ^ands< hommes, plut paf sa bonne mine à Jeanne , reine deNaple^, et répondit à sa pas^n. Gette prin*eessele fit grand-sénéchal ■ de Naples '; "mais s'en étant ensuite dégoûtée , elUs le fit assassiner en i43a. Jean Carac^ cioli , de la même famille , prince de Melphes et maréchal de France, se signalâf sôus Frâtaçois ?«», é« mourut à 'Sû^een (^5o. Jean -Antoine Garaeëioti son fils fut le dernier abbé régulier âe Saiht- Victor à Paris , et ensuite évèque de Troyes. H cultivait les sciences avec ^ctè», maiss'ëtant fait calviniste après le çoHocfqe dfe Ppissi , i! fnt cbittse ék son'.dlbcè^ç, et mourut à ^fiôteaitneuf- 8i|r4!i0ire en 1669. Gif a dé Véî: â9èro^ 4^ /4 i>>*ttte re/i^iVm, Paris y i^4> itt-i6. . ^
CARACIÎE ( Lotffs, AiroosT^set An- KiBAt); trois peînti'es très-édêbrcs , nitifsde Bologne ; le premier né en 1^53, le sééond en i557 , et le troisiènie^ en i56^. Louis avait pïus de f?u, plus de grandeur, pltis dé gvâce et pitlè d'enc-* tion. 11 s'applir^ùfi principavement anx sujets de détotio^, et mourut ^ i^6« à 64 ans, du chagrin d'une injuste critique. Augustin , cousin de Louis ^' et frère d'Annibai , avait plus de déllco* tC9se et de dessin ; U était habile g^a.
veur, et savant dans les belles-iettreff , ' dans ies arts et dans les mathématf-r <2.ue»' U peignit -quelfiiA teiops k gaie*
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rie du p^m Farnèse a Rome^ aT«c les deux autres ; mais s'étant brouillés , il se retiraà Parme, où il mourut en i6o5, % 45 ans. Annii>al Carache remporta mr les deux autres : il avait plus d*éléyation ^t de génie, plus de profondeur 4ans le dessin, plus de vivacité dans l'expression, plus de majesté dansl exécution. Cest lui qui peignit la plus frraode partie du palais Farnèse ; ouvrage admirable, dont il fut mal récompensé , après y avoir employé buit années entières. Il mourut de débauches en 1609, à 49 ans. Ces trois habiles peintres travadlaient en commun, et fccommuniquaient leurs pensées et leurs découvertes. Ils s'acquirent une réputation immortelle et formèrent une ^le célèbre , dont sortirent un grand nombre de peintres fameux. Augustin 4aissa un fils naturel nommé Antoine, mort à 35 ans , lequel, à en juger par «es tableaux, aurait surpassé les trois autres , s'il eût vécu plus long-temp.
CARAFFE(JBi.K), comte de Montorio, et le cardinal Charles Caraflfe «on frère , abusèrent à Rome de la qualité de neveux de Paul IV. Ce saint père soufirùt impatiemment qu'ils voulussent le tenir en tutelle. Le a5 janvier 1669, il les chassa de Rome, et leur ôta tous leurs emplois. Pie IV, qui lui succéda., en prit occasion de leur faire faire leur procès. Une congrégation de huit cardinaux les déclaièrent criminels de lèse- majesté, dissipateurs du trésor de l'église , perturbateurs du repos delà chrétienté, et, comme tels, les abandonna aux juges séculiers. Le cardinal fut étranglé dans le château Saint-Ange; son frère fut décapité, et son corps exposé sur le Ponte-Mole.
Leçon écrite en lettres de sang, dit Mé- «eray , pour apprendre à leurs semblables à user plus modérément d^une puissance si caduque et si fragile. Le cardinal avait été légat en France; il •'y était n^ontré cavalier parmi la noblesse, galant parmi les dames, et d'une Kumeur gaie parmi les plus gaillards.
Au reste, il réussit à faire dédaier la guerre k Philippe H, roi d'Espagne, qui était le but de sa légation. La reine le favorisa dans 8ademande>.pour avoir occasion d'employer dans une guerre d'Italie son parent Strozzi. C'est ainsi qu'un misér^le intérêt attira sur la {rancç une gutnce niineiuiey où Ttti
§ÊiSa9L beauconp de villes ^t'deprorm-' cei, dontvil ne resta rien à la paix.
CARAFFE ( AsTOïKB ) , cardinal , mort en 1 691 , fut mis par Sixte V àla iéte des éditeurs de la Bible des S^ tante, imprimée à Rome en i587, infol. Cette Bible frit traduite en latin»
et parut à Rome en i588, in-fol. L'une et Vautre sont rares. Le père^ Morin en a donné une nouvelle édition à Paris en i6a8, en 3 voL in-fol. Il y a joint le Nouveau Testament engrecetenlatin.
CARAGLIO (Jbàk-Jacques), graveur en pierres fines, originaire de Vérone , réussit aussi à faire des médailles.
Sigismond I«', roi de Pologne , l'attira à sa cour, l'honora de sa protection , et le combla de ses bienfaits.
CARAMUEL DE LOBKOWITS ( Jbàh ) , fameux casuiste et zélé défoiseur du système de la probabilité , n».
quitàliadriden 1606. U prU l'habit dans l'ordre de Citeaux , fut abbé de Mebrose , puis de l^ssembourg , suffiragant de Mayence, et grand-vrèakc de Prague. Il se fit ensuite soldat , et devint ingénieur et intendant de9 fortifications en Bohème. Ayant repris l'é^ tat ecdésiasti^ie , il fut évéque de Konigsgretz, puis de Campagna, et e»fin de Vigevano , oà il mourut en 1682^ On a de lui un grand nombre d'ouvragées dans lesquels il fait paraitve beaucoup d'esprit , mais tFès^u de jugevent et de solidité; TrithenUimeffo* Hographia vindictfta , Norimberg9 »
lyai , in-4« ; une Théologie latine, y vol. in-fol. , etc,
CARANUS , premier roi de Macédoine et le septième des Héradides »
depuis Hercule , selon la SahU , chassa Midas , fonda sa monarchie vers ^7 avant J.-C. Depuis lui jusqu'à Aleiandre4e-Grand, on compte ordinairement a3 rois.
CARAUSE , né dans la Fland»
d'une Êunille obscure, parfint au^ premières dignités de la marine. Sa réputation le rendit suspect à Maximien Hercule, qui ordonna qu'on le fit mourir. A cette nouvelle, Carauseorit le titre d'Auguste en 387 , passa àsa» la Grande-Bretagne avec la flotte > et contraignit DioclétiMi de le recwK Battre empereur. Au bout de six 011 sept ans , il fut assassiné par Aèectus , oui. jouit de la pourpre txw ans.
^ CARAVAGE (MiCMlrAiiw), *-
CAa
IBeax poutre italica , dont Iç trai ëtait Amerigi. Il «^acquit beaucoup de réputation, quoiqu^il peiguit dans uu mauvais goût; car il imitait la nature telle qu'il la voyait , la copiant dans ce qu^cUe a de plus bas et oe plus laid , «u lieu de la peindre dans son beau ; mais les Caraches s'opposèrent k ce mauvais goût, et firent voir que la peinture consiste dans l'imitation de la lelJe naturel Caravage mourut en 16099 à 40 ans.
CARCADO. yof. SàvicmAis, CARCAVI (PiBRBB db), natif de Lyon , fut conseiller au parlement de Toulouse , puis cooseiller au grandconseil à Paris, et garde de la bibliothèque du roi. Il s'appliqua aux mathématiques, et fut ami de M. de Fermât, de Descartes , de Pascal , et de M. de Rpberval. Carcavi se brouilla ensuite avec Descartes , et mourut à Paris en 1684. On trouve plusieurs de ses lettres dans le recueil de celles de Descartes.
CARDAN (Jbbômb), fameux médecin et mathématicien, fils de Facio Cardan, médecin et jurisconsulte mort tn 1 524 9 naquit à Pavie le a4 septembre i5oi. Sa mère l'ayant eu hors de mariage , tenta inutilement de perdi'e «on fruit par des breuvages. Cardan étudia k Milan , à Pavie et à Bologne.
Il fit plusieurs voyages et professa les mathématiques et la médecine à Milan , à Pavie et à Bologne. De là il passa à Rome , où il eut une pension du pape , et où il se laissa , dit-on , mourir de faim pour accomplir son horoscope, le 31 septembre 1676, à 76 ans.
Ses ouvrages ont été imprimés en iG63, en 10 vol. in-fol. Le prmcipal est celui de la Subtilité , dont l'édition la plus recherchée est celle de Nuremberg, iâ5o , in-fol. La traduction française de Richard Le Blanc, i556, in-4<» » est assez estimée. Jules Scaliger a écrit fortement contre ce livre. L'édition de Touvrage du même auteur, intitulé De rerum varietate , Basile» , lôS^ , in^ol. , est la meilleure ; les autres ont été tronquées. On voit dans les ouvrages de Cardan beaucoup d'esprit, de science et d'érudition ; mais un jugement peu solide, une folle vanité, qui lui faisait dire quik avait un démon familier comme Socrate ; un entêtement ridicule pour l'astrologie judiciaire y €tune crédulité inoon^yable
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pour des choses clairemeiit fausses et imaginaires , tandis qu'il révoquait en doute les vérités constantes de la re* ligion. Son fils aine, J.-B. Cardan^ médecin comme lui, fut décapité «& 1Ô60 k Tàge de 26 ans, pour avoir empoisonné sa fbmme , jeune personne sans bien , dont il s'était dégoûté aprèt le mariage. Il y a quelques ouvrages de lui imprimés avec ceux de son père.
C&i'dan avait un second fils qui lui donna beaucoup de chagHn par son inconduite , et une fille qui tut mariée et n'eut point d'enfans.
CARDl , peintre, f^oy, Givoli.
CARDINAL (Pibbbb), poète provençal du 14* siècle, naquit près de Beaucaire , de parens f)auvres qui , cependant , prirent un si grand soin de ses études , qu'il devint très-savant en toute sorte de littérature , et réussit surtout en poésie , faisant lûen des vers dans toutes les langues vivantes.
S'étant établi k Tarascon, les principaux habitans de cette ville furent charmés de son esprit , et lui donnèrent des appointement considérables sur les deniers publics , pour instruire leurs enfàns. Ils firent sous un si bon maître de si grands progrès , que Robert, duc de Calabre, passant par Tarascon , sV arrêta pour admirer un si bel établis^ sèment; et lorsqu'il partit pour Naple»
avec le roi Charles son père , il en obtint, outre la confirmation des privilèges de cette ville , une exemption de tous les subsides pendant dix ans , à condition d'entretenir Cardinal. On 4 de lui un poëme intitulé Las loMizours dû la dama c[ Argensa,
CARDONNE fDoiiiMQUB) , avait passé sa jeunesse dans le Levant.
A son retour il fut secrétaire-interprète du roi , garde des manuscrits de sa bibliothèque, censeur et professeur royal pour les langues turque et pe»sane. Il est mort à Paris le a5 décembre 1783. Ses ouvrages font un volume de Contes et Fables indiennes, joints à ceux de Petits de La Croix, qui en onl/ fait 3 vol. in-ia ; un Mélange de lit-té rature orientale, a vol. m-ia; la Traduction de larabe, d'une Histoire d'Afrique et de rjKspagne, Paris, 176^, 3 vol.iD-12. '
CARDUCHO (ViN(apiT),gentahomme florentin , fut peiHre des rois PhiUppelU^tlV.Iiii p^otles g%«
lericâ du château de Prado, dt ikif beaucoup de tableaux. Il mourut à Madrid en i638, à 70 as».
CARëL ( JÀCQ9Br), maulFaû poète iraaçais connu sous le 00m de L^rac , qui est l'inversion de son nom , est auteur du poëme intitulé Les Sarrtt^ sins chassés de Franoe , dont Boileau s'est moqué dans soi| art poétique , à cause du nom de Childêbranë , héros dii poëme. Il était prêtre, et est mort vers 1684.
CAR£W (Gborgbs), gentilhomme anglais, né en i557, dans la province de Dévon, se distingua dans la carrière militaire et littéraire. Il servit en h-lande pendant la rébellion sous la' reine Elisabeth. Sous le roi Jacques , il fut ^uverneur de Gueruesey, et mou-« rut il Londres en 1609. On a imprimé apr^ sa< mort son Histoire des ^uene^ dhlande, spus le titre de Peccata hi^ heema, Londres, i6B3, in-fol.
CARËW (Thomas), fut élevé k Oxford. Au retour de ses voyages, il liit fait genti&OBHne de la chambre du loi Cbaplcs I^', et mourut en 1639. Il lut célébré par les poètes de son temps, et a laissé quelques Poésies.
CAREW (Richaed), né ea *555, fit açs études à Oxfbr<l> et passa en France, où il apprit la langue française. A 'son retour, il fut )uge de. paix, shérif du comté êm CornoaaiHes. Il se 'maria en 1677, et mourut le 6 novembre 1620.
Il a donné une Description de CornouaiUes, fért estimée. La dernière édition est de Londre», 1769» in -4**.
€AR£W (GïOHeBs). frère du précé* dent , tit aussi ^s études à Oxford; fui ambassadeur en Pologne en 1697; et tous le règne suivant , il fut eniployéà l^hion de TEeosse à T Angleterre. En :i6o5, il fut envoyé ambassadeur en France, jusqn'en 1609, et mourut en -Ii6i3. A S0n retour de France, il avait -dressé au roi Jacques une relation de l^étatdelà France , aV-cc le caractère de tl€»n IV et des j>rincipaux personnages de sa cour.
CAREY (HBKiii) , poète distingué et habile musicien anglais , mort en 174.4- On a imprimé de lui un petit volume îii-4* dWvrages di'amatiques , en 174?; la Centaine musicale en cent vauder- -villes angkû|, 1740* Parmi ses pièces dramatique, se trouvent des farces pour tm^er tff ridieuk lesJbûufrons
italiens , qu*A ne pouvait souffrir : ses poésies résëenteat la satire.
€ARIGNAN. P^ey^z S^vote.
€ARIK (MARç-AtRBLB),. fils dç l'empereur Carus , qui le nomma César en 28a, et Renvoya dans ks Gaules.
Carîn s*y souilla de crimes et de èè»
baucheâ , et s'opposa à Dioclétien ; mais après plusieurs combats , il fiit tué en Mâie en !i85 , par un tribun dont il javait sédnit la femme CARLE. ployez Cavalier.
CARLEMADERHE, célèbre architecte, mort en 1629, exécuta lesuperbç dôme de Sainl-Pierre de Rome, sur le dessin de Michel- Ange.
CARLETON (sire DunLir) , né le to mars 1673, ftit ambassadeur à Venise, en Savoie , aufprès des Provinces* Unies et de Louis XIII ; il est mort h i5 lévrier i632. On a imprimé ses Négociations en français , 3 vol. in- 12./ Elles sont traduites sur Toriginal anglais , publié par milord Roystbn.
CARLETON(GborgesJ, docteur en théologie de T université d*Oxford, ère' ' que de Landaff en 16^17 , et ensuite de Chiehester en ^^19, est mort en 16^^ à ^ ans. Il a écrit quelques ouvrages de controverse : Heroici cnaracteresy la Vie de Gilpin son maître, dés Sermons.
CÀRLIfîRUS. Foy. Charlier.
CARLIN. AW. BERTiNAazi.
CARLOMAW , fils aine de Charles- Martel, et frère de Pépin-le-Bref , avec lequel il fut toujours uni, gouverna cm ^ouverainf TAûstrasie, FAllemagne et la Thuringc- Après s'être distingué ea phtsieura combats 9yte Pépin, il quitta 9es états, et aîla à Rome en 740 , oÀ \\ eriibrassa la vie religieuse. 11 fut moihe du l^mït-Cassin , édifia par sa vie bumbte et piénitente ; et mourut à Vienne oi Danphiné le 17 août 755.
Soncorp? fut -transporté auMont-Caossin , où il a été trouvé en 1628. ^
CARLOMAN , fils de Pépin-le Brrf «l frère de Charlemagne, fut roi d^Austrasie, de Bourgogne, et d'une pajiîe d'Aquitaine, en 768. Il mourut en 77 f.
Par sa mort Charîcmagne devint roaitre de toute la monarchie fram^ise.
• CARLOMAN , (ils dp Louis-l^Bègue, et frère de flluis III , eut l'Aquitaine et la Bourgogne en partage, en 879.
Ces deux princes vécurent en bonne union, et^ battirent souvent les Nor-
mands. Louis III étant mort en 88a , ' Carloman devint seul roi de France, et mourut lui-même le 6 décembre 884 , ayant été blessé à la chasse par un sanglier.
CARLOMAN, lils de Louis-le-Germauique , partagea le royauilie de Bavière avec ses frères Louis et Charles, il fut encore roi d'Italie et empereur. Il mourut en 880. Charle»-Ie-Gros, son frère, lui succéda.
CARLONE i'^ Jean), célèbre peintre italien, né à Gênes eu 1690, excellait suitout dans les raccourcis. Le plafond , de rAnnotciade, église de Gênes , où il a représenté l'histoire de la Vierge, passe pour un chei-d'œuvre. 11 mourut a Milan en i63o. Jean-Baptiste Carlone, son frère, mort en 1669., était aussi un habile peintre, et il j a eu plusieurs autres bons peintres et scuipteui's de ce nom et de cette famille.
CARLOS (Do^), Cls de Philippe II, roi d'£spagne, et de sa première femme Marie de Portugal, mourut en 1Ô68.
On croit que c'est par les ordres de son père qui redoutait son ambition, ou qui était jaloux de son amour pour la reine Elisabeth de France, qui lui avait été destinée et que le père avait épousée. Don Carlos avait de Tesprit , mais plein de bizarreries. Philippe II, pour rejeter sur son lils le blâme de sa cruauté en le faisant mourir , dit que c'était pour délivrer ses peuples d un
ijareil maitre. L'abbé de Satint-Réal a >àti sur cet événement un joli roman sous le nom de don Carlos , in- 1 a , et dans ses œuvres.
CARMAGNOLE (Frakçois ), colonel-général de Philippe Viscohti , duc de Milan , parvint a cette dignité , quoiqu'il ne fut que le fils d'un paysan.
n épousa une parente du duc, et se signala par sa valeur et ses belles actions; mais se voyant sur le point d'être disgracié, il passa chez les Vénitiens , qui h lui donnèrent le commandement de leur armée. Il battit les troupes du duc de Milan ; ensuite ayant été battu dans un combat naval , les Vénitiens lui firent trancher la tête à Venise en i432.
II fut accusé d'avoir intelligence avec les ennemis , mais son crime était d'avoir traité les grands d'orgueilleux dans la paix , et de lâches dans la guerre.
CARMELITES, ^oj^, Amboise (Frak-
ÇplSB d'); AVRILLOT.
CARMES DECIUUSSES, Foy. Jean DB La Croix.
CARNEADES , fameux philosophe grec , natif de Cyrène , et fondateur de la troisième académie. Il ne soutenait pas , comme Arccsilas , que tout est incertain ; mais que nous manquions du discernement nécessaire pour discerner le vrai d'avec le faux. II combattait ce principe commun , que les choses qui sont égales à une troisième sont égales entre elles. Son application à l'étude était surprenante. Il s'attacha avec ardeur à réfuter les stoïciens et les ouvrages de Chrysippe. Les Athéniens ayant été condamnés à payer 5oo talens pour avoir pillé la ville d'Orope, Carneades fut envoyé en ambassade à Rome avec Diogèue , stoïcien , et Critolaiis , uéripatéticien.'Il harangua avec tant d éloquence , que Caton-ler Censeur fut d'a\is qu'on les renvoyât au plus tôt , parce qu'ils éblouissaient tellement les esprits , qu'il était impossible de distinguer le vrai d'avec le faux, * Carneades avait coutume de répéter souvent cette maxime d.gne du christianisme : u Si l'on savait qu'un endemi , ou une autre personne , à la mort duquel on aurait intérêt, viendra s'asseoH* sur de l'herbe sous laquelle il y aurait un aspic caché, il fau arait l'en avertir , quand même on lie pourrait être repris d'avoir gardé le silence en cette occasion, u Comme on vint lui annoncer qu'Antipater, son antagoniste, s'était empoisonné : «Donnez - moi donc aussi , n dit - il. « Hé quoi , » lui dit-on ? « Du vin doux, »
répondit-il ; ce qui prouve qu'il était bien éloigné de se détruire lui même »
comme quelques écrivains l'ont avancé.
U mourut vei*8 129 ans ayant J.-C, à 90 ans, selon Cicéron.
CARNEAU (ETIE^^E), né à Chartres, entra chez les célestins de Paris en i63o, et y mourut le 17 septembre 167 1; Il avait du talent pour la poésie française et latine. Il possédait les langues latine , grecque , italienne et espagnole. On a de lui un poëme français intitulé l'Economie du petit monde , ou.
les merveilles de Dieu dans le corps humain; un poëme sur l'usage de l'émétique , intitulé Stimmimachiey imprimé séparément , et dans les muses illustres de CoUetet; et un poëme de la correction et de la grâce , qui est resté manuscvit.
aS
i>ARO ( Akkibal ;, célèbre poète iUlicD, né en 1607, était de Citta-Wova en ï strie. Etant allé à Rome, il devint secrétaire de quelques évêques , puis du duc de Parme , et enfin du cardinal Fariièse , qui le fit entrer dans l'ordre de Malte , dont il lut commandeur. 11 mourut à Rome en i566. On a de lui,
10 une traduction de l'Enéide de Virgile en vers italiens , qui est fort estimée , tant pour la pureté du style que pour sa fidélité et le choix, des exoressions. La plus belle édition est celle de Paris , 1765 , 2 Yol. in-8° ^ figures ; a*»
plusieurs autres poésies imprimées à Venise en i584 , in-4''. On estime surtout ses Sonnets , dont le plus beau est celui de la belle matineuse ; 3o des ï)iscours ; 4° ^^^ Lettres , Venise , i58ti , in-4** ; la Traduction de la Pastorale de Longus , en prose , qui a été Imprimée pour la première fois par Bodoni , fameux imprimeur de Parme, en 1786, in-4* > de 246 pages. M. le
' marquis de Brème , ambassadeur du roi de Sardaigne à Naples et ensuite à Vienne, possesseur de ce manuscrit , n'en a fait tirer que 56 exemplaires , pour en faire des présens ; mais cette édition a déjà été contrefaite in-80.
F'oy. Castelvetro , Molza.
C A RO LST A D (Ah dbé-Rudolphe ); ; dont le véritable nom était Bodenstein, chanoine, archidiacre, et professeur de théologie à Witteraberg , donna le bonnet de docteur à Luther, et se lia d'amitié avec lui. Il écrivit sur la pré- ■ence réelle la plus grande des absurdités , en disant que ces paroles de J.-C. dans la Cène , Ceci est mon corps, ne se rapportaient pas à ce qu'il donnait , mais qu'il voulait seulement se montrer assis à table. C'était un fanatique bouillant et singulier. Il persuadait à ses écoliers de mépriser les sciences , de ne s'attacher qu'à la Bible , et d'apprendre quelque métier.
11 leur en donna l'exemple en se fai- ^nt laboureur. Il fut le premier ecclésiastique d'Allemagne qui se maria publiquement. Ses disciples prophanè-
, rent cette cérémonie par des oraisons propres pour ce mariage , dont la première commençait ainsi : « O Dieu !
qui , après l'extrême aveuglement de vos prêtres , avez daigné faire la grâce au bienheureux André Carolstad d'ê- W§ le premier quii ait «se prendf«
CAR femme sans avoii* égard aux lois du papisme, nous prions, etc. » Au<reste, Cai-olstad passa sa vie à errer de ville en ville, et mourut dans la misère à Bàle en 154 1. Il a laissé des ouvrages de controverse peu estimés des protestans.
CARON. For. Charon.
CARONDELET ( Jeak), maître des requêtes dès ducs de Bourgogne Philippe-le-Bon et Charles-le-Téméraire , fut commis à la rédaction de la Coutume de Bourgogne. L'archiduc Maximilien le fit chancelier de Bourgogne en 1478. Après la catastrophe «du chan* celier Hugonnet, à la mort de Marie de Bourgogne, il soutint les prétentions de l'archiduc à la tutelle du prince Philippe, et son zèle pensa lui faire subir le sort de son prédécesseur. 11 fut même mis en prison ; mais il tint ferme, et l'orage se calma. 11 est dangereux d'avoir trop mérité la reconnaissance d'un prince. Maximilien écouta les ennemis de Carondelet, et il lui parut plus agréable de lui ôterses emplois, que d'avoir toujours devant les yeux un sujet à qui il se sentait obligé. 11 est vrai que le prétexte était le besoin qu'il avait de repos. 11 se retira à Dole en 1496, et mourut en lôoi , laissant dix en fans.
CARONDELET (FRA^^oIs de), de la même famille que le précédent, haut doyen de l'église de Cainbrai , envoyé de l'infante Isabelle en Angleterre, refusa en 1626 l'évêché de Saint-Omer, que cette princesse lui offrit. A l'occasion de la reine-mère , qui s'était retirée dans les Pays-Bas , il fut envoyé , en i63i , en qualité d'ambassadeur du roi d'Espagne a la cour de France, ven le roi Louis XIII. Il y fut bien accueilU, et le roi lui fit présent, à son départ, d'une croix de aiamans de deux mille écus. Mon trésor et plusieurs autres historiens voudraient bien insinuer que le cardinal de Richelieu, pour l'engagera faire révolter les Pays-Bas, lui avait promis le chapeau de cardinal, et qu'en conséquence ce doyen de Cambrai avait pris des mesures avec Georges de Carondelet son firère , baron de Noyelle, gouverneur de Bouchain , et le conseil de guerre de sa majesté , mais que la con-espondance ayant été découvei-te, le gouverneur avait été tué en se défendant vaillamment, et en protestant d« son innocence, de même, que It
haut doyen de Cambrai , qui mourut dans le château d'Anvers = en i635.
Mais le contraire est très-bien prouvé dans l'Histoire de Cambrai par Carpentier , revue par Dupont , 3 volumes m- 12 , et dans les lettres (^ue sa famille conserve, où son souverain -les déclarent entièrement innocens.
CAROUAGUS(Beri«ardin), horloger du seizième siècle , avait appris son art à Paris. Il avait inventé une horloge dont le marteau, en frappant l'heure sur la cloche , faisait sortir d'une pierre une étincelle qui allumait du soufre , ct.se communiquait jusqu'à une lampe qui s'allumait.
CARPENtlER ( Jeàk Le), né à Abscons en Ostrevant , était chanoine régulier de Fabbaye de Saint-Aubert à Cambrai , lorsqu il se retira en Hollande avec une fille dont il eut plusieurs enfans (suivant Foppens, dans sa Bibliothèque belgique). Il y mourut vers 1670, assez avancé en âge. Il gagnait sa vie à faire des Généalogies
2ui se trouvent dans son Histoire de ambrai etduCambresis,Leyde, 1664, 2 vol. in-4°. Il ne faut pas trop s'y fier.
Il n'y a qu'une édition de ce livre ; ce-
{»endant il y a des titres de 1668 : dans es exemplaires qui ont cette date on trouve un petit supplément qui continue la 3« partie de ce livre jusqu'à la page mo , au lieu de 1096 où elle finissait. On y trouve aussi la figure des états du Cambreeis, et quelques généalogies séparées , dont les familles ont f3.it la déuense
CARPENTIER(PiERRE LE),néàCharleville en 1697 , se fit bénédictin de la congrégation de Saint-Maur , et devint prieur de Donchery . Il est mort en 1 767.
11 a travaillé au Glossaire de duCange, 6 vol. in-fol., en a donné seul le Supplément en 4 vol. in-fol. 11 est auteur de Jlphabetum Jironianum , 174? > in-fol., pour lire les anciens titres.
CARPÉNTIER (Awtoike-Mathieu), né à Rouen en 1 709 , se distingua dans • l'architecture , et mourut en 1 772. C'est lui qui a bâti, en 1718, l'arsenal, les augmentations du Palais -Bourbon, etc.
CARPI ( Jacques ) , du nom de la ville où il était njé. , mais dont le vrai nom était Bérenger , fut un fameux chirurgien à Bologne. On l'accusa d'avoir disséqué deux Espagnols en vie , ce qui l'obligea de prendre la fuite , et
le fit condamner au bannissement, ^oj*.
Cliftok , p. 3o.
CARPI (HoGTTEs), peintre et graveur italien^ vivait en i5oo; il' passe pour uû des inventeurs de la gravure en clairobscur , . à trois planches, l'une pour le profil, la seconde pour la détrempe, la troisième pour l'ombre. On a oe lui David combattant Goliath , Enée sauvant son père, Diogène assis auprès de son tonneau.
CARPIONI (Jules), peintre et graveur, né à Venise en 10 11 , s'est distingué par des sujets de caprice, qu'il exécutait en petit, comme des bacchanales, des danses d'cnfans, des sacrifices, etc. Il mourut à Vérone en 1674.
Il a gravé à l'cau-forte un Christ aU jardin des Olives, un Repos en Egypte, CARPZOVIUS (Benoît), fils de Simon le consul , naquit dans le marquisat (de Brandebourg en i565. Il se rendit très-habile dans la jurisprudence, et fut d'abord professeur en droit k Wîttemberg , puis conseiller de Télecteur de Saxe. Il mourut en 1624, laissant quatre fils : Conrad, professeur en droit dans l'université de Wittemberg ; Benoît , qui succéda à son père dans ses emplois , et se retira sur la fin de ses jours a Leipsick, où il s'occupa de de la lecture de la Bible. Il mourut en 1666. David-Benoit , ministre luthérien qui a laissé un Traité des vétemens sacrés des Hébreux, i655, in-ï**.
CARPZOVIUS (JEAN-BEKoiT),frière des deux derniers et ministre luthérien , a écrit quelques ouvrages de controverse, et une Dissertation De JSinivitarum pœnitentid, imprimée à Leipsick en 1640, in- 4®. Il mourut en iSb'j à Leipsick , où il avait été professeur en théologie. Il laissa plusieurs enfans, entre autres Jean-Benoît, professent en théologie à Leipsick , mort en .1699 à 60 ans. On a dé lui des Traduction»
de livres des rabbiâs , et des Dissertations sur l'Écriture sainte ; et Frédéric- Benoit , conseiller de Leipsick , mort en 1699, àSoans, qui a contribua aux ^cta leipsiensia, P^oyl MENckE.
CARRACHE. roy. CarIche.
CARRANZA (Barthélemi) , dominicain , natif de Miranda dans la Na- ▼ane , parut avec éclat au concile de Trente, où il composa un Traité de la résidence des évéques, qu'il tenait avec raison de droit divm , traitant Topifiioa
contnii];e de diabolique. Philippe II , roi d'Espagne , ayant épousé la. reine Marie , mena avec lai Carranzaen Angleterre , qui y travailla à rétablir la religic>n catnohque. Philippe en fut si .charnté, qu41 le nomma à Tarchevéché de Tc»lède en 1567. Cependant cet illustre prélat fut déféré à rinquisition en I 55q p et conduit à Rome comme un hérétique. Il y fut mis en prison, et y soufi'rit beaucoup pendant près de 10 ans, ^malgré les sollicitations de Navarre , son ami « qui prit hautement sa défenise. Enfin 1 inquisition porta la sentence en 1676 , par laquelle elle déclara (ju'il n'y avait aucune preuve certaine que Carranza fut hérétique. Elle le conclamna néanmoins à faire abjuration det; erreurs qui lui étaient imputées, et le rélégua à la Minerve, monastère de •on ordi'e , où il mourut la même année à 72 ans. Ses principaux ou vidages sont, 1° une Somme des conciles en latin , qui est estimée, i63£, in-40; a© un Traité de la résidence des évéques , 4547 , in-4° ; 3** ^'^ Catéchisme en espagnol , 1 558 , in-fol. ; censuré par rinquisition d'Espagne, mais justifié au concile de Trente en i563.
CARRANZA (Jébôme), natif de Séville et chevalier de Tordre de Christ en Espagne , était gouverneur de la province de Honduras en Amérique en 1 589. Il a donné un livre de la pratique des armes , sous le titre de Filosoûa de las armas f Saint- Lucar, 1582 , in-4^}qui est recherché parce qu'il tsk rare.
CARRARE ,, famille illu&tre d'Italie,
?ui s'était emparée de la souveraineté de adoue , et lut obligée de la céder à Mastin de rEscale, seigneur de Véroûe.
Celui-ci envoya poui- gouverner sa nouvelle conquête son frère Albert , qui indigna les citoyens par ses débauches outrées. Il les étendit même jusqu'à la femme d'Ubertin Carrai-e > ancien sei«
§neur de Padoue qu'U affectait au reste .e bien traiter , et à qui , par manière de confidence, il faisait le récit de ses débauches nocturnes, libertin dissimulait , mais il nourrissait dans son cœur un violent désir de se venger. De concert avec son frère Marsile Carrare , ils firent perdre la tête à Mastin de TEs* cale , à force d'exalter sa puissance. Ce seigneur crut pouvoir disputer aux Té^ nitiens le droit qu'ils s'attribuaient de
fabriquer seuls du sel dans les lagunes* Ces Qers républicains ne laissèrent pas son entreprise impunie. Us lui déclarèrent la guerre , s emparèrent de pres»- 3ue toutes ses places , et rendirent Paoue aux Carrares en i3S8. Ceprocédé généreux devait leur attacher mviolablement les Carrares. Cependant François Carrare, fils de Jacques-le-Grand, favorisa le roi de Hongrie dans ses différends avec la république. Le roi de Hongrie se servait de lui quand il était utile à ses desseins , mais il le contraignait de s'accommoder avec les Vénitiens quand il pouvait s'en, passer. En 1370 il lui fit faire une trêve, et en 1374 une paix désavantageuse. Il avait attenté inutilement à la vie du doge et des principaux sénateurs ; ies émissaires avaient été découverts et punis. Comptant peu sur le roi de Hongrie,il chercha d'autres alliés pour satisfaire la mali-
§nité de son cœur. Secondé du duc 'Autriche, du patriarche d'Aquiléeet des Génois , il déclara la guerre aux Vénitiens, et s'empara de Chiozza, après une vigoureuse résistance. Pour se venger de la perte qu'il avait faite devant cette place , il fit passer par la main du bourreau deux des officiers qui s'étaient le plus distingués à la défense de la ville. Il reçut enfin la peine due à sa perfidie ; enfermé dans Vicence, il lut obligé de se rendre prisonnier, et finit ses joui's dans le coâteau de Côme. Son fils François eut le bonheur de s'évader , rentm dans Padoue en 1 390 et se réconcilia avec les Vénitiens, à qui il jura une amitié éternelle qu'il ne tarda pas à rompre. Les Vénitiens eur(>nt le dessus. Son fils Jacques fut fait prisonnier dans Vérone. Lui-même fut obligé de se rendre àGaléas, général des Vénitiens, à cause du soulèvement des Padouans contre )ui. Ils furent amenés l'un et l'autre à Venise avec un autre de ses fils nommé François,qui avait aussi été fait prisonnier. Les Vénitiens,8ans examiner trop le droit qu'ils en avaient , mais consultant au moins l'intérêt qu'ils avaient de se défaire de pareils ennemis, les firent condamner a mort et décapiter dans la prison en i4o5. Les deux François moururent dans le plus grand désespoir , et les bourreaux fui*ent obligés de les assommer , pour se défendre de leur fureur. Jacques mourut dans dt
glands sentimens de piété. François avait encore deux autres fils en Toscane , libertin , mort à Florence sani postérité ; et Marsèle , qui se maria k Gènes , et ût des efforts inutiles pour rentrer dans le bien de ses ancêtres, qui demeura aux Vénitiens.
CARRÉ (Louis), mathématicien, de lacadémic dessciences, naquitle 26)uillet i663 à Clofontaine près de Nangis en Brie. Il fut disciple du père Mallebranche , et fit une étude particulière de la métaphysique. Il mourut le 1 1 avril 171 1. On a de lui un ouvrage sur le calcul intégral, intitulé Méthode pour la mesure des surfaces , la di^ mension des solides , leur centre de pesanteur y de percussion et d'oscillation y imprimé en 1700, in-4<».
CARRELET, docteur en théologie et curé de Dijon, est mort en 1766. On a imprimé de lui des OEuvres spirituelles, en 7 vol. in-i2, qui sont recherchées.
CARRERA ( Pierre ), prêtre sicilien, mort à Messine en 1647, à 76an8, était fort habile au jeu des échecs , dont il a donné un traité italien, 1617 , in-4'*.
Il a aussi donné une Histoire de Cataue en italien , 1689 et 1641 , a vol. in-fol.
CARREY (Jacques), né à Troyesen 1646, eut Le Brun pour maître dan»
Tart de la pointure. Il suivit M. de ?îointel à Constantinople; il y peignit 'udience que douna le grand-visir à M. de Nointel , l'enti-ée de TambasSadeur français à Jérusalem, et la cérémonie du feu sacré dans Téglise du Saint-Sépulcre.
On voit ces trois tableaux dans le château de Bercy, près de Paris. A son retour en France, Le Brun lui fit avoir une pension , et le fit travailler à la galerie de Versailles. A la mort de Le Brun , il se retira dans sa patrie , où il peignit , en six tableaux, l'histoire de saint Pantaléon , pour l'église de ce nom .
Il est mort à Troyes en 1 726.
CARRIERA. rayez Rosa Alba.
CARRIÈRES (Louis des), prêtre de la congrégation de l'Oratoire, né .H Angei-s, et mort en 1717, est auteur d'un Commentaire utile et ingénieux sur la Bible.
Il s'est servi de la traduction de M. de Sacy, dans laquelle il a intercalé des mots ou de courtes phrases C[ui éclaircissent le texte; mais ce qui est de lui est en lettres italiques , et le texte en lettres romaines : (te sorte qu'en lisant les mots imprimés en romain ., ou lit le
texte de la Bible, et en lisant le romain et ritalique, on lit le texte ave«c l'explication qui lui convient. Le père Calmet s'est servi de la Bible du perc des Carrières pour la joindre à ses Commentaires. C'est elle anssi qui se trourve dans la Bible qui porte le nom de Tabbé de Vence. La première édition de Ja Bible du père des Carrières a paru suKcessi- * vement depuis 1709, en 24 vol. in- 12.
Elle a été réimprimée en o vol. in-4°,
10 vol. in- 18, et 5 vol. in-12.
CARS (Laurem) , fils d'un giraveur de Lyon, naquit dans cette ville en j 70 1 .
11 vint à Paris fort jeune, pour v apprendre la peinture ; mais son goût clominantlepoilaà la gravure. Il fut retçude l'académie en 1 783, et mourut sans avoir été marié en 1771. Il a gravé, d'après Le- Moine, l'Annonciation, Hercule filant , Persée , Europe , etc. ; d'après Boucher , les figures de l'édition de Molière, in-4**-
CARSUGHI ( RaikierL jésuite, ne à Citerna en Toscane lan 1647 > est auteur d'un poème latin intitulé -^r.t benè scribendi , i '709 , in-8®, qui esft estimé , tant pour l'élégance du style , que pour les préceptes excellens (ju'il renferme. On a aussi de Carsughi de bonnes épigrammes avec son poëme. Il mourut en 1709.
CARTE (Thomas), fils d'un vicaire de Clifton, fut baptisé le 23 août 1686.
Attaché à la maison des Stuarts, il ne put voir d'un œil tranquille une maison allemande monter sur le trône; et, pour éviter la persécution, il passa en France.
La reine Caroline, qui favorisait les gens de lettres , ayant vu son projet de l'édition de l'Histoire de M. de Thou , ménagea son retour. Il est mort à Caldecothouse en Berckshire , le 2 aviil 1754. Outre l'édition de M. de Thou, il a publié en anglais une Vie du duc d'OriTiond, 1785 et 1736, 3 vol. in-fol.; une Histoire d'Angleterre où il relève nombre de fautes de Rymer et de Rapin de Thoyras, 4 vol. in-foL, 1747 à 1755; elle est terminée à l'année 1664.
CARTER ('Fra>oois), mort le 1^' août 1783, était de la société des antiquaires de Londres. Il est auteur du Voyage de Malaga ù Gibraltar, 1776, 1 vol. in-8**, en anglais, avec les planches séparées, réimprimé en 1778.
CARTES (RE^É des). Ployez Des-
CAETESt
Sgo CAR
CARTIER (Jacques), célèbre navigateur, natif deSaint-Malo , alla au Canada en 1 534 » et donna une Description exacte des iles, des côtes, des détroits, et des autres lieux qu'il avait reconnus, Rouen, 1698, in-S®.
CARTWRIGHT (Christopçb), né à Yorck en 1602, y fut ministre jusqu'à sa mort, aiTivée en i658. Le principal de sts ouvrages est intitulé Èlecta targunico -rabbinica in Genesim , Londres, 1648, in-80, et in Bxndum,, i653, iu-80. Ce livre donne une grande idée de sa capacité dans Tintelligence des livres des hébreux, et delasoljdité de son jugement.
CART WRIGHT ( Thomas \ célèbre théologien presbytérien anglais , fut pendant quelque temps professeur en théologie à Cambridge ; mais ayant épousé la querelle presbytérienne avec trop de chaleur, on le priva de sa placer Il se retira à Genève , et fut successi- Tement pasteur à Anvers et à Middelbourg.Il retourna ensuite en Angleterre, où il eut la cure de Warwick , et où il mourut en lôaS. Ses principaux ouvrages sont : Commentaria in prouerhia , Leyde,i6i7, in-4°; in Ecclesias- Un , Londres, i6o4 , in - 4®; *» Epist.
ad Coloss.,en anglais, Londres, 1612, in-4** ; €t Ccfjfutaîion ofthe rhemith translation on the New Testament , 1618, in-fol.
CARTWRIGHT (Guillaume), né à Northway en Glocestershire en 161 1 , 80us-chantre de Téglise de Salisbury, et prédicateur célèbre, est mort en i643.
Il a fait des poésies grecques, latines et anglaises, outre des seimons. Ses poésies, parmi lesquelles il y a des comédies et tragi-comédies, sont imprimées à Londres en i65i, in-80.
CARUS (Marçus-Aurelius), natif de Narbonne, se distingua par sa conduite , et fut élu empereur après la mort de Probus, en 28,2. Il défit les Sarmates et les Perses , et nomma Césars ses deux fils, Carin et Numérien. Il mourut frappé de la foudre à Ctesiphonte, après «eiîçe mois de règne. On trouve des fragmens de ses lettres et harangues dans Vopisque.
CARVAJAL, maison illustre en Espagne , qui a produit plusieurs grands nommes , entre autres le cardinal Jean de Cai*vajal , évêque de Placentia , qui acquit une grande réputation par son
habileté et par ses succès dans vingt?
deux légations ,et qui. mourut à Rome le 6 décembre i4^> à 70 ans. Bernardin de Carvajal son neveu fut successivement évéque d^Astorga, de Badajos , de Carthagène, de Siguença et de Placentia. Alexandre' VI le 'fit cardinal en , 1493. Il fut envoyé en Espagne et en Allemagne, et mourut étant évêque d'Ostie et doyen du sacré collège , le 16 décembre 1622, à 67 ans. Laurent de Carvajal, conseiller du roi Ferdinand et de la reine Isabelle, mourut du temps de Charles-Quint. On a de lui des Mémoires de la vie de Ferdinand et d'Isabelle, en espagnol.
CARVAJAL (Frahçois de), fameux capitaine espagnol , naquit à Ragama , près d'Arevala, d'une faniiille de gabeleurs. Il servit en Italie, se trouva à là bataille de Pavie y^ s'y maria avec une fille de bonne famille , et retourna en Espagne. Il passa ensuite dans la Nouvelle-Espagne, d'où le vice-roi le fit passer au Pérou pour y conduire du secours aux Espagnols contre les Indiens qui s'étaient révoltés. François Pizarre lui donna un établissement , et il était près de retourner en Espagne avec une fortune assez considérable , lorsque l'intfexibilité du vice-roi Vaca de Castro fit révolter les Espagnols contre lui. Gonzale Pizarre se mit à la tête des rebelles , et choisit pour son mestre-de-camp Carvajal. Il avait alors 80 ans , mais c était encore un homme infatigable , cruel , et sévère observateur de la discipline militaire. Il défit Centeno etMendoza, partisans du viceroi ; mais à ^arrivée du président de la Gasca, tous le pays se déclara pour l'autorité royale , Pizarre fut vaincu , et Carvajal pris et écartclé en avril 1 648.
CARVALHO b'ACOSTA(AKToiKE), né à Lisbonne en i65o, donna une description topographique du Portugal , en 3 vol. in-fol., 1700 à 1712. Il visita tout le Portugal , pour ne rien n^ettre que d'exact dans son livre , qui est le meilleur qu'il y ait sur ce royaume.Il a encore donné un Abrégé de géographie et une Méthode d'astronomie. Il mourut en 1716 dans une extrême pauvreté.
CARVILIUS-MAXIMUS (Spurius), célèbre capitaine romain,fut consul avec Papirius - Cursor , 293 ans avant J.-C.
Il prit Amiteme, tua 2800 hommes, fit 4000 prisonniers , et se rendit maître de
^ominium , Palumbi , Herculanum , et d'autres places. A son retour à Rome il eut les honneurs du triomphe. On dit que Carvilius son fils, qui fut aussi consul, est le premier Romain qui répudia sa femme , vei's q3i avant J.-C.
^ JDVutres attribuent cette innovation à Carvilius Ruga. •
CARY (Robert ), naquît à Cookinton, dans le comté ae De von, en 161 5. Quoique presbytérien, il fut pourvu de Tarchidiaconé d'Excester , quand Chdrlei II remonta sur le trône ; mais «n 1664 il ea fut privé, sous prétexte d'infirmité, et réduit à une grande pauvreté. 11 obtint cependant la curede Portiemouth, et mourut en 1688, à ^3 ans. Il a publié Palœologia Chro^ nica.
CARY(Lucius), iordFalkland, né en i6io, devint riche de bonne heure, par la transmission que son aïeul lui fit de son bien, sans le laisser à son père. Il devint membre du parlement dans les temps orageux de Charles 1«% en 1640.
La justice et la raison étaient la règle de sa .conduite. D'abord opposé à la ' cour , quand il vit que le parlement portait ses prétentions trop loin , il s'opposa de tout son pouvoir à ses entrefrises , de sorte qu'on ne l'appelait que avocat du roi. Ce prince désira s'attacher le lord Falkland, et eut bien de la peine à le décider à accepter la place de secrétaire d'état. Le motif qui détermina le lord à accepter la place, fut la crainte qu'on ne prit l'idée qu'il méprisait la cour, ou qu'il la regardait comme trop corrompue pour la servir.
Ce généreux sujet périt a la bataille de Newbury le 27 septembre i643. Ce fut un bonheur pour lui et un malheur pour le roi ; le triste état de la cour lui donnait un profond chagrin , qui paraissait jusque dans son habillement, qu'il négligeait. S'il eût vécu, peut-être aurait-il prévenu le dernier malheur du roi ; ou s'il n'eût pu l'empêcher , il n'y aurait pas survécu. Il était fils d'une mère catholique, qui attira plusieui^ de ses frères et sœui^ à la religion catholique romaine ; ce qu'il souffrît impatiemment, et lui fit, mettre au jour: De V Infaillibilité de lÉglise romaine, Oxforà, 1645, in-4<»., et autres livres de controverse , en anglais. Il a fait aussi quelques poésies dans sa jeunesse. L*un «e ses fîls^ nommé comme lui , ou son
père même , est auteur d'une pièce de théâtre intitulée The niarriage night , iG64> in*4*-
C A R Y ( FÉLIX ) , académicien de Marseille , sa patrie , est mort en 1 764, à 55 ans. IL est auteur d'une Dissertation sur la fondation de la ville de Marseille, 1744 9 in-ia ; Histoire des rois de Thrace et du Bosphore cimmevien^ 1752 , in-4*'.
CARYLL (Jbah) , était catholique et secrétaire de la reine Anne , femme de Jacques II II suivit la fortune de se$ maîtres, qui le récompensèrent par des titres de chevalier et de comte , baron de Dartfort. Il retourna cependant en Angleterre sous le règne de la reine Anne. Il est auteur de deux pièceé de théâtre, JLa princesse d'Angleterre, ou Là mort de Richard III, lëô'jiSirSa" lomon , ou Le fat circonspect, 167 1 . £n 1 700 il publia une Traduction anglaise du Psautier faîte sur laVulgate ,in-ia.
Il vivait encore en 1 7 1 7. '
CASA (Jean de la}, s'étant fait connaître par ses poésies , alla à Rome, où il mena une vie plus réglée qu il n'avait fait jusque - là. , Paul III Ignora de son amitié , lui donna l'archevêché de Béncvent , et l'envoya nonce à Venise. Aj^rès la mort du pape, il se retira à Venise , d'où Paul IV le fit re* venir pour remplir la charge de secrétaire d'état. Il y mourut en i556, à 54 ans. Tous ses ouvrages ont été imprimés à Florence, 1707, 3 tomes in-4o,et depuis à Venise, 1728 et 1729 , 5 •vol.
in-4°, et à Naples, 1733, 6 voL in-4°- Ce sont des poésies, dans lesquelles on ne trouve plus Le capitolo del Forno, ni ceux de gli baci etsopra il nome di Giot^anni; on les trouve dansle^e/vm; des lettres , Il Galateo , etc. On l'accusait à tort d'avoir fait un livre De laudibus pederastiœ : on voulait parler du Capitolo del Forno , où il y a quatre tercets qui en font mention.
CASA-NOVA (MaroAktoihe), ^okth latin , natif de Rome , a réussi dans le genre épigramma tique par son style enjoué,, vif, plaisant et satirique. On estime aussi les vers qu'ila composés pour les hommes illustres derancienneRome.
Il mourut en 1537. On trouve ses poésies dans les Deliciœ poetarum. italcrum.
CASALANZIO (Joseph db), né a Pévalte, dans le royaume d'Aragon,
igt CAS
*eu i556, d*one famille noble, embrassa tard rëtat eccW«iasHque ; il s'adonna principal«^raeiit à i 'éducation des enfans.
Quelques ecclésiastiques se joigoirent à lui pour le roéme objet, et Paul V érigea cet institut en congrégation , en i6i 7, sous le nom de cougrégation Pauline.
Grégoire XV leur permit de faire des vœux, et leur donna le nom de clercs réguliers des écoles pies. Ils devinrenf par là les émules des jésuites , et eurent nombre de collèges en Espagne, en Italie, en Allemagne, en Pologne «t en Hongrie. Le fondateur prit le nom de fï-ère Joseph de la Mère de Dieu , et mourut à Rome le 25 août 1648. Clément XITI la canonisé en 1767.
CASALl ( Ubertin de), de l'ordre des frêles mineurs , ftit du parti des spirituels contre les frères de communauté, sur la dispute de la pauvreté.
Ce qn*il en a écrit en i32i se trouve dans Miscellanea de Baluse. Il est auteur d'un livre extrêmement rare et singulier, intitulé , yirhor uitœ crucijixœ Jesu, Venise, i485, in-fol. Ce livre est fait pour exalter Fm-dre de Saint- François , dont il ne serait pas fâché que Ton crût cpie J.-C. était l'instituteur . Il y a bien autant de rêveries , mais moins d'impiétés , que dans le livre des Conformités d'Albizzi.
CASAS ( Barthélevi de las ), né à Sévilleen i474> suivit son père, qui passa en Amérique avec Christopne Colomb en f4Q3. De retour en Espagne, il embrassa l'état ecclésiastique , et fut curé dans l'île de Cuba. Il quitta sa cure quelque temps après, pour travailler à la liberté des Indiens , qu'il voyait traiter par les Espagnols de la manière la plus cruelle et la plus barbare ; ce qui leur donnait une aversion insurmontable pour le christianisme.
Barthélemi de las Casas employa cinquante ans avec un zèle extrême à persuader aux Espagnols qu'il fallait traiter les Indiens avec douceur , avrc désintéressement, et leur montrer bon exemple; mais il essuya lui-même des persécutions infinies de la part des Espagnols, et Ton peut dire qu'il fut le martyr de la liberté des Indiens. Il obtint néanmoins de l'empereur Charles- Quint le pouvoir d'infomncr contre les gouverneurs des Indes. Il se fit alors dominicain , et procura aux religieux de son ordre plusieurs ttablisscmcDïî au
Pérou. Etant revenu en Espagne eli 1 543 , la cour , tonebée de ses remontrances continuelles, fît des lois particulières pour les Indiens , avec ordre anx gouverneurs de les suivre et de les foire exécuter. Barthélemi de las Casas, après avoir refusé {plusieurs évêchés dans l'Amérique, fut contraint d'accepter celui de Chiapa en i544- U y i-ésida jusqu'en i55i , qu'il fut obligé de rctoirmer en Espagne ^ cause de la faiblesse de sa santé. Il se démit de son évéché , et mourut à Madrid en 1 566 , à 93 ans. On a de lui plusieurs ou^ rages qui ne respirent que la vertu ; on y voit un jugement solide, une droiture do cœur qui plaft, une vraie piété, etunc profonde érudition . Les principaux sont, 1 o une Relation de la destruction des Indes, traduite en latin, Opeinheiin , 1698, in-4», fig.;et en français par l'abbé de Bellegarde , 1697, in- 12 ; 2» plusieui-s Traités en faveur des Indiens , contre le docteur Sepulveda , qm avait fait un livre latin , imprimé à Rome , pour justifier les violences et la barbarie des Espagnols envers les Indiens.
L'édition espagnole de Séville, i55i , 5 pallies en i vol. in-4° , caractère»
gothiques , phis estimée que les éditions suivantes en caractères ordinaires ; 3o un ouvrage latin très-curieux, mais rare, imprimé à Tubingeen 1626, petitin-40 de47pages sur celte question* « Si les rois ou les princes peuvent en conscience, par quelque droit, ou en vertu de quelque titre, aliéner de la couronne leurs citoyens et leurs sujets, et les soumettre à la domination de quelque autre seigneur particidier. »
CASATI (Paul), savant jésuite italien , né à Plaisance en 1617, entra chez les jésuites de bonne heure ; et api'ès avoir enseigné à Borne les mathématiques et la théologie , il fut envoyé en Suède à la reine Christine, qu'il acheva de déterminer k embrasser la religion catholique. Il mourut à Panneen 1707»
à l'âge de 91 ans. Il est auteur des ouvrages suivans : Facuam proscriptam; Terra machinis mnta , Borne, jOoo , in-4*'; Mechan. lihri oeto, i684tin-4"?
De igné dîssertationes , 1686 et lOgo, 2 parties in-4*. Ce traité est fort estimé. De angeîis disputatio iheologicff; Hfdrostaticœ disse r l ationes ; Opù^^ disputûtiones. Ce qu'ilyadesinçiHier, c'est qu'il fit ce traité d'optiqwe à oS
ans , étant déjà aveugle. On a aussi de lui divers livres italiens.
CASAUBON ( IsAAc^ , né à Genève le 8 février 1659, ^"' élevé dans la religion prétendue réformée , et enseigna les belles-lettres à Genève et à Paris.
Henri IV" lui donna des marques de son estime, et le choisit garde de sa bibliothè<}ue en i6o3. Après la mort de ce prince, Casaubon alla en Angleterre, où Jacques l" le reçut très-bien. 11 mourut en 1614» et fut enterré à l'abbaye de Westminster, il avait épousé Florence Etienne , tille de Henri Etienne. Casaubon était exceUent critique , et savait bien le grec. Il s'acquit l'estime dès savans , non -seulement par ses excellens Commentaires sur Théo^ phraste, Athénée,Strabon, Polybe,etc., mais aussi par sa modestie , sa candeur «t sa probité. Outre ses Commentaires , il a laissé De libertate ecclesiasticd , 1607 , in-8®, imprimé jusqu'à la page 264 , parce que le différend avec Venise ayant été accordé , Henri IV en fit discontinuer l'impression. Ce fragment se trouve avec ses lettres, Rotterdam, 1709, in- fol. Une mauvaise critique des Annales de Baronius ; Casauboniana,\'] 10 , in-40.
CASAUBON ( Mbbic ) , fils du précédent , né à Genève en 1 699 , fut élevé à Oxford. Jacques I«' et Charles I«', rois d'Angleterre, lui donnèrent des marques publiques de leur estime. # Olivier Cromwel lui offrit une pension pour écrire l'histoire de son temps , mais il la refusa. Il fut chanoine de dantorb^y , et mourut le i4 juillet 1671 , à 72 ans. On a de lui des notes sar Optât , sur Diogène Laerce , etc. , et d'autres ouvrages remplis d'érudition, mais écrits d'un style dur et désagréable.
CASAUX (CoiBLEs de), reçut de l'argent du duc de Savoie , pour lui faire des partisans dans Marseille ; mais il travailla pour lui-même , et parvint à se rendre maître absolu dans la ville, en sorte qu'il y faisait les consuls. Le duc de Savoie, qui avait été appelé par les catholiques, devintsuspect aux Marseillais ;Casaux leur ])er9uada qne le duc voulait les réduire en servitude , et les brider par deux citadelles. Il les décida à ne le pas recevoir , mais à conserver Ja ville pour un roi catholique qui serait An, disant qu'il avait ordre du duc de
Mayenne d'y pourvoir. Le duc de Savoie, tenta inutilement d'entrer dans Marseille; il en fut repoussé à coups de canon. Le duc 4e Guise fut plus heureux; il ne dut cependant son bonheur ?|u'àune trahison, dans laquelle Casaux ut tué, en 1696,16 17 févner. Libertat, corse d'origine, à qui Casaux avait confié la garde de la porte Boyalc,y introduisit le duc de Guise.
CASE. ror. Casa.
CASÉARIUS (Jbak), missionnaire de Cochin , a fait la description des plantes de YHortus malabaricus , 1 678 et suivantes , la vol. in-fol. , auxquels il faut joindre X Index de Conimelin ,
CASEL (Jean) , né à Gottinghen en i533 , professa la philosophie et l'éloquence à Rostoc et à Helmstat. Il faisait grand cas des Pères grecs, et raou« rut à Helmstat le 19 avril 161 3, à 80 ans. On a de lui plusieurs ouvrages et un Recueil de lettres latines , Sedini ,
CASENEUVE (Pierre de), né à Toulouse en 1691 , eut une prébende dans l'église de Saint-Etienne de la même ville, et mourut en 16Ô2. On a àfi lui les Origines ou Etymologies françaises, dans le dictionnaire étymo .■ logique de Ménage; le Franc-zilleu de Languedoc ^Toulouse, 1646, in-fol ; la Catalogne française , 1644 j in-4° î la Caritée , roman ; in-8* ; f^ie de saint Edmond , in-80 , et d'autreé ouvrages.
CASES ( Pierre-Jacques ) , peintre , né à Paris en 1676, fut ékeve de Bon- Boulogne. Il fut reçu à l'académie en 1 704 f et mourut en 1 7Ô4 , à 79 ans.
On peut le considérer comme un des premiers peintres de l'école française.
Son dessin <;st correct; il drapait facilement, avait une intelligence du clairobscur , et mettait beaucoup de fraîcheur dans ses tîntes. On voit beaucoup de ses ouvrages à Paris , surtout à Saint-Germain-des-Prés , où il a peint rhistoire de saint Vincent et de saint Germain.
CASIMIR 1«% roi de Pologne , vint en France incognito , étudia à Paris, se fit religieux ae l'brdre de Cluni , et
1>rit le diaconat. Les Polonais ayant su elieu de sa retraite , obtinrent du pape BeAoit IX, en 1041 , que leur prince gouycFBeralt leur état, et se remarie-
rait. Il épousa Marie , fille d'Ulodomir, duc de Russie , gouverna ses états avec sagesse ; civilisa les Polonais i défit Maslas, duc deMoscovie, en io44; enleva la Silésie aux Bohémiens ; fonda un grand nombre d'églises ; établit un siège épiscopal à Breslau, et mourut le 28 novembre 1 069 , après un règne de 18 ans.
CASIMIR III, le Grand, né en 1 3o9 , et couronné roi de Pologne en i333 , défit Jean , roi de Bohème , auquel il enleva plusieurs places , et con- 3uit la Russie. Il aimait la paix , fonait et protégeait les églises et les hôpitaux , élevait un grand nombre de forteresses. Casimir se fit aimer de tous ses sujets, par sa douceur , sa clémence et sa justice. On lui reproche d'avoir trop aimé les femmes et d'avoir fait jeter dans la rivière un prêtie qui le re(irenait de ses fautes. Il en fit pénitence , et mourut d'une chute de cheval le 8 septembre 1 370 , à 60 ans , et le 37® de son règne.
CASIMIR V ( Jeak), fils de Sigis- ^ond III par sa seconde femme Constance d'Autriche , était destiné à l'église. Il se fit jésuite , et Innocent X lui donna le chapeaiî de cardinal. Les Polona^is le choisirent pour leur roi en 1648 , après la mort de Ladislas-Sigismond son frère, dont il épousa la veuve , Louise-Marie de Gonzague , avec dispense du pape. Il fut définit paur Charles Gustave , roi de Suède , mais il le chassa ensuite de ses états, et fit la paix avec son successeur en 1660.
Son armée défit les Moscovites en Lithuanieen 1661. Casimir réprima une sédition qui s'était élevée contre lui.
Sa femme étant morte en 1667 , il conçut du dégoût pour les contradictions qu'il éprouvait de la part de ses sujets, et abdiqua la couronne, au grand regret des bons patriotes. Sigismond II avait été le dernier prince , par les mâles , de la maison de Jagellon ; Casimir fut le dernier par les femmes.
Il descendaitd'une sœur de Sigismond II qui avait épousé le roi de Suède. Ce
E' rince s'était trouvé à plus de vingt atailles , qu'il avait presoue toutes gagnées. Sa pénétration égalait sa valeur.
Et 1661 il disait aux états assemblés :
c( Je prévois les malheurs qui menacent •» notre patrie : puissé-je être un maui> Tais prophète ! Les Moscovites et les
» Cosaques unis s'appro{»^eront le di^ M ché de Lithuanie. Les confins de la » grande Pologne ouverts, offriront à )> la Prusse un moyen dé faire valoir » des traités que le droit des armes » rendra plus que probaUes. La maison » d'Autriche portera «es vues sur Cra- » covie, et chacun de nos voisins ai- » mera mieux s'emparer à main armée » d'une partie de la Pologne que d'at- » tendre à posséder peut-être un ionr » un royaume que ses anciens privilé- » ges semblent garantir des entreprises » des puissances étrangères: » Au bout d'un siècle nous avons vu effectuer une grande partie de ses prédictions. Il vint ensuite en France, où Louis \IV le reçut très-bien , et lui donna avec l'abbaye de Saint-Germain-des-Prës une pension capable de le faire subsister en prince ; mais étant d'une complexion faible, il tomba malade à Nevers, où il mourut le i4 décembre 167a. Il avait* épousé secrètement en France Françoise Mignot , veuve du maréchal de l'Hôpital duHallier, morte en 1711.
Le corps de Casimir fiit transporté à Cracovie, et son cœur iîit déposé k l'abbaye Saint.<jermain-des-Prés , où les. officiers qui l'avaient accompagné en France lui firent dresser un beau monument.
CASIMIR SARBIEVIUS. P^oy. Sia-
BIEVIUS.
CASLON (Guillaume), né en 1692, en ShrOpshire , exerça l'art de la fonderie en caractères, supérieurement.
Ses caractères arabes sont suitout de la plus grande beauté , et ont pris le nom d'arabe anglais. Ses fontes furent recherchées, par les imprimeurs étrangei-s, et il gagna beaucoup de bien dans son art. Il est mort retire, le 23 janvier
CASSAGNES (Jacques), docteur en théologie , naquit à Nimes , de Michel Cassagnes , maitre des requêtes du duc d'Orléans, puis trésorier du domaiae de la sénéchaussée de Nîmes. L'ode
Su'il fit en 1660 à la louange de l'acaémie française le fit recevoir de celte académie à l'âge de 27 ans ; et le poème qu'il publia l'année suivante, dans le-
3uel il introduit Henri IV donnant es instructions à Louis XIV , lui acquit l'estime de M. Colbert. Ce minis^ trelui procui'a une pension deJacour, le fit garde de la bibliothèque du roi,
. «t le nomma Vun des quatre, premiers académiciens dopt l'académie des inscriptions fut d'abord composée. L'abbé Cassagnes était sur le j)oint de prêcher à la cour , lorsque Boileau ayant mit son nom à côté de celui de Go tin, dans sa troisième satire, ce trait satirique le Gt renoncer à la chaire. S'imaginant ensuite qu'il avait perdu toute l'estime du public, il crut rétablir sa réputation en publiant ouvrages sur ouvrages; mais sa trop grande application et son humeur chagrine lui dérangèrent la tête ; ce qui obligea ses parens de le mettre à Saint-Lazare , où il mourut lé 19 mai 1679» ^ 4^ ^^^' On a de lui des Odes, imprimées séparément , et dans des recueils ; une Traduction de la rhétorique de Cicéron, in-12, et deSaluste, in- 12; un Traité moral de la valeur, in-13.
CASSAN, roi des Mogols en Perse, défit Baidu en 1294 , et abjura le christianisme pour se maintenir sur le trône.
Quelque temps après, il retourna à la foi , se ligua avec les princes chrétiens, et subjugua la Syrie. Il mourut Tan ^3o4 de J.-C, très-regretté des chrétiens.
CASSANDER, roi de Macédoine, après Alexandre -le -Grand, était fili d'Antipater. Il fit plusieurs conquêtes dans la Grèce , abolit la démocratie à Athènes, et en donna le gouvernement à l'orateur Démétrius de Phalère. Olympias , mère d'Alexandre , ayant fait mourir Aridée et sa femme Euridice avec plusieurs autres partisans de Cassander, celui-ci assiégea Pydne, la prit par ruse 3 16 ans avant J.-C., et fit ensiiite mourir Olympias. Il épousa Thessalonice , sœur d'Alexandre , et mit à mort Boxane et Alexandre, femme et fils de ce conquérant. Il se ligua ensuite avec Séleucuset Lysimachus contre An tigonus et Démétrius, sur lesquels il remporta une grande victoire près d'Ipsus, ville de Phrygie, Soi ans avant J.-C. Il mourut 3 ans après, la 19® de son règne. Ce prince se faisait donner des préceptes politiques par Théophraste.
CASSANDER (Georges), naquit à Bruges, ou , selon d'autres , dans l'Isle de Cassand, en i5i3. Il savait les langues , les belles-lettres , le droit et la théologie. Jamais écrivain ne fit paraître plus de zèle pquç coBcilier les espritc
touchant les controverses de religion , plus de modération dans ses écrits , de douceur et de probité dans ses mœurs, de désintéressement dans sa conduite.
Il fut constamment attaché k la foi catholique , et mourut à Cologne le 3 février i566. Tous ses ouvrages ont été imprimés à Pans en 1616, in-fol.
CASSANDRE (Frakcois), savait le gi'ecet le latin, et faisait assez bien des -yen français ; mais son humeur farouche et chagrine le rendait insupportable dans la société, et lui fit perdre tous les avantages que son mérite eût pu lui procurer. Il poussa cette humeur sauvage si loin, qu'étant près de mourir , on eut bien de la peine à lai faire comprendre qu'il devait aimer Dieu ; et comme on lui en démontrait l'obligation , il s'écria d'un ton chagrin ; (f Ha oui î je lui ai de grandes » obligations , il m'a fait jouer ici bas » un joli personnage. » Il mourut 6n 1696, Boileau parle de lui sous le nom de Damon dans sa première satire. On a de Cassandre: !• une excellente Traduction de la Rhétorique d'Aristotc, dont les meilleures éditions sont de Paris, 1675, Amsterdam, 1698, et la Haie, 1718, in-12; 2° Les parallèles historiques et les derniers volumes de M. de Thou , traduits en français , que M. du Ryei* avait laissés à traduire.
CASSANDRE, fille de Priam et d'Hécube, fut aimée d'Apollon, qui lui donna, dit la fable , l'esprit de prophétie , pourvu qu'elle consentît à sa passion. Cassandre parut accepter la proposition ; mais elle n'eut pas plutôt reçu les dons du Diei^, qu'elle se mo^ qua de lui ; Apollon irrité la punit en empêchant qu on ajoutât aucune foi à ses prédictions ; ce qui fit qu'elle an^ nonça inutilement la ruine de Troie.
Ajax, Locrien, lui avant fait violence dans le temple de Minerve , fut foudroyé. Cassandre échut à Agamemnon qui l'aima éperdument. Elle lui prédit en vain qu'il devait être assassine dans son pays. Il fut tué avec elle par les intrigues de Clytemnestre , mais Oreste vengea leur mort. Lycophron a fait un poëme qui porte son nom.
CASSANDRE -FIDELE, dame vénitienne très-savante, veuve d'un médecin , morte à Venise dans un âge fort avancé, vers 1567. Elle a laissé des Lettres et Discours latins , dont 1m sâ-
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vans ont fait un grand éloge , Padoue, i636, in-8o.
CASSARD (Jacques) , né à Nantes en 1673, était fils d'un armateur, qui le laissa en bas âge. Sa mère l'envoya à Saint-Malo pour y apprendre un art qui pourrait le venger de l'injustice de ja fortune. Il suivit M. de Pointis à son expédition'de Carthagène en 1697. L'intrépidité qu'il lit voir à la tête des flibustiers qu'il commandait, pénétra jusqu'à la cour , qui le chargea , en 1 708 , ae nettoyer la Manche des coi'saires, et d'aller ensuite réprimer les Anglais dans la Méditerranée. Ses succès heureux lui firent donner en 1 7 1 2 le coromandejnent de la flotte qui devait attaquer les^ Portugais dans leurs colonies. L'infidélité du gouverneur de Rihéra-Grande , capitale des Jlcs du Cap-Vcrd, qui s'enfuit dans les bois au lieu de payer la rançon de 3i5,ooo livres dont il était convenu, occasionna la ruine entière de 1 a ville, et un butin de plus de 2,000,000.
C'est ainsi qu'il vengea les Français de la cruauté cles Portugais , qui avaient massacre un ofEcier français avec huit cents soldats, qui avaient fait une descente au Brésil, et qui avaient été forcés de se rendre prisonniers par une capitulation qui leur assurait la vie. Montscri'at, Antigoa, Surinam, la Berbichc et Curaçao, appartonans aux Anglais ou aux Hollandais, subirent le même sort, ou furent rançonnés. En arrivant ù la Maitinique, il y reçut ordre de joindre son escadre à celle d'un officier d'un grade supérieur, et dès lors il se vit subordonné. A leur retour en France , apercevant une flotte anglaise , il fit tout son possible pour engager le commandant à l'attaquer; mais il avait des ordres contraires, et s'y refusa. Cassard, qui ne connaissait pas de frein à sa Valeur , détacha son escadre de celle du commandant, dispei^a la flotte ennemie, et s'empara de deux vaisseaux. A son arrivée à Toulon, il se trouva disgracié de la cour : le commandant avait déjà écrit. Cassard , le rencontrant sur le port, mit l'épée à la main, en lui disant : « Voyons si vous savez vous battre comme vous savez écrire au ministre.»
Les officiers qui les environnaient assoupirent la querelle , et il n'en eut pas moins le titre de capitaine de vaisseau, en 1713. La paix le rendit inutile. Son air rustre et sa fierté ne lui permet-
taientpasde solliciter des récompensci; il sollicitait seulement l'autorité du ministre pour faire juger un procès qu'il avait à Aix , au sujet d'un armement qu'il avait fait pour la ville de Marseille, et que la ville refusait de lui payer. Il n'ootint rien. Son mécontentement éclata en injures , qui fatiguèrent le ministre. 11 fut renfermé dans le château de Ham, oà il mourut en
CASSIANUSBASSUS, avocat à Constantinople, passe pour être l'auteur ou le rédacteur du livre intitulé Geo" ponica , sive de re rusticà , attribué à Constantin Porphyrogénète. yoy, ce dernier mot. Bassus parait le lui avoir dédié, et c'est le seul ouvrage grec que nous ayons sur la culture des arbres.
CASSIEJV (Jules), fameux hérétique du 2« siècle , florissait vers Tan 174- Il était comme le chef des docètes, hérétiques qui s'imaginaient que J, - C. n'avait qu'un corps fantastique, ou qu'une apparence de corps.
Cassien avait composé des Commentaires et un Traité sur la continence.
Ces deux ouvrageà n£ sont point parvenus jusqu'à nous. Saint Clément d'Alexandrie les cite dans ses Stro^ mat fis, composées vew 194.
CASSIKN (SAI^T Jeak), célèbre solitaire, natif de Srythie, passa une partie de sa vie dans le monastère de Bethléem avec le moine Germain son ami. ïls prirent hautement la défenge de saint Chrysostomc contre Théophile, patriarche d'Alexandrie. Cassien alla à Rome , et de là à Marseille, où il fonda deux monastères, l'un^ d'hommes et l'autre de vierges. Ce fut un des plus grands maîtres de la vie épirituelle.Il mourut vei^ 44^* ^ ^ ^® lui : I ° des Collations ou Conférences des pères du désert , et des Institutions en 12 livres, traduites en français par Nicolas Fontaine, i663, 2 vol.
in -80 ; sept livi'cs touchant l'incarnation. Tous ces ouvrages sont écrits en latin , d'un style clair , simple , et trèspropre à insinuer la vertu dans les cœurs. Ils sont imprimés à Paris , 1642, et à Leipsick. en 1722 , in-fol. , et dans la Bibliothèque des Pères. Saint Prosper a écrit contre les conférences.
CASSINI (JeàK'Domifiqub), célèbre astronome , né au comte âb Nice, d'une famille noble ^ le 8 janvier 1626,
enseigna Fastronomie à Bologne » et fut envoyé à Rome par les Bolonais , qui lui donnèrent ensuite Tinténdancc des eaux de Bologne. Alexandre VII lui donna la même charge sur les eaux de Fétat ecclésiastique. Il détermina astronomiquement Tapogée et l'excentricité des planètes , et éleva le fameux gnomon de réglise Sainte -Pétrone a Bologne. Cassini fut attiré en France, et reçu de l'académie des sciences en 16G9. Il mourut le 14 septembre 1712, a 87 ans, laissant des enfans distingués dans Tastronomie.
On a de lui un Traité touchant la comète qui parut en 1 602-53-64 ; un Traité de la méridienne de Saint-Pétrone, i656, in-fol. ; plusieurs Traités sur les planètes , et des Mémoires estimés. Ce fut lui qui découvrit, en 1671, le troisième et le cinquième satellite de Jupiter. Il découvrit les deux premiers en 1684. Il inventa' la méthode de représenter les éclipses de soleil , pour tous les habitans de la terre. *
CASSINI (Jacques), Els du précédent , astronome et maître des comptes, né en 1677, traça la méridienne de Paris, depuis Saint-Malo jusqu^à Strasbourg. Il mourut en 1766, à 84 ans, dans sa terre de Thury, prèsCIermontenBeauvoisis. Il a donné plusieurs Mémoires à l'académie des sciences ; des Éléraens d'astronomie avec les Tables astronomiques , 1740»
2 vol. in-4** ; Grandeur et figure de la terre , 1 720 , in-40.
CASSINI DE THURY (César-Frak- ^is) , fils du précédent , maître des comptes , directeur de l'Observatoire , astronome de l'académie des sciences , naquit à Paris le 17 juin i7i4- A 22 ans M. de Thury fut reçu de l'académie des sciences: son père l'avait été à 17 ans.
La carte topographique de la France , dont il a donné l'idée, et qui, est faite en grande partie , lui fera honneur malgré les défauts inséparables d'un si grand ouvrage. On trouve de lui plusieurs mémoires intéressans dans ceux de l'académie. 11 est mort de la petitevérole le 4 septembre 1 784. Son fils est le quatrième de sa famille qui successivement soit reçu de l'académie des sciences. Il a mis au jour les Observations de son père sur la comète de 1 53 1 et 1682, 1709, in-i2, et il est auteur des Additions aux tables astronomiques
de' son père, d'une Relation de deux voyages faits en Allemagne, 1763, in-40 ; de divers Opuscules astronomi-.
ques, 1771, in-8®.
CASSIODORE (MAG^cs-AuREuus), secrétaire d'état de Théodoric, roi des Goths , et l'un des plus excellens ministres de son siècle , naquit à Squillace , vers 470. Il fut consul en 5i4 ei .
eut beaucoup de crédit sous Athalaric' et sous Vitiges. Il se retira à l'âge de 70 ans dans un monastère delaCaiabre où il s'amusa à faire des cadrans , des horloges à eau et des lampes perpétuelles. Il forma une bibliothèque , et composa divers ouvrages dont la meilleure édition est celle du père Garet à Rouen, en 1679 , 2tom. iu-tol. Il s'en trouve dans la Bibliothèque des Pères.
Il mourut vers Ô62 , à plus de 93 ans.
Ses ouvrages les plus estimés sont ses Institutions aux lettres divines, et son Traité de l anie. Son style est simple et rempli de sentences morales ti^èsutiles. Il avait coutume de dire que i'oti verrait plutôt la nature errer dans ses opérations qu'un souverain qui ne donne pas à sa nation un caractère sem* blable au sien. F'aciliiis errare nature ram quam principem Jbrmare rém,'^ puhlicam dissunilem sihi.
CASSIOPEË. yoy, A^DROMBDE.
CASSlUS(AviDiusj, célèbre capitaine romain , se distingua par sa valeur et par sa conduite sous les empei^uis Marc-Aurèle et Lucius Verus; mais après la moit de celui-ci, arrivée en 169 de J.-C. , ayant été salué empereur en Syrie, il fut tué trois mois après, et sa tête envoyée à Marc-Aurèle en 1 76 de J.-C.
CASSIUS-LONGINUS (CAÏus),rua des meurtriers de Jules-César, dit à l'un des complices : « Frappe, quand ce^ devrait être à travere de mon corps.» Il était épicurien, et néanmoins réglé dans ses mœurs. C'est lui à qui Brutus donna l'éloge de dernier des Romains.
Cassius était grand liomme de guerre : il fit lever aux Parthes le siège d'Antioche, les défit, et les contraignit d'aibandonner la Syrie Valère-Maxime rapporte que Cassius, s'avançant avec ardeur à la bataille de Philippe, vit .
César sous une forme plus auguste que l'humaine , et d'un visage menaçant, qui venait à toute bride pour le charger ; qu'alors , étonné de ce spectacle^ U
SgS CAS
tourna le dos, en disant : « C'est à pré* sent qu'il faut quitter la partie. »Cassius se fit donner la mort par Pindare son affranchi, 4^ ans avant J. -G.
CASSIUS-LONGINUS ("Lucius), préteur romain , juge redoutable et inflexible , dont le tribunal était Técueil des accusés , fut auteur de la fameuse maxime Ctti^ono, dontle sens est qu'on ne fait jamais de crime sans avoir quelque intérêt en vue. Il vivait environ ii3 avant J.-C.
'^CASSIUS-VISCELLINUS (Sporius}, fameux romain , après avoir été trois fois consul,une fois général de la cavalerie , et après avoir obtenu deux fois rhonneur au triomphe, fut accusé d'as-
Çirer à la royauté,et pécipité du mont 'arpeïen , 4^5 ans avant J.-C.
CAS:>nUS-SCOEVA , soldat romain, dont César, au service de qui il était , fait une honorable mention. Il défendit un petit château près de Dirrachium contre un lieutenant de Pompée y dans une expédition contre la Grande-Bretagne. Cassius s'était embarqué avec quatre compagnons pour y faire descente : les ennemis étant survenus , ^es compagnons l'abandonnèrent avec la barque. Il se défendit seul jusqu'à ce -
2u aifaibli par ses blessures il se jeta ans la mer et se sauva à la nage.
CASTAGNEDA. roy. Ferdikâ»d.
CASTAGNO (Akdré del), futle premier peintre de Toscane qui sut peindre en huile. Il tira ce secret de Dominique de Venise, qui l'avait appris lui-même d'Antoine de Messine. Castagno conçut une si violente jalousie contre son bienfaiseur qu'il l'assassina un soir. Dominique , n ayant pas reeonnu son meurtrier, se fit conduire chez ce perfide,et mourut dans sts bras.
Castagno déclara ce forfait au lit de la mort. Ce fut lui qui travailla en i47^ AU tableau où était représentée l'exécution des conjurés contre les Médicis , que la république de Florence fit faire.
CASTALDI (Corneille) , né à Feltri en 14^0 , s'occupa de la jurisprudence et de la poésie, et mourut en 1537. Ses poésies italiennes et latines ont été imprimées en 1757 , in-40 , avec sa vie à fa tête,par les soins de M. Conti. llavait été marié et n'avait pas eu d'enfans ; ce qui l'avait déterminé à faire de sa maison un collég« où il fonda tiroir ii^urses.
GASTAING, ingénieur, a inventé la machine à monnayer qui a été mise en œuvre en 1680 dans toutes les monnaies du royaume , et qui marque la monnaie sur la tranche.
CASTALION ( SÉBASTIEN ) , dont le vrai nom est Chateillon , était du Dauphiné, où il naquit en i5i5. Il s'acquit a $trasbourg,en 1640, l'estime etFainitié de Calvin , qui lui lit avoir une chaire dans le collège de Genève ; mais trois ans après,s'étant brouillé avec Calvin et avec Théodore de Bèze, il se retint à Bàle où il enseigna le grec. Il mourut le 29 décembre 1 563 , laissant 4 fils et 4 filles. Castalion savait le latin , le grec et l'hébreu. On a de lui un grand nombre'd'ouvrages. Les principaux sont, 1 ° une Version latine et française de l'Écriture, qui a fait beaucoup de bruit, Bàle, i556 , in-fol. La version française, imprimée à Bâle en 1 555 , in-fol. , est très-rare. 2© Colloquiasacra jOu. quatre livres de dialogues qui contiennent en beau latin les principales histoires delà BiblCi II y a eu de ce dernier ouvrage un grand nombre d'éditions , dont la plus recherchée est celle dte Bàle, 1 565, in-8°. Un anonyme Ta publié depuis peu comme de lai. Ce petit ouvrage est excellent et très-propre à former la jeunesse à la piété et k la latinité ; 3® une Version latine des oracles des sibylles ; 4*^ la Version latine des Dialogues d'Ochin, dont on prétend qu'il avait adopté les sentimens sur la polygamie.
CAS TA NIE R D'AURIAC, avocatgénéral au grand conseil, mort au mw d'août 1 762 , est auteur du roman des amours de Carltc et de Polydore t 1760, in-12.
CASTEL (Edmokd) , savant théologien anglais , néà Halley, dans le comté de Cambridge, en 1606, s'est distingué pat son érudition dans les langues orientales. Il professa l'arabe à Londres, et fut ensuite chanoine de Cantorbéri. H mourut accablé de dettes en i685. C'est lui qui eut la meilleure part à la Bible polyglotte de Londres, et qui fit l'excellent Dictionnaire en sept langues , ' Lexicon tiepUiglotton , i659 , a vd.
in-fol., quilui aifaiblit la vue et qui le ruina.
CASTEL rFâAKçois-PÉRARD), savant avocat au conseil , natif de Vire , fut banquier expéditionnaire en cour de flQwe y eroiQUi'ut en 1687. On a de lui
les Définitions du droit canon, Paris, ■ 1 700 , in-fol. ; Çnestions canoniques, 1689, a vol. in-tol. ; Règles de la chancellerie romaine, i685 , in-fol.
CASTE L ( Lodis-Bertramd) , naquit à Montpellier le 1 1 novembre 1688, et entra chez les jésuites le 16 octobre i7o3. Il cultiva les belles-lettres dans sa jeunesse, et il les enseigna selon la coutume des jésuites. Il s adonna ensuite tout entier k rétude des mathématiques et de la physique. S'étant fait connaître par quelques essais relatifs à son goût et à son génie , ses supérieurs le firent passer de Toulouse à Paris en 1720. Dès lors le père Gastel jeta dans ses ouvrages et dans le public les fon* démens de ses trois grands systèmes :
celui de la pesanteur universelle, celui du développement des mathématiques, et celui de la musique en Couleurs , ou du clavecin pour les yeux. C'est par ces trois choses qu'il faut apprécier le génie du père Cas tel. Sa doctrine de la pesanteur était, selon lui, la clef du système de l'univers. Tout dépendait de deux principes, de la gravité des corps et de l'action des esprits : gravité des corps qui les faisait tendre sans cesse au repos ; action des esprits , qui rétablissait sans cesse les mouvemens: granité des corps en tous sens et principalement vers les centres ; action des esprits efficace partout , capable en tout temps de rompre l'équilibre et d'empêcher l'inertie de la machine du monde.
Ce système exposé dans son Traité de la pesanteur unwer selle y Paris, 1724, en a vol. in-i2, fut attaqué par le fameux abbé de Saint-Pierre. LB.Mathématique uniuerselle du père Caste! , impriijiée à Paris en 1 728 , in-40, lui valut d'être admis dans la société royale de Londres, sans contradiction , sans sollicitation et sans intrigue. Il fut aussi de l'académie de Bordeaux et de celle de Rouen. Le clavecin oculaire acheva de rendre très -célèbre le nom du père Castel.
11 en annonça le projet dès l'an 1 726 dans le Mercure de novembre , et il en développa toute la théorie à M. le président de Montesquieu dans les six derniers journaux de Trévoux de 1 735.
La meilleure partie de ses jours s'est écoulée dans l'exercice pr**sque mécanique de cette construction , par le moyen de laquelle, en-variant les couiBun , il prétendait affecter l'organa
■de la Tue , comme le clavecin ordinaire affecte celui de l'ouïe par la variété des sons. Ce clavecin , fabriqué à plusieurs reprises , et même à grands frais , n'a rempli ni le dessein de Pauteur ni l'attente du public. Le pèfe Castel avait une imagination vive et quelquefois excessive, qui le jetait assez souvent dans des écarts , dans des saillies , et dans dessiogularitésquiont quelque chose d'original et même de comique; l'abbé de la Porte lesareciieillis en 1763 , in- 12 ; mais quand il avait assez de sang froid pour retenir son imagination sous les lois de la raison , son style était attrayant et convenable: il parlait, il écrivait bien. Tou-^ jours assidu aux devoirs de son état et rempli de respect pour la religion , le père Castel mena une vie exemplaire et édifiante. Il mourut avec de grands sentimens de piété le 1 1 janvier 1767 , à 69 ans. On a de lui , outre les livre^ dont nous avons parlé dans cet article , le Plan d'une niathématiqut abrégée , Paris , 1727 , ifi-40 ; un Traité intitulé Optique des couleurs, Paris, 1740, in- 12, et autres ouvrages.
F'of. le Journal de Trévoux , au 2« vol.
d'avril de 1767. Il avait travaillé 3»
ans à ce journal.
CASTEL (Pierre ) , de MesbMe , professeur de médecine à Rome, et directeur du jardin botanique de Mes sine, a publié i/o /tus f?t^f5a/ie/i5Û, 1640, in-4** , figures ; De smilace asperâ , 1662 , in-40.
CASTELLAN (Pierre), f^oy. Cai-
CASTELLANUS. Foyez. Chàtel , Châtelain.
CAS TEL LI (Bericard) , peintre italien , né à Gênes en i557 , excellait dans le coloris et le portrait. Il était ami intime du Tasse , et se char* gea de graver les 'figures de la Jérusalem déiiurée. 11 mourut à Gênes en 1629. Valerio Castelli , l'un de ses fils, né à Gênes en 1626, se rendit célèbre, et surpassa son père. 11 excellait surtout à peindre les batailles. 11 mourut en 1609. Bartïiélemi Biscaino , bon peintre et excellent graveur , mort en 1667, à 25 ans , était son élève.
CA$TELNAU , (Jacques, marquis de ) , maréchal de France , d'une famille noble et ancienne , se signala en plusieurs «iéges et ^combats. Il eut le
4oo CAS
commandement de Taile gauche à la bataille des Dunes le i4 juin i658 , et fut blessé deux jours après au siège de Dunkerque. Il mourut de ses blessures à Calais le i5 juillet suivant, à 33 ans.
CALTELNAU ( Michel de ), 4e la même famille, fut employé en diverses négociations importantes sous les rois Charles IX et Henri III. il fut cinq fois ambassadeur en Angleterre, et mourut en 1 692. On a de lui des mémoires de ses négociations , dont Mv Le Laboureur a donné une édition in fol., 2 vol., réimprimée à Bruxelles, 1731 , in-fol.
CASTE LN AU ( Herriette-Julie DE ), épouse du comte de Murât, a fait quelques petites pièces de poésie , des chansons , et un roman intitulé les Lutins de Kernosi, in,-i2, 2 parties ; des Contes des Fées, in-12 , le Voyage de campagne , in-12 ; etc. £]le mourut en 1 7 16 , à 45 ans .
CASTELVETRO (Louis de ), natif de Modcne , est principalement connu par son Commentaire surlaPoétiqûe a Aristote , ouvrage estimé , et dont la meilleure édition est celle de Vienne en Autriche, 1670, in-40. Castelvetro se tit un grand nombre d'ennemis par sa démangeaison à critiquer, et surtout par sa dispute avec Annibal Caro , poèt^ italien de son temps. On le déféij^ en i56o au tribunal de l'inquisition pour crime d'hérésie. Le pape lui promit qu'on le traiterait doucement ; mais après avoir subi trois interrogatoires , craignant d'être con- ^ damné , il se sauva à Bâle , où il mourut en 1 57 1 , à 66 ans. Ou a encore de lui Opère critiche , 1727 , in-4° ; etc.
CASTET (DoMiMQUï), né àTarbes, fut médecin a Bordeaux , et de Tacadémie de cette ville* Il est mort en 1764. Il a ti'aduit de l'anglais de Colden : Explication des causes de la gravitation, I75i , in-ia; Essais sur la construction et comparaison des thermomètres sur la comtnuni cation de la chaleur, 1761, in-12; des Thèses de luédecioe, en 1765.
CASTIGLÏONE ( Joseph ) , natif d'Ancône , s'établit à Rome et s j maria en 1682. Il était gouverneur de Corneto en 1598, et mourut vers 16 16. Il s'occupait à faire des vers latins sur les divers événemens de son temps. Il a fait
aussi quelques ouvrages de critiqoe , contenus dans un livre imprimé sous le titre de f^a^iœ lectiones et Opuscida , Rome, 1694, in-4°*
CASTIGLÏONE, peintre. P^oy. Be-
KEDrrTB.
CASTIGLIOm , ou CASTELÎON, ( Balthazar), poète du i6« siècle, né à Casatico, dans le duché deMantoue, en 1478 , épousa la célèbre Hyppoli te Taurella , ou plutôt Torelli , plus célèbre par son génie que par sa beauté , et se distingua par ses ouvrages en vers et en prose . Jules Scaliger fait un grand éloge de ses poésies latines. Castigliooi fut envoyé par Clément Vil vers Charles-Quint ; il gagna les bonnes grâces de cet em|)ereHr ; et si le cartel de François I^' avait eu lieu , il aurait servi de second à Charles V. Ce prince lui donna dans la suite Tévéché d'Âvila. Il mourut à Tolède le 5 février 1 629. Son livre du Courtisan lui ac-
3uit beaucoup de réputation. Ponr onner une idée de ses Poésies latines, qu'on trouve dans les Deliciœ poetarum italorum , nous transcrirons ici l'épitaphe qu'il fit à son épouse morte à la fleur de son âge.
Non ego iraàc vivo , conjax dalciesima ; ritam Corpore nam^ne tno fata meam abslnlerunt.
Sed viram , tamolo cùm tecum condar in isto, JuD^^entarque tais ossiboa oasa niea.
HyppoKtao Toorella , qvkm in anbigno raliqBÎt XJtrnin pulchior , castior , an doctior faarit Primos javenta» annos vix ingressa , Baltasar Castilione , insatiabiliter mcereni posait.
Anno Dem. M. D. XX.
CASTILLO-Y-SAAVEDRA (Ai- TOiM del), peintre, né à Cordoue, y est mort en 1667, à 64 ans. Il a traité avec le même succès l'histoire, le paysage et le portrait; son dessin est excellent, mais il manque par le coloris.
CASTOR et POLLUX , frères d'Hé; lène,et fils de Jupiter et de Léda , suivirent Jason dans la Cokhide , et se signalèrent à la conquête 4« la toison d'or. Jupiter donna l'iramortalité à PoUux , qui la partagea avec Castor , lorsque ce dernier eut été tué. Ils mouraient et vivaient alternativement , et
CAS ibrent placés au signe des jumeaux. Cette dernière fable vient de ce que ces ^toiles ne se font jamais voir tontes les deux à la fois.
CASTORIE(LËYiQDEDE). P^OfCZ
Neercassel.
CASTRICIUS (Mabcus) , magistrat de Plaisance 85 ans avant J.-G. , refusant des otages au consul Cneïus Garbo , qui voulait engager cette ville dans le parti de Marins contreSylla , Garbo lui dit, pour rintimider, qu*il avait beaucoup d'épées : « £t moi beaucoup données» , répartit Gastricius , voulant signifier j^arlà le peu de jours qu'il avait encore a vivre. Il ne faut pas le confondre avec Titus Gastricius , célèbre rhéteur i-omain au :i^ siècle.
CASTRIOT. Voy. Scakderbbg.
CASTRO (François -Alfokse de ) , célèbre théologien du i6«» siècle, natif de Zamora , se fit religieux de saint François , et suivit Phihppe II en Angle^rre lorsque ce prince y allait épouser la reine Marie. Il fut nommé àVarchevéché de Gompostelle; mais il mourut à Bruxelles le 1 3 février 1 558, à 63 ans, avant que d'avoir reçu ses bulles.
Le père Feuardent publia ses ouvrages à Paris en i5y8, in-fol. Le principal et le plus estime est le Traité contre les hérésies, Paris,- i534, in~fol. G'estun ouvrage historicjue et de controverse.
CASTRO ( Lbon de ) , chanoine de Vallàdolid et professeur de théologie à Salamanque , s'est fait connaître par ^poloMicuspro uulgatâ translationt et LXX , Salaman(^ue, i585 , in-fol., dans lequel il soutient , contre Arias Montanus , aue le texte de la Bible Vulgate et celui des Septante est préférable au texte hébreu ; mais il est bien inférieur en science à Arias Montanus. Il mourut en i58o.
CASTRO ( Paul de ) , l'un des plus célèbres jurisconsultes du i5« siècle, ainsi nommé de Castro, sa patrie , enseigna le droit à Florence , à Bologne, à Sienne et à Padoue, avec tant de ré-
Ï>utatiou,qu'on disait ordinairement de ui : Si Bartolus non esset, esset Paulujf. Il mourut fort vieux en 1437', laissant un fils professeur en droit canonique. Il y a plusieurs éditions de ses ouvrages , 8 tom. in-fol.
CASTRO (Ikès de), /^oj^. Aifokse IV et Pierre I«% roi de Portugal.
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CASTRUGGIO CASTRAGANI , nacjuit a Lucques en mars 1281 , de 1 ancienne maison des Antelminelli ou des Intelminelli. Les gibelins ayant été chassés de Lucques par les guelfe», les parens de Gastruccio,qui étaient de la première , furent obligés de se retirer avec lui à Anc6ne,où ils moururent peu de temps après, Gastiùccio passa en Angleterre et vint sei-vir sous Philippe-le Bel en Flandre. Il s'y signala en plusieurs rencontres et il y fit paraître dès lors sa capacité dans l'art militaire. Gastruccio , couvert de gloire , et comblé des bienfaits de Philippe-le- Bel, retourna en Italie en i3i3. Il prit de si justes mesures avec Hugguccipne que les gibelins entrèrent dans Lucques en 1 3 14 , et forcèrent les guelfes d'en sortir. Gastiuccio se fît tellement ai^er du peuple par une conduite sage «t prudente, qu'Hugguccione ayant été chassé à cause de ses cruautés , il fut élu gouverneur. Il s'empara de Pistoie et de plusieurs autres villes, et ravagea l'Italie. Il s'allia avec Tempereur Louis de Bavière contre le pape Jean XXII et contre Robert , roi de Naples, et les Florentins. Louis de Bavière lui donna l'investiture de Lucaues , érigé en duché , avec le titie ae sénateur de Rome. Le cardinal Jean Gajetan des Ursins, pour lors légat en Italie, n'a yan t pu arrêter Gastruccio dans ses conquêtes, l'excommunia , ce qui ne fit qu'augmenter le mal, ^ui ne finit qu'à la mort de Gastruccio,arrivée le 3 décembre 1 328.
Il eut de sa femme cinq filles et quatre fils, qui n'eurent pas le même bonheur que lui,et qui ne purent conserver l'autorité qu'il avait eue. Machiavel a écrit sa vie , mais elle n'est pas estimée. Aide Manuce le jeune en a donné une vie plus exacte , imprimée à Lucques en 1590, in-4«. Nicolas Tegrimo, auteiu* contemporain , a aussi écrit la vie de Gastruccio. Elle se trouve dans le tom. XI des écrivains d'Italie par Muratori.
G AT (Glavde-Nicolas Le), né h Blerancourt en Picardie le 6 septembre 1 700 , porta d'abord l'habit ecclésiastique , et le quitta pour étudier en médecine et en chirurgie. Il obtint au concours la survivance de la place de chirurgien eh chef de l'Hôtel- Dieu de Rouen , et s'établit dans cette ville en 1733. II. donna naissance à l'académie - 26 •
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Rouen ; dont il a été le secrétaire perpétuel pour les sciences. H était aussi de presque toutes les académies , et avait reçu des lettres de noblesse en 176a. n mourut en 1768, ne laissant qu'une Elle, mariée à M. David, chinu*gien en chef de rH6tel-Dieu de Bouen. Il a donné un Traité des sens, Pari«, 1707» ^ ^^^' in-^*; Parallèle de la taille latérale avec te litothome caché , Amsterdam, 1 766 , in-80 ; Traité de la couleur de la peau humaine, 1765, in-S*; Théorie de l'ouïe , 1768, în-8«; Traité du Jtuide des nerfs, jn-80, et quelques petits mémoires sur différens objets de médecine et de <:hirurgie.
CATANOISE (la), blanchisseuse de son métier, et femme d^un pécheur, fut choisie pour nourrir le fils dont la duchesse de Calabre était accouchée en Sicile, où son mari, Robert, qui fut depuis roi, faisait la guerre; alors elle était connue sous le nom de Philippine.
Cette femme, jeune et beUe, joignait à ces dons naturels le talent de plaire et de suivre les passions de ses maitret pour les subjuguer. A 1 7 ans la Catanoise fit ce qu un courtisan vieilli dans rintrigue tente souvent en vain. La duchesse mourut ; le duc épousa dona Sancha d'Aragon. La Catanoise, aussr dévote , aussi contemplative que sa nouvelle mai tresse, s'en nt aimer encore plus qu'elle ne fêtait de la première. Dans le même temps parut à mples un autre phénomène de la fortune. Raimond (Je Cabane, premier maftre d'hôtel du roi, avait acheté un jeune Sarrasin pour son service. U s'attacha bientôt à cet. esclave 9 et lui donna son nom, son bien et son raiig. Le vieux Cabane le fit coùnattre au roi Robert qui avait succédé à Charles H, et il obtint la Êiveur de lui céder sa place. Le nouveau (labane fbt armé chevalier par le roi même, qui le fit aussi sénéchal à la Tue de sa noblesse indignée. Le mari de la Catanpise était mort. On la maria avec Cabane. Il fallut mettre auprès de la nouvelle duchesse de Calabre, épouse du fils de Robert, une dame d'honneur capable de .lui donner de bons conseils et de bons exemples. La grande sénécbale fut choisie i)0ur remplir ce poste.
Catherine d*Autriche, sa nouvelle maîtresse, aimait les plaisirs, elle trouva 4aas 1 adroita sénéchale toute la com-
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plaisance qu*elle pouvait désirer, eC le goût le plus décidé pour les plaiân.
Celle-ci ut place à Marie de Valois, qui fut pour la Catanoiie ce que les princesses avaient été , et ce que la rmie était encore. Cabane vint à mourir, sa charge fut conservée pour son fils; enfinla duchesse de Calabre, en mourant, la demanda pour gouvernante de deux filles qu'elle laissait. De ces deux filles, l'aînée fut Jeanne I'«, qui lui donna aussi toute son afiection. £11^ ne liit pas moins complaisante à servir tontes ses passions, et cette facilité crionneUe la fit juger coupable du meurtre d'André, mari de Jeanne. La sénéchale et ses enfans furent arrêtés dans l'appartement de la reine, ja|;é8 coupables, et expirèrent dans l'horreur des tourmeDs, en 1346 : funeste leçon pour ces vils adulateurs qui ne craignent pas de se porter aux plus gran<u crimes pour plaire à leurs maîtres , et qui en sont abandonnés à la moindre âpp«reno% du danger.
CATFX (GtriLtAUMB), natif de Toulouse , d'une des meilleures Ikmilles de cette ville, 7 fut conseiller au paiement, et mourut le 5 octdi>re 1636, laissant 1 filles mariées. Oh a de lui une Histoire des comtes de Touknise, i6à3, in- fol., et des mémoires du Languédocf, 1(533 , in-fol.
CATELAM ( JmAR ns), conscillerdcrc au parlement de Toulouse, ai f6d4» mort en 1700 , à 8a ans , a donné un Recueil d*arrîéts du parlement de Toulouse, 1733, a vol. in-4% sur Iè« quel Yedel a fait des Observations, 4733 , in-4®> La famille de M. Catelan s'est distinguée dans l'état ecclésiastique et dans la robe.
CATESBY (Marc), de la société royale de Londres > a publié l'histoire naturelle de la Caroline et de la Floride, 1731 et 1743, a vol. in-fol. fig. enluminées. Les explications sont en anglais et en fi*ançais.
CATHARES^ roy. Novat.
CATHARES, hérééiques de Flandre, dans le la* siècle , a qui on donna le nom de cathares, qui en grec signifie pur , parce qu'ik paraissaient professer une grande pureté de vie : la plupart étaient tisserands. Leurs <qnnIoÀs
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éèaient k peu près celles des calvinistes.
fi^oy. No VAX.
CATHARIN ( Ambroise ) , célèbre th^logien du i6* siècle, natif de Sienne, enseigna le droit sous le nom de Lancèlot-Politi jusqu'à Tâge dé 3o ans.
H se fit dominicain en i5i5, et prit le nom de Gatharin. Alors il s'appliqua à la théologie, et s'y acquit un grand nom. Il parut avec éclat au concile de Trente , fut évéuue de Minori en 1 547, et archevêque ae Conza en iô5i. Il mourut en 1053 à 70 ans. On a de lui phnieurs ouvrages, Lyon, i542,in-8<', et à la suite de ses Enarrationes in Gemcsim, Rome, iSSs, in- fol. , ou il fait paraître beaucoup d'esprit , et soutient des sentimens singuliers sur la prédestination , et autres points de théologie.
Il préteud qne saint Jean révangéhste n'est point mort, mais qu'il a été enlevé au ciel comme Enoch et Elie; que J.-C. serait venu au monde quand même le premier homme n'aurait pas péché ; que la chute des mauvais anges vient de ce qu'ils ne voulurent pas reconnaître le uécrct dcrincamation;que les enfans morts sans baptême jouissent d'une sorte de félicité conforme à leur état. C*eèt lui qui a défendu le premier arvec ardeur que l'intention extérieure est suffisante dans le ministre des sacremens , c'est-à-dire que le sacrement est valide pourvu que celui i|ui l'administre fasse enténcurement les cérémonies requises, quoiqu'intérieurement il puisse avoir la pensée de se moquer du sacrement et des choses saintes. Gatharin est fort libre dans ses sentimens, et ne s'embarrasse point de s'écarter de ceux de saiiit Augustin , Ae saint Thomas, et des autres théologiens. Au reste, son opinion sur l'intention extérieure du ministre des sac^emens a toujourt été suivie en Sorbonne dans les décitions des cas de conscience. Il a commenté les Ëpltres de saint Paul et canoniques, Venise, i55i, in-fol. , et on lui attribue un livre assez recherché intitulé Rimedio alla pestiléntà dottrina d'Qchino, Roma, i&i4» '"-^**- GATHELINOT (Iedbfokse), bénédictin de la congi'égation de Saint- Vannes, né à Paris le 5 mai 1671 , et mort le 16 juin 1766. Il est auteur du Supplémeht à la Bibliothèque sacrée qui est dans le Dictionnaire de la Bible * tfc Caltaet. il est Téditeur des- Lettres
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et Opuscules de Bossuet , de son Gommentaire sur leGantique des Gantiqnes«
GATHERINE (Saikte), que Ton dit avoir été une vierge d'Alexandrie, si savante qu'à Tige de 18 ans ello disputa contre Ôo philosophes >t les vainquit par la force de ses raisonnemens ; fut martyrisée , dit-^on , sous le règne de Maximin. Mais on n'a rien d« certain touchant sainte Gatherine , vierge et martyre , et l'on n'en parle qu'au commencement du 9^ siècle , à iDccasion du corps d'une fille trouvée sans corruption dans la montagne de Sinaï en Ai'abie.. Les chrétiens de ce pays prirent ce corps pour celui d'une sainte martyre , 4|u'ils nommerait Gatheriue, c'est-à-dire pure et sans tache, et lui rendirent un culte religieux qui passa aux Grecs et aux Latins. La fête de cette sainte se célèbre le 26 no»
Témbre.
GATHERINE DE SIENNE (Saihtb), célèbre religieuse du tiers-ordre ae Saint-Dominique , naquit en 1 347 , et fit vuni de virginité des l'âge de 8 ans.
Quelque temps après elle prit l'habit de l'ordre de Saint-Dominique , et se fit admirer dans la suite par son esprit , par sa charité , par son zèle et par ses écrits. Étant allée à Avignon pour accorder les Florentins avec Grégoire XI, qui les avait excommuniés , elle pressa tellement ce pontife par ses discours et tes sollicitations, qu'elle l'engagea à sortir de France et d'aller à Rome en 1 377; il rétablit le siège pontifical, 70 an« après que Glément V l'eut transporté en France. Elle mourut en i38o, à 33 ans , et fut canonisée par Pie II en 1461. On lui attribue diverses Lettres italiennes imprimées à Venise, i5oo , in-fol. ; des Poésies italiennes , Sienne, i5o5, in^8°, et quelques petits Traités de dévotion : le tout réuni à Sienne ; 1707,4 V. in-4**. Sa Légende en italien, Florence , 1477 , est très-rare ; œllet de i5a4 , in-40, et iS^Ô , in-8» , sont rares aussi. Sa Vie a été écrite en latin
Î^ar Jean Piiïs, Bologne , i5o5, in-4**.
1 y en a une en français par le pèr« Jean de Rochac , Paris , 1647. in-ia.
GATHERINE l'^ , impératrice dé Russie , née en 1689, se nommait Al* fèndey. Elle était née dans le village de Ringen en Stormie, et fut élevée Jusqu'à 14 ans chez le ministre dé la paroisse. A 18 ans die fut mariée à un
4o4 CAT
soldat livonien, et prise deux jours après dans Marîenbourg de Livonie, qui s'était rendue à discrétion aux Russes. Le czar Pierre I«', qui eut occasion de la voir chez le prince Menzicoff, en devint amoureux y et l'épousa secrètement en 1707. Il rendit son mariage public en 17129 et la fit couronner en 1724* £11^ succéda à son mari en 1726, favorisa le commerce, entretint la marine sur un bon pied , et gouverna, sagement la Russie. On lui a cependant reproché de ne savoir ni lire ni écrire, «t de n'avoir pas le talent de tenir les rênes d'un état : sa f iUe Elisabeth signait pour elle. Elle mena sur le trône une vie peu régulière , faisant de fréquens excH de vin de Tokai, ce qui, joint à un cancer et ^ une hydropisie , termina ses jours le 17 mai 1727. Elle avait d'ailleurs une fermeté et une grandeur d ame an-dessus de son sexe. Elle suivait son époux dans ses expéditions , et lui renoit de grands services dans la malheureuse affaire de Pruth. Ce fut elle qui conseilla à Tempereur de tenter le visir par de^)résen8 , ce qui lui réussit. Lorsqu'elle fut impératrice , elle institua 1 ordre de Saint-Alexandre- Newski. On l'a soupçonnée de n'avoir pas été favorable au fils du czar, que son père fit mourir : comme aine et d'un premier mariage , il excluait ses enfans du trône : c'est peut-être le seul motif qui l'en ait fait soupçonner.
La louange .solide qu'elle a méritée , c'est son humanité et sa douceur,qui a sauvé la vie à quantité de malheureux que son époux voulait sacrifier à sa colère. Elle avait pour lui , sur cet objet, un ascendant qu'il ne pouvait vaincre; et , quand il voulait absolument satisfaire sa passion , il faisait faire l'exécution pendant son absence. Elle est enterrée auprès de son mari, Pierre I«% iians la catnédrale de Saint-Pierre et Saint-Paul de Pétersbourg.
CATHERINE DE FRANCE, là dernière des filles de Charles VI , épousa, en 1420 , Henri V , roi d'Angleterre , qui, du chef de sa femme, prétendait que son fils devait succéder à la couronne de France , au préjudice de Charles VII. Après la mort du roi , en i43â, elle épousa un simple gentilhomme nommé Oven Tydor, que le duc de Glocestcr fit mourir pour avoir osé épouser unç reine douairière d'An-
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gleterre. Elle en eut un fils nommé .
Edmond , dont le fils régna depuis en.
Angleterre sous le nom de Henri VIL Elle est morte en .i433, et a été enter- • rée à Westminster.
CATHERINE D'ARAGON , fille de Ferdinand V et d'Isabelle , reine «de Castille , épousa en i5oi Artus , fils d'Henri VII, roi d'Angleterre. Ce prince étant mort peu après , son frère puiné, qui fut depuis Henri VHI, épousa sa veuve avec dispense. S'étant dégoûté d'elle , il lui proposa inutilement le divorce. Henri ne laissa pas de faire prononcer dans son royaume une sen- .
tence de répudiation que le pape ne voulut pas confirmer. Catherine n'en fut pas moins exilée à Kimbelton en i53i , avec le titre de princesse douairière de Galles , comme veuve d'Artus.
Elle y mouruten i536. SafilleMariel^ succéda à son frère.
CATHERINE DE MEDICIS,.fiUe de Laurent de Médicis , duc d'Urbin, et de Madeleine de la Tour , issue de la maison de Boulogne , comtesse d'Auvergne et de Lauraguais, naquit à Florence en 1619. Clément VII , son parent , réussit par ses inti'igues k la marier en i533 au dauphin de France 2ui fut depuis Henri II. Elle eut le éplaisir de se voir préférer Diane de Poitiers , qui fut depuis duchesse de Valentinois ; mais elle s'en dédommagea par des intrigues de cour , qui étaient l'aliment naturel de son espnt.
Elle eut la plus grande part aux aiBiires sous les règnes de ses fils, François U , Charles IX et Henri IIL La perte de son crédit sous ce dernier la conduisit au tombeau en 1 689. Elle fut enterrée à Saint-Denis. Elle était encore mère du duc d'Alençon,qui fut couronné duc de Brab|int, et de Marguerite, première femme de Henri IV. Elle avait un esprit dissimulé , plein d'ambition, et était prête à tenter toutes sortes de voies pour conserver son crédit ;attacbéc à l'astrologie judiciaire et à la magie :
en un mot, elle avait tous les vices des Italiens , et n'avait d'eux que le goût pour les beaux-arts. C^est elle qui fit oâtir les Tuileries , l'hôtel de Soissons , où l'on a construit depuis la halle aux blés à Paris : il n'en reste plus que la colonne qui lui servait d'observatoire. Elle, fit aussi consl4*uireSaint-Maur-des-Fossés , Monceaux en Brie, Chenonceaux
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en Touraine. Elle luvovisa les gens de lettres , et fit venir en France de Grèce et d'Italie plusieurs manuscrits anciens et rares , qui sont encore aujourd'hui rornement de la bibliothèque' du roi. Il a paru de violentes satires contre elle : Legenda sanCtœ Catharinœ mediceœ, 1675, in 80 ; la ^i>, actions et déportemens de Catherine de Médicis, par H. E^tienne , in-12 , et dans le Journal de Henri III.
CATHERINE , sœur de Henri IV , aima le duc de Guise , et ensuite le comte de Soissons , auquel elle fut obligée de renoncer pour épouser , en 1 699, 'le duc de Bar, Henri de Lorraine, qui fut depuis duc de Lorraine. Elle mourut sans postérité, le r3 février 1604, à 44 ^ns. M^^' de la Force a fait sur cette princesse un roman dont les faits principaux sont justifiés par THistoire. Elle était restée calviniste. Son mari, plein de remords, alla, en 1600, à Rome, solliciter la dispense dont il aurait dû se munir avant le mariage. Il fiit obligé de promettre de vivre éloigné de sa femme , jusqu'à sentence définitive , même de la quitter , s*il lui était ordonné, pour faire son jubilé. Ce jugement se fit attendre jusau'à la fin de décembre i6o3 : il était favorable , mais la mort de la princesse termina tout. Elle est entenee à Vendôme.
CATHERINE de BAviiRE. f^oyez HshRi V, roi d'Angleterre.
CATHERINOT (Nicolas), né au château de Lusson , près Bourges , en 1628, se maria dans cette ville, où il exerçait la profession d'avocat. Il mourut en 1680. Il a fait un grand nombre d'opuscules qui concernent le Berry.
Quelques curieux les ont réunis, et ces recueils sont rares quand ils dont complets. La plupart sont in 4®; cependant il y en a d'in-ia et d*in-8o ; la liste se trouve dedans.
CATHO ou CATTHO (Akgelo}, natif de Tarente , Ait envoyé auprès du duc Chai'les de Bourgogne , qui le retint à son service, et lui donna une pension ; mais après la bataille de Morat ,' Catho se retira à la cour de Louis XI , qui le fit son aumônier, puis archevêque de Vienne. On dit qu'il servait de médecin et d'astrologue a ce monai'que. Quoi qu'il en soit, Catho , qui avait lié amitié à la cour de Bourgo|;ne avec Philippe de Comines ^ la
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continua à la cour <!« Louis XI , et l'engagea à écrire les iiiémoires que nous avons de lui. Il mourut à Vienne en '497> et y ^"t enterré. Il avait ces mots pour devise : Ingeniùm superat vires.
CATILINA(LTibius), fameux Romain , né d'une famille noble, avait Tesprit vif, un grand courage et des talens supérieurs. Ayant dépensé tout son bien par ses débauches, ilfonna le dessein d opprimer sa patrie , de dé- .
truire le sénat ^ d*enlever le trésor public , de mettre Rome en feu , et a en usurper lïi souveraineté. Pour y réussir, ilmit dans son complot plusieurs jeunes gens de la première qualité, auxquels on dit qu'il fit boire du ?ang humain, pour gage de leur union. Sa conjuration fut découverte^ar la vigilance de Cicéron , alors consul , et déclarée par Fulvie, amante d'un des conjurés. Cicéron ayant accusé et convaincu Catilina en plein sénat , celui-ci se retira en menaçant « qu'il éteindrait sous les ruines de Rome l'embrasement dans lequel on le précipitait. » Ensuite s'é-^ tant mis à la tétc d'une armée avec plusieurs des conjurés, il combattit avec une valeur incroyable contre PeUeïus, lieutenant du consul Antoine, collègue de Cicéron ; mais il fut défait et tué dans le combat, 62 ans avant J.-C.
C'était un homme ambitieux, entreprenant, et capable de détruire la république romaine. Lentulus, Cethegus, et les principaux des conjurés, avaient été arrêtés par ordre du sénat avant la bataille.Sauuste a donné une excellente histoire de cette conjuration.
CATINAT (Nicolas ), maréchal de France, né le i*' septembre 1687 , d'une famille noble dans la robe , s'adonna d'aboixi au baiTcau ; mais ayant perdu une cause qu'il Croyoit juste , il prit le parti des armes. Il se signala par sa valeur, et passa par tous les grades militaires jusqu'à celui de maréchal de France , le 27 mars 1693. La bataille de Staifarde qu'il gagna en 1690, et celle de la Marsaille en 1695, ont mis le comble à sa réputati^ki. En 1701 il commanda en Italie , et fiit la victime d'une intrigue de cour. Il ne s'opposa pas au passage du prince Eugène parce qu'il en avait reçu l'ordre , et ne fut pas moins disgracié pour l'avoir laissé passer. Il servit depuis en second sous
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le maréchal de Villeroi, et mourut dans sa terre dis Saint-Gracien le a5 fé- Trier 171a, à 74 ans. Sa Vie a été donnée en 177$, 11^-12. LpuisXVI lui a fait faire une statue de inarbitî en 1 78 1 . CATpN -LE - CENSEUR ( Marcus.
PoATios), célèbre romain, natif de Tusculom , alla à Ecwne à la sollicitation de Valérius-Flaccus , et fut élu tâibun militaire de Sicile ve£S2o^ avant J.-C . ,et f nst^ite c|uesjkeur en Afrique sous Scipion , qu'il accusa devant le sénat- Alors il fut préteur, charge qu'il exerçs^ avec beaucoup de justice. Il conquit la Çardaigne , la gouverna 4ivec unemotdé-^ ration admiraJble , et fut créé consul.
Etant tribun d^u^ h guerre de Syrie , il donxfc^ des preuves de sa valeur et de^ «on courage contre Autiochus-le-Grand.
A son retour on }# fit censeur , charge importante qu'il exerça avec une intégrité sans ejLemple. ^es ennemis Taccusèrent ]:4usienTS fois , mais ils ne purent jamais ternir son innocence p^ leurs calomnies. C'est lui qui fit entre^ prendre la troisième guerre punique , et qui, dans les délibérations du sénat, concluait toujours pour la ruine de Carthage. Il mourut vers i5i avant J.-C, à 86 ans. Il avait épousé Licinia , dont il eut un fils qui se signala sous ^ Paul-Emile dans la guerre de Macédoine , et mourut préteur du vivant de 8pn père. Il épousa depuis Salonia,fille d'un de ses domestiques , dont il eut Gaton-Salionacus , qui a donné son nom à la branche des Catons Saloniens.
Caton-le-Censeur était, selon Cicéron, un excellent orateur, un sénateur accompli, ejt un grand général. Il apprit le grec dans sa vieillesse , et composa des ouvrages qui se sont perdus. Il se ~ repentait ordinairement de trois choses, d'avoir passé un jour sans rien aj^ren-r dre, d'avoir confié son secret à sa£em* me, et 4'a^^i^* ^^^ P^ c^"> lorsjpi'il pouvait voyager par terre. On lui attribue mal à propos quatre ]iia*es de Distiques que l'on trouve avec le Publius-Syrus, Leyde, i635, in-8*», et séparémeat latin-firancais , in-ia; mais il est auteur du»Traité De re rusticâ, dans les Reirusticœ SeriptoreSylÀpsias , 1735, 2 vol. in*4'^> traduit en français par M. Saboureux delaBonelric , Paris, 1771 , in-60 , disant le tome I«' de V Economie rurale, 6 vol. in-S».
CATON d'Utiqub , ainsi nommé du
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lieu de sa mort, était arrière-petit-fib du précédait. Ufut élevé chez ^ononcle Livius-Drusus , et fit paraître dèf 9011^ enfance tant de courage , que, n'ayant que quatorze an9 , il demanda une épée pour tuer le tyran Sylla. Caton aimait la philosophie , et s'attacha à la secte des stoïciens , où il puisa cette grandeur d'âme dont il donna des ^marques en tant d'occaaions. Il lit s^ première campagne dans lia guerre des esclaves révoltés sous $partacu$, 73 ans «vant J.-C. , et commanda peu de temp^aqurè»
1 ,000 homnies de pied dans la( Macé-t doine. A son retour , il fut fait auetteur , et demanda la dignité de tri^hun , iM^nr empêcher un méchant homme de lavoir. 11 seioignità Gicéron contre Cati(ina , et s opposa « Cés;^ 4»f» le sénat* Ses ennemis le firent nommer pour aller s'emparer de l'île de C^ypce, qui avait été injustement confimieesui Ptolomée , pensant par cette dànarcbe lui faire perdre sa réputation ; m^is il s'y condubit avec tant de pradesce y qu'on n'eut rien à lui reproener. Caton nt tous ses efforts pour «ocorder César et Pompée durant ies guerres civiles ; mais n'ayant pu y réussir , il suivit le parti de Pompîée, qu'il regardait comme le défenseur de la r^ublique. Ei^in , après la bataille de Phaisale et la mort de Pompée , il se retira à Utique , on ayant 9ppri& que César le pouranivait, il conseilla .à ses amis de prrâdre la fuite , et à son fils d'éforouver la démence du vainqueur. Il se mit ensuite sur son lit , lut deux fois le Traité de l'immortalité de l'âme de Platon, et se donna un coup de poignard dont il mourut 4^ ans avant J.-C. , à l'à^ de 48 ans. hc» historiens en <xùt hit on
Sraud éloge. Il y a néanmoins beaucoup e traits dans sa vie qui ne lai Ibat point honneur , et sur lesquels il est impossible de l'excuser. .
CATON (VALÉaRTS^, poètes grammairien ktin, naqua dans la Gaule narbonnaise , selon Suétone, il ouvrit à Borne ligoe écok qui lui aci^it tant réputation brillante , et qui lui procura des biens considé^bles ; .mais il les perdit bientôt, et support^ ^vec Csrmeté une extrême indigence. 11 mMit reste de lui une pièce iiâitalée IXam^ ou imprécations , qu*il ixmiposa «a .quittant sa patrie et sa maîtresse.' Cette pièce est imprimée à Leyde ,
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t65a , et a youvent étk imprimée avec le» CaiaUctes de Virgile, ainsi ^ue dans le Corpus poeta/w/i de Maittaire.
Valérius Caton mourut dans un âge fort avancé , eiivirim So ans avant J.^C.
CATROU(Frâkçois), ne 2i Parjs le aS décembre 1669, de Matburin Ca*< trou , conseiller secrétaire du roi, et de Marthe de Lut>er , renonça aux avantages temporels que lui offrait M*^de Luber , son oncle , trésorier-généraV de la marine, et entrfi chez les jésuites en 1677. ^es supérieurs Tayant destiné à la chaire , il prêcha pendant s€^t ans avec applaudissement ; mais le aégout
3ue lui causait la cpntrainte d'appren^* re par cceur lui fit abandonner le ministère de la prédication. Comme le
' Joiimal de Trévoux commençait alors» le père Catrou fut choisi pour y tra-^ vailler ; ce qu'il fit environ i^ ans. Il s^appliqua en même temps a d'autres ouvrages qui te firent connaître des savans , et mourut à Paris le 18 octo^ bre 1737, à 78 ans. On a de lui, I o Une Histoire générale de V empire du M^gol , 1735 , in-4** » ou 2 vol.
in-ia ; 20 Histoire du fanatisme des religions -protestantes, £Ue contient THistoire des anabaptistes , du davidisme, et des quakers ou trenibleurs , 3 vol. in-ia; 3<» une traduction française de Virgile, avec des notes criti* ques e^ historiques dont la meilleure ^tiop est cçïfe de 1729, en 4. ^ej.
in- 12. Elle s'éca^ trop 4e l'original ; elle n'est pas ^ùmée j 4? enfin , un^ grande Histoire romame , avec des notes. C'est ici le principal ouvrage du père Catrou. J^ notes en sont estiméef et fon^ du père Rouillé , qui la çonti^ nna. Le père Routh s'était cfiargé de Facben^er. I| y en a 21 vol. in-4<*' Les 1$ premiers ont été imprimés en ao v.
in-i2 : c'est l'histoire de Ja république.
' CATTES. Ils occupaient la Hesse e^
' laThuringe. Ils furent soumis par Germanicus, et pr^esque détruits j^ar lea Hermun dures , qui le^r disputaient la rivière de Sala. Ces derniers avaient voué la bfl^i^^ enneçaie au dieu Mars, et l'efifet de ce vœu était de massacrer hommes, ch^vau^y et tout ce qui avait vie. L'usage deç Cattcs était de ne se point couper la \wehe ni les cheveux, Jusqu'à ce qu'ils se fussent distingués p^r quelque^actipn d'éclat.
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CATTHO. Voy, Catbo.
CATUL£ (Caïus-Valebius), excellent poète latin , né 'k Vérone « 86 ans avant J.-C. , s'acquit,par la beauté et la délicatesse de ses vers, l'estime et l'amitié de Cîcéron et des autres grande horaires de son temps. Il serait a souhaiter qu'il n'eût pointsouillé ses poésies d'obscénités et de pensées lascives. Il fit des vers satiriques contref César, qui se contenta d'une légère satisfaction , et le pria le mènie jour à souper. Clodia ipt celle des femmes qu'U aima le plus.
{1 lui donna le nom de Lesbie , par al* lusion à Sapho, qui était de l'île ae Lesbos. Il vécut tou^e sa vie dans la pauvreté, et mourut vers 67 ans avant J.-C. Joseph Scâii^er, "Passerai, Muret, çt Isaac Vossius , ont fait de savantes notes sur ce poète. L'édition qu^èn a donnée Vossius ]i Londres, l^4> ^^ ^ Utrecht, 1691 , in-4'î est Recherchée des curieux , parce qu'on a fait entrer dans les notesle fameux Traité de Beyerland, De prostibûlis veterumy qui n^a jaçtiais vu le jour séparément. Au reste ce poète s^c trouve avec Ti bu le et Properçe, cwn notis variorum,\]trechtj l6âo, iu-80 ; ad usum Delphiniy 168Ô, in-4o;Padouc, i "/à^ , 4'^'ol, in-40. Il n'y enapasd^£lzevir;maîs celle deCoutellier , 1 743 , in- 1 2 , y peut suppléer. La première édition de ces poètes réunis est de i47a,in-fol. , sans nom de ville ni d'imprimeur. Il en a paru une traduction par le marquis de ^ezai , avec T^ibulie et GaJL^us , 1771 , 2 vol. in-S».
Les amours de Catule, de La Chapelle, ne sont qu'un roman.
GÀTUX.US, consul romain. Pl[>y.
LUCTATIUS.
CATZ (Jacques), naquit à Browcrshaven en Zélande , l'an 1677. Après avoir fait divers voyages , il se fixa k Middelbourg , et s acquit par ses plaidoyers une si hante réputation , que la ville 4e t>ordrecht le choisit pour son pensionnaire , ce que fit aussi peu de temps après celle de Middelbourg. Il fut nommé en lOSi J^ensionnaire de Hollande et deWest-Frise; eten 16481!
fut élu garde du sceau des mêmes états, et stathouder des fiefs; mais quelque temps après il résigna tous ses emplois pçur jouir du repos que son âge déjà avancé demandait. Il .'Ula ce)>endant en ambassade en Angleterre , dans les conjonctures délicates où la république
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se trouvait pendaht ^la régence de Cromwel. Mais à son retour d'Angleterre , il se retira dans sa belle canipagne de Sorgvliet, où il vécut tranquillement jusqu'en 1660 , qui est Fannée de sa mort. On a de lui un grand nombre de poésies hollandaises , près*
âue toutes morales et très-eètimées des [ollandais. La dernière édition de ses œuvres a paru en 1726, en 2 v. in-fol.
CAUCHON (Pierre), fils d'nn vigneron , fut évéque de Beauvais , puis de Lisieux , et un des plus grands par* tisans du roi d'Angleterre contre Gnarles VII son souverain. Il fut un des juges de la pucelle d'Orléans , et la livra au bras séculier. Il mourut subitement peu après, en i^^S, Calixte IV l'excommunia. Ses ossemens furent déterrés et jetés à la voirie, ' CAULASSI. P^oy. Cagiîacci.
CAULET ( FRÂKçoIs-ETlE^^■E de ) , né à Toulouse en 1610, d'une bonne famille de robe , fut abbé de Saint- Volusiel de Foix , à 1 7 ans , et sacré évéque de Pamiers en 1646. Il fit re- ^ vivre dans son diocèse les beaux siècles de la primitive église. L'affaire du Formulaire , pour lequel il témoigna de l'opposition, lui attira l'inimitié des jésuites. Il fut obligé de lancer contre eux l'interdit et l'excommunication, pour réprimer leur insolence. La paix de Clément IX pacifia cels premiers troubles , mais les jésuites lui en suscitèrent bientôt de plus grands dans l'affaire de la régale. M. Caulet était persuadé que son église en était exempte, et re^sa de s'y soumettre. Son opposition aux intentions du roi fut suivie de la saisie de son temporel, qui fut faite avec une telle rigueur, que le saint évéque fut réduit à l'indigence. M. Pelle tiei-des-Touches lui envoya 6000 liv.
Le père de la Chaise voulut lui en faire un crime, mais Louis XIV répondit qu'il ne voulait pas que quelqu^n fût
funi dans son royaume pour avoir fait aumône. Il eut encore le chagrin de voir persécuter son chapitre , qui était un des plus réguliers du royaume , et mourût en odeur de sainteté en 1680.
Il est auteur du Traité de la régale , 168 1 , in-4"-
CAULET ( Jeak de ) , évéque de Grenoble , né à Toulouse le 6 avril i6q3 , mort le 27 septembre 1771 , a pubtié une Instruction paHorale sur
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la pénitence , en 1749 , iit-4* ; ^i?^ponse aux lettres de Mepugnate; EHscours prononcé dans l'église de Grenoble.
CAULIAC ( Gui de ) , célèbre médecin de Montpellier au i4« siècle, est auteur d'un 1 raitë de chirui-çie , in-8«, qui est estimé. Il fut médecin des papes Clément VI et Urbain V.
CAUMARTIN (Louis Le FèvBE db), fut nommé chancelier de France en 1622 , et mourut la même année.
Louis XIII avait quelque répugnance a le nommer , ^rce qu'il était bègue ; mais la dextérité avec laquelle il s'était acquité de ses ambassades et commissions le détermina.
CAUMONT. roy, Amiroisb.
CAUliRES ( Jean des ) , natif de Morocul en Picardie ,^ fut principal du collège d'Amiens , chanoine de Saint- Nicolas de la même ville , et mourut ïe 17 mars 1687 , à 45 ans. Il fit parafa tre en 1675 ses OEut^res morales et diversifiées , in-80 , qu'il fit réimprimer augmentées de moitié en i583.
C'est une mauvaise compilation d'anciennes histoires. Cependant on y trouve des choses assez curieuses , tell«g que l'Histoire de la papesse Jeanne;des pièces de vers à la louange de la Saint- Barthélemi , du massacre de Coligni , et du supplice du comte. de Montgommeri. La singularité peut seule donner le courage de lire ces vera ; mais on. y verra avec plus de satisfaction quelques déclamations contre les vices de son siècle, qui font connaître les Usages et les modes du temps.
BayJe en cite un passage contre les modes des femmes qui est fort singulier. Il dit que c'est là qu'il a appris que les femmes portaient des miroirs sur le ventre. Il est aussi auteur deplasieurs petits ouviages pour l'instruction de la jeunesse en la piété chrétienne ,• 1673 , in-80 ; d'un Traité de la conservation de la santé , en vers fi^nçaif. La Croix du Maine donne un long catalogue de ses ouvrages imprimés et manuscrits.
CAURROY (EusTACHB'Du), l'on des plus grands musiciens de son siècle, était français, et mourut en 1609, à 60 ans. Il nous reste de lui une messe des trépassés , dont la musique savante et expressive rend tout le pathétique et toutes les horreurs de la moit.
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CAÛSSIN (Nicolas), célèbre jésuite , né à Troyes en i583 , s'étant acquis beaucoup de réputation par son éloquence et par ses ouvrages, fut choisi confesseur de Louis XIII ; mais ne s'étant point comporté en cette place au gré du cardinal de Richelieu, il fut relégué en Bretagne , d'où il ne revint qu'après la mort de' Louis XTII. Il mourut le 2 juillet 1 65 1 . Oh a de lui plusieurs ouvrages. Le plus connu est intitulé la Cour sainte , in-fol. , ou 5 vol. in-80.
CAUX ( Gilles de) , poète français, natif de la paroisse de Ligueris , dans la généralité d'Alençon , est auteur de deux tragédies intitulées Marins et ÏÀsymachus , et de quelques petites pièces fugitives , entre autres ac celle qui a pour titre V Horloge de sable , fi-
rre du monde : elle se trouve dans Choix des poésies morales , 3 vol.
in-80. Il mourut à Bayeux en lySS, à 5i ans.
CAVAGNE. Foy. Coligiît.
CAVALCANTI (Goido), poète et philosophe florentin , mort en 1 3oo , dont on a divers ouvrages en vers et en prose. On a imprimé de lui Canzone d'amore con espositione , Siena, 1602 , in-d<> , et toutes ses poésies dans un recueil d anciens poètes ^aliens imprimé à Florence, 1527", in-80, fort rare ; des Règles pour bien écrire, etc.
^lavait été marié. Il ne faut pas lé confondre avec Barthéleffii Cavalcanti, né à Florence en i5o3, qui était aussi très-versé dans les belles-lettres , et qui fut employé par Paul III et Henri II , roi de France: 11 fit paraître beaucoup dejprudence, d'intégrité et de capacité dans les affaires dont il fut chargé, et mourut à Padoue le 9 décembre 1662. Ses principaux ouvrages sont sept livres de Rhétorique , Venise , 1 558 , in-fol. ; et un Commentaire du meilleur état d'une république.
CAVAjLlER (Jeaw), l'un des chefs des fanatiques aes Cévennés , était fils d'un paysan , et avait été garçon boulanger. Ses compatriotes étaient opprimés pour leur croyance depuis la révocation de redit de Nantes. Les ennemis de la France avaient soufflé le feu de la révolte parmi eux, et elle ne fut pas difficile à allumer dans des coeurs ulcérésé Ils choisirent Cavalier pour leur chef.
Le désespoir déyeloppa en lui des talens
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militaires. Le maréchal de Montrevel les traita en rebelles, et ne fît qu'accroître le feu. Cependant Louis XIVavait grand intérêt d'éteindre cet incendie; il y envoya le maréchal de Villars. Grand par lui-même, il ne put s'empêcher de concevoir de l'estime pour Cavalier , et l'amena à traiter de; la paix , en faisant poser les armes à son parti. Comme là rébellion n'avait d'autre principe que de n'être pas gêné dans sa croyance , le traité fbt bientôt conclu, en 1704, et Cavalier eut la permission de lever un régiment dont il serait colonel. Cavalier étant venu à Versailles , remarqua beaucoup de dédain pour lui dans Louis XIV; et, ne se croyant pas en sûreté en France,' il passa en Hollande , se signala à la bataille d'Almanz, et mourut gouverneur de Jersey. Le général Carie , autre paysan des Cévennés, prit le' même parti , et se distingua également parmi les ennemis de la France : il eût été plus prudent , sans doute , de les' conserver dans leur patrie.
X C A VALIERI (Bo^AVE^TURE), savant mathématicien natif de Milan , se fit jésuite,et fut disciple de Galilée et ami de Toricelli. Il professa les mathématiques à Bologne avec réputation . On ' a de lui Directorium générale uranometricum, i632 ; Geometria indit*isibilium continuorum , i653 , et d'autres ouvrages excellens. Il mourut le 3 dé- ■ cembre 1647.
CAVALLINI (PiBTRo), peintre et sculpteur , natif de Rome , dont on estime beaucoup le crucifix qu'il fit poui l'église de Saint-Paul de Rome , lequel, si l'on en croit le peuple , a parlé à sainte Brigitte. Il mourut au i4*^ siècle, à 83 ans.
CAVE (Guillaume), savant théologien anglais j et chanoine de Windsor, né le 3o décembre 1637 , distingué par son érudition dans l'histoire ecclésiastique, mourut le 4 ^oût 1713.
Le principal et le plus estimé de ses ouvrages est son Histoire littéraire des auteurs ecclésiastiques , en latin , dont la meilleure édition est celle d'Oxford , 1740 , a vol. in-fol. On a encore de lui le Christianisme primitif, qui a paru en français à Amsterdam , 1 7 II ; f^ie des apôtres , 1676 , in-fol. ; Fie des hommes apostoliques de^ trois premiers siècles y 1677 , in-fol. ;
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J^ies des Pères de Véglise du quatrième siècle, i683, in-lol. ; Taiulœ ecclesiasticœ , réimprimées sous le titre de Cdrthophilax ecclesiasticus , Londres, i685 , iD-8° ; Gouvernenient de V ancienne Église , i663 , in-8°.
CAVEDOINE (Jacques), peintre italien , né à Sassuolo dans le Modenois , en i58o , fut disciple d'Annibal Carrache , dont il imita parfaitement la manière et les tableaux. Sa famille lui fit éprouver tant de malheurs , que ton esprit se dérangea ; ce qui le réduisit à une tcUe misère, qu'u fut contraint de demander publiquement Tàumône. Un jour, s'etant trouvé mal, on le traîna dans une écurie voisine , où il mourut, à Bologne, en 1660.
CAVENûlSH (Guillatimb), ducdç T^ewcastle, né en iSga, parut 9 la cour de Jacques I«' avec tous les avantagea que l'esprit et la figure peuvent donner à un gentilhomme. Le prince de Galles le fit chevalier du Bain ; et, lors-
2u*il fut roi , il lui confia l'éducation e son fils , ^i fut Charles ^. Quand il vit les aiiaires du roi désespérées , il sortit d'Angleterre , se retiia à Hambourg, et de là en HoUande et à Paris, où il vécut fort à Fétroit. Au rétablissement de Charles II , il retourna en Angleterre , et fut créé duc de Newcastle.ll est mort le 26 décembre 1676, à 84 ans. 11 a été marié deux fois. ^Sa seconde femme , Marguerite Lucas , ^^ écrit sa vie , imprimée à Londres , in-fol. Elle a fait aussi des poésies qui sont restées manuscrites , en trois am-n pies volumes. Le duc de Newcastle a publié l' Art de dresser les cheuausc, fmi A été traduit en français , et imprime à Anvers en 1.658 , in-fol. , édition plu* estimée que les suivantes ^ à cause de la beauté des épreuves. Ce sont les leçons d'équitation qu'il donnait à son élève. On y voit les portraits de la cour..
II est encore^ auteur de quelques poé* sies et de quatre comédies. Une d'çUes Vwlmant capricieux y 9i en du succès.
CAVENDISH ou CANDÏSH (Thomas ) , gentilhomme de Trimiy , dans le jcomté de Sulfolck , ayanjt dis^é presque tout son bien li la cour , imfigina de rétablir sa fortune délabrée par un voyage a la mer du $ud , dont Drake avait montré le chemin • Comme on était déjà en guerre avec TÇspagne ,, il obtint In permission decroi^<ier contre.
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les Ei|Mgnpls. U fit ccmstnûre deiix vaisseaux neu& , lun de cent vingt »
le second de soixante tonneaux , aux- .
quels il joignit une barque de quarante.
Cent vingt-trois personnes K^trmaient l'équipage , à la tête duquel il se nuit.
II partit de Plvmouth le ai iuîllet i58i3. Sa première expédition mt depiller une ville nègre à Sierra-Leona, le 95 aoùtk Le 27 décembre, ils étaient au Port-Désir , sur la côte ^e rAmérique méridionale , à quarante-sept degrés et demi , où ils virent des hommes d'ui^e taille gigantesque. Arrivés au détroit de Magellan lé 6 janvjusr 1687 > *^ prirent vingt-trois Espagnols, reste de^mq cents qu^oi^ avait laissa là pour ^KS/tnàve Feutrée du détroit.
Ils tronvèrjent dans ce détr9it Us ruines d'une ville bâtie par les Êsp9gnols , où cçux q^ii avaient été laissés avaient péri de misère depuis deux ans. Il pomma ce .port le Port-Fa* mine. Il piîia dijQerens endroits appartenans aux Espagnols , sûr la côte d'Amérique, l>rnla à,t& vaisseaux et des villes. Comme il perdit aussi des hommes de son côté , il coula sa barque à fond. Enfin , après s'être avancé )usqu!à l|i Californie, il perdit son vaisseau de soixanf;e tpnneaux-, qui ne rçparut plus. Il reprit la route d'Angleterre , ^t arriva à Plymputh le 9 se|)teml>fe i5$8, charge de richesses.
En 1Ô91 , Cavendish tenta un nouveau voyage ^uliour du monde avec cinq vaisseaux qui partirent de Plvmouth le 96 août. Il pilla la ville du Saptofi aux Portugais , sur la cq^ 4e Bré^l , et en rçpgrtit Jie 34 janvier 1 593.
Son équipage épmuvii un^ si gr^de 4isettedans le détroit > qu'il fut obligé di? laisser ses malades à tçrre, dans la n^ige, et de retourner au Brésil. Ilper dit quatre de ses yaisseavx ,çt n'arriva qu'ayec un seul à la baie de Saint-Vincent. Il envoya trente de ses gens pour butiner ; mais , s'étant enivrés, ils furent to^s massacrés par les Portugais.
Cavçndisch , réduit à la dernière misère , privé des meilleurs hommes de son équipage , fut rejoint par un de sesv^sseaux , avi l'abandonna ensuite indignement. Ses gens le forcèrent à retourner eu Angl^rre, ^ais il mourut avant qne d'y ai^rivçy-
CAVICEO (Jaoq?ei), prêtre, eut de grands différends ayçç 1 évéque
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«lePansne ta patrie. Il en fut exilé , et commit nu homicide à son corps dé- Heodant, dont il fut absous. Il devint ensuite vicaire-général de Tévéque de Bimini , puis de celui de Ferrare , et vour-at en i5i 1 , à 68 ans. Il s'est fiût coimattre m «on roman de Peregrin , Venise , 1326 , in-8<* , traduit en transis, i5a8, in-8<>, par Fi'ançois Dassy.
CA VOYE ( Louis n'Ocss d?), grandjottrécfaal-det-logis de la maison du roi , naquit en 1640. L'avantage qu'il eiil d*étre éieté ayec Louis XIV lui a procuré de la feveur , mais ses qualités fMrsonneUes lui en auraient mérité MmxïB cela. BUmt afié servir en Hollande , il s y distingua par la noble l&aardiesse avec laquâle il aUa couper les eàM«s des arques qui conduisaient tin brûiot qui venait syr Tamiral Ruyter , et qm brûla inutilement an roi- Jieu de la mer. Cette action intrépide,
Îu'il partagea avec les chevaliers de onrame et de Coislin, et M. de Busca^ lui tirent donner le titre de braue Caf^oye'he roi le maria à son retour avec M"« de Go^ogon , dont il n eut ^'uB tils , qui mourut jeune. Cavoye ne se distingua pas moins par ses sentimens généreux ; il distribua k l'équipage la récompense que les états-généraux lui avaient donnée , et se faisait un plaisir d'employer son ci*édit pour ceux à qui il ne voyait aucune ressource pour faire connaître Tinjustice qui les opprimait. Il tatourut en 1716 , et sa veuve en 1729.
GAX£S ( P4.TRICB ) , peinti^ et^r* f ehîtecte , noble florentin , a peint l*histoire de Joseph dans k galerie 4iie Pardo. La femme de Putiphar attire principalement les yeux des cnneux. Il a traduit en espagnol l'architecture de Vignole , et mourut k Madrid dans un Âge fort avancé. Son fils Eugène fut peintre de Philippe IV.
On admire dans l'église de Saint- Bernard un tableau de sainte Anne gu'on égale aux plus ^eaux ouvrages d'tilie. Il mourut à Madrid en 164a , à 65 ans.
CAXTON (Guii^laoiik), le premier ' qui a introduit l'imprimerie en Angle-^ terre , était né dans la pi^ovince de Kent. ^ fut élevé dans le conmierce , et le roi Edouard IV l'employa dans une négociation publique et imnortaBte,oà il lui donàa la qualité d'an^n^s-
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sadeur. Gaston imprima dans l'abbaye de Westminster plusieurs livres, les uns de sa propre composition , les autres qu'il avait traduits. Les plus anciens imprimés de sa façon , avec date, sont de fan i47.7* Il mourut en i494 > à plus de 80 ans.
CAYET. roy. Caiet.
GAYLUS (C'harles-Dawielde Lévi DE TuBiÈRES DE ) , né à Paris en 1669, fut grand vicaire du cardinal de Woaflies en 1700 , et évéque d'Auxerre en 1705. Il fut toujours opposé à la bnllè Unigenitus , et mourut en 1 764 , à 85 ans. Ses ouvrages sont en 4 vol. in-12 ; sa vie en a, 1765. f^oy. Maintekon.
GAYLtJS (Ahïte-Gl Aude-Philippe de
TVBIÈRES DE OaiMOABD DE PeSTBLS D^
Livi , comte de) , né à Paris le 3i octobre 169a, suivit le parti des armes jusqu'à laC paix deRastadt.U fit ensuite plusieurs voyages' en Europe et en Asie , visita le temple dé Diane a Ephè^ se , et se retentit toujours de n'avoir pas pénétré jusqu'à la Ghine. De retour dans sa patrie , il ne s'occupa plus que des arts,, qu'il cultivait pour lai même, et qu'il faisait fleH;(4r en leur pro%irant des sujets qu'il aÔait chercher jusque dans les retraites où Findigcnce les tenait cachés, et qu'il mettait en état de se peifbctionner par ses libéralités et par ses conseils. Il tira la gravure de cet air gêné qu'elle avait ; il lui dontia de l'élégance et de Fâme. En 1 74a il fut admis au nombre des honoraires de l'académie des inscriptions , ou il fonda un prix de 5oo lit. dont l'objet est d'expliquer par les auteurs et les md- Humens les usages anciens. Il en avait déjà fondé un dans l'académie de peinture , où il avait été reçu en lySi , pour celui des âèvçs qui réussirait mieux à caractériser une passion. A son amour pour les beaux-arts il joignait les quautés du cœur les plus recommandables. Il mourut après une année de souffrance , le 5 septembre 1 765. U a donné nn recueil d'antiquités , 7 vol, in-4®, 1752 à 1767. G'est à lui qu'on deit le magnifique ouvrage des pierres gravées du cabmet du roi , a v. m-fol.
Le célèbre Bouchardop en fit les des*sins, et M. Mariette lesexpIications.il a fait encore les Tableaux d'Hqmère et de Virgile, 1 757, in-8o; Histoire d'Hercule, 1758, in-8* , pour fournir de nouvelles idées aux peintres. Il a fait
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aussi graver les dessins coloria qu avait faits à Rome le célèbre Pietro San-Bartoli, d'après des peintures antiques, dont il n a fait tirer que 3o exemplaires ; des livres d'amusement ; la traduction de Tiran-le-Blanc, 1 740 , 2 v.
in-i 2 ; vdu Caloandre fidèle, 1 740 , 3 v.
in-12; LesEcosêeuseSyOu les OEufsde Pdques , in-i2 ; Féeries nouvelles, 1741 , 2 vol. in-12 ; Contes orientaux, 1743, 2 vol. in*i2; cinq Contes de fées, 1 745, in-i 2 ; les Manteaux, 1 746, in-12 , etc.
CAYLUS (Jacques de Lévis, comte de ) , dernier mâle d'une branche de rillustre maison deLévis, dont les ducs deVentadour font une autre branche, est fameux dans l'histoire pour avoir été l'un des mignons de Henri III. La rivalité qui était entre le roi et le duc de Guise se communiquait à leurs favoris : c'est pour satisfaire son animosité que Caylus fit appeler en duel le bel Êntragues, favori du duc de Guise, P^ojr. Ektragues. Caylus avait pour féconds Louis Maugiron et Jean d'Arces-Livarot ; d'Ëntragues était accompagna de François d'Aydie , comte de Ribeyrac , et de Georges , dit le jeune Schomberg, frère de Gaspard. Foy.
ScHOMBERG ( Gaspard). Le combat se donna le 27 avril 157e , à cinq^eures du matin , au marché aux chevaux , porte Saint-Antoine, à Paris. Maugiron et Schomberg furent tués sur la ^lace ; Ribeyrac mourut le lendemain; âvarot guérit de sa blessure , et fut tué par le marquis de Mâgnelais en 1 58 1 . D'Ëntragues n'eut qu'une égratignure. Caylus, percé de dix-neuf coups, ne mourut quelç 29 mai. Henri III finit les démonstrations d'amitié qu'il avait données à Caylus et Maugiron, par leur faire dresser un magnifique tombeau auprès du maître-autel de Samt-Paul , dans lequel il fit mettre dans la suite Saint-Mesgrin. En i588, le peuple détruisit ce tombeau ; c'est d une sœur du comte de Caylus que descendent les précédens.
CAYOT ( AuGusTI^) , sculpteur parisien , fut reçu de l'académie en 1 7 1 1 .
C est de lui que sont les deux anges du maître-autel de Notre-D^me de Pans , et dans les Tuileries une compagne de Diane
CEC rie. Il wprit la sculpture du frère Jeail Ange,et exécuta le maitre-autel des Servites de Lucques. Le duc d'Ossone le fit venir à Naples , dessécher les eaux qui infectaient l'air. U y réussit , et bâtit dans cette ville et aux environs plusieurs édifices publics. Il passa ensuite en Espagne, où Philippe II le' chargea de réparer les forteresses de Portugal ; mais , coînme il se disposait à exécuter cette commis8ion,il mourut, en i5q3.
. C£dA ( Absaldo ) , génois , mort, en 1623, à 58 ans , a fait deux comédies, Ze Gemelle Capuane, VAlcipo, que le marquis Maffei a insérées dans son théâtre italien , 3 vol. in-80. Outre cela , il a composé 11 Citadino di republica, Genoa, i6i7,in-fol. ; Il Gonzagao del poema eroico , 1621 , in-80, etc.
CEBARES. P^oy, CCbarb.
CEBES , philosophe de Thèbes en.
Béotie , et disciple de Socrate , auquel on attribue un dialogue intitulé le Tableau de la uie humaine. Cet ouvrage est d'un auteur plus réxent. Gilles Boi^ leau , de l'académie française , en a donné une traduction en français , in-12 , qui est estimée. Gronovius l'a pnblié en grec en 1689, ii^'i^* ^^ ^ trouve souvent joint à Ëpictète.
CEBES. roy. Eliçhmak.
CECCO D'ASCOLl (Ceccoestle diminutif de Francesco ; Ascoli est le nom du lieu de sa naissance : son nom dû famille était Stabili) , naquit en 1257.
La réputation qu'il s'acquit dans la médecine le fit appeler à Avignon pour être médecin de Jean XXII. La jalousie de quelques courtisans l'obligea d'en sortir. Il alla à Florence , et de là a Bologne , où il enseigna la philosophie et l'astri^ogie, depuis 1 322 jusqu'en i325.
Ayant été obhgé de tirer Thoroscope de la femme et de la fille du duc de Calabre, fils de Robert, roi de Naples, il prédit qu'elles s'abandonneraient à l'impudicité ; <:e qui lui fit perdre la protection de ce diic. Ses ennemis en
profitèrent pour l'accuser d'avoir dit que J.-C. était soumis à l'influence des astres. L'inquisition le fit brûler à Florence en 1327. Il a donné un poëme rude et grossier sur la physique. La
- première édition est de Venise , 1478,
CAZALI (Jeak-Vikcekt), florentin, ln-40. Celles de Milan ejt de Venise , entra dans l'ordre des serviteurs de Ma- 1484 et 1492, in-4«, sont fort rare».
CEC Celles de Venise , 14^7 , yi - 4® > i5i6 , 1619 ^^ i^^o, inS° , sont aussi recherchées. Les deux dernières sont corrigées.
CECCO, peintre. P^oy. SalviAti.
CEGIL. Il y a eu deux habiles ministres de ce nom sous la reine Elisabeth, tous deux noircis dans l'esprit des Français. Le premier , nommé Guillaume , né à Boum le lô septembre i5ai , qu^on regarde comme l'auteur de la mort de Marie-Stuart, mourut le 4 août 1 598. Le second , nommé Robert, était fils du précédent. Il estregardé comme Tautew^delamortdu comte d'Essex, et de la tragédie de Thomas Corneille ne contribue pas peu à Tidée qu'on s'est Ibrmée de lui. Quoi qu'il en soit , Jacques l^^yk son avènement att trône , le conserva dans le ministère.On soupçonna qu'il était dépositaire des intentions , par écrit , d'Elisabeth , qui remettait à la nation le droit de s'élire un roi. Cet écrit vrai ou faux ne parut pas , et cette soustraction fut utile aux Anglais qui auraient eu delà peine à s^accorder, et au roi qui succéda sans difficulté. Cecil lit avec Sully le traité entre la France et l'Angleterre , à l'avènement de Jacques 1«', et mourut le 24 ™&i 1612. On a traduit en français sa correspondance avec Jacques, lorsqu'il n'était que roi d'Ecosse, 1767 , in-ia.
CECILE ($AiKTB^,est honorée comme martyre dans l'église latine depuis le 5« siècle ; mais on ignore ce qui concerne sa vie , ses actions et sa mort.
CECILIEN , diacre de Carthage , fut élu évêque de ce siège en 3i i , après Mensurius ; mais quelques prêtres de la même église , à la tète desquels étaient Botrus-Celesius et une riche dame nommée Lucile,excitèrent contre lui les évêquesde Numidie. Ils élurent en sa place Majorin , et déclarèrent son ordination nulle, sous prétexte qu'elle avait été faite par Félix d'Aptonge , accusé d'avoir livré les livres sacrés aux persécuteurs du christianisme. Donat de Casenoire , et plusieurs évêques d'Afrique , se rangèrent du côté de Majorin ; les antres persistèrent dans la communion de Cécilien ; ce qui causa un schisme dans l'église d'Afrique. L'empereur Constantin se déclara en faveur.de Cécilien en 3i2, et ordonna k Anuliu , proconsul d'Afi:iqu« , de le faire recou-
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naitre pour évéque légitime ; mais les partisans de Majorin' ayant présenté des mémoires au proconsul , il renvoya l'affaire^ à l'empereur, lequel nomma Maternùs , évéque de Cologne , Khéticius , évéque d Autun , et Marin , évéque d'Arles , pour juger cette cause avec le pape Melchiade. Ib s'assemblèrent en 3i3 dans le palais de Latran , et y célébrèrent un concile , où Cécilien fut déclaré évéque légitime, et Donat de Casenoire condamné. Cependant les donatistes, persistant dans leur obstination , demandèrent un nouveau jugement à l'empereur; il indiqua le célèbre concile d'Arles, tenu en 3 14.
Cécilien y fut encore absous , et ses adversaires condamnés. Enfin, les donatistes ayant appelé de nouveau à l'empereur, il jugea, le 8 novembre 3 16, que Cécilien était innocent , et ses adversaires des calomniateurs. Par ce jugement, Cécilien demeura paisible possesseur de l'évéché de Carthage, et mourut vers 347. Il avait assisté au concile de Nicée en 3a5. Ce schisme des donatbtes troubla l'église d'Afrique pendant deux siècles.
CECILIUS. F'ojr, Metbllus.
CECHOPS, égyptien, et le premier roi d«s Athéniens, bâtit, ou, selon d'autres embellit la ville d'Athènes.
Il épousa Agraùle, tille d'Actée, et civilisa lés peuples de rAttique,vers 1682 avant J.-C.
CEDRENUS (Georges), moine grec du ii<> siècle, dont on a des annales depuis le commencement du monde jusqu'au règne d'Isaac Comnène, em<« pereur de Constantinople. Cet ouvrage est une compilation faite sans choix et sans discernement. Elle a été imprimée au Louvre, 1647 , 2 vol. in-fol., et fait partie de la Byzantine.
CELADA (DiDAcus), savant jésuite du 17*^ siècle, a fait des Commentaires sur plusieurs livres de la Bible. l\s ont été imprimés ensemble à Lyon , en i658,en6vol. in-fol.
GELESTIN I" (Saikt), romain^ succéda au pape Boniface l*^' en 4^^- Il condamna la doctfine de Nestorius dans\in concile tenu à Rome en 43o, et envoya des députés au concile général d'Ephèse en 43 1* H avait eu en 42G un différend avec les évéques d'Afrique , qui ne voulaient point reconnaître les appellations interjetées au
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s^t nége* Û mpnrot eu 4^» api*ès àYoir gouYcrné Vé^é»€ avec beaocoup 4e ftu éeùcé ei de tagietse. On a de hii plnsieoiv lettres împoTtantes , dacf tvtnt desquelles il approuve la doetrine de saint Augustin sur les dogmes de la grâce , dans Epistolœ romafUh' rum pontifieum de Constant, in-fcd.
CELESTIN II , natif de Tifeme , fut élu pape le a5 septembre 1 143> et mourut cinq mois amrès.
CELESTIN ni , romain , sucera au pape Clément III en 1 191 . Il eut beaucoup de zèle pour la conquête de la Terre-Sainte, et se déclara en faveur de Bicbard, roi d'Angleterre. Après la mort 4e Fempereur Henri , Célestin donna la Sicile à Frédéric son fils , à condition qu'il paierait un tribut au saint •iége. n mourut en 1 198. On a de lui
17 lettres.
CELESTIN ly, de Milan, fot élu pape le 2a septembre ia4i> Il mourut
18 jours après son élection, regretté éea gens de bien.
CELESTIN V (SAihT), appelé auparavant Pierre de Morron, naquit à Isernia en laiô. Il entra dans 1 ordre de saint Benoit, et se retira en 1244 ou mont Majella, où 21 institua Tordre des Célestins, qui fut approuvé par Grégoire X , au second concile général de Lyon, en 1273. Célestin fut élu pape le 5 juillet 1294* Cinq mois après son éloction , il ût uûe abdication vo< lontaire du pontificat, à la sollicitation de Benoit Cajetan , qui était à la tête des affaires politiques, et qui voulait se faire élire. Il fut élu en enet, et prit le nom de Boniface VIII ; mais comme Célestin se retirait en sa solitude, Boniface le fit enfermer dans le château de Fumon , où il mourut en 1296. Clément y le canonisa èii i3i3. On a de lui divers opuscules dans la Bibliothèque des Pères.
CELLAMARE (AntomobelGivniCB , prince de ) , d'une famille originaire de Gènes , naquit à Naples en 1667. Il Ait élevé auprès de Charles II , et lui fut toujours très-attaché, ainsi qu^ son successeur Philippe y,
g u*il suivit dans ses campagnes d'Italie, n 1 707 , il fut fait prisonnier au siège de Gaëte, et ne fut échangé qu'en 1712. En 1715, il fut envoyé ambassadeur en France ; mais^ en 1718 , la cmispiratioQ contre le régent ayani
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éclaté , il &tfut le rappeler ansfîtât. Sc# papiers forent saisis , malgré sa réclamation du privilège des ambassadeurs »
qu'il ne méritait plus. Philippe V le combla de Mens et dlionneurs. Il mourut à Séville le 16 mai 1733.
CELLARIUS (CBaenropHB), naquit à Smalcalde en i638. Après avoir enseigné la philosophie et jEes langues orientales en i^hisienn vilfes d'Allemagne , il fut fait professenr d'éloquence et d'histoire à Hall en Saxe, où il s'acquit une grande réputation. Il mourut le 4 juin 1 707 , à 60 ans , laissant deux fils et deux filles. On a de lui une savante Géographie ancienne en latin, Leipsick, 1731, 2 vol. in-4''; «t on grand nombre d'autres ouvrages sur l'Ecritui^ sainte , imprimés chacon séparément, in-4' on in-8». f^<kyes Rbllse.
CELLIER (dom Rsifi), bénédittin de la congrégation dé Saint-yannês, né k Bar-le-Doc en i588, et mort en 1761 , à 75 ans, a donné KHistoire des auteurs ecclésiastiques, Paris, 1739 et suivantes , 23 vol. in-4** ; Apolosie de la morale des Pères, 1718, in-S*.
CELLINI ( BBKEViKtJTTOj , peintre , sculpteur et graveur , né à Florence en i5oo, fut Tun des plus célèbres artistes dii i6« siècle. François I«' le com- ^bla de ses bienfaits, et le pape Clément yil lui confia la défense du château Saint-Ange , oà Cellini acquit beaucoup de gloire par sa prudcnée et par sa bravoure. Il mourut à Florence en 1670. On a de lui l'histoire de sa Vie, Cologne, i73o, in-40; un Traité s»ir la sculpture , et la manière de travailler l'or, Florence, i568, in-4<».
CELSE (CoR^BHus), célèbre médecin du premier siècle, dont on a huit livres de médecine en beau latin , et d'autres ouvrages. C'est THIppocrate des latins. Quintilien en parle, liv, XII, chap. 1 1 . U excelle pour la partie chirurgicale; il donne la description de l'Ëlephântiasis , que quelques-uns ont dit être le mal vénérien; mais c'était la lèpre. La flieillcure édition est de Padoue, i722,in-8«. La première est de Florence, 1^78, in-fol. ; telle d'Elzêvir, 1667, in-12, platt à cause du format, et est moins belle que éelle de Paris, 1771 , in-12.
CËLSE , philosophe épicurien au 2* nèclcj composa coatte lêii chrétiens
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xm ouvrage intitulé le Discours véri- ÈabU y auquel Origène a fait une savante réponte, à la sollicitation d'AmbroSse son ami, traduite par Bouliereau, Amsterdam, 1700, in-4®* C'est à ce philosophe épicurien que Le Pséudomantis de Lucien est dédie.
CELSUS (Julius), cfui vivait quelque temps avant la naissance de J.-C, a fait une Vie de César, i473, in- fol., et dans rédition de César , cum notis variorunif Leyde , 1713, in-80.
CELTES ( Co^nARD ), poète latin, né à Swenfart près ae Wurtzbourg en 14^9 , a composé des Odes, Strasbourg, i5i3, in-80; un poëme sur ses iamourSjNuremberg, i5oa,in-4", rare, un poëme sur les mœurs des Allemands, 161 o,in-8o,etdansS»chardius; et nn livre sur les coutumes et la situation de Nuremberg , Strasbourg, i5i3, in-4^. Il •mourut à Vienne en 1 5p8. L'empereur Maximilien lui avait confie le soin de ^a bibliothèque , et lui ctccorda la coui^onue poétique.
CELTES, première dénomination des Germains et des Gaulois , qui s'étendait auparavant à beaucoup d'autres peuples , et qui se réduisit enfin à la partie de la Gaule oui s'étend le long de la Loire jusqu'à I Océan.
CELTIBE RIENS , habitans de l'Espagne , soumis aux Romains après la destruction de Numànce.
CENALK , en français CENAU , { RoBBftT ) , savant docteur de la société de Sorbonne, et évéqne d'Avranches au lô^ siècle , est auteur d'iin livre in-80 , pro tùendo sacro cœlibatu , Paris , 1545 ; De pondcrihus , 1647 , in-80 , et de plusieurs autres ouvrages.
Il mourut à Paris sa patrie en 1 56o.
CENE ( Charles ls ) , célèbre théoloiçien protestant , naquit à Caen en i647- Après avoir été quelque temps ministre à Honfleur , il fut appelé à Charenton en 168a. Quelques-uns des sermons qu'il y prêcha le firent soupçonner d'arminianiâme , et lui attirèrent des afiaires ; mais avant qu'elles fussent terminées, la révocation de l'édit de Nantes ^obligea de sortir de France. Le Cène se retira en Angleterre , où il s'appliqua beaucoup à une nouvelle ti'aduction française de la Bible. II en publia le
Ï»ro)et en 1696.Ce projet est un des rneil* eurs ouvrages qui iaiient été faits $uTr£«
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criture sainte: il renferme quantité d'excellentes remarques , mais un peu trop de hardiesse. U mourut à Londres en 1703. Son fils , libraire à Amsterdam , fit imprimer en 1741 > in-fol. , la version de Charles Le Cène, avec la seconde partie du projet, qui n'avait pas encore paru. Cette traduction n'a été reçue par aucune communion. Le nouveau traducteur s'y e8t}}ermis des libertés qui défigurent l'Écriture sainte, et qui lie peuvent que révolter. Les autres ouvrages de Charles Le Cène sont , i o De Vétat de l'homme après le péché , et de la prédestination au salut , Am-^ sterdam, 1684 , in-ia; a© Entretiens oà l'on examine particulièrertient les questions de la grâce immédiate , du jranc- arbitre f du péché originel, de l'incertitude de la ^étaphyuique^et de la prédestination- Il y a une seconde partie , mais qui est de M. Le Clerc , Amsterdam, i685, in-80; 30 Com^er- Salions y oit Von fait voir la tolérance que les chrétiens deà différens sentimens doivent avoir les uns pour le»^ autres , etc. , avec un Traité de la liberté de conscience. A Philosophie ( Amsterdam } , 1687 , in-12. »
CENNINI (Berkàrd ) , orfèvre de Florence , qui , à l'aide de ses fils Do^ minique et Pierre , introduisit l'impiimerie dans sa patrie. Le premier livre qu'ils imprimèrent est un P^irgile aeServius, commencé en 1471 , mais portant la date de i47^ » in fol.
On ne connaît pas d'autres ouvrages imprimés par eux. Pierre corrigeait les épreuves.
CENSORIN ( Appids-Claudius ) , sénateur romain et grand capitaine au 3^ siècle , fut deux fois consul , préfet de Rome etarabaès^deiir enPerse et en Sar^ matie. On l'éleva h. l'empire vei-s 269, pour l'opposer à Claude II ; mai» son extrême sévérité le fit tuer par ceux mêmes qui l'avaieht élu , sept jours après son élection.
CENSORIN, écrivain du 3« siècle, très-connu par son Traité De die na-^ tali , ouvrage important pour la chro-t noiogte, Cambridge, 1695, in-80^ ou Leyde, i743, in-Ô*, et id!., 1767, qui SQ joignent à la collection des auteurs, cum noiis vnriorum.
CENTLIVRE ( Sosankb) , auteur célèbre ■ de quinze pièces de théâtre , daias. le nomore desquelles on distin-
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gue V Amant indécis , resta plusieurs mois à Cambridge, déguisée en homme, pour y prendre une teinture de ce (ju'on enseigne dans l'université. Elle vint ensuite à Londres , où elle apprit le français , ot lut les meilleurs poètes. Elle s'y fit admirer par la beauté de son génie et de sa figure. Le prince Eugène , le duc d'Auroont, ambassadeur a Londres , et autres grands personnages , la comblèrent de leurs bienfaits. Elle est morte le i*' décembre 1723, ayant été mariée trois fois. Elle acomposé quelques poésies, entre autres une ballade qu'elle fit contre l'i/omère de. M. Pope , avant qu'il fût commencé, et qui lui a mérité une pUce dansja Dunciade,
I CEPHALE , fils de Mercure et de Hersé , et mari de Procris , fille d'Érectée , fut enlevé par l'Aurore, qui, n'ayant pu le toucher , le laissa retourner auprès de sa femme. Il se déguisa pour tenter sa fidélité. S'étant fait écouter , il se découvrit et i'accabla de reproches. Procris , pour cacher sa honte, se retira dans les bois, où Géphale , étant à la chasse , la tua , croyant tuer une béte fauve. De désespoir il se perça lui-même. Jupiter les changea en astres.
CEPHÉE, roi d'Arcadie, fut, selon la fable , rendu invincible , à cause d'un cheveu que Minerve lui avait attaché sui" la tête, après l'avoir tiré de
: icelle de Méduse, f^oy. A^DhOMBDB.
CERBIERI (le comte) , s'est distingué par ses connaissances dans la mécanique ; c'est lui qui a trouvé le moyen de voiturer le rocher énorme qui sert de base à la statue de Pierre 1**" , à Saint-Pétersbourg. Ce rocher pesait trois millions, et fut voiture une lieue et demie par terre , et trois lieues et demie par eau. On n'admira pas moins le travail énorme qu'il fit faire pour le détacher du marais dans lequel il avait crû ; la description de tous ces travaux se trouve imprimée in-fol. Le comte Cerbieri était retourné dans la Morée sa patrie; il avait fait venir un Français delà Martinique, et il y cultivaitavec fruit le sucre et l'indigo, lorsqu'il fut assassiné avec sa femme parles gens qu'il payait pour travailler a cette culture , en 1782.
CERCEAU (JEA^-A^T0I^B dd), jésuite et poète français, naquit à Paris
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en 1676. Il afiecte d'imiter Marot, mais il est fort inférieur à cet excellent poète, quoiqu'il ne manque' ni d'esprit ni de talens^ Il mourut à Veret près de Tours le 4 juillet 1730.
Ses Poésies et Pièces dramatiques »
composées pour les pensionnaires -du collège Louis-le-Grand , sont imprimées en a vol. petit in- ta. Il a donné encore Us Rét^olutions de Perse, 2 vol.
in- la ; la Conjuration de liienzi , in- 12. yoy, A^DaousT.
CERDA ( Jbak- Louis dk la. ) , savant jésuite du i6« siècle , natif de Tolède, et mort en 1643 , a fait d'amples Commentaires sur VirgUe, Lyon, 1019, 3 vol. in-fol. , sur une partie de Tertulien, et d'autres ouvrages. 11 ne faut pas le confondre avec de la Cerda , célèbre poète espagnol, dont les tragédies sont très-estimées en Espagne.
CE RD A (Bbek ÀiDB-FBaiiBÏa a dr l a )y illustre dame jportugaise , au milietr du 1 7^ siècle, était fiUe d'Ignace Ferreïra , chevalier de Saint-Jacques. Elle se distingua par son esprit et par sa science, non-seulement dans les belles-lettres , mais aussi dans la philosophie et les mathématiques. EUe écrivait bien, en vers et en ^rose , et publia un Recueil de diverses poésies , un toI. de comédies , un poëme intitulé Espagna libertata, et d'autres ouvrages. P^ojr.
ESPAG^E.
CERDON ,.fsiTnT faérésiaraue , vivait sur la fin du premier siècle et au commencement au second. On dit qu'il admettait deux dieux , Tun bon et créateur du ciel , et l'autre mauvais et créateur de la terre ; qu'il rejetait la loi et les prophètes , et qu'il ne recevait du Nouveau Testament qu'une partie de l'évangile de saint Luc , et quelques épitres de saint Paul. On ajoute qu'il fut maître de Marcion ; mais il est beaucoup plus vraisemblable qu'il ne fut que son disciple , s'il est vrai , comme on l'assure , qu'il enseignait que J.-C. n'avait pris qu'un corps fantastique, c'est-à-dire un corps en apparence et non pas un corps réel , composé de chair et d'os comme le corps humain ; car tous les anciens font Marcion /lu^ur de cette héi'ésie.
CERES , fille de Saturne et d'Ops , sœur de Jupiter et mère de Proserpme, est regardée par les auteurs profanes <;omme la déesse 4es grains et des
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Aruits. On dit qu'elle'alla d'Egypte ou 4le Sicile en Grèce , vers 1409 avant J.-C. , qu'elle apprit au9. Athéniens à semer du blé, et que le premier champ où Triptolème en sema fut le champ Rarius , près d'Ëleusine. Selon la fable, Gérés, voulant retrouver sa fille , enlevée par Pluton , alluma deux flambeaux sur le mont Etna , pour la chercher nuit etjour par toute la terre.
Dans cette recherche , étant à la cour de Ccré , roi de l'Attique , elle prit «oin de Téducation de son (ils Triptolème , et voulant le rendre immortel , elle le nourrissait durant le jour de lait divin , et le cachait la nuit dans le feu.
Elle lui enseigna la manière de labou* rer la terre et d'y semer du grain ; et l'ayant mis sur un char tiré par des serpens ailes , elle l'envoya par tout l'univers enseigner i'agrjculture à tous les hommes. Gérés, de retour en Si* cile, obtint de Jupiter que sa fille lai serait rendue , si elle n'avait rien mangé dans les enfers ; mais Proserpine ayant sucé sept grains d'une grenade dans les jardins de Pluton , ne put retourner sur la terre. Gependant Jupiter, pour consoler Gérés sa sœur, lui accorda que sa fille demeurerait six mois dans les enfers avec son mari , et six mois aveé elle dans le ciel. On représente cette déesse couverte de mamelles pleines , et quelquefois une fiiacille dans une main , et des épis de blé dans l'autre.
GEKETUS ( Damel) , médecin de Bresce en Italie, qui vivait en 1470» a fait quelques poésies latines , que l'on trouve dans le Sannasar d'Amsterdam, 1728, in-8«.
GERINTHE, fameux hérésiarque du temps de l'apôtre saint Jean , était disciple de Simon-le-Magicien. Il enseignait à Antioche, et soutenait la n^ cessité de la circoncision et des cérémonies légales. Il disait aussi que le monde n'avait pas été fait par le Dieu 'souverain ; que Jésus était un pur homme , et que le Ghrist s'était envolé au ciel, tanais que Jésus avait souffert, ctf. G'est pour le réfuter que saint Jean , à la prière des fidèlet > écrivit l'évangile. Saint Irénée réfute au long les hérésies de Gerinthe.
GERI.^AI ( la marouise de ). Juliette- Hyppolite d'Estrees, sœur de la belle Gabriel le, épousa y en i5Q7y Geor- T. I.
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ges de Brancas , marquis , puis duc de Villars , dont eUe dédaignait de porter le nom. Le roi lavait regardée favorablement , quoiqu'elle n'eût d'autre beauté que sa jeunesse et ses cheveux. La faveqrde la marquise de Verneuil la rendit son ennemie. Elle sut se faire aimer du prince de Joinville , depuis duc de Ghevreuse ,et lui tirer des lettres de la marquise de Verneuil , qu'il avait reçues d'elle lorsqu'il en était aimé. Elle s'en divertit avec la reine , qui la ((écida à les montrer au roi. Ge prince , outré de l'infidélité de sa maîtresse , et du toft de mépris dont elle le trsritait , jura de ne la voir jamais. Gependant sa maîtresse se justifia , en assurant que l'écriture était contrefEiite. Le prince de Joinville fut envoyé en Hongrie, et M"»« de Villars chez elle ; mais ils revinrent l'unetl'autre quand la marquise eut été disgraciée pour son intelligence avec l'Espagne.
CERISAJVTES. Ao^. Durcàn.
GERONI( JEA.^-A^T0I^E ), sculpteur milanais , fut appelé à Madrid par Philippe IV. On admire de lui les deux anges qui sont dans le nouveau Panthéon de l'Escuiial. Il est mort en 1640 , à 61 ans. La façade de l'église de Saint-Etienne , à Salamanque , est aussi de lui.
GERQUOZZI, peintre. Fojr. Michel-Akgb des Batailles.
GERULARIUS. royez Michel.
GERVANTES SAAVEDRA f Miguel db), célèbre écrivain espagnol, naquit en 1549, 2iSéviUe. Selon quelques auteurs, il se trouva à la fameuse oataille de Lépante, n'étant que simple soldat, et y perdit la main gauche en combattant avec valeur. Il fut ensuite secrétaire du duc d'Albe, et se rôtira à Madrid , où voyant que le duc de Lerme, premier ministre de Philippe III, et les autres seigneurs espagnols, étaient entêtés de chevalerie, il composa son roman de Don Quichotte , ouvrage immortel , dans lequel il tourne en ridicule, d'une manière fine, instructive et délicate, le mauvais goût du duc de Lerme et de sa nation. Gependant, après avoir publié, en i6o5 , la première partie de son roman, il fut maltraité par ordre du ministre, cequil'cmpéchà de continuer ; mais Femandez de Avellaneda en ayant donné une mauvaist
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continuation en i6i4, Miguel de Ce^ vantes en donna lui-même la seconde partie. La plus belle ^Widon est de Londres, 1738, 4 vol. in.4« ; ceUe «ie Hollande , 4 vol. in-i2 , est fort jolie , et a de belles figures. Nous avons une excellente traduction française de ce roman en 4 ^ol. in-i2 , par M. Fdeau de Saint-Martin. Elle a éte continuée jus^ïu'à i4 volumes in-'J-Les volumes iui?ans ne sont point de Miguel de Cervantes, et ne méritent point de lui être comparés. On a imprimé les P^ncipales aventures de Don Quichotte, la
Haie, i746> i^-^^^' ^".'"""^"'«Tn^ belles figures. Il mourut en i6i6. On a encore de lui douze NouveUes , la Haie, .739. ^ ^oL in-So, fig ; iradui.
tes en français, la Haie, 1.744, J vol.
in-i2;Paris, .775,in-8«;buiteomédies,
UGalatée, Persilé^ Sigismond,^i a été traduite en français en 4 vol.
in-12 M. de Florian a fait un roman enté sur la Galatée de Cei^antes, ,783, in-12, qui a eu du succès, Unt
parlii-mêmeY^.P^^^^ ï^nnt,^ l'édition ; mais les imprimeurs contrefacteurs Vont bien déparée par leurs éditions et les gravures quils y ont
""cerveau (REKé), prêtre , grand partisan des anti-constitufaonnaires , mort en 1780, est auteur du iVécro/og'e 7j^finLrsdela.érité, 6vol.in-isi;
sur le Symbole des apôtres et sur les saciemens de Téglise , 17^8 , ;^;V^;. ^ CERVOLE (ArkAult de), chevalier périgourdin, surnommé Farchiprêtre, itait un de ces aventuriers qui se mirent à la tête des bandes de gens de «uerre qui , n'étant ni licenciées m paX,Vèsla bataille de Poitiers, ravageaient la France , sous le nom de RouL-s et de Tard-venus. Sa bande était celle qui faisait e plus trembler les pe«ples!^En 1 35, , il osa rançonner de quaUte mille écus le pape dans Avignon; et, mêlant à ce brigandage une dévotion mal entendue ils en fit donner Pabsolution , et contraignit le pape k le traiter à table , comme il auî-ai^t pu traiter un pvmce souverain. Il deviit cbambellan de Chartes V , fit des expéditions fameuses en Espagne , en Normandie , en «o/'^g^Spe > jt en ,365 en Al?ace , où il for^ If^P,^^^"?
Charles ÏV à s'enfermer dans Seltz. Il
fut assassiné en Provence «n i366. Sa Vie a été donnée par le baron de Zurkuben, dans sa Bibliothèque militaire, CESAIRE (Sahit), frère de saint Grégoire de Nazianze, et médecin de Fempereur Julien , prouva un jour, ccmtrece prince, avec tant d'éloquence, rimpiété des idoles, que Julien s'écria :
«O bienheureux pèiîrî O malheureux enfans !» voulant marquer Testime qu^il faisait du père, et la fermeté <ç*il trouvait dans la religion des deux îrères. Césaire quitta la cour de Julien à la prière de saint Grégoire de NaaâanïC, et fut dans la suite questeur de Bithynie. Il mourut vers 368. On lui attribue quatre dialogues, dans la Bibliothèque des Pères, mais ils «ont d'un auteur plus récent.
CESAIRE (Saikt), archevêque d'Arles , au eommencement du 6« siècle , naquit en 469, dans le territoire de Chllons-sur Saône. Il se rendit illustre par «a doctrine et par sa piété , présida au concile d'Agde en 5oo, au second, concile d'Orange en 629 , et à plusieurs autres. Le pape Symmaoue lui donna le pallium. Il fonda à Arles un monastère de filles, et leur donna une règle, adoptée depuis par d'autres monastères, qui se trouve dans le cdde des règles de saint Benoît d'Aniane, Il ftit accusé injustement d'avoir des correspondances avec les ennemis de l'état ; mais son innocence reconnue ne fit que rendre son nom plus célèbre. Il mourut le 27 août 544. Nous avons de lui des Homélies, données par Baluse, Paris , 1669, in-80, et d'autres ouvrages, dont il serait à souhaiter que mielqu'un donnât uncbonneéditiion. On les trouve dans la Bibliothèque des Pères.
CESALPIN (A^DRB), savant médecin, natif d'Arezzo , après avoir enseigné longtemps à Pise , devint prenuer médecin du pape Clément VIII , et mourut à Rome le 23 février i6o3, à 84 ans, soupçonné d'athéisme. Ses sentimens approchaient au moins du spinosisme. Selon lui, il y avait des intelligences plus ou moins parfaites, ma»
toutes matérielles. On a de lui plusieurs ouvrages, dans lesquels on voit clairement qu'il a connu la circulation du sang. Césalpin est aussi l'un des principaux écrivains de botanique, ayant porté cette science plus loin qu'aucun de ceux qui rayaient précédé;
CES €e qu^ilest aisé de prouver par ses seize livres De plantis , imprimés à Florence cil i583, in-4°. On voit dans cetx)uvrage , qui est fort rare , qu'il compare la seiâence des plantes à l'œuf des anîmau^L, et qu*il distribue les plantes conformément à leur nature; méthode dont il est l'inventeur. Son ouvrage De metatlicisy Romae , 1 696, ou Noribergae , 160a y in-4® y est rare et estimé : il est encore auteur de V Appendlx ad libros de plantis, et Quœstiones peripateticœ, Romae, i6o3, in 4®; De 'médicament torum facultatibus y Venetia, i5o3, in- 4^ y Dœmonum inuestii^atio, in qud ejcplicaiur locus Hippocrati* , êi quid dit^inum in morbiSf Florentiae, 1080, in-4*».
CE1SAR(Caïï7S-Julius), premier empereur romain , et l'un des plus grands capitaines du monde, fils de Lucius- Julius-César et d'Aurélie , naquit à Rome, 98 ans avant J.-C. 11 prétendait descencire d'Ënée par son père , et d'Ancns-Marcius , 4*^ ' ^^ ^^^ Romains , par sa mère. Sylla voulut le faire mounr ; mais il le laissa vivre à la sollicitation de ses amis , s'écriant , « que celui dont les intéi-éts leur étaient si chers , ruinerait un jour la république. » César porta d'abord les armes en Asie sous le préteur Thermus. A son retour il accusa Bolabella de péculat. 11 s'embarqua ensuite pour aUer étudier à Rhodes sous Molon, et fut pris par des pirates.
Dès qu'il se vit délivré , il attaqua ces écumeursde mer, et les fit tous jiendre.
César parvint aussitôt après aux char-
Ses de tribun militaire, de questeur, 'édite , de souverain pontife , de préteur et de gouverneur d'£spagne. On dit qu'alors, ayant vu le portrait d'Alexandre dans le temple de Cadix, il versa des larmes, en disant , « qu'il n*avait' encore rien fait de remarquable, tandis qu'à son âge Alexandre avait subjugue presque tout le monde.» A son retour, il forma le premier triumvirat avec Pompée et Crassus. Le premier fruit qu'il en retira fut d'être élu consul avec Bibulus, dont il causa l'expulsion , parce que Bibulus s'était opposé à la loi agraire. Pendant son consulat, appuyé de Pison son beau-père et de Pompée son gendre , il obtint le gouvernement des Gaules. 11 subjugua les * Gaulois , défit les Germains , et soumit les peuples de la Grande-Bretagne. Du-
rantses conquêtes, Julie, sa fille, et /emme de Pompée, étant morte, l'intelligence entre lui et Pompée fiit entièrement détruite , l'un ne pouvant souffrir de maître, ni l'autre d'égal.* Pour punir le sénat, qui pendant son' absence s'était opposé à toutes ses demandes , à la sollicitation de Pompée , il entra en Italie (5i ans avant^J.-C.) avec son armée victorieuse. Ses enne« mis prirent la fuite. César parut à honfb, y disposa de tout eil maitre, et suivit en Espagne Pompée, qui avait abandonné 1 Italie. Il y combattit l'armée de son adversaire , commandée par Petreïus, Afranius et Varron, qu il défit en peu de temps. De retour à Rome, il assembla son armée, et passa en Macédoine pour attaquer Pompée. La célèbre bataille de Pharsale , 48 ans avant J.-C, décida le diflerend, et donna à César victorieux l'empire du monde»
Il poursuivit Pompée jusqu'à Alexandrie , où ayant appris que ce granct homme avait été tué , il en versa des larmes. Il défit ensuite Ptolomée , et se rendit maître de l'Egypte : défit Pharnace , fils de Mithridate , dans le Pont , vainquit Scipion etJubaen Afrique , et les fils de Pompée en Espagne. Tant de victoires ayant affermi sa puissance , il triompha quatre jours de suite , et fut élu dictateur perpétuel ; ce qui rendait son autorité égaie à celle d'un roi :
dignité qui avait fait jusque là l'objet de son ambition, mais dont il n'osa jamais prendre ou se laisser donner le titre, quoique Marc-Antoine et ses autres courtisans voulussent le lui déférer. 11 donna ensuite tous ses soins au règlement de la république , réforma le calendrier, en fixant l'année à 365 jours , fit le dénombrement des citoyens , réforma le luxe, et régla toutes choses avec une prudence admirable. Il avait dessein d'élever un temple magnifique à Mai-s, de réduire lé droit en abrégé , de faire des bibliothèques publiques , de sécher les marais du Pont, d'ouvrir des chemins , de couper le détroit de Corinthe, etc. ; mais la mort arrêta tous ces projets. Il fut assassiné en plein sénat, de vingt-trois coups de poignard, 44 ans avant J.-C. , à 56 ans. César était doué des plus grands talens. Il avait l'esprit grand, vif et pénétrant, intrépide dans les dangers , libéral et généreux ami ;doax, agréable, facile^ éb)-^
i|ucnt f et si prompt a pardonner, qu'il
1>leura la mort de Pompée , et qu'aprèa^.
a mort de Caton , il soupira de ce qu il l|ii avait enlevé la gloire de lui pardonner ; mais tant de belles qualités étaient obscurcies par ses débaucties et par une ambition excessive, qui mit toute sa .
patrie dans le tiouble , et fut cause de la mort d'un grand nombre de citoyens et de grands hommes. César avait la taille haute , le teint blanc , les yeux vifs , la tête bien formée. Il était chauve sur le devant de la tète , ce qui Tobli- ^eait de porter toujours une couronne 4e laurier. Il nous reste de lui des Commentaires sur les guerres des Gaules et sur les guerres civiles ; ouvrage adnii> rable, qui prouve les grandes dispositions qu'il avait pour les . sciences , et que sll eut été moins occupé, il serait peut-être devenu et le plus éloquent et le plus savant homme ae son siècle.
Les éditions les plus recherchées de ses Commentaires sont celles de Londres , 17 12, in-fol., fig. ; d'Elzevir, i635 , in-ia , dont la page i49 doit être cotée i53; celle ad usum Delphini, 1678, in-^<* ; celle cuni notU uariorum, Amsterdam, 1697, in-80 ; Leyde, i7i3, in-8', et 1707, 2 vol. in-4<». La première édition est de Rome, i469,in-foL Perrot d'Ablancourt les a traduits en français, a vol. in- 12. Sa traduction a ^té retouchée dans les nouvelles éditions.
CESARI (ALEXA.KnRs), habile graveur en creux, vivait vers le i6« siècle.
Michel-Ange en faisait un grand élo^e;
CESARI (Henri de Saikt-), gentilhomme et poète provençal du 1 5' siècle , a fait des poésies fort estimées de son temps , et a continué l'Histoire des
Êoètes provençaux , que Le Monge des les d'or avait commencée.
CESARINI (Juliek), célèbre cardinal du i5* siècle , était habile dans les belles-lettres , dans le droit et dans les affaires. 11 présida au concile de Bâle, et se trouva aussi k celui de Florence.
Le pape Eugène IV l'envoya ensuite en Hongrie pour porter Ladislas à rompre la paix ou'il avait faite avec Amurat. Il réussit dans son entreprise ; mais il périt à la bataille de Varnes, au mois de novembre 1 444 ». <I"i lut une suite de la rupture de la paix.
CESARlON , fils de César et de Cléopàtjre , fut désigné^ à l'âge de i3 ans,
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successeur au royaume d'Egypte , par Antoine et Cléopàtre; mais Auguste le fit mourir,pour prévenir la rivalité d'un fils de César.
CESOMË , troisième femme deÇaligula, qui avait répudié les deux premières, était mariée et avait trois filles Suand elle monta sur le trône 9 1 an Sg e J.-C. Quoique moins jeune et moins belle que les premières femmes de Caligula, elle captiva ce prince par ses complaisances criminelles , et par un goût décidé pour la débauche , pareil k celui de son mari. On prétend même qu'avant de l'épouser elle lui avait donné im philtre, dont Juvénal décrit la composition, pour s'en fiiire aimer , et qai ne servit qu'à lui troubler le cerveau , et à lui faire faire toutes les extravagances et les cruautés qui l'ont fait assassiner. Dans l'ivresse de son amour, Caligula donnait tout à craindre de sa cruauté ; tantôt il disait que , quand il devrait faire donner la question à Césonie , il voulait savoir d elle pourquoi il l'aimait avec tant d'emportement.
Tantôt il la faisait admirer à ses amis, en disant qu'il ne tenait qu'à lui de faire sauter une si belle tête. Césonie eut une fille qu'on nomma Julie Dmsille. A l'occasion de sa naissance, son père multiplia ses folies. Caligula venait d'être assassiné , Césonie pleurait sur son corps, lorsqu'elle vit entrer le cen* turion Lupus ; elle Tinvita à rendre les devoirs au corps de son empereur; mais clic s'aperçut bientôt qu'il avait une auti'e intention ; alors, reprenant son courage , elle s'avança vers lui et s'offrit à la mort qu'il lui donna. 11 écrasa ensuite la t«te de la Petite Drusille contre la muraille , ann qu'il ne restât rien d'un sang si détestable.
Quand l'autorité ne dérive plus de la force des lois, mais de la force des soldats , celui qui la possède est bien près d'éprouver leui-s caprices.
CESPEDES (Paul), peintre de Cordoue, y a laissé des ouvrages qu'on admire, surtout son tableau de la Cène, dans la cathédrale. Son dessin est concis , ses airs de tête giacieux , et son coloris excellent. U est mort à Cordoue en 1608, à plus de 70 ans.
CETHEGUS, noble romain, eut tant de crédit dans Rome, qu'on ne pouvait rien obtenir sans «on entremise. U aimait une femme à laquelle il
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ne pouvait rien refuser ^ et qui , par cette raison , avait en sa disposition toute la ville de Rome. Lucuilus fut obligé de lui faire la cour pour obtenir la permission de faire la guerre ù Mithridate II ne faut pas le confondre avec Caïus-CornéliusCéthegus, le principal complice de Catilina , qui fut étranglé dans la prison. Ceux de cette famille affectaient une manière particulière de s'habiller , qui les faisait regarder comme des hommes mâles et laborieux. Un autre sénateur de Cette famille , convaincu d'adultère , fut décapité sous Valentinien , en 36 S.
CEUS , fils de Titan et de la Terre, prit les armes contre Jupiter, qui avait abusé de Latone ; Àais il fut foudroyé comme ses frères.
CEZELLl ( CoKSTAKcs de ) , femme de Barri de Saint-Aunez , g^verneur de Leucate pour Henri IV, s'est immortalisée par un courage au-dessus de son sexe. Les Espagnols ayant pris son mari en 1 590 , comme il allait communiquer un projet au duc de Montmorency , .
vinrent mettre le siège devant Leucate.
Constance se mit à la tête de la garnison , et repoussa les ennemis à divers assauts. Enfin , ils menacèrent cette béi*oïne de faire mourir son mari , si eUe ne rendait la place. Elle répondit qu'elle oflrait tous ses biens pour la rançon de son mari , mais qu'elle ne rachèterait pas par une. lâcheté une* vie dont il aurait honte de jouir. Les assiégeans eurent la lâche cruauté de faire mourir Barri avant de lever le siège.
Les assiégés voulaient user de représailles envers un ligueur prisonnier , mais elle s'y opposa. Henri iV, pénétré d'admiration , lui envoya le brevet de gouverneur de Leucate, avec la survivance pour son fifs.
CHA BA NES ( Jacques ) , seigneur de la Palice , maréchal de France , et l'un des plus grands capitaines de son temps , descendait d'une maison noble et illustre. Il se signala par son courage et par sa prudence en plusieurs sièges et combats, sous les rois Charles VIII, Louis XII et François I«' . et fut tué à la bataille de Pavie en i525. U avait sagement conseillé au roi de se retirer ; mais le sentiment de l'amiral de Bonivet l'emporta. *
• CHABAUD ^Joseph) , du diocèse de Senez , entra dans la CbngrégatioB de
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l'Oratoire, ef mourut le 1 1 mars 1^62..
Il a remporté des prix à l'académie française , de Corse et de Pau. Il est réditeur du Parnasse chrétien . 1748»
2 vol. in-ia, réimprimé en 1760: 'Û4f a dedans plusieurs pièces de lui.
CHABOT (Philippe) , sire de Brion , descendait dune des plus anciennes familles <Ju Poitou , qui remonte au onzième siècle. Il était ami particulier de François I«», avant que ce prince montât sur le trône ; même vivacité , même bravoure , même amour pour les plaisirs les unissaient. Aussi Chabot se res- * sentit de la faveur de son mattre ; mais lui ayant manqué de respect sur une accusation de malversation , le roi fit:
nommer une commission , à la tête de laquelle était le chancelier Poyet , qui le condamna à perdre sa charge et à 70,000 écus d'amende qu'il ne put payer.
Au bout de deux ans de détention il obtint, comme une grâce , la justice d'être renvoyé devant ses juges naturels..
Il fut renvoyé devant le parlement de Paris, qui le déchargea de toute accusation. Il mourut le premier juin i543 , et est enterré aux Célcstins où l'on voyait son tombeau. Sa postérité masculine finit en son fils , qui ne laissa que des filles ; mais sa maison était divisée ea plusieurs branches. Il était oncle de Jarnac , qui se battit en duel avec la<^ Chateigneraye. ^oy. Chateigneraye. Cest un petit-fils de Jarnac qui a com-mencé la branche des ducs ae Rohan- Chabot, qui prit ce titre de Marguerite,, héritière de Henri , duc de Rohan , épouse de Henri Chabot, mort en i655; elle mourut elle-même en 1684.
CHABANNES (Joseph - Gaspard- Gilbert de), évêque d'Agen, était mem- 'brc de l'académie de Bordeaux , et est mort le 26 juillet 1767. On a imprimé plusieurs de ses discours et sermons.
CHABRiEUS (Dominique), mort au milieu du 1 7" siècle , a donné Stirpiu.tt êciagraphia el clones j Genève, 1677, in-fol.
CHABRIAS , célèbre général athénien , remporta une grande victoire sur Pollis , général lacédémonicn , B^S ans avant J.-C. , défendit les Béotiens contre Agésilas , rétablit Nectenabo dans le royaume d'Egypte , 363 ans avant J.-C. , et rendit des services signalés a sa patrie. U périt devant Vile de Chio^
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•^u il assiégeait, son vaisseau ayant été coulé à fond , en 357 ^vant J.-C.
CHABRIT (PiEiaB), avocat au parlement de Paris, et conseiller au con- ' «eil • souverain de Bouillon , l'occupa d'un . ouvrage historique et non de jurisprudence , intitule De la monarchie française, ou de ses lois, dont il .a fait paraître les deux premiers volumes en 17^4» in-^**- Les recherches •lui foot honneur ; mais elles sont bb> ■ «curcies par un style gêné , parce que .Tauteui'a voulu imiter celui de Mon- .tes(juieu , et qu'il faut asservir le style aux pensées et non pas les pensées au style. Dans un siècle aussi trivole que le nôtre , un ouvrage de cette nature
• hc pouvait pas produire k son auteur beaucoup d'avantages pécuniaires. Ge<
* pendant étant né sans fortune, les besoins s'augmentant chaque jour, le dés-
; espoir de les - voir finir a terminé sa . carrière. Un retard de quelques jours .lui aurait conservé la vie. Les bienfiiits étaient réso'us de son vivant , et ne . sont venus qu'après sa mort.
CHÎABRX (Marc), peintre et sculpteur de Lyon , était né à fiarbantane en 1Ô60. Il se maria à Lyon en 1684, et enrichit cette ville de ses productions. L'empereur Léopold avait appelé cet artiste auprès de lui Après la mort .
de ce prince il revint à Lyon , où il .mourut le 4 ^oùt i7?7. Le collège de . la Trinité renferme beaucoup d'ouvrages de cet artiste. La sculpture du maître - autel de l'église Saint - Antoine de Lyon > le bas-relief au-dessus de l'hôtel-de-villc et le bas-relief du piédestal de la statue de Louis XIV, sont de lui.
CHAINE ^FRA^^ol8 db la), jésuite, confesseur ae Louis XIV, naquit dans . le château d'Aix en Forez, le aS aoûl.
1624, d'une famille noble. II était petitneveu du père Cotton. Après avoir fait ses études, il enseigna la philosophie et la théologie chez les jésuites avec réputation, et fut ensuite provincial. Il sut si bien cacher son inclination pour le ' luxe et les plaisirs, que Louis XIV le choisit pour son confesseur, en 1676.
♦ Le P. ae la Chaise conserva ce poste
• jusqu'à sa mort, ai*rivée.le 20 janvier 1 70^, à 85 ans. Il tourna l'esprit de son pénitent contre les partisans, de Portboyal ; mais il était Deaucoup plus riiodéré que son successeur , le P. Tellier.
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Il avait é^té reçu de l'académie des intcriptions en 1701.
CHA ISE ( JsA^ FiLLS AD de la ) , frère du traducteur de Don Quichotte , naquit à Poitiers et vint à Paris où il s attacha à la duchesse de LongueviUe etauxautres solitaires de Port-Royal , et mourut en *i693. Il a donné une Histoire de saint Louis , en 2 vol. in-4o> sur les mémoires de M. Tillemont, qui eut un si grand succès, que pour le contre -balancer les adversaires de Port-fioyal engagèrent l'abbé de Choisi à en faire une ^ qui fut achevée en trois semaines. Quoiqu'elle lut fort superficielle , les agrémens et la légèreté du style firent oublier Texactitude de M. de la Chaise.
CHA LAIS ( Hbkri db TALEVRAhu , prince de ) , né avec tous les talens
■ pour plaire, fut un des instrumens
. dont le cardinal de Richelieu se servit pour maintenir son crédit auprès de Louis XIII, dont il savait qu'il n'était
-pas aimé. M. deChalau devint ^randmaitre de la garde-robe ; mais l'excès de la faveur lui fit tourner la tète.
Il voulut se maintenir sans l'appui du cardinal , et même le chasser de la cour. Il se lia avec les courtisans mécontens , qui avaient gagné l'esprit de Monsieur; mais la conspiration ayant été découverte , C balais eut la tète
. tranchée le 19 août 1626. Les amis de Chal^is avaient fait évader le bourreau , dans l'espérance que les délais
. donneraient le temps d''obtenir sa grâce; mais ce fut pour le malheur de Chalais ; car on se servit d'un prisoniiier, cordonnier de son métier , qui ne put séparer la téte^ du tronc qu'après 34 coups.
CHALCipiUS , célèbre philosophe platonicien au 3« siècle, dont on a u^ Commentaire estimé sur le Tintée de Platon. Ce Commentaire a été traduit de grec en latin , Leyde , 1617 , in-4^.
Il parait constant que Chalcidius n était point chrétien , comme l'ont cru plusieurs auteurs.
CHALCONDYLE (DÉMiTRius ) , savant grec de Constantinople , passa en Italie après la prise de cette viUe par les Turcs. Il enseigna en plusieurs villes d'Italie , et composa une Grammaire grecque, imprimée en i499 ^ Milan , in-toL, i525 et 1646^ in-4^.
H mourut à Rome en i5i3.
Dfgitized by
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CHALCONDYLE ( Laomc), célèbre liistorien grec du lÔ^siècle, natif d'Athènes , dont nous avons une excellente Histoire des Turcs , en lo livres , depuis Othoman, qui régna vers i3oo , jusqu'à Mahomet II , en i463 , Paris, i65o, in-fol. , faisant partie de la By^ zantine. Il y en a une traduction française continuée ,par Mézerai , i66a , a vol. in-fo}.
CHâLDEENS , peuple d'Asie qui habitait Babylone, et qui, par la reunion de Tempire de Babylone à celui de Ninive , a été souvent confondu avec les •Assyriens. Depuis l'extinction du nom de ce peuple , le nom de Chaldéens s'est conservé dans le même pays pour désigner les savansen astronomie, et par dégénération en astrologie > qui se mêlaient de prédire l'avenir , comme on peut le voir dans la satire X de Juvénal.
TatoT hab«ri'
Principis anguttà c«preomm i n nip« se* dentis
Cum grege chaldœo ^
CHALES ( Claude-François Millet DB ), savant mathématicien , naquit à Chambéry , en 1621 , d une famille noble. Il se fit jésuite et professa les mathématiques à Marseille , à Lyon et à Paris avec réputation. Il mourut à Turin en 1678. On a de lui un cours de mathématiques en latin , qui renferme des choses très^curieuseset trèsintéressantes. La meilleure édition est de 1690 , en 4 vol. in-fol. Son traité de la navigation passe pour un chef- • d'œuvre.
CHALINIÈRE ( Joseph - François Saut du Bois de la ) , chanoine et grand-péniteitcier de l'église d'Angers^, aùcienprofesseuren théologie et membre de l'académie de cette ville , mort en 1769 , est auteur dea Conférences d'Angers sur la grâce , ^ vol .
in- 12. Quoiqu'il y ait moins de netteté et de précision que dans les autres volumes , composés par Babin et < de la Blandinière, son ouvrage ne laisse pas d'être estimé. La dernière édition de l'ouvrage entier est de Paris, 14 vol. in -12, auxquels il en a été ajouté deux sur les péchés et actes hu<»
mains en 1775.
CHALIPPE (Louis- François) , récolet, connu sous le nom de P. Candide | mourut à Paris en 1767, à 90 ans.
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et 73 de profession iTligieusc. Il est auteur de l'Oraison funèbre du cardinal de Mailly , 1 722 , in-4° ; de la V4e de saint François y 1728, in-4°> et 1736, a vol. in-12, et de quelques Sermons.
CHALLR ( Charles-Michel- A nge ) , ji né à Paris le 18 mars 1718, s'appliqua k l'architecture en sortant du collège.
Un cours de perspective qu'il faisait à l'académie lui donna du goût pour la peinture. Il eut le bonheur d'avoir pour maitresle frère André,. religieux dominicain , le fameux Le Moine et Boucher . Ayant gagné le piix de l'académie, il alla à Borne en quahté de pensionnaire • du roi en 174^. il y fit p«nr sa majesté une copie du tableau d Attila, de Ra-^ ph^ël , qui a été exécuté depuis en tapisserie aux Gobelins. Pendant son séjour en Italie , il dessina des vues , des paysages, desmonumens dont plusieurs ont été gravés. Challe , qui avait fait pour le roi de Prusse une Vénus et une Diane endormie , préféra le séjour .de sa patrie à l'invitation que le roi de Prusse lui fit de venir dans ses états. Il s'excusa des mêmes invitations que lui firent les Anglais , l'impératrice de Russie et d'autres princes ; mais ils eurent soin de se procurer de ses tableaux. A la mort de Slodts, il fut nommé dessinateur de la chambre et cabinet du roi ; c'est l'académie , dont il était membre, qui le nomma au roi ^ oui s*en était rapporté ati choix de l'acaaémie. Il était aussi professeur de perspective, et il a rempli cette place jusqu'à sa mort. Son goût pour l'architecture, qui se voit dans ses ouvrages,' le fit choisir pour plusieurs fêtes données k Versailles en 1766, et au mariage de Louis XVI, alors dauphin. Il a aussi dressé les catafalques de don Philippe, du roi de Pologne , de la reine d'Espagne, de madame la Dauphine, de la , reine et de Louis XV ; et afin que ces monumens pussent passer à là postérité, il obtint la permission de les perpétuer par la gravure. Des lettees de noblesse et le cordon de Saint-Michel furent les témoignages honorables delà satisfaction du roi. D est mort à Paris le 8 janvier 1778 , laissant en manuscrit la Traduction des œuvres de Piranèse ; des Observations sur le Vésuve , un Voyage d'Italie en forme de lettres.
Il avait épousé une fille du célèbre Nattier , dont il n^a pas eu d'enfans. On
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"voit de lui . plusieurs tableaux dans rëglise de l'Oratoire à Paris , la déli- Trance de saint Pierre , le Jugement dernier , une Résurrection , une Ascen- ♦ sion, l'Incrédulité de saint Thomas, les
Î)élérins d'Emma lis. A Saint-Hiçpolyte, e cletsgéde Rome venant fortiHer saint Hippolyte dans la prison. Les hôtels de particuliers sont ornés d'une grande quantités de ses tableaux : il cherchait particulièrement à imiter le Guide , quoiqu'il ait usé assez souvent de la manière de Salvator Rosa et de Boucher.
CHALONER (Thomas) , né à Londres en i5i5, suivit en Allemagne Henri Kncvet auprès de l'empereur Charles V. Il était avec ce prince à la malheureuse expédition d'Alger , où il pensa faire naufrage; mais à l'aide d'une corde il se sauva. De retour en Angleterre il fut secrétaire du conseil. Elisabeth l'envoya en ambassade auprès de l'empereur Fcrdi|iand I«*' , et ensuite en Espagne en i56i. Il revint à Londres en 1 564 , et mourut le 7 octobre i565. Il a traduit en anglais
• V Eloge de la folie. Il a fait un livre De republioa ^nglorum instaurandà, Londini, i^79 ? in- 4^ ; un poëme à la louange de Henri VIII , en latin.
CHALONS (Philibert de ) , prince d'Orange , issu de l'ancienne et illustre maison de Châlons-sur-Saéne, offrit SCS services à François I«' ; mais ce prince hii ayant marqué du mépris, il servit l'empereur Charles - Quint.
Après la mort du connétable de Bourbon , à l'attaque de la ville de Rome , prise d'assaut , l'armée de l'empereur
. l'élut général , et il manœuvra si bien , qu'il trouva le moyen de conduire son armée dans Naples , que M. de Lautrec assiégea ensuite. Hugues de Moncade , vice-roi de Naples , étant mort,, l'armée élut encore le prince d*Orange pour son général. Il obligea les Français d'en lever le siège , et fut tué au siège de Florence , k Tàge de 3o ans.
Il était amoureux de Catherine de Médicig , qui fht reine de France : le pape la lui avait promise. Sa 6lle uniqne porta dansla maison de Nassau ses titres et -ses biens.
CH ALOTTAIS ( Lons-RsKé de Ca- «4DEUC DE la) , procureur- général au parlement de Bretagne, se distingua dans Icp deux comptes qu'il rendit, ♦'n
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176a, au parlement, des constltotions des jésuites ; mais le différend qu'il eut.
avec le duc d'Aiguillon , gouverneur de la province , diflérend qui fut envenimé par sa liberté à parler, sa constance à souffrir les prisons , les exils et la justice que le feu roi lui rendit à la fin de cette aliaire , la rendu en effet un peisonnage intéressant. Il est mort fort âgé à Rennes , le 14 juillet 1785. Son fils lui a succédé dans sa charge. Ontre ses Comptes rendus il a donne un Essai d'éducation nationale, 1763, in-12 ; et des Mémoires dans son affaire.
CHALUET (Mathieu de), conseiller au parlement de Toulouse , juge de la poésie française et main teneur des jeux-âcraux , fut nommé par Henri IV à une place de conseiller d'état. Il est connu par une traduction de Sénèque, 1604» in-fol. Il a rendu en phrases longues et boursoufflées le style concis et vif de son original. Chaluet mourut en 1607 , à 79 ans. U a laissé plusieurs enfans.
CHAM , le plus jeune des trois fils de Noé, né vers 2476 avant J.-C, s'appliqua à la culture de la terre. Noé, son père, s'étant enivré , ne connaissant pas encore la force du vin, s'endormit dans une posture indécente ; Cham le vit et en avertit ses frères , pour l'exposer à leurs railleries ; ce qui engagea Noé à maudire Chanaan , fils de Cham , en punition de cette action.
On croit que Cham régna ensuite en Egypte , et que ses descendans l'adorèrent sous le nom de Jupiter Hammon.
CHAMBERLAYNE (Edouabd) , goovemeurdu duc de Grafton, fils naturel de Charles II , fut chargé d'apprendre l'anglaiit au prince Georges de Danemarck, et mourut à Chelféa en 170$.
On a traduit de lui en français V État présent d'Angleterre y Amsierdsim, 1671, in-ia ; mais l'édition anglaise de 1741 est fort augmentée, lï est encore auteur de Y Académie pour l'instruction des dames , 1671 ; du Presbytérien eonfcrti , ou l'Église d'Angleterre justi' fiée dans ses pratiques , 1668 , etc. •
CHAMBERLAYNE ( Jean ) , fib du précédent , et continuateur de VÉtmt d^ Angleterre, a fait beaucoup de traductions de livres français , italiens et hollandais en anglais. Il est mort en 1724.
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GHAMBERS ( Ephràïm ) , né à Milton y dans k Westmorland , était le plus jeune de trois frères .Son père, qui occupait une petite ferme dans le voisinage de Kendall , aTait placé laine de ses fils à Oxford ; mais , n^ayant pas le moyen d'y en placer un autre,
2uoiqu*£phraii'm eût fait de bonnes tudes au collège de Kendal , il le des^ tina à apprendre un métier. Ce ne fut que >chez le troisième maître qu'il put se déterminer à un art mécanique. Ce maître était M. Sénex , faiseur de globes ; encore prit-il plus la théorie de son état que le mécanisme. Après avoir quitté son maitre , il passa plusieurs années dans la retraite , dont le fruit fut en 1738 les deux yolumes infol. -de la première édition de son Encylopédie , dédiée au roi d'Angleterre , laquelle mérita Testime de gens de toutes professions , non pas par les traits hardis contre la religion et le gouvernement , mais par l'excellente manière d'y traiter chaque art. Il fut sollicité d*en donner une nouvelle édition en France , où il était passé pour raison de santé. Il s'y refusa , repassa en Angleterre en 1 789 , et y mourut le i5mai 1740 ,à Islington. Il avait composé de quoi faire 7 vol. de Supplémens , et l'on travaillait à une nouvelle édition , dont les trois premiers volumes parurent en 1789 , le quatrième en 1 74 1 , et le cinquième en 174Ô1 Mais le docteur Hill , qui s'en charçea,et qui était assez bon botaniste , n'a tn-é de ses manuscrits qu'une compilation botanique peu utile. On l'a ' réimprimée en 1778. Chambers a trayaillé avec M. Martyn à l'Histoire philosophique de l'académie des sciences de Paris , (pii a paru depuis en trois volumes in-80. voici l'epitaphe que Chambers s'est faite à lui-même , et qui est gravée sur son tombeau, dans le cloître de Westminster ;
Maltis perFuIg^tas , Paacif Dolus , Qai vitam inter lacom et nmbram , Nec emditas , nec idiota - Otteris cLoctns transé^it ; sed al homo Qni hamani nthil à se aliennm ptilat.
Yitâ simul et laboribus fanctus , Hic reqnioscere yolait Ephraïm Chambers R. S. S.
Obiit XV nurtiî M. DCC. XL.
CHARBONNIÈRE ; musicien fran-
çais, auteur de plusieurs ouvrages divisés en deux livres. 11 mourut vers l'an 1670.
CHAMBRAI (Rolàsd-Fbeabd , sieur de ) , appelé aussi Chanteloup, est auteur d un excellent ouvrage intitulé Parallèle de V architecture an^ tique avec la moderne , qu'il publia à Paris en i65o , in -fol., reimprimé en 170a. C'est lui qui amena le Poussin de Rome en France. H était ami intime et parent de M. Desaoyers , baron de Dangu , ministi-e et secrétaire d'état.
CHAMBRAI (Jàcques-Frakçois de), chevalier grand -croix de l'ordre ae Saint- Jean-de- Jérusalem , s'acquit une telle réputation dans la guerre qu'il fit toute sa vie aux infidèles, et surtout
Ï)ar la prise d'une sultane , avec pavilon de contre-amiral , en 1 782 , que le grand maître mit sous son commandement toutes les troupes de terre et de met de la religion. Ce brave guerrier fit fortifier à ses frais l'île de Gose , et mourut en 1766. Il fut enterré dans l'église de Saiot-Jean à Malte. L'ordre accorda à son neveu Louis de Chambrai , marquis de Conflans , la permission de porter la croix de Malte.
CHAMBRE ( Frakçois-Illhabiabt DE LA ), habile docteur de la maison et société de Sorbonne , naquit à Paris le a janvier 1698. Il mena un^vie sédentaire , devint chanoine de Saint-Benoit, et mourut à Paris d'une fièvre maligne, le 16 août 1753, à 56 ans. Il avait l'esi)rit très- juste , les idées fort nettes, et neaucoup de précision. Il était d'un caractère doux , facile et sociable. Ses principaux ouvrages imprimés sont, i* un Traité de la vérité et de la religion, 5 vol. in-12 ; 30 un Traité du Formulaire\ 4 ^^^- in- 12 ; 3» un autre sur les bulles contre Baïu^ av. in-ia;unautre sur la constitution Umgenitus,i vol.
in-12; et un vol. ip-ia intitulé la Uéalité du Jansénisme. On verra par tous ces Traités qu on peut être bon thomiste en acceptant les bulles contre Baïus et Jansénius, et la constitution Unigenitus, Le dogme y est exposé solidement et très-clairement, et les opi^ nions théologiques y sont traitées avec beaucoup de méthode et de précision ; 40 Introduction à la théologie , un v, in-ia ; 5o Exposition claire et précise des dilTérens points de doctrine qitr
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ont rapport aux matières de religion , Paris, 1745 , in-ia. C'est un précis de aQ Traités de théologie. 6« Traité de 'l'église , 6 y oh in- 12 ; 7® Traité de la
fràce, 4 ^ol* in-12 ; 8» la Logique , la lorale et la Métaphysique , en français, Paris , 1754» a vol. in-ia , etc.
CHAMBRE (MjLtuv-CvMMAV db la^, natif du Bfans , médecin ordinaire au roi , fut reçu de Tacadémie firançaise en i635, et ensuite de Tacadémie des sciences. Le chancelier Séguier et le cardinal de Richelieu lui donnèrent des marques publiques de leur estime.
Il s'acquit brâucoup de réputation par sa science dans la médecine , la philosophie et les belles-lettres. U mourut à Paris le 39 novembre 1669, à 75 ans.
On a de lui un çrand nombre d'ou- Vrages. Les principaux sont, i<* Les Caractères aet passions , 4 '^^^- ^-^**9 ou Amsterdam, i658 , 5 yol in-12 ; a« TArt de connaître les hommes ; 3* de la connaissance des bétes ; 4*^ Conjectures sur la digestion ; S** de Tlris ; 00 de la Lumière; 7** le Système de Tâme ; S» le Débordement du ^il , chacun un yol. in-4®y de Paris , etc.
Pierre de la Chambre, son fils puiné, lut curé de Saint-Barthélemi , et Tun des quarante da l'académie française , et mourut en 1693. II a fait plusieurs Panégyriques , imprimés séparément , in-4<*-
CHAMIER ( D AKiBL ), savant ministre . de la religion prétendue réformée , et professeur de tnéologie à Montauban , au i6« siècle , fut employé dans les af- / faires de son parti , et dressa le fameux édit de Nantes. Il fut tué d'un coup de canon au siège de Montauban , sur un bastion, en faisant les fonctions de soldat, en 1621 , laissant plusieui'S enfans.
On a de lui un corps de théologie intitulé Panstratia , contre Bellarmin, en 4 vol. in-fol. II s'y trouve des choses très-curieuses.
CHAMILLAID (Micbbl db), eut la faveur de Louis XtV par son adressa à jouer au billard. U devint successive- ' ment conseiller au parlement de Paris , maître des requêtes, conseiller d'état, contrôleur - général des finances en ï^99^> et ministre de la gueiTC en 1 707.
Les cris publics contre sa mauvaise administration l'obligèrent de se démettre de ces emplois. U mourut en 1731, regardé comme un particulier
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honnête homme-, mais comme un ministre feible et incapable.
CHAMILLARD (ëtiewrb), jésuite, mort en 1 780 . à 74 ans , a commenté le Prudence ad usum, 1^87, in-4'*> et a donné des Dissertations sur des médailles et pierres gravées, Paris , 1711, hi-4^* U y a eu un docteur de Sorbonne de ce nom , qui ne reste dans la mémoire des hommes que parce que son nom se trouve mêlé avec ceux de BIM.de Port-Royal, qu'il attaquait sans cesse, comme champion des jésuites.
CHAAULLY ^NoBi.-Boirfoi«nB), eut le bâton de^aréchal de France, à cause de la belle défense qu'il fit à Grave en 1675. Il mourut en 1716, sans laisser de postérité ; jnais son frère aîné en a laissé. Il est auteur des Lettres d'une religieuse portugaise , 168a , in - 13, réimprimées souvent depuis.
CHAMOUSSET (Charlbs-Humbbbt PiAAAOK db), né à Paris, était maître des comptesw II a passé sa vie à chercher à être utile à ses conckoyens. Sa maison était ouverte à tous les malheureux, au soulagement desquels- il employait toute sa fortune; et comme elle ne lui permettait pas de remplir ses désirs , il s'est efforcé de produire des établissemens qui puissent remplir ses vues. Il a donné le Plan d'une maison d'association pour les malades , qui a été réimprimé sous le titre de Vuesdvai èitoyen , 1 767 , in-i a ; un Mémoire sur la conservation des eufans ; un sur l'emploi des biens de l'hôpital Saini-Jacques,. in-ia ; Observations sur la liberté du commerce des grains, in- 12.
Tous ses ouvrages ont été réunis en 1783, 2 vol. in-So. C'est à lui qu'est dû l'établissement de la petite poste de Paris. Ce citoyen vertueuxest mort trop tôt pour l'humanité, en avril 1773.
CHAMPAGNE ( lbs comtbs de), descendans des comtes de Blois, possédaient cette belle province d.epuis le 1 1 « siècle. Ils y tenaient une cour magnifique , et se croisèrent comme les autres seigneurs du temps. L'un d'eux, Thibaut IV, mourut en i iSa ,.fort regretté de ses sujets , à qui il avait fait de grands biens; Thibaut VI » son arrière-petit-fik , fat roi de Navarre par sa mère, et mourut le 10 juin laSS, à son retour d'une croisade. Nous avons de lui des chansons imprimées en 174^, a yol. in-ia^ par les soins de M. l'évé-
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que de la Ravalière , quiprétend que les amours prétendus de Tnibaut pour la reine Bianche sont une fable. Ce qui a pu y donner lieu, c*est la facilité qu'eut Cette reine à lui faire faire un accominodement , lorsqu'il était dans le parti dcs^ tnécontens pendant sa régence. La Champagne eut pour premier comte, Robert de Vermandois , qui eut pour successeur Herbert son Irère.
£tienne l fils io3o
Lieutgarde , sa tante , avait épousé Thibaut !«' , comte de Blois , dont elle eut :
Budcs 9g6
Thibaut II , fils ioo4
Eudes II , frère , fut comte de
Champagne io37
\ Thibaut III , fils io88
Etienne, fiis iioa
Thibaut IV, fils 1162
Henri I«', fils 1181
Henri II , fils 1197
Tiiibaut V, frère rîioi
Thibaut VI, fils 1253
Du chef de sa mère , il devint roi de Navarre ; à ce mot vous trouverez la suite des comtes de Champagne dans les rois de Navarre , jusqu a * Jeanne I'« , qui épousa Philippe-le-Bel; elle mourut en i3o4 , à 33 ans ;'8a petite -fille Jeanne, fille de Louis Hutin, porta ces comtés à Philippe , comte d'Evreux ; mais Philippe de Valois les échangea contre d'autres terres, et les réunit à la couronne en i36i : Jeanne était morte en i349 Une branche de cette maison , comtes de Sancerre, finit à
Marguerite , morte en 14 19
elle fut mariée quatre fois; c^est de son second mari , Béraud , dauphin d'Auvergne , qu'elle eut Kf arguerite, femme de Jean de Beuil , qui fut la tige d'une autre branche de comtes de San- - cerre. Guillaume , fils aîné du comte Etienne, fut privé de son droit d*aine8se,par son imbécillité et les intrigues de sa mère.
Il prit le nom de sa femme , ' Agnès de Sully ; cette branche se divisa en plusieurs autres , iiontle dernier mâle mourut en i537 Marie, héritière de la branche
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aînée , fit passer Sull^ dans la maison de la Trunouille,ayant épousé en premières noces Guy I«' de la Trimouille, mort
en 1398
Il y eut encore quelques auti'es branches plus anciennes,et qui ont peu subsisté.
CHAMPAGNE ( Guillaume db) dit aux belles mains, cardinal et archevêque de Reims, fils de Thibaut IV, comte de Champagne, reçut du pape , en 1 1 79 , un bref qui conférait aux archevêques de Reims le droit de sacrer le roi de France; il en fit la fonction sur son neveu Philippe- Auguste, la même année. C*est à ce sacre qu'on voit pour la première fois les pairs de France en fonction , suivant Vordonnance de Louis VII. Le roi Philippe , en partant pour la Terre-Sainte , établit ce cardinal réffent du royaume , en II 90. Il ^'avait déjà pris pour premier ministre eh II 83. Il mourut le 7 septembre 120a , et fut enterré dans son église métropolitaine.
CHAMPAIGNE ou CHAMPAGNE (Philippe ) , neintre célèbre , né à Bruxelles le 10 mai 1602 , fut recteur de Tacadémie royale de peinture à Paris , et mourut le 12 août 1674.* La reine Marie de Médicis , Louis XIII et le cardinal de Richelieu , lui donnèrent des marques publiques de leur estime.
C*est lui qui fut employé à peindre la voûte de Téglise des Carmélites du faubourg Saint-Jacques , où l'on voit un crucifix de sa main qui est estimé.
U avait du dessin , de l'invention , du coloris et de la froideur. Jean-Baptiste Champagne , son neveu, né à Bruxelles en 1643 , et mort à Paris en 1688, fut aussi peintre et professeur dans Tacadémie de peinture ; mais ses tableaux n'approchent pas de ceux de son oncle.
CHAMPEAUX (GuiLLÂUHB db)> savant théologien du 12^ siècle, ainsi nonimé du lieu de sa naissance , fut archidiacre de Paris , et établit une <x)mmunauté de chanoines réguliers k Saint- Victor-Iès-Paris , où il enseigna avec réputation. Abeilard,son disciple, eut de grands démêlés avec lui. Guillaume de Champeaux fut ensuite évéque de Chàlons-sur-Mame , se fit religieux de Citeaux en 1 1 19, et mourut en 1 1 2 1 .On trouve de lui, dans le The^ saurus armcdotomm de Martenne ,
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un Traité de l'origine de Tâme. Il y a aussi de lui d'autres ouvrages manuscrits.
CHAMPIER (Symphoriem), échevin de Lyon sa patrie, en i5ao et i533 , et médecin du duc de Lorraine, mort vers 1539, est auteur d'un grand nombre d'ouvrages : La nef des dames , la Nef des princes , in-4* ; 1^ grandes Chroniques de Savoie , i5i6, in-fol. ; iiosn Oallica, i5i4, in -S» ; Castlea" tinnes pharmacopolarum^ iSSa, in o», 4 tom.; Jdortus Gallicus, i533, in-ia ; Campus Elysius y i533 , in-12, etc.
Claude Champier son fils a composé an volume des singularités desGauleS) i533 , in- 16.
CHAMPLAIN (Samuel de), ûé en Saintonge, fut envoyé en i6o3 par Henri IV dans le Canada, où il bâtit Québec. 11 forma une compagnie de commerce pour ce pays , et mourut en i635. Son voyage est imprimé, en i632, in-40.
CHAMPMELE (Marie - Desmares, femme de Charités Chevillet de ) , naquit à Rouen en 1 64 1 . Aorès avoir couru la province en qualité ae comédienne, elle débuta su( le théâtre du Marais à Paris en«i667 , et passa successivement avec son mari au t neutre de Bourgogne en 1670 , et à celui de Guénégaud en 1679. A la réunion de 1680, elle fut conservée , et mourut en 169S. Elle réussissait dans le tragique, auquel Racine lui-même prenait soin de la former. Son mari , mort en 1701 , réus- •issait mieux dans le comique. Il a donné quelques comédies , 1 742, s vol.
in-ia.
CHAMPS (Etiekke-Agard de) , jésuite, naquit à Bourges en 161 3. Il enseigna la théologie à Paris avec réputation , fiit trois fois^^provincial des jésuites , se fit estimer du grand Condé, du prince de Conti , du cardinal de Richelieu, etc., et mourut à la Flèche le 3i juillet 1701 , à 88 ans. Son principal «uvrage est intitulé />e hœresi Janseniana, Paris, 1 728 , in-fol. Il le dédia au p^pe Innocent X , en 1664. ^oy,
D«SCHAMPS.
CHAMPVALLON (Jacques deHar- I.AY dk) , fut élevé auprès du duc d'Alençon , qui le fit grand-écuyer pendant la ligue. Il eut la charge de grandmitre de l'artillerie, devint chambellan du duc de Lorraine, et intendant
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de ses affaires en France. Il figura peutêtre moins par les em].lois qu'il a eus que par l'amour ({ue la reine Marguerite avait pour lui. Il est mort le 3 avril i63o. Sa iK>stérité finit dans François, tué à Nerwinde en 1693. D était cousin germain d'Achille , premier président , et grand-père de l'archevêque de Paris, ^ov. Harlat.
CHANAAN, fils de Cham, ayant été maudit par Noé , ses descendans fiiren t vaincus et détruits par les Israélites, conséquemment à cette malédiction.
CHANCELLE R (Richard) , eut le commandement en second de la flottei équipée en Angleterre pour chercher un passage à la Chine par le nord , en 1053. Il partit le 10 mai ; et s'étant séparé des deux autres vaisseaux , qu'il attendit inutilement à Wardhus, il tenta seul la découverte. Il s'avança jusqu'à un pays où il n'y avait plus da tout de nuit. Enfin il arriva à la baie d'Archangel , dont le gouverneur lui promit de commercer avec lui , quand il en aurait la permission de Tempereur. Il lui laissaitignorei* l'éioignement du séjour de l'empereur , qui est de i5oo milles. Chancelier, s'ennuyant, se mit en chemin pour y aller. Il rencontra en chemin les envoyés <pii lui apportaient une gracieuse invitation d aller à la cour , où il se transporta , fut admis à la table de l'empereur , et fit le premier traité de commerce entre la Russie et l'Angleterre. Chancelier retourna en Moscovie; mais , en revenant de son troisième voyage , en 1 555, avec un ambassadeur moscovite , il périt sur les cAtes d'Ecosse , avec son vaisseau; à peine put-on sauver Famljassadeur russe,et quelques-uns de sa suite.
CHANDENIER (François de Ro- CHBCuouART , marquîs de ), servit dans les guerres de Lorraine jusqu'en i635, puis en Flandre et en Roussillon , s^ux sièges de CoUioure et de Perpignan.
Le roi l'honora, en 1642, de la charge de premier capitaine des gardes-ducorps; mais s'étant brouiUé avec la cour dans le temps de la fronde , il la perdit en i65i , et fut exilé. Il mourut en 1696 , âgé de 85 ans. Son fils unique avait été tué au siège d'Yprcs , en 1678. ^
CHANDIEU(AiiToiiïE de la Roche), savant ministre de la religion prétendue réformée , d'une famille noble et
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ancienne du DaupUiné , se retira 2i Genève en i583 , avec sa femme et ses enfans , et y mourut en iSgi, à Ô7 ans. On a de lui un gr^nd nombre d'ouvrages de controverse, 1692 ou 1 6 1 5 , in fol. , dans lesquels il prend le nom de Sadeel et deZamariel , ^i, en hébreu , signifie chant de Dieu et 4ihamp de Dieu,
CHANDLER(Marib), néeàMalmesbury en 1687, s'est distinguée par ses poésies anglaises. Son poëme de Bath a mérité l'approbation de Pope.
Elle est morte en 1745 , âgée de 67 ans.
CHANDLER ( Samuel ) , ministre non conformiste, né à Hungerford en 1693 , mourut le 8 mai 1766. Il a publié en 1726, in-80, des Sermons contre Collins , sur la nature des miracles , et les principes de la religion chrétienne ; Réflexions sur la conduite des déistes modernes , 1727 , jn-80 ; la traduction en anglais de l'Histoire de l'inquisition de Limborch, 1731, a vol.
in-40 ; l'Histoire des persécutions , i73<i, in-So; Preuves de la résurrection de J.-C, 1744» in-8®; etc.
CHANDOS ( Jean ), fameujL capitaine au service d'Edouard III, roi d'Angleterre , fut fait chevalier de la Jarretière et lieutenant-général de toutes les terres que ce prince possédait hors de l'Angleterre. Il fit prisonnier le célèbre Bertrand du Guesclin , dans une bataille donnée en Bretagne en i364. Dans la suite il devint connétable du prince de Galles, fils d'Edouard ifl , et son sénéchal en Poitou.
Il fut tué au combat de Lussac en Poitou, en 1369.
CHANDOUX , philosophe chimiste, pendu en Grève en i63i, pour crime de fausse monnaie , fut un de ces génies libres qui secouent le joug de la scolastique ; mais en voulant se frayer un chemin nouveau , il donna dans des écarts qui causèrent sa perte.
CHAN TAL. ^or. Fremiot.
CHANTEAU. Koy, Feuillet.
CHAN TELOU. Koy. Cbambrai.
CHAN TELOUVE ( François de ) , gentilhomme bordelais, chevalier de î^alte , est auteur de deux pièces dramatiques as.«ez rares, Pharaon i58a, in-i6; Colis:ni, i575,in-8«, réimprimé vers 1 740.
CHAN TE hiiAU LE FE VRE (Louis), naquit à Paris le la septembre i588^
dé François Chantereau Le Fèvre , et de Louise de Saint-Yon. Louis XIII lui donna l'intendance des fortifications de Picardie, et ensuite celle des gabelles, puis celle de l'évaluation de la principauté de Sedan ; et enfin , l'intendance des finances des duchés de Bar et de Lorraine, qu'il exerça trèslong- temps avec 9uccès. Sa maison était la retraite des gens de lettres, qui s'y assemblaient tous les mardis pour y converser sur les sciences.
Chantereau Le Fèvre fut aussi président des trésoriers de France dans la généralité de Soissons. Il mourut à Paris le 2 juillet i658. On a de lui , Mémoires nistoriques des maisons de Lorraine et de Bar, 1642, in-fol. ; un Traité touchant le mariage d'Ansbert et de Blitilde, 1647 > Jû-40 ; un autra sur cette question , « Si les terres d'entre la Meuse et le Rhin sont de l'em- Çire ? » 1644 9 in-4° ou in-80 j un Vaité des fiefs , que Pierre Chaniereau Le Fèvre , son fils , fit imprimer, 1662 , in-fol. , etc. C'est lui qui a accrédité dans ce dernier Traité cette grande erreuir, que les fiefs héréditaires n'ont commencé qu'après HuguesCapet* CHANTOCÉ ( Gilles de Bretagne DE ) , frère de François I®' , duc de Bretagne, avait été élevé en Angleterre; son frère ^l'avait envoyé dans ce royaume en qualité d'ambassadeur ^ lors de son couronnement. Ce jeune
Ïirince avait Conservé avec l'Anglais des iaisons qui déplurent à son frère. Le roi d'Angleterre lui faisait une pension de 2Q00 nobles; et, sûr d'un tel appui, il demanda un autre apanage que celui qui lui avait été assigné par son père.
Dans ce même temps, ce jeune prince avait enlevé Françoise de Dinan , riche héritière , qui n'était encore qu'une enfant,pour l'épouser quand elle serait nubile. Par cette entrepise précoce, il se fit autant d'ennemis qu'il y avait de prétendans àcemariage;etmalheusement pour lui , ces ennemis étaient dans là confiance du duc. Les souverains ne se laissent guère approcher de ceux qui sont accusés , et si quelques défenses écrites leur parviennent^ ils les mettent souvent enti'e Ivs mains des accusateurs, qui, parlant seuls, ont toujours raison. Celui-ci, cependant, , parvint à se faire introduire une seule fois jusqu'à son frère > mais'sans en tir«r
43o CHA
aucun ayantage. Ses ennemis avaient disposé l'esprit et les réponses du duc aux protestations et aux moyens de son firère, qui étaient j^rérus. La perte du prince tut résolue ; il fut arrêté en i44^> condamné à mort dans le conseil secret du duc. Ses ennemis commencèrent par l'empoisonner ; et comme le poison ne faisait pas un effet assez prompt , ils rétranglèrent la nuit du a4 ^^ ^^ avril 1450. Il ajourna son frère à comparaître devant Di^ii dans quarante jours , et Ta journement s'effectua le 1 7 millet. Pierre II , successeur du duc François , fit punir les complices de la mort de son frère Gilles.
CHANUT ( Martia^l ) , fils de l'ambassadeur de France auprès de la reine Christine , mort en 1662 , dont on a des Mémoires , 3 vol. in-12 , fut abbé d'Issoire, et aumônier de la reine Anne d'Autriche. On a de lui la traduction de quelques ouvraees de piété, du Concile de Trente , de la Vie et Œuvres de sainte Thérèse. Il mourut en 1695.
CHAFVALON ( db ) , oratorien , mort en 1766 , est auteur du Manuel des champs , 1766, in-ia, et réimprimé plusieurs fois.
CHAPEAU VILLE ( Je ah ), liégeois, chanoine de Liège , et grana-pénitencier, mort en 1617, à 66 ans, a donné une Histoire ecclésiastique de Liège y ]6ia et 1618, 3 vol. in-4<>.
CHAPELAIN (JEAK),run des quarante de l'académie française , né à Paris le 4 décembre i5g5, s acquit beaucoup de réputation sous le ministère du cardinal de Richelieu , auquel il adressa une ode qui fut estimée ; mais sa réputation poétique tomba aussitôt qu'il fit paraître son noëme de la Pucelle, promis et attenau pendant vingt ans ; ce qui donna lieu à ces deux vers de M. de Monmor, maître des requêtes :
Ula Capellaiii dodùm exfMctata pnella ,
Foat tanU in Incem tempora prodit Anas.
Linière traduisit aii^i cette épigramme de M. de Monmor :
Noua attendions de Chapelain Une pncelle Jçune et belle; yiogt an» à la former il perdit son Ulin , Er de sa main Il sort enfin Une yieille sempiternelle.
Ce poëme n'a jamais paru en entier:
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les douze premiers livres furent imprimés in-fol. en 16Ô6, et les douze autres sont manuscrits à la bibliothèque du roi. Chapelain eut beaucoup de part à la critique du Cid , et mourut à Paris^ sa pati'ie , le aa février 1674» à 79 ans.
On voit à Saint - Méry son épitapbe , ridicule par les louanges outrées qu'on fait de ses talens et des qualités de son cceur. 11 avait une critique si sûre et si fine , que nos meiDeurs écrivains le redoutaient , et que ceux d'Italie le consultaient comme un oracle. Ses qualités d'honnête homme et de bon ami étaient ternies par une avarice sordide qui lui a fait laisser cent mille écus à ses héritiers. (Quoique son poëme de la Pucelle soit digne de la critique qui Ta accablé, il ne faut pas cependant croire tout ce qu'on en a dit ; ainsi Despréaux , dans son Héros de Ro' mans , en cite une harangue de la Pucelle à Charles VII , qui n'est qu'un centon composé d'hémistiches de verf pris en difierens endroits et réunis ensemble : avec cela rien n'est à l'abri du ridicule.
CHAPELAIN ( Jbak-Baptistb) , né k Riez en 1710 , se distingua parmi les )ésuites, par son talent pour la prédication. Il eut l'honneur de prêcher devant le roi , et obtint le titre de prédicateur de leurs majestés impériales,pour avoir fait l'Oraison funèbre de l'empereur François !•'. Il est mort d'apoplexie , à Malines , le a6décembre 1 779.
Ses Sermons furent imprimés à Paris , en 1767, 6 vol. in-ia , et réimprimés depuis.
CHAPELLE ( Claudb - Emmakvbc Luillikr), fils naturel de François Luillier , maître des comptes , prit le nom de Chapelle, d'un village où il était né, entre Paris et S^nt-Denis. Il se distingua par ses petites pièces de poésie , dans lesquelles on remarque oeaucoup de délicatesse , un tour aisé, une facilité admirable. Il était ami de Gassendi , de Molière , et des autres grands hommes de son siècle. C'était un aimable épicurien , qui , content de 8000 liv. de rente viagère , faisait le plaisir de ses amis et même des grands, auxquels cependant il ne sacrifia jamais sa liberté. C est à lui que nous devons en partie cet ouvrage en vers et en prose, intitulé yoyage de Bachaumont, Il mourut au mois de septembre 1686, à 70
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«ns. Tontes ses poésies ont été imprimée? en 1755, in- 12.
CHAPELLE fJBAh DE LA ), receveur* f[éiiéral des (inances de la Rochelle , secrétaire des comman démens de M. le prince de Conti , et Tun des quarante tle Facadémie française , naouit à Bourges en i655, et mourut à Paris le 29 mai 1 723 , à 68 ans. On a de lui , Lettrès d'un Suisse à un Français sur les intérêts des princes; Zayde , Téléphonie , Cléopdlre , tragédies ; les Carrosses d'Orléans , comédie ; les amours de Catule et-Tibale , 5 vol.
n y a fait enti'er différentes pièces de poésie de ces auteurs , qui sont mauseadement traduites en vers. F'oy. Bbssé.
CHAPELLE ( Armakd db la) , pasteur de réglise wallone de La Haie , j est mort fort âgé en 1746. Son dernier ouvrage est : Nécessité du culte public, qui parut la même année en 3 voL in-80, et fut réimprima Tannée suivante à Francfort. Cet ouvrage a pour but de faire l'apologie des assemblées des religionnaires du Languedoc et autres provinces méridionales de France, en réponse a une Lettre sur ces assemblées , qui avait paru en 1 745 , sous l'annonce de Rotterdam. Il avait encore donné : Mémoires de Pologne , depuis 1733 jusqu'en 1737, Paris, 1739, in-i2 ; Bibliothèque anglaise , i7i() à 1727 , i5 vol. in-i2 ; Bibliothèque raisonnée des ourrages dessai^ans , juillet 1728 à juin 1735, 14 vol. in-8*». II a eu des coopérateurs dans ces deux ouvrages , et le dernier a été continué. II a encore traduit la Religion chtéUenne démontrée par la résurrection , de H.
Ditton, Paris, 1729, in-4**.
CHAPITRES, rof, Trois-Cha-
TITRBS.
CHÂPMAN (Gborges), anglais, né en 1 557 , s'est acquis de la réputation par ses poésies et ses pièces dramatiques . Il a traduit Homère et autres poètes grecs. Ses pièces dramatiques sont au nombre de aix-sept. Il est mort en 1634 , à 77 ans.
CHAPPE D'AUTEROCHE (l'abbé Jean) , né à Mauriac en 1728 , fut reçu de Tacadémie des sciences en 1759.
Après avoir été employé par le gouvernement à lever différens plans , il fut chargé d'aller observer à Tobolsk en Sibérie le passage de Vénus s.ur le Soleil en 1761. C'est le résultat de ses
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observations cpii a produit son Voyage en Sibérie , imprimé en 1768 , 3 vol.
in-4®> rempli d'observations astronomiques et minéralogiques. Cet ouvrage est magnifique pour l'exécution.
Un nouveau passage de Vénus occasionna à Tabbe Cbappe un voyage en Californie : il l'observa le 3 juin 1 769; mais une maladie épidémique l'emporta dans ce pays le i*" août suivant.
M. Cassini a aonné ses Observations , Paris , 1772 , in-4«. ^o^-Halley.
CHAPPEL (GuiLLAUMB),né à Lexingtoh , dans le comté de Nottingham , parvint en i638 à l'évéché de Cork , Cloyne et Ros8,en Irlande. Il eut beaucoup à soufirir de ses ennemis , dont les uns l'accusaient d'être puritain, les autres d'être papiste. Il revint dans sa patrie ,«t mourut à Derby en 1649. On a de lui Methodus Concionandi, 1648»
in-8p ; Usage de l'Ecriture sainte , en anglais , i653 , in-80.
CHAPPOTIN DE SAINT- LAU- RENT (Michel) , né à Paris , étoit atr taché à la bibliothèque du roi , et est mort en 1776. lia traduit le Traité des diamanset des perles de Jeffries, 1 764 > in 4**'
CHAPPUZEAU ( Samuel) , écrivain de la religion prétendue réformée, était natif de Genève et originaire de Poitiers. Il fut précepteur de Guillaume III, roi d'Angleterre , puis gouverneur des
Eiges de Georges , duc de Brunswickunebourg. Il fit les fonctions de cet emploi jusqu'à sa mort , arrivée à Zell le 3i août 1701. CVst lui qui mit en ordre et qui fit imprimer les Voyages de Tavernier en 1676 , in-4<*- Jurieu ayant écrit contre ce qui est dit des Hollandais , dans son livre intitulé l'Esprit deM.^rnauld, Chappuzeau répondit, en 1691 , par un écrit qui a pour titre : Défense du sieur Samuel Chappuzeau^ contre l'Esprit de M,Jé.rnauld. On a encore de lui un Eloge de la ville de Lyon , in-4* ; une Relation de Savoie ; V Europe vivante, ou Relation^ nouvelle historique et politique da tous les états , tels qu'ils étaient en 1666, Paris, 1667, in-4°. Il a aussi publié un Traité de la manière de prêcher, suiui de quatre Sermons prononcés a Cassel. Il n'y a pas jusqu'à des Comédies que Clfiappuzeau n'ait faites. Voici les titres de quelquesunes : V Académie des Femmes; le
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Paitisan dupé ; le Riche mécontent, ou le JYoble imaginaire ; le Colin- Maillard ; Damon et Pithias. La plupart de ces pièces ont été rassemblées sous ce titre : La Muse enjouée , ou le neutre comique.
CHAPT. roy. Chat.
CHAPUIS (Claddb), né en Toulaine , était chanoine de Rouen , va|et.
de chambre et garde de la bibliothèque du roi. Il mourut vers i5^2, assez avancé eu âge. On a de lui différentes poésies dans un livre intitulé Blasons anatomiques du corps féminin , faits par divers auteurs , Lyon, i537,in-i6; Discours de la cour, Paris, i543, in-i6, etc.
CHAPUIS (Gabriel), neveu du précédent, était de Nozeroy; il vécut à Lyon jus qu^en i583, qu'il vint s'établir à Paris, où il est mort vefe i6i i.
On a de lui différentes traductions, entre autres. Discours politiques et militaires \ traduits de différons auteurs ; Paris, 1693, in-80 ; Primalcon dç Grèce, 1618, 4 vol- in-16; plusieurs volumes d^Amadis de Gaule , qui a a4 livres et 24 volumes, les 21 premiers in-16, les trois derniers in-80. I| y a des volumes doubles , et qui sont sortis de l'imagination des prétendus traducteui-s, et sont les 7, i5, 16, i9et2o«.
On y joint le Trésor des Amadis, i6o6, 2 vol. \.Tk-\^, Amadis de Gaule a pour origine les quatre premiers livres , composés par Vasco ae Lobeira , natif de rorto , qui les composa sous le roi de Portugal Denys, ou sous son successeur. II les avait écrits dans la langue pHortuguaise , peu différente de la castillane. Garcias Ordonnez en corrigea le style, et en donna la première édition : Losqnattro libros del cavallero Amadis de Gaula , con estampas , Se- Tilla, 1626, in-fol.
CHARAS (Moïse), savant médecin, f natif d'CFzez, s'est acquis une réputation immortelle par son habileté dans la phaimacie , qu'il exerça à Orange, à Paris, en Angleten'C en Hollande et è Madrid. On était alors convaincu en Espagne que les vipères n^avaient pas de \enin , douze lieues à la ronde de ToUde, parce qu'un archevêque le leur avait été. Le docteur français s'éleva contre cette erreur, l^s médecins de la cour le déférèrent à l'inquisition, d!ou il ne sortit quV^[i abjurant la reli-
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gion prétendue réfonnée. De retou à Pans , il fut reçu de l'académie é.eê sciences, et mourut en 1698, a 80 ans.
On a de lui, i^ une Pharmacopée^ 1753 , 2 vol. in-4'* ; 2<» un Traité de la thjériaque, 1668, in-12, et un autre de la vipère, 1694, in-8<». Ces ouvrages sont estimés.
CHARDm(jEAK), câèbre voyageur, naquit à Paris le 16 novembre 1643 , d'un père qui était joaillier .II fut élevé dan» la religion prétendue réformée,et voyagea en Perse et dans les Indet orientales. Il faisait commerce de pierreries , et mourut , le 5 janvier 17 1 3, à Londres où il s'était retiré après la révocation de redit de Nantes. Le Recueil dé ses voyages est d'Amsterdam, 1711, 10 vol. in-12, ou 3 vol. in-4®;et 1735, 4 vol. in-40. Cette dernière édition est plus ample et plus estimée.
CHARDIN (Jeak-Baptiste-Siméoit), né à Paris en 1698, exerçait la peinture avec la modestie propre aux gens à talens. A trente ans il ne s'était pas en^ core présenté à l'académie ; cependant il exposait ses ouvrages éNiUS la place Dauphine , le jour de l'octave de la Fête-Dieu , selon l'usage de plusieurs peintres qui n'étaient pas de l'académie.
En 1 728 , la curiosité y ayant attiré quelques académiciens , ils furent frappés de la vérité qui régnait dans Içs tableaux de Chardin, entre autres dans celui qui représentait une raie ouverte.
Ils engagèrent l'auteur à se présentera l'académie , et à donner ce roéme tableau pour sa réception. H n'a peint que de petits sujets domestiques, mais avec une vérité et un coloris qui lui assuraient une des premières places dans «on genre. Le tableau du roi , qu'on appelle le Bénédicité, et le tableau du Jacquet , qui appartient à madame Victoire, etqui est son dernier tableau, font voir que l'âge n'avait pas diminué ses talens. Les étrangers , surtout le roi de Suède et Catherine II , impératrice de Russie, se sont empressés de se procurer de 4es ouvrages ; cependant avec de si grands talens il a laissé peu de fortune. Il a été marié deux fois, et est mort le 7 décembre 1779.
CHARENTON (Joseph -Nicolas), jésuite, né àBlois^en 1649, ^^^^ ^ Paris en 1735, a traduit THistoire d'Espagne deMariana^ Paris^ 1725, SyoL m-4».
n faat que la Dissertation de Mahudel sur les monnaies d'Espagne soit k la fin.
C H ARES , lydien, habile statuaire »
disciple de L^sippe, fit le fameux Colosse du Soleil dans la ville de Rhodes, haut de io5 pieds. 11 avait un pied posé sur un des rochers qui sont à leatrée du port , et Fautre pied sur le rocher opposé. Les vaisseaux passaient entre ses jambes. Un tremblement de terre le renversa 4^ ans après.
CHARIBERT ou CARIBERT, roi de Paris , succéda à son père Clotaire I" en 56a, et mourut au château de Blaye le 7 mai 667. Ce prince, lent et voluptueux, parlait bien latin. Il ne fautpas le confondre avec Charibert, roi dAquitaine, et frère de Dagobert I«% mort en 63 1 .
CHARILAUS, roi de Lacédémone, succéda à son père sous la régence de Lycurgue, 898 ans avant J.-C. Il vainquit les Argiens, fit la guerre aux Tégéates , par qui il fiit fait prisonnier ; mais il racheta sa liberté en leur donnant la paix.
CHARISIUS, grammairien latin dont parle Priscien, et dont Touvrage se trouve dans le Recueil des anciens grammairiens de Putschius, Hanovriae, i6o5, in-40.^
CHARITE (Soeurs de la). Voyez Gras.
CHARITE (Frères delà). Voy. Jeak DE Dieu.
CHARITON D'APHRODISE, secrétaire d'un rhéteur nommé Athenagore, vivait à la fin du 4* siècle, si ces noms ne sont pas supposâ,comme il y a grande apparence. On a trouvé de notre temps un roman grec intitulé Les amours de Chœreas epCallirhoé, dont M. d*Or-.
ville, professeur d'histoh'e à Amsterdam, a publié une édition en 1760, a vol.
in-4**9 avec la traduction latine et des notes. Il y en a une Traduction française qui parut à Paris en 1 763, a vol.
in-80. M. Fallet en a donné une nou-« veUe traduction en 1776 , in-8®. Gesner, ^abricius et M. Huet, avaient parlé de ce roman , comme n*étant connu que de nom.
CHARKE (Charlotte), fille du comédien Cibber, et comédienne ellemême, a publié ses Aventures en i755:
ses folies , ses imprudences, son inconduite lui ont fait éprouver la misère.
Elle est morte en 1 759.
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CHARLAS ( AsToihE ) , théologien , natif de Couserans , fut supérieur du séminaire de Pâmiez, sous M. Caulet, et se retira ensuite à Rome, où il mourut le 7 avril 1698. Son principal ouvrage est intitulé Tractatus de Li^ bertatibus EccleUœ gallicanœ, i7ao, 3 vol. in-4°. Il y attaque les libertés de réglise gallicane.
CIIARLEMAGNE ou CHARLES I«% Carolus Magnus , roi de France , premier empereur d'Occident, et l'un des plus grands princes qui aient réené en Europe, naquit à Salsbourg, château de la haute Bavière , et non à Ingelheim, vera 74a. Il était fils aine de Pcpin-le-Bref et de Bertrade, et fiit couronné àNqyonle9 octobre 768. Il déOt Hunaud, duc d'Aquitaine , et devint seul roi des Français en 771, parla mort de Carloman son frère. Il rcmpoita une grande victoire sur les Saxons, près d'OsnabruclL , passa en Italie avec une puissante armée , prit Pa vie, , délit Didier , roi de» Lombards , en '774 y l'emmena prisonnier en France, et mit fin au royaume de Lombardie. Il retourna ensuite contre les Saxons révoltés, qui éprouvèrent , à leur malheur, que la religion chrétienne n'avait pas détruit l'humeur .sanguinaire des rois français ; car en un seul jour il en fit décoller 4^00 ; exécution épouvantable, qui les éloigna plus que jamais de se soumettre à lui. Il vint cependant k bout de les dompter , dans une guerre qui ne finit qu'au bout de 33 ans, après avoir contraint Witikind , leur roi , de ce faire baptiser. Charlemagne passa ensuite en Espagne, contre les Sarrasins, sur lesquels il emporta Huesca , Barcelone , et plusieurs autres places importantes. En s'en re* tournant , l'aniere-garde de son armée fut défaite à Roncevaux, où périt le fameux Roland, et grand nombre d'autres braves officiers. Charlemagne re- s tourna en Italie en 781 ; il fit couronner par le pape Adrien ses deux fils Pépin et Louis ; le premier, roi d'Italie, et le second , roi d'Allemagne. Il envoya Herbert prêcher la foi en Suède , soumit la Grande-Bretagne, défit Aragise, duc de Bénévent, et Tassillon, duc de Bavière , et dompta les Huns et les Abares. Léon. III le couronna enl* pereur k Rome, le jour de Noël, en 800. Charlemagne prit alors Içji noms a8
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d'Auguste et de César, avec Taigle romaine. Nicéphore , empereur d'Orient , consentit à ces titres d^honneur, et les bornes des deux empires furent fixées et déterminées. Depuis ce temps Charlemagne s'appliqua à faire fleurir dans •es états les bonnes mœurs , la religion et les sciences. Il attira les savans en France, introduisit le chant grégorien dans les églises de son empire , fonda tïn grand nombre de monastères , publia des lois que nous avous sous le litre de Capitulaires , et fit tenir le concile de Francfort , et plusieurs autres assemblées ecclésiastiques. On dit qu^l étudiait lui - même l'Ecriture sainte, et qu'il voulait toujours avoir au chevet de son lit le vokune de la Cité de Dieu , de saint Augustin. Il entreprit une communication de FOcéan au Pont-Euxin, en joignant le Rhin au Danube par un canal ; mais ce grand projet n'eut point d'exécution.
Il mourut et fut enterré à Aix-la-Chapelle en 8^1 4) À 7a ans. L'antipape Pascal III le canonisa , et Louis aI ordonna que sa fête serait célébrée le 28 janvier. Charlemagne était grand , bien fait , doux , bienfaisant , d'un port majestueux , d'un accès facile , et d'un naturel charitable envers les pauvres. II n'imita pas les rois de la première race, qui épousaient plusieurs femmes à la tois ; mais il les répudia et en épousa de nouvelles à sa volonté. Outre les Capitulaires , dont la meilleure édition est de Baluse, Paris, 1677, a vol. infel., on a de hii une grammaire dont on trouve des fragmens dans la Poljgraphie de Trithème, et d autres ouvrages dans ditiérens recueils. C'est ce prince qui fit les prcinières lois somptuaires qui règlent le prix des étoffes , et le rang et 1 état de chaque particulier. Il est surprenant qu'un monarque aussi sage ait ordonné par son testament que les contestations qui pourraient naître entre les trois princes ses fils , pour les limites de leurs états , seraient soumises aujuff entent de fa croix, lequel , comme on sait , coflsistaità donner gain de cause a celui qui tenait le plus long-temps ses bras étendus et im mobiles. C'est felativement à son nom ue l'on donne le nom de livres Carabins a un Traité sur le culte des images, dont la dernière édition est d'Hanovre, 1731 , in-8'» f et porte pour titre , Au-
rta Concilii JYiceni II, Censursc* de la Bruère a donné son histoire en 2 vol. in- 12.
CHARLES II, le Chauve, roi de France, et ensuite empereur, était le dernier des enfans de Louis-le-Débonnaire. Il naquit à Francfort-«8ur - le- Mein le 1 3 juin 8a3 , et succéda à son père en 840. Il défit ses frères Lothairt et Pépin, qui voulaient envahir ses états, punit Bernard, duc de Septimanie , aompta les Bretons révoltés eu 645 , et se fit couronner empereur en 876. Enfin , après avoir été toute sa vie en guerre avec ses firères et ses parens, ce prince, qui était savant ponr son temps , mourut à Briord en Bresse, em-
Î foisonné par Sédédas , son médecin , e 6 octobre 877, à 54 ans. Sous ce régne, la France, dévastée parles guerres civiles que les enfans de Louîs-Ie-Débonnaire s'étaient faites entre eux , était devenue la proie des Normands.
Les seigneui-s français, obh'gés de se défendre chacun sur son territoire , s'y fortifièrent et se rendirent redoutables aux successeurs de Charles. Us ne les laissèrent sur le trône que tant qru'ils eurent en main de quoi les enrichir ; mais quand enfin ils furent dépouilléi»
de tout, les grands, qui n'avaient plus rien à en espérer, se firent déclarer rois , tels que Eudes et Raoul , dont la puissance ne passa pas cependant à leur postérité , jusqu'à ce que Hugues Capet , Fun des plus grands seigneurs français , te fit élire et proclamer roi au préjudice de Charles ^ duc de Lorraine , légitime héritier de la couronne, qui était pour lors en Allemagne, et qui n*était pas assez puissant pour revendiqtier un simple titre , car le roi de ftance n'en avait que le titre ; toute la puissance , toutes les terres^, tous les offices étaient dans la main des seigneurs , et y étaient à titre héréditaire, par conséquent saos espoir de retour à la couronne.
CHARLES III, le Simole, roi de France, fils posthume de Louis -le-Bè« gue , naquit le 1 7 septembre 879. Foulques , archevêque de Reims , prélat d'un grand courage , le remit sur le ttône, usurpé durant sa minorité, et le couronna à Reims le 29 janvier 893. Il tut forcé d'abandonner la JNeustrie aux Normands , pour délivrer ses sujets de leurspirateries. Haganon , son favori , lut ayant attiré la haine àt» grands et d»
l^iiple , il fut abandonné a S»oissons eii 920» Alors Robert , comte de Paris , se fit couronner roi en 922 ; maïs Charle* le tua dans une bataille Tannée suivante. Il ne profita point de cette victoire. Herbert, comte de Vermandois, le fit prisonnier à Saint^Quentin , et l'envoya à Château - Thierry - sur - Marne, et de là à Péronne , où il mourut après 7 ans de captivité, le 7 octobre 929, à 5o an!r. Ce prince et ses successeurs étaient si pauvres , qu'ils cessèrent de tenir des cours plénières , où la magnificence de la nation se déployait :
ils auraient été effacés par leurs vassaux , qui les auraient méprisés. Hugues Capet et Robert les rétablirent. Saint iouîs , tout modeste qu il était, outrait la somptuosité en ces jours de cérémonie ; au reste , ces cours plénières ne se passaient pas seulement en joutes et en tournois, on y traitait des affaires de la nation , on y jugeait la félonie des grands vassaux.
CHARLES IV, le Bel , roi de France et de Navarre , troisième fîls de Phi- !ippe-Ie-Bel , succéda à Philippe -le - Long , son frère, en 1 32 1 , et au royaume de Navarre , par les droits de Jeanne, reine de Navarre, sa mère. Il confisqua tes biens des traitans , et envoya Charles de Valois son oncle a la tête d^une armée qui s'empara de la plus grande partie de la Guienne en 1024, mais la reine Isabelle d'Angleterre étant venue en France avec Edouard, son fils aîné , faire hommage de la Guienne et du duché de Ponthieu , Charles conclut un traité de pni^ en 1 826: Le pape lui offrit l'empire; mais il le refusa. Il n'avait ni assez de courage ni assez d'intrigue pour pouvoir le prendre et le conserver : il fut le premier qui accorda des décimes au pape, qui lui promit de les partager avec lui. Son zèle pour la justice ne rendif pas ses peuples plus • heureux. Il laissa l'état accablé de dettes en mourant à Vincennes, le ier février i328, à 33 ans. Il avait épousé en premières noces Blanche de Bourgogne, qui, ainsi que ses deux belles-saoïrs , fut accusée d'adultère en i3.4- Son mari fit dissoudre son mariage , pour cause de parenté, en i322.
Cependant elle était encore prisonnière en i325. Elle finit par prendre le voile à l'abbaye de Maubuisson , oùellemourutcn 1 326. Il épousa en seconde noces
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Marie de Luxembourg , fille (Je l'empereur Henri VII, qui mourut en i324, et est enterrée aux Dominicains de Montârgis. fl prit une troisième alliance ek 1 320, avec Jeanne d'Evrcux, qtji mourut le 4 inars 1370, et est enterrée àSaiut^ Denis. Il à eu des enfans de toutes se> femmes, qui sont morts jeunes, excepté Blanche , née de la dernière, qui a épousé Philippe , duc d'Orléans , fil* de Philippe II, dit de Valois, dont elle h'a pas eu d'enfans , qui est morte en 1392 y et qui est enterrée à Saint-Denis.
CHARLES V . le sage et l'éloquent, l'un des plus grands rois de France, fils aine du roi Jean et de Bonne de Luxent bourg, naquit à Vincemies le 21 janvier 1337, et fut lé premier qui porta la qualité ôh dauphin. Il succéda à son père en i364, ^* *c ™** rarement en campagne ; il faisait la guerre de son cabinet avec prudence et avec succès.
Il mit d'abord de son côté Philippe-le- Hardi, son frère, et ayant donné le commandement de ses armées à Bertrand du Guesclin et au maréchal de Boucicaut, il gagna la bataille de Cocherel en Normandie, le 33 mai i364, contre le roi de Navarre, le plus puissant de ses ennemis. Il envoya ensuite du secours en Bretagne à Charles de Blois , contre Jean de Montfort; et en Espagne , à Henri , contre Pierre-le- Cruel, qui avait fait étrangler Blanche de Bourbon , sa femme , pour plaire à sa concubine. Aussitôt après , a la sollicitation du peuple de Guienne , Charles V confisqua tout ce que les Abglais avaient en France , rappela du Guesclin d'Espagne, pour le faire connétable, chassa les Anglais du Berri, de la Touraine, de l'Anjou, du Limousin et du Rouergue ; gagna sur eux la bataille de Chizé en Poitou en 1370, et une célèbre bataille navale sur les côtes de la Rochelle, en 137a, où le comte de Pembrock fut fait prisonnier avec 8000 des siens. Ces guerres ne détournaient pas ses soins de l'administration de la justice : jusqu'à lui les rois avaient nommé les membres du parlement , il voulut qu'ils fussent élus par la voie du scrutin dans l'assemblée des princes , prélats et barons, et de tous les jirésidens et conseillers au parlement. Le chancelier même était élu dans une pareille assemblée. Le roi reçut avec magnificence l'empereur Charles IV ^ Pà-
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ris en 1 377, et mourut le 16 septembre i38o, à 43 ^ns, d'un poison lent que le roi de Navarre lui avait fait donner quelques années auparavant. Le mëde^ cin de Tempereur en avait arrêté la violence en lui ouvrant le bras par une fistule pour faire écouler le venin, mais le poison ayant corrompu tout le sang, il n'y eut plus de remède. Cest lui qui ordonna, par un édit irrévocable, mae nos rois seraient majeui-s à i4 ans. De «on temps a été composé le Songe du Vergiery qui traite de la puissance ecclésiastique et temporelle, que l'on attribue à divers savans, Philippe de Maiziers, Raoul de Presle, Jean de Vertu , ou Charles-Jacques de Louviers, Paris, i4qi > in-fol., et dans les libertés de l'église gallicane. On raconte au commencement de ce livre , que Charles V se faisait lire chaque îour quelque ouvrage sur le couverneînent: Sa bibliothèque était placée dans le château du Louvre. Les livres qui la composaient furent inventoriés après sa mort. Us montaient à neuf cents volumes, dans lesquels étaient compris ceux que le roi Jean lui avait laissés.
C'était beaucoup pour ce temps-là.
C'est aussi de son temps qu'on a commencé à faire des pièces dramatiques françaises, qui sont les mystères.
CHAULES VI , le bien- aimé , naquit à Paris le 3 décembre 1 368 , et succéda à son père Charles V , en i38o.
Louis, duc d'Anjou , son oncle, régent et chef du conseil , foula le peuple par des subsides extraordinaires pour son expédition au royaume de Naples , où il mourut en i384. Ces subsides excitèrent la sédition des Maillotins , qui aurait eu de fâcheuses suites , si le roi ne l'eût aussitôt réprimée à son retour de Flandres. Il y était allé pour punir les Gantois qui s'étaient révoltés contre leur comte. Le roi gagna sur eux la fameuse bataille de Rosbeck en- 1 382 , et leur tua 26,000 hommes. Charles VI obligea , en i388 , le duc de Gueldres de se ranger à son devoir, accorda une trêve aux Anglais, et ratifia , en iSqi, l'alliance faite avec le roi d'Ecosse. Il maicha ensuite en Bretagne pour se venger du duc Jean de Montfort, qui avait donné retraite à Pierre de Craon, aspassin du connétable Olivier de Clisson. Sur sa route , Charles, qui avait déj^ laissé voir quelques égarcmens
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d'esprit , fut frappé d'un coup de soleil, perdit tout à coup la raison, et entra dans un accèô de fureur. Sa démence augmenta par un accident qui lui arriva à un, ballet , en 1393. Il eut cependant toute sa vie de bons intervalles. Quel**
3ue temps après commença l'animosité es maisons de Bourgogne et d'Ori^^ns, au sujet de l'administration des affaires.
Jean-sans-Peur , duc de Ne vers , qui avait succédé à Philippe-le-Hardi , duc de Bourgogne , son père , fit assassiner le duc d'Orléans , en 1407. Cette mort divisa tout le royaume en plusieurs filetions, ce qui donna entrée aux Anglais.
Ils gagnèrent la bataille d'Azincourt , le 2$ octobre 141^ » où quatre princes du sang et la fleur de la noblesse française périrent ou furent faits prisonniers. Les Anglais prirent Rouen avec toute la Normandie et le Maine. Le duc de Bourgogne remplit Paris de sang et de carnage, mais il fut tué lui-même en 14 '9 > pai^ Tannegui du Chatel Phi- • lippe-le-Bon , son -fils , pour venger cette mort, s'unit avec Henri V,roi d'Angleterre. Isabelle de Bavière, femme de Charles VI , entra dans ce complot , contre les sentimens de la nature , et aux dépens du dauphin son fils , qui fiit déclaré incapable de succéder à la cou— ronne. En même temps Catherine, der^ nière fille de France, épousa Henri V, roi d'Angleterre , qui tut déclaré régent et héritier du royaume en 1420.
Le dauphin se retira en Anjou , et la guerre se ralluma. Charles mourut le 20 octobre i/^ii , à Ô4 ans. On fit après sa port un inventaire de sa bibliothèque. Elle se trouva composée de 853 volui^es, qui furent estimés, par l'évaluation de la prisée , à la somme de 232$ iiv. C'est sous ce règne que le parlement devint continuel. M"® de Lussan a donné son Histoire en 9 vol.
in- 12. De six enfans mâles qu'il a eus, Charles VII est le seul qui lui ait sur- • vécu. Il a eu quatre filles , dont la plus jeune, Catherine, a épousé Henri V, roi (l'Angleterre. Voy, Cathbbike.
CHARLES VII , le Victorieux et le bien Servi , roi de France , naquit^ Paris le 22 février i4o3, prit la qualité de régent en 1418 , et se fit couronner à Poitiers en 1422. Le commencement de son règne fut très-malheureux. Isabwelle de Bavière, sa mère , de coiAcert avec les Bourguignons, lit pro-
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clamer roi Henri VI , fils de Henri V, soi d'Angleterre. Les Anglais gagnèrent plusieurs batailles, et nommèrent Charles VII , par dérision , roi de Bourges , parce qu il résidait dans le Berri. Cependant ce prince se réconcilia avec le duc de Bretagne , et gagna la bataille de Gravelle en 143^ > et celle de Montargis en 14^7* Mais les Anglais, encouragés par leurs succès, mirent le siège devant Orléans , défendu par le brave comte de Dunois : la ville était sur le point de se rendre, et le roi méditait déjà sa retraite en Dauphinè , lorsqu'une jeune fille âgée d'environ 18 ans se présentai Charles et le rassura.
Jeanne d*Arck.( tel est le nom de cette jeune fille , appelée depuis Pucelle d'Orléans ) chassa le Anglais de devan t Orléanflp^e 8 mai i4a9» et gagna la bataille de Patay. Les affaires de Charles prirent aussitôt un meilleur train.
Auxerre , Troyes, Chàlons , Soissons, Compiègne , et plusieurs autres villes se rendent à lui ; Reims lui ouvre ses portes ; la Pucelle d'Orléans le fait sacrer le 17 juillet 1429, et le prince d'Orange est défait au combat d'Anton en Dauphinè le 4 Di^i ou le 1 1 juin i43o. Jeanne d'Arck , après avoir accompli sa mission , qui était la levée du siège d'Orléans et le sacre du roi , voulut se retirer, mais on l'engagea à rester; et ayant été prisé près de Compiègne , elle fut menée à Rouen , et brûlée comme sorcière , le 24 S^^^ i^^i- Les Anglais couronnèrent leur jeune roi à Paris, mais ils en furent bien tôt chassés.
Charles y fit son entrée en 1437 ; il soumit la ville de Metz , gagna sur les Anglais la bataille de Fourmigni en i45o , prit Rouen , la Normandie et la Guienne ; enfin Talbot , général des Anglais, ayant été tué en i45i , à la bataille de Carlisle , les comtes de Dunois, de Penthièvre , de Foix et d'Armagnac , généraux de Charles Vil , chassèrent tellement les Anglais de toute la France , qu'il ne leur resta plus c^ue Calais qui fut repris par le ducae Guise, environ 100 ans après, en i558. C'est principalement au comte de Dunois et au connétable de Richemont que Charles Vil fut redevable de sa couronne. On peut dire que ses généraux le servaient malgré lui. Le connétable, petit homme, mais d'un courage et d'une valeur à toute preuve , s'etant
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aperçu que Giac , favori du roi , détournait à son profit largent destiné {>our l'armée , ce qui avait occasionné a désertion de la sienne , le fit enlever dans son lit , en janvier 1 426, et, après quelques formalités de justice y le fit jeter dans la rivière. Le Camus- Beaulieu , autre favori , n'en usant pas mieux , fut assassiné presque sous les yeux du roi dans les rues ae Poitiers , par le maréchal deBoussac , chargé des ordres du connétable. Le roi lui défendit démarcher contre les Anglais en 1429, ce qui ne l'empêcha pas de le faire et de gagner la bataille de Patay. L'an née suivait te Charles Vil eut encore le chagrin de voir le Connétable enlever et mettre en prison son favori la Trimouille ; mais le besoin qu'il avait de ses talens lui faisait dissimuler c(8 prétendues injures , et le connétable ne discontinuait pas de le servir de tout son pouvoir. Sans ses généraux , le courage de Charles Vil ne l'aurait pas préservé de sa ruine. Sa passion pour Agnès Sorel lui faisait employer tout son temps engalanterics,en jeuxeten fêtes.
La Hire étant venu lui rendre compte d'une affaire importante , le roi , tout occupé d'une fête , lui en fit voir les apprêts , et lui demanda ce qu'il en pensait : « Je pense , répondit la Hire , que l'on ne saurait perdre son royaume plus gaiement. » Cette indifférence du monarque ^ et quelques autres prétextes aussi peu solides , firentsoulever Louis, dauphin, qui avait envie de régner , et qui se retira chez le duc de Bourgogne , d'où il ne revint qu'après la mort de Charles VII,arrivée a Meuii en Ben'i lc22 juillet 1461 , à 58 ans. Il s'était laissé mourir de faim dans la crainte d'être empoisonné. Il laissa deux fils , Louis Xl , et Charles , duc de Berri et de Guienne , qui mourut sans alliance en 1472. /^o^, Charles, duc de Guienne. De huit filles qu'il a eues , cinq ont été mariées. lia laissé aussi trois filles d'Agnès Sorel. T^oy. Sorel. C'est ce prince qui établit la Pragmatique sanction à Bourges, le 7 juillet i433.
Sous son règne la taille devint perpétuelle , la gendarmerie fut réduite a 1 5 compagnies de 100 hommes d'armes ;.
chaque gendarme avait son chevau-lcger.Il établit aussi 54oo archers dont un o
Sartie combattait à pied , l'autre servait e cavalerie légère. La France prit alors
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une nouvelle force. A ravénemenl de Charles au trône , chaque ville, cHaque bourg avait sa garnison ; on ne voyait que châteaux bâtis sur des émincnces , siir les rivières , sur les passages. Les rois n^avaient eu jusque-là que les troupes que devaient fournir les feudataires, qui ne les fournisaicnt que pour le nombre de jours stipulé, et avec lesquelles ^n pouvait livrer une bataille et rien de plus. Mais quand Charles VII eut des troupes à lui, il détruisit beaucoup de ces forteresses , et Louis XI encore plus. C'est aussi sous son règne que cessèrent de ^se tenir les cours plénièrcs ; la guerre contre les Anglais en fut le pi-éti'xte : elles étaient fort à charge au roi et à la noblesse. La noblesse s'y ruinait au jeu , le roi en dépense énorme de table , d'habits et d'équipages; ii lui fallait à chaque fois habiller ses officiers , ceux de la reine et des princes. Dans les anciennes cours plénièrcs de la première race , les seigneurs faisaient au roi des présens qui findemnisaient ; ces présens , gratuits dans Torigine , avafent été exigés dans la suite ; mais sous les faibles rois de la seconde race, les seigneurs s'en dispensèrent , et Hugues Capct cherchait plus à se conciher la bienveillance des seigneurs franyais par ses largesses, qu'à exiger d'eux quelque chose contre leur volonté ; de sorte que ces assemblées étaient fort ruineuses au roi ef: p.
la noblesse , qui en vit la fin sans trop s*en inquiéter. Les états-généraux, qui .
paraissaient les remplacer , se faisaient avec bien moins de dépense. Hais le roi devint aussi maître dans les étatsgénéraux du royaume , qu'il l'avait été dans ceux de ses domaines particuliers.
6e changement , ainsi que celui fait dans la milice , acheva de mettre dans la main du roi toute l'autorité qui était auparavant partagée eutre le roi et les seigneurs ; la perception des impôts y mit le comble. Jusque-là les états-généraux , suivant les besoins de l'état , s'étaient imposé une taille , des di'oits légers sur la vente des boissons en détail , nommés aides , la gabelle, et ils avaient nommé des gens pour les percevoir : ces impôts n étaient que pour un temps. Sous Charles VII ils devinrent perpétuel , et le roi nomma des préposés pour les recevoir. Le peuple 9e contredit pat, parce que son koitt
n'était pas pire ; mais le roi acqué]rait toujours de nouveaux degrés (l'autorité. Il jugeait ou faisait juger par ses officiers les malversations dfe ce3 préposés , qui l'eussent été par le peuple , s'ils eussent continué à être les préposés du peuple. M. Baudot de Jully a donné son nistoire en 2 vol. in-i'2.
CHARLES VIII ^ l'Affable et k Courtois , roi de France , naquit à Amboise le 3o juin i^'jo , et succéda à Louis XI son père , en i483 , à l'âge de i3 ans. Anne de France , dame de Beaujeu , sa sœur aînée , eut le gouvernement de sa perscînne, ce qui excita le duc d'Orléans , premier prince du sang , qui prétendait à la régence, à se mettre à la tête d'une armée ; mais il fut battu et fait prisonnier à la journée de Saint-Aubindu-Cormier, lea6 juillet 1488. Charles devait épouser Marguerite d'Autriche , fille de Maximilien , quj était élevée à la cour de France ; mais le duc de Bretagne étant mort , il épousa en 1491 Anne de Bretagne, héritière de ce duché , qui était fiancée à Maximilien , et auquel le roi renvoya Marguerite. Charles VHI, flatté de l'idée de conquérir le royaume de Naples , conquête qui avait pour fondement les droits de la maison d'Anjou , cédés à Louis XI , et qui était inspirée par de Vesç et par Briçonnet , fit la paix avec Henri VII , roi d'Angleteif e , avec le rpi des Romains , et avec le roi d'Aragon , à qui il rendit la Cerdagne et le RouASillon , perdant ainsi le réel pour une chimère. Il se mit à la tête de $ob arm^een i494> ^^ entra dans Rome à la lueur des flambeaux. Le papç AleiLandreVlfut obligé de lui donner l'investiture du royaume de Naples et de le couronijier empereur de Constantinople , les droits de cette couronne lui ayant été cédés par André paléologue, seul et légitime héritier de cçt empire.
Charles VJII prit ensuite Capoue et entra dans Naples en vainqueur le ai février 1495 , d'où Ferdinand, fils d'Alfonse , roi dé Naples, s'était retirè. Cette conquête , faite en moins de SIX mois , fut perdue avec la même rapidité. Les Napolitains se révokèrent , et le pape , les Vénitiens , Sforce, duc de Milan , avec Ferdinand et les autres princes d'Italie, s'étant ligués avec l'empereur, s'opposèrent au retour du
CHA
roi en France , avec une armée de 4o,ooo bommcs ; mais Charles , dont larmée était de beaucoup inférieure , leur passa sur le ventre , gagoa la bataille de Fournoue le 6 juillet 1495 , et délivra le duc d'Orléans son cousin , assiégé dans Novare. Il mourut trois ans après au château d'Amboise le 7 avril 1498, a 27 ans; un de ses défauts était aavoir trop de passion pour le jeu. Sa bonté et sa clémence sont louées partons les historiens. C'esi sous son règne que le grand-conseil fut érigé en cour souveraine.
CHARLES IX ', roi de France , second fils de Henri II et de Cathenne de Médicis , naquit à Saint-Germainen-Laye le 27 )uin i55o. Il succéda à François II son frère, le i5 décembre i56o , à Tàge de 10 ans , et fut sacré à Reims le i5 mai i56i. La reine Catherine de Médicis , sa mère , eut Tadministration du royaume, dont Antoine de Bourbon , roi de Navarre , fut déckré lieu tenant -général. Le prince de Condé fut mis aussitôt en liberté , et il se forma une espèce de triumvirat entre le duc de Guise , le connétable de Montii^renci et le maréchal de Saint-André. Ainsi le royaume fut divisé en deux partis , celui des princes de Bourbon et celui des Guises , ce qui fut cause des guerres civiles , des meurtres et des horreurs du règne de Charles IX. La reine fît tenir une assemblée des notables à Saint-Germain , et le colloque de Poissi en 1 562 , pour pacifier les disputes de religion ; mais les esprits c'en furent qoe plus irrités. Le roi de Navarre se joignit aux triumvirs; ce qui porta la reine , pour contrebalancer ce parti, à accorder en 1Ô62 , aux calvinistes , Texercice public de leur religion. François , duc de Guise , ayant été blessé au massacre de Vassi , la yerre civile se ralluma , le prince de Condé surprit Orléans , et les calvinistes , dont il était chef , s'emparèrent de Rouen et de plusieurs autres villes ; mais ils furent vaincus à la bataille de Dreux par le duc de Guise , le 19 décembre 1662. Les généraux des deux armées, le prince de Condé et le connétable , y furent faits prisonniers.
L'année suivante, François, duc de Guise , fut assassiné par Poltrot , au siège d'Orléans ; Charles IX prit le Havre sur les Anglais , et fut déclaré
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majeur à i3 ans et un jour. U conclut la paix avec les Anglais, alla visiteriez provinces du royaume, et s'aboucha à Bayonne avec Isabelle de France, reine d'Espagne , sa sœur, en i566. L'année suivante il tint l'assemblée des étata à Moulins. Les huguenots ayant voulu se saisir de sa personne , comme il allait de Meaux à Paris , la guerre civile recommença ; ils furent défaits à la bataille de Saint-Denis, •le 10 novembre 1 567 , par le connétable , qui mourut de ses nlessures. Henri , duc d'Anjou, frère du roi , se mit alors à la tète des armées. Il gagna la bataille de Jarnac, après laquelle le prince de Condé fut tué de sang froid par Montesquiou , le i3 mars 1569. Le duc d'Anjou gagna encore la sanglante bataille de Montcontour, le 3 octobre de la même année ] 569 ; et la paix fut conclue avec les calvinistes à Suint-Germain en 1670.
L'année suivante, les chefs du parti huguepot ayant des soupçons, pour les raiSLirer , Charles IX proposa le mariage du roi de Navarre (depuis Henrile-Grand) avec Marguerite , sœur du roi ; mais aussitôt après la cérémonie des noces, l'amiral de Coligni fut blessé d'un coup d'arquebuse par Maurevel ; et quelques jours après, on commença par lui le cruel massacre de la Saint- Barlhéleini, le dimanche 2^9iOut 1573.
Le carnage lut horrible à Paris , et s'étendit presque par tout le royaume ; l^roi de Navarre et le prince de Condé firent abjuration pour sauver leur vie.
Le roi, qui avait chargé le duc de Guise d'être l'auteur de ces funestes exécutions, s'en chargea Ini-méme ; et le parlement ordonna que l'amiral serait pendu en effigie an gibet de Montfaucon : ce massacre ne fit qu'irriter les esprits. Les calvinistes ne voulurent point laisser reprendre les places de sûreté qui leur avaient été accordées.
Le duc d'Anjou leva le siège de la Bochelle,défendne par La Noue, en 1673.
Charles IX mourut au château de Vincennes , le 3o mai 1 674 > ^ ^4 ^^^* ^^ prince avait l'esprit vif , un grand courage , qu'on ne lui laissa exercer qu'à la chasse , beaucoup d'éloquence et de talent pour la poésie; mais le maréchal de Retz, florentin , avait perverti ses bonnes inclinations ; il l'avait accou-* tumé à jurer, à être dissimulé ; il l'occupait à des amuaemens peu convenacr
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bies ; son grand plaisir était de battre et de forger un fer. Ce prince déclara en mourant combien il était chagrin de n'avoir pu gouverner par lui-même , et de s'en être rapporté à ses ministres.
Sa femme , Elisabeth d'Autriche , fille de l'empereur Maximilien II , se retira à Vienne en Autriche, où elle fonda le monastère de Sainte-Claire. Elle y mourut le 22 janvier i5q2 , à 38 ans, et est enterrée dans l'église de ce monastère. Charles IX eut Charles, duc d'Angouléme, de Marie Touchet, fille d'un lieutenant particulier au présidial d'Orléans. Après la mort du roi elle épousa François de Balzac , et fut mère de la duchesse de Vemeuil, Fune des maîtresses de Henri IV. yor- Akgou- LéwE. Charles IX a compose un Traité de lâchasse du cerf. Pans, 1626, in-80.
CHARLES -LE -GROS, élu empereur en 881 , était le troisième fils de Louis-Ie Germanique. Il se sigitala d'abord par sa valeur et par ses actions , mais étant tombé malade, il fut pfk-clus de ses membres et devint incapable d'aucune application. Ses sujets cessèrent alors de le reconnaître pour souverain; il fut réduit à une extrême pauvreté , et mourut de chagrin, le i3 janvier 888, à Richenore.
CHARLES IV, empereur, roi de Bohème et duc de Luxembourg , était petit-fils de l'empereur Henri Vil, et fils de Jean , roi de Bohème : il fivt élu en i346, et fit en i356> célèbre Bulle d'or , touchant l'élection des empereurs. .
C'est Bartole qui la dressa. On dit de lui qu'il ruina sa maison pour acquérir l'empire , et qu'ensuite il ruina l'emjire pour rétablir sa maison. Il mourut le 29 novembre 1378, à Prague, ville qu'il avait fondée.
CHARLES-QUINT, empereur, roi d'Espagne, et l'un des plus grands princes que la maison d'Autricbe ait produits, était fils aîné de Philippe I«', archiduc d'Autriche, et de Jeanne, reine de Castille. Il naquit à Gand 1« 24 février 1 5oo , succéda aux états de Bourgogne en i5o6, et à la couronne d'Espagne en 1617 : deux ans après il fut élu empereur, après la mort de Maximilien I«' son grand-père. Il eut pour concurrent à l'empire François I*^, roi de France. Ces deux princes se firentune guerre ouverte en 1 52 1. Charles-Quint entra en France, y prit Ar-
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dres et Tournai , et s'empara en Italie du Milanez défendu par Lautrec. Il se ligua avec le pape Léon X et avec Henri VIII , roi d Angleterre , et trouva le moyen de corrompre Charies' de Bourbon, connétable de France. Les Français,commandé8 par Tamiral Bon> nivet , furent défaits a Biagras, etper^ dirent en 1 626 la fapieuse bataille de Pavie , où François P' fut fait prisonnier et mené en Espagne. Le connéta* ble de Bourbon, sénéral des armées de Tempereur , marcha vers Rome , et fut tué devant cette ville en 1 627 , ce qui n'empêcha point la prise et le piUage de Rome , où les impériaux commirent des cruautés inouïes. Charles-Quint , feignant ùe désapprouver ce procédé ,, prit le deuil, et fit faire des processions publiques pour la délivrance da pape :
celui-ci acheta chèrement sa liberté en 1629. L'empereur conclut, le 5 aofit de la même année, le traité de Cambrai avec François I«» : il fit lèvera Soliman le siège de Vienne , remit Mulei-Hassan sur le tr^ne de Tunis , et porta en 1 536 la guerre en Provence , d'où il fut contraint de se retirer avec perte de presque toute son dRnée, après avoir formé en vain le siège de Marseille. La trêve se fit à Nice en i538.
L'année suivante Charles-Quint demanda au roi passage par la France pour aller châtier les' Gantois révolté&«^ en lui faisant promettre l'investiture du Milaner pour celui de ses entans qu'il voudrait. Charles-Quint fut reçu en France avec les plus grands honneurs, et l'on mit en question lequel des deux on devait le plus admirer, de Fempereur qui entra aans Paris avec confiance, et se mit entre les mains d'un prince qu'il avait si souvent irrité et traité durement pendant sa prison , ou de François I«', qui préféra en cette occasion son honneur a ses intérôtt et à son ressentiment. Charles -Quint , après avoir châtié les Gantois , ne voulut point tenir sa parole, ce qui ralluma la guerre en 1542. Les impériaux furent défaits à Cérisolles en i544' ^' la paix fut conclue à Crépi en i545. Les protestant d'Allemagne , ainsi appelés pour avoir protesté en 1520 contre un décret de la diète de Spire qui obligeait de se conformer à la religion de l'église romaine , dressèrent cb i53ola Confession d'Augsbourg, ei
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firent une ligaeofiènsiveet défensive à Smaicade, -par laquelle ils forcèrent Charles-Quint à leur accorder la liberté de conscience , jusWà la convocation d*un concile général. Ce prince gagna contre eux en i547 la bataille deMulberg, où Jean-Frédéric , électeur de Saxe, et le landgrave de Hesse, furent faits prisonniers. L^année suivante il publia ïlnterim , règlement provisionnel en faveur des luthériens, touchant les articles de foi qu'il fallait croire, jusqu'à ce qu'un concile général les eût aécidés ; niais,en 1 55 1, Maurice, électeur de Saxe, et Joachim, électeur de Brandebourg,ayant fait une ligue avec Henri II , roi de France , contre l'empereur, ils le contraignirent en 1 5ô3 de consentir à la paix , par le traité de Passau , et de donner aux luthériens la liberté évangélique , outre rélargissement des prisonniers.
Charles - Quint marcha ensuite vers Metz avec une puissante armée ; mais il fut contraint d'en lever le siège en 1 55a , cette ville étant vaillamment défendue par François, duc de Guise.
L'année suivante, il prit et détruisit entièrement Thérouenne, et ne fit plus rien de considérable. Il se démit de la couronne d'Espagne à Bruxelles, en faveur de Philippe II son fils, le a5 octobre i555, conclut une trêve avec Henri II à Vaucelles , et abdiqua l'empire en faveur de son frère Ferdinand , en i556; mais son abdication ne fut acceptée des princes allemands qu'en l558, diverses occurrences ayant reculé une assemblée des états de l'empire jusque-là. Il se retira ensuite dans le couvent de Saint-Just, de la province d'Estramadure, où il mourut le 21 septembre i558 , à près de 59 ans, après en avoir régné 38. Charles-Quint était spirituel, entreprenant, vain, dissimulé , et grand politique. Il avait du courage et une ambition excessive, sacrifiant tout à la passion de dominer.
Il était capable de subjuguer toute l'Europe, s'il n'eût eu en tète un -aussi grand ))rince que François I«'. Plusieurs historiens ont écrit sa vie, Leti , en 4 vol. in- 12. Robertson, dont Toriginal anglais a été traduit en français, Paris, 1771 , 2 volumesin-4set6in-i3.
CHARLES VI , seizième et dernier empereur de la maison d'Autriche, était le cinquième fils de l'empei^eur Léopold,
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et frère de l'empereur Joseph. U naquit le premier octobre i685, et fut arcniduc en 1687. On lui donna dès son enfance beaucoup de zèle pour la religion catholique, une estime particulière pour les ecclésiastiques, et une connaissance suffisante des langues, des sciences, et des exercices militaires. Charles II, roi d'Espagne, étant mort sans héritiers le
fremier novembre 1 700 , Philippe de rance, duc d'Anjou, second nls de monseigneur le dauphin, fut proclamé roi d'Espagne à Madrid et à Versailles, sous le nom de Philippe V. L'archiduc, de son c6té , se fit proclamer à Vienne roi d'Espagne en 1 708, sous le nom de Charles III. Il s'alluma alors une guerre sanglante pour la succession de la monarchie espagnole. L'archiduc eut d'abord de grands avantages , et fit son entrée publique à Madrid; mais Philippe V ayant reçu un secours considérable , sous* la* conduite du duc de Vendôme, Charles quitta Madrid, et se retira en Catalogne, où il perdit tout, à l'exception de Barcelone et de Tarragone. Il fut obligé de quittet l'Espagne, après la m^rt de l'empereur Joseph , laissant la régence à son épouse et le commandement de l'armée au comte de Stharemberg. On le proclama empereur la même année 171 1. Malgré les traités d'Utrecht, deRadsUdet deBade, la guerre continua en Espagne, ce qui n'empêcha point Charles VI de déclarer la guerre aux Turcs le 5 juin 1716. Le prince Eugène les défit à Peterwaradin, leur prit Temeswar, Belgrade ^ et plusieurs autres places, ce qui les contraignit à demander la paix. Elle sefit en 1718a Passarowitz , et par ce traité l'empereur gardait toutes ses conquêtes. On avait suspendu en Italie toutes les hostilité, en vertu d'un traité de neutralité ; mais le cardinal Alberoni, ministre d'Espagne, U jeta de nouveau dans le trounle , par la prise de la Sardaigne, entreprise qui donna lieu à la quadruple alliance conclue à Londres le a août 1718, entre la Grande-Bretagne, la France, l'empereur, et les Etats-généraux. L'empereur s'y engageait à reconnaître Philippe V pour roi d'Espagne, et renonçait pour toujours à ce royaume.
Les alliés s'engageaient de leur côté à maintenir l'empereur, en qualité d'archiduc d'Autriche, en possession de ses ^ts, et à lui faire donner la Sicile au
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lieu de lit $|»r4aigije. U cour d'Esp^nç p'ayani polut voulu accédera ce traité, la guerre cootioua; les Ësuagnols eurent divers échecs « et le çaruiual Alberoui ayant été disgracié , Ti^'ispHgne entra dans. la quadruple alliance le 26 janvier 1720, ce qui termina la guerre.
Charles VI s'ctibrva ensuite d introduire et d'alVcrmir partout la pragmatique sanction au sujet de la succession dans Me» états héréditaires. Après Tavoir fait accepter dans la plupart des étaf s d'Allemagne, il conclut un traité à Vienne»
le 3o avril 1720, avec TEspagne, dans lequel chacun renonça de sou côté à tous les royaumes et pays que son rival possédait alors , et Ton garantit la succession héréditaire de don Carlos aux états de Toscane et de Parme, et la pragmatique sanction d'Autriche. Cette alliance fut nommée l'alliance de Vienne, Charles VI eut une nouvelle guerre à soutenir en 1 733. Auguste , roi de Po logne , étant mort , la France voulut placer et maintenir sur le trône le roi Suqislas Leczinski ; Charles VI au con* traire fit élire et maintenir l'électeur de $4:ie,qui prit le nom d'Aufuste Ht Les Français prirent Kebl , Trêves, Trar* b$ich , Pnilisbourg , et gagnèrent eii Italie les batailles dePai^meetdeGuas* lalU. Don Carlos, secouru par l'armée ^pj^gnole , commandée par le duc d^ Muntemsir » attaqua le royaume de j^fâ^ples , et s'en lit déclarer roi après la l^taille de Bitonto, Il se rendit aussi ^j^itre de la Sicile en 1 735 : il ne restait plus aui^ impériaux en Italie que Man* toue ; mais les liusses et les Saxons étant ?enu8 renforcer l'armée de Tem-»
pereur sur le Rhin^ on cessa subitement le$ btostUités , et Toja fit la paix. Au* guflte UI demeura roi de Pologne : le voîStanialas eut les dvchés de Lorrains et de Bar, à condition qu'après sa mort ^ reviendraient à la France : on rendit à l'eoiptreur Parme, Plaisance et U J!i^l^laoes ; la France garantit la p^ragmatiquesane^OQ. Le duc de Lorraine eut la survivance de la Toscane , et don Carlos garda te royaume de Naplcs avec la SIciie. A cette guerre en succéda une autre avec les Turcs en 1737; elle fut malbeureuseÀ remf)ijre,etCharles VI, par le traité de pai&, qui fiit conclu en 1739, fot contraint iTabandonner aux Turcs, Belgrade, la Servie, et tputc€ qne la naisoind' Autriche possédait dass
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la Valaehte. Il mourut après cette p;MA désavantageuse, le ao octobre i74«» à ô5 ans. En lui finit la tige masculinit de lamaisond'Autriche,quis'e8tentéidans la maison de Lorraine par le mariage de ta fille aiuée de Charles VI avec le duc de Lorraine. Un mauvais compilateur de gazettes a donné son histoire en 6 vol. in-i2.
CHARLES VU, empereur d>ileraagne, était fils deMaxim ilien-Emmanuei, électeur de Bavière, et de Thérèse Cunégonde , fille de Jean III, roi de Pologne. Il naquit à Bruxelles le 6 août 1697, ^^ ^"^ nommé Charles-Albert. U épousa en 1722 la fille de l'empereur Joseph , et succéda à l'électeur de Bavière son père en 1 726. Après la mort de l'empereur Charles VI d ne voulut point recoimaitre l'archiduchesse Marie-Thérèse, fille aînée de cet empereur, pour héritière universelle de la maison d'Autriche, ni la pragmatique sanction faite en faveur de cette princesse. Ayant reçu des troupes de France, il se rendit maître de Pasaau , prit le titre d'archiduc d'Autriche, s'empara de Lintz et de la haute Autriche, entra en Bolième, s'en rendit maître, et s'en fit proclamer roL Ensuite il fut élu empereur le 34 janvier 1 74^ ; mais ces prospérités ne lurent pas de longue durée. La reine de Hongrie protesta contre son élection , reprit Passau, Lintz et la haute Autriche* Ses troupes entrèrent ensuite dans la Bavière, s emparèrent de Brauoau»
de Landshut, de Municb, et mirent presque toutVélectoratà contribution.
Quelque temps après, cette princesse réduisit les Bavarois à de lâcheuses extrémités; mais le roi de Prusse s'étant déclaré de nouveau pour Charles , il recouvra ses états, et mouiiit deux mois après à Munich, le 20 janvier 174^- . CHARLESI",roid'Angletecre, d'Ecosse et d'Irlande , naquit à Dumferm- Ung le i^navembre 1000, et succéda à son père Jacques I«', en 1626. U épousa la même année Henriette de France , fille deH^rilV, etsœurde Louis XIIL Deux ans après, il envoya du secours aux calvinistes, pour empêcher la prise de la Rochelle; mais les Anglais furent défaits , et la prise de la Rochelle lut suivie d'un traité de paix entre 1*^ deux couronnes. Quelcrue temps après le»
Ecossais et les parlementaures d'Angleterre prirent les armea contre hû «
soiis prétexte que la réfoi^matioB et la liberté étaientcn danger par les conseils de Staffort que le roi fut torcé de laisser aller sur Techafaud. Les factieux n*en excitèrent pas moins une guerre civile tr^s-sangl^nte. Après plusieurs sièges et combats, Charles liit contraint de soitir d'Angleterre , et les Ecossais, vers lesquels il s'était réfugié, l'ayant indigneinent livré aux Anglais, Cromwcl le flt condamner à mort, et lui fit trancher la tête devant le palais de Whitehall , le 9 février 1649 , à 49 ans , et le a5« de son règne. On l'honore en An^etprrp comme un martyr de la religion anglicane , et le jour de sa mort est célébré par un jeûne général. On lui attribue un petit ouvrage intitulé Icon Basiliki , qui est traduit en fi-ançais, spus le titre de Portrait du roi, in- 12, qui fît autant d'effet sur les Anglais , que ie Testament de César sur les Romains. Cet ouvrage, plein de religion et d'humanité , fit détester aux Anglais ceu]?L qui les avaient privés d'un tel r pi. Son procès est aussi traduit en français ; c'est un petit volume in-12, réimprimé dans la dernière édition de Bapin-Thoiras.
CHARLES II, fils dupr^édent, naffliit le 29 mai i63o. Ayant appris à la Haie la mort cruelle de son père , il passa eu Ëcosçe, où les Ecossai^ le proclamèrent foi d'Ecosse, d'Angleterre et d'Irlande ; mais Cromwel , qui s'était emparé de l'autorité souverame , sous^ le nom de Protecteur, marcha contre lui avec les Anglais rebelles , le vaincfuit à Dunbar et ^ Worcester, et fit un^anglant carnage de son armée en ipoi. Le roi se sauva déguisé en bûcheron , et ensuite en valet de chambre , et arriva à Rouen , où ayant appris que la France avait traité avec Crômwel, il se retira à Cologne. Les £n>agnols déclarèrent ^lors la guerre îi Cromwel , et dlonnèrent une pension a^ roi' Charles , qui passa en Flandre ; de là il se retii^a en Hollande jusqu'^ l^ mort de Crpmwel , arrivée le i3 septembre 1659. Aloi« ](e général Monk> s'étant rendu maître absolu du parlement, rappela le roi et ses deux frères CQL^ i66q. Chaiies fut couronné Tannée syivante, et épousa en 16Ç2 Catherme, infante de Portugal. Il eut ensuite la CPerre contre les Hollandais et contre
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en 1667. li s'unit avec les Français en 1672 contre les Hollandais : la paix se fit deux ans après. Depuis ce temps, il s'appliqua uniquement à éteindre lef factions dans son royaume , à y faire fleurir la paix , le commerce , les arts et les belles-lettres. Il laissa ignorer pendant sa vie ce qu'il pensait sur la religion ; cependant il ne voulut pas être assisté a la mort par son chapelain anglican ; ce fut un bénédictin qui lui administra les sacreraens. Il mou* rut le 16 février 1686, à 65 ans. Le duo d'Yorck sou frère lui succéda sous le nom de Jacques II.
CHARLES II d'Autriche, roi d'Es-* pagne, succéda à son père Philippe III.
Aussi faible d'esprit que de corps, il ignorait jusqu'au nom des pays sur lesquels il régnait. La seule chose qui 1 occupa dans sa yie fut le choix d'im successeur. De Marie-Louise d'Orléans sa première femme , et de Marie-Anne de Neubourg sa seconde femme , il n'a^ vait point d'enfans. H pt d'abord son testament en faveur du fils de l'électeur de Bavière. Le jeune prince étant mort, il en fit uu autve en faveur de Philippe de Frauce , duc d* Anjou , et mourut la même aiuiée, en 1700, à 39 ans. F'oy, Philippe V.
CHARLES-GUSTAVE X, roi de Suède, fils de J^an Casimir, comte palatin du JBhin , et de Catherine , ille de Charles I^, roi de Suède, naquit à Upsal en 1622 , et succéda en 1604 à la reine Christine sa cousine, qui fit 4sn sa fayeur une abdication de sea états. Charles-Gustave entreprit aussitôt la guerre contre les Polonais, Icui* enleva Varsovie , Cracovie , et plusieurs autres places ; mais Casimir , rûi de Pologne, ïe défit à son tour, et lo chassa de la Pologne , après divers combats. Charles fît ensuite la gUerre aux Danois, sur lesquels il remporta de gi^ands avantages. Il était brave, en-treprenant, et se proposait d'exécutezr de plus grands desseins , mais la mortarrètibses projets. U mourut à Gottembourg, le i3 février 1660, à 87 ans.
Pufiendorf a donné son histoire en 2^ vol. in-fol.
CHARLES XI , roi de Suède , fils du précédent , naquit de 25 décembre i655. La reine sa mère gouverna sagement durant sa minorité , et le fit éleyeraYecsoin 4aas l'art militaire, dans
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les 8cîenc<*s et dans la connaissance des langues. Il fut couronné en 1674. Christiern V , roi de Danemarck , attaqua alors la Suède. Charles remporta sur* lui de grands avantages , et gagna les batailles de Halmstat , de Lunden et de Landskroon , ce qui n'emnécha point le roi de Danemarck et 1 électeur de Brandebourg de lui enlever toutes les plac(^s qu'il possédait en Poméranie ; ces places lui furent restituées par le traité de Niraègue en 1679. Cnarle»
contraignit le roi de Danemarck , oui s'était emparé de la personne et aes états du duc de Holstein-Gottorp , de remettre ce prince en liberté , et de lui restituer son duché. Il observa ensuite une exacte neutralité durant les guerres de l'Europe , et se serait fait admirer par sa sagesse et par sa prudence , s'il n'eût aboli l'autorité du sénat , régné despotiquement, et tyrannisé ses sujets; il mourut le i5 avril 1697 , à 4^ ans , après avoir été reconnu pour médiateur par les puissances qui traitaient de la paix à Riswick. On a imprimé un petit livre cuiîeux des anecdotes de «on règne, 1716 , in-12.
CHARLES XII, roide Suède, et l'un des plus fameux guerriers qui aient paru dans le monde , naquit le 27 juin 1682. Par le testament du roi Charles XI son père , la reine douairière Heéwige-Élçonore de Holstein Gottorp devait avoir l'administration du royaume , conjointement avec cinq sénateurs, jusqu'à ce que ce jeune prmce «on petit-fils eût 18 ans ; mais il fut' déclaré majeur à 1 5 ans , par les états du royaume, et couronné le 24 décembre 1697. Il consomma aussitôt la paix de Riswidt , commencée par son prédécesseur. Frédéric-Auguste, roi de Pologne et électeur de Saxe , Frédéric IV , roi de Danemarck , et Pierre Alexiowitz , czar de Moscovie , comptant tirer avantage de sa jeunesse , se liguèrent aussitôt contre lui, et projetèrent de l'accabler chacun de son côté. Le premier effet de celte secrète antreprise tomba sur le duc de Holstein , beau-frère du roi de Suède, contre lequel le roi de Danemarck commit quelques hostilités. L'Angleterre , la Hollande , et les princes de la maison de Lunebourg , s'unirent an roi de Suède. Le roi de Danemarck alarmé, demanda et conclut avec le Holstein
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une paix qn^O avait long-temps élnd^ , le 18 août 1700, et se soumit aux conditions qui lui furent prescrites par le« souverains , garans du traité d'Altona de 1689. A peine cette paix était conclue , que le roi de Suède reçut avis 3ueServa était assiégée par une armée e 100 ,000 Moscovites. Il marcha aussitôt contre le Czar , malgré la rigueur de la saison , et ayant rassemblé 8000 hommes, il arriva le 3o novembre devant le camp des ennemis, lesattaqua, et remporta cette victoire éclatante, qui rendra, à jamais son nom immortel. 3o,ooo Moscovites furent tués ou noyés , 20,000 demandèrent quartier, le reste fut pris ou dispersé. Cette victoire ne coûta an vainqueur qu'environ 2000 hommes tués ou blessés. Les Moscovites furent contraints d'évacuer les provinces qu'ils avaient inondées. Le printemps suivant 1701 , il marcha droit à Riga contre les Saxons retranchés sur un des bords de la Dune. Il fit passer son armée sur des bateaux , attaqua les Saxons , les força dans tous leurs postes , et remporta sur eux une victoire complète. Il suivit ses conquêtes jusqu'à la diète de Pologne , ou il fit déclarer le trône vacant. Tot^ les efforts du roi Auguste furent inutiles. Les Suédois battirent ses troupes partout ; lui-même man-
Zua d'être fait prisonnier à Cracovie.
e roi de Suède fit élire roi de Pologne Stanislas Leczinski ; et après s'être rendu maître de la plus grande partie de l'éleclorat de Saxe , il obligea enfin le roi Auguste à renoncer au royaume de Pologne , et à reconnaître le roi Stanislas. Les articles de ce trait.é#irent ratifiés de part et d'autre , et la paix publiée dans le camp du roi de Suède , à Leipsick et à Dresde , le 24 novembre 1706. Toute l'Europe apprit avec surprise le succès d'une entreprise si importante, et adnûra le désintéressement du i-oi de Suéde , qui ne demanda rien pour agrandir ses états , ne voulant pour fruit de tant de victoires que la gloire de les avoir remportées. Charles XII ayant ainsi réduit les rois de Danemarck et de Pologne , déclara la guerre à Pierre-le- Grand , czar de Moscovie. Il eut d'abord sur lui plusieurs avantages , gagna un grand nombre de combats , obligea en 1708 les Moscovites d'abandonner la Pologne , et les poormii^it
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jnsqaVn Moscovie, mai» s^étant en- |[age trop avant , il perdit la fameuse bataille de Pultawa , dans laquelle il fut blessé et perdit 8000 hommes. Le général Lewenbaupt,avec 18,000 hommes , reste de l'armée suédoise , lut contraint trois jours après de se rendre au prince Menzikou , général du Czar. Ce fut le 8 juillet 1709 que se donna cette bataille décisive entre deux des plus fameux monarques de Tunivers : Charles XII , après avoir perdu en un seul jour le fruit de tant d^an^ nées de travaux et de combats , se retira chez les Turcs à Bender.Le Grand- Seigneur déclara la guerre au Czar à sa sollicitation ; mais le grand-visir ayant fait la paix aussitôt , et le roi de Suède refusant de retourner dans son royaume à moins qu'il ne fût escorté par une armée , le Grand-Seigneur envoya contre lui une armée de Tartares pour l'y contraindre. Il se retrancha dans la maison qu'il occupait près Bender. Les Tartares Vy attaquèrent le 11 fé- "vrier 1713 : il y fit des prodiges de valeur; mais le feu ayant été mis dans ia. maison , et ayant reçu deux ou trois l)lessures , il fut obligé de se rendre.
Ou le conduisit à Andiinople. Le Grand- Seigneur liii retirases bienfaits et ne lui |:arla plus de son départ. Enfin , après avoir demeuré plus de cinq ans dans les états du Turc, il partit de Demir-Toca le premier octobre 1 714» et s'étant déguisé, il aniva le 2 a novembre à Stralsupd , suivi de trois personnes seulement. Il fut conduit au général Duker , qui le reconnut aussitôt ; Charles trouva les affaires bien changées. Le roi Auguste était remonté sur le trône de Pologne.
La Suède avait perdu plusieurs provinr ces , et se trouvait sans commerce , sans argent , sans crédit et sans troupes. Les vieux militaires étaient tués , ou morts de misère. Tel fiit l'état déplorable où Charles XII trouva la Suède a son arrivée. Dès le lendemain il visita les fortifications de Stralsund. Sa présence ni sa valeur ne purent la gsprantir. Les rois de Danemarck et de Prusse s'emparèrent de Tilê de Rugen le 1 7 novembre 1716 ,et de Stralsund le 33 décembre suivant. Après cette perte, Charles entra en Norwege avec une armée de 20,000 hommes , entreprit le siège de Frédéricshall ; mais comme il jdlait reconnaître la place , une balle
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perdu» le tua le 12 décembre 1718, à 07 ans. On lui a élevé un tombeau dans l'église de Ritterholm , où est la sépulture des roi». Ce prince, la terreur du r^ ord , avait la taille haute et déliée , le teint blanc , les yeux bleus , les cheveux blonds , l'air noble et gracieux , le tempérament robuste. Il parlait peu , mais avec justesse ; avait des manières affables et prévenantes , une humeur agréable et enjouée; estimant le mérite, et récompensant la valeur jusque dans ses ennemis ; égal dans la prospérité et dans les disgrâces ; toujoui^ intrépide , entreprenant et magnanime. Avec tant ae belles qualités , ce fut un prince plutôt extraordinaire que grand , plus digne d'être admiré qu imité. Ses longues guerres épuisèrent ses états , et mirent la Suède dans une malheureuse situation dont elle s'est à peine relevée. Il ne fut point marié. Voyez ses histoires par Voltaire , Alderfeld et Norberg.Cette dernière, pesamment écrite, est en 3 vol. in-4^7 Amsterdam,
CHARLES-MARTEL, maire du palais, illustre général des Français, fils dç Pépin Héristal et d'Alpaï(îe, défit Rainfroi , maire du palais de Chilpéric II , et s'empara du gouvernement de France en 7^8,sous le nom de différens rois, jusqu'à la mort de Thierri en 787, qu'il régna seul sous le titre de duc de France. Son inclination martiale lui fit donner le nom de Martel : il eut en efiet presque toujours les armes à la main. Il vainquit les Saxons, les Allemands, les Bavarois, les Noriciens , Eudes, duc d'Aquitaine, et les Sarrasins commandés par Abdérame; ensuite il s'empara de la Bourgogne et de la Provence^ et mourut à Cressi-sur- Oisç,le 22 octobre 741 , après avoir gouverné 24 ans. C^est sous son gouvernement que les laïques, à son exemple, s'emparèrent cîes biens e<> désias tiques.
CHARLES DE FRANCE ,. comte de Valois et d'Alençon, surnommé Défenseur de l'église, était fils puîné du roi Philippe-le-Hardi, et naquit en 1270 : c'est de lui qu'on a dit. qu'il était fils de roi , frère de roi , oncle de roi, et père de roi, sans avoir été luimême roi. Ce prince fit la guerre avec succès en Gc^ienne, en Flandre et ea Italie. Il mourut à Nogent le 16 no-
CRA
Ycmbre i3à5, et fiot enterré à Par»
danile chœur des Jacobins, où Ton Toit son tombeau. Il était père de Philippe VI, dit de Valois, et de Charles, qui fut duc d'Alençon. f^oy, Alercon. "
CHARLES, duc de Bourbon, connétable de France, fils de Gilbert de Bourbon, cointe de Montpensier, et de Claire de Gonzague , naquit le 27 lévrier i4^- H donna dès sa jeunesse de grandes marques de valeur , et se distingua en Italie et en Bourgogne.
Le ix)i François I«' le fit connétable, le 10 janvier i5i5: ii combattit vail> lamment à la bataille de Marignan et à la conquête du Milanez. Dans la mite , s'étant brouillé avec Louise de Savoie, mère de François !•', au sujet de la succession de la maison de Bour^ bon , il traita avec Gharles-Qufait , et prit les aimes contre le roi. Il entra en Provence en 1624, et servit Tannée suivante à la bataille de Pavie, oà François I*' fut fait prisonnier. Il commanda ensuite les armées de Charles-Quint , et fut tué au siège de Rome en montant des premiers à Passant , le 6 mai 1527. L^amour que les soldats lui portaient ne s'éteignit pas avec sa vie. Craignant que les Romains île Texbumassent pour insulter à ses cendres, s'ils rentetraientdaïis Rome , ils transportèrent son corps à Cayette, où ils lui élevèrent un tombeau digne de lui .
Ce tombeau a été détruit après le concile de Trente , et son corps embaumé est conservé dans une armoire. On le montre aur voyageurs. M. Baudot de Jully a donné un roman de son nom , i70O,in-i2.
CHARLES DE BOURBON, cardinal, srchevéaue de Rouen et légat d'Avignon , fifô de Charles de Bourbon , duc ù& Vendôme , naquit à k Ferté-sous- Jouare en i523. H assista au colloque <le Poissi, présida à l'assemblée du clergé en i58o ; tîttt un concile en i58f , et se signala par son zèle pour la reli- :gîon catholique ; les chefs de la ligue le déclarèrent roi, après la mort de Henri III , sous le nom de Charles X.
M mourut à Fontenai-le-Comté , où W ^àit détenu par les partisans d'Henri IV, le9 mai 1690. Il y a eu des monnaies frappées à son nom. Il ne faut pas le confondre avec le cardinal de Bourbon son neveu , mort en 1594.
CHABUËS , dûc de Bourgogne , sur-
nbmmë le Hàrdî , le Gucnier et le T^ méraire^ fils de Philippe-ie-Bon , duc de Bourgogne, et dlsabelle de Portugal^ naquit à Dijon le 10 novembre 1433. Il se signala en plusieurs batailles , et devint l'ennemi irréconciliable de Louis XI , roi de France. Il Succéda aux états de son père en 1467 , défit les Liégeois à la bataille de Saint-Tron, et causa de gi'ands maux à la France.
La ti-ahison qu'il fit au connétable de Saint-Pol , qu'il livra à Louis XI , lui valut Saint-Qiïéntin , ffam , etc., et le déshonora. Depuis ce jour ses entreprises fureiit malheureuses. Il perdît les batailles de Granson et de Morat contre les Suisses , et fut tué au siège deNanci le 5 janvier i477-
CHARLES , duc de Guienne , frère de Louis XI , était un piince éiible , aimant les plaisirs , qpie les mécontens surent toujours mettre dans leur parti.
Louis XI n'osait pas sévir directement contre son frère , il le fit empoisonner par Jourdain Fabre de Versois , âbbé de Saint-Jean-d'Angely , confident du prince. Ce monstre donna une pèche empoisonnée à la dame de Monsoreau , maîtresse du prince. Cette dame trouva la pêche si belle , qu'elle la partagea aVec son amant ; elle en mourut le jour même ; le prince languit quelques mon , et mourut le \i mai 1472 , à Bordeaux, où il est enteiTédansl'égÛse de Saint- André. Il eut de sa maîtresse Colette de Chambes-Monsoreau , veuve de Louis d'Amboise , dont elle n'avait pas eu d'en fans, deux fîUes^ dont l'une fut religieuse et abbesse de Saint -Pardoux, et l'autre mariée en 1490 au seigneur de RufTec, dont elle n'eut pasd'enfans.
L'empoisonneur fut arrêté , son procès commencé , mais Louis XI le fit surseoir, et il fut trouvé mort dans là prison.
CHARLES DE FRANCE , roî de Naples et de Sicile , fils de Louis VHI, roi de France, et frère de saint Louis , naquit en 1220, et épousa Béatrix, héritière et fille de Raimond Bérenger y comte de Provence. Il suivit saint Louis au Levant en 124B. A son retour, il reçut Tinvestiture des royaumes de Naples et de Sicile, gagna une sanglante bataille sur Mainft'oi , qui y fut tué, en 1266; et unie autre deux ans après sur Couradin , duc de Souabe , qui y iitt fait prisonnier avec son cou^
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éfin Frédéric, el auxcfadl ChiVlé» Ûà trancher la tête. Ce prince se troinra au siège de Tunis en 1270. A son tetour , les princes d'Italie conçurent éô la jalousie contre lui ; et les Sieâieil*) irrités de ce (|u'il avait dépoaiRé de ses biens Jean, seigneur de l'île de Procida^ se révoltèrent. Ils massacrèrent tous les Français le jour de Pâques 1 28a , h l'heure de vêpres , circonstance oui fit appeler ce massacre les lèpres Si* ciliennes. Charles en mourut de dou^ Ieur,à Foggia dans la Fouille, le 7 jsai* Tier 1285.
CHARLES II , roi de Navanre , comte d'Evrcux , dit le Mauvais , ternit les belles qualités de son esprit par la méchanceté de son caractère. If fit assassiner Charles d'Espagne, connétable de France, parce qu on hii avait donné le comté d'Angouléme , qu'il avait demandé pour sa femme, fiHe du roi Jean. Cnarles V le fit mettre en prison , d'où s^étant sauvé , il vint à Paris soufiter le ftu de la discoïde, dans l'espérance de se fkire déclarer roi de France : il en fut chassé et fit le traité de 1 365. Il mourut en i387 , brûlé jus--
Ju'aux os par le feu qui prit à deux raps trempé» d'eau-de-vie et de soufire dont il s'était fait envelopper pour ranimer sa chaleur naturelle , usée de débauche.
CHARLES I*' , duc de Lorraine, fils puîné de Louis d'Outremer , naquit à Laon en 963 , et fît hommage-lîge de ses états à Temperéur Othon if son cousin , ce qui indi^a les seigneurs français. Louis-le-Fainéant , son neveu , étant mort , il fut privé de la couronne de France par les états assemblés, en 987 , et HuguesCapet fut mis sur le trôné. Charles tenta vainement de faire valoir son droit par les armes.
Il fîit pris à Laon le 2 avril 991 , et renfermé dans une tour à Orléans , où il mourut 3 ans après.
CHARLES II, duc de Lorraine, était fils de Jean, duc de Lorraine, empoisonné à Paris le 27 septembre i382 , et de Sophie deWirtemberg. Il se signala en plusieurs- combats, fiit connétable en i4i8, et mourut en i43o.
CHARLES IV, fils de François, «omte de Vaudemont et petit-fils de Charles III , dyc de Lorraine , fut un prince généreux , hardi-, entreprc*
«ftbt , làkiê iliaUieure«x et iûooftstant.
Louis XIII s'empara de ses états et le» kii rendit. Charles se ligua ensuit»
avec les Espagnols ; ilâ l'arrêtèrent k Bruxelles en ï654, et le firent conduiro à \A citadelle d'Anvers , de là à Tolède, dont il ne revint qu'en 1659. L'his-* toire de sa prison se troHve à la fin dei Mémoires de Beativau , Cologne, 1690, in- 12. Troi^ans après il fit un traita ^ avec Louis XIV , par lequel il cédait k ce prince tous ses états à des condï<> tiens avantageUfses ; mais à pekie fut-il retombé à son duché , qu'il se repentit d'avoir fait ce traité , et ne cessa àé Susciter des affaires à la France. Lé roi se saisit de la Lorraine en 1670 , et Charles se retka en Allemagne. M. de Turenne le battit à Siutsheim en 1674; il défit à son tour Tarrière-ban d'Anjou^ et le maréchal de Cré<pi , qu'il assié-^ gea et fit prisonnier dans Trêve». U mourut prÀ de Bipkenfeld l'an 1676 , â^é d'environ 72 ans. Il fut aussi bizarre dans ses amonts que dan* 9es états. Mari de la duchesse Nicole , it épousa 1» princesse de Caatecmx. Il passa un contrat de maiiage avec uïie Parisienne nommée Marie- Anne Pajot , fille d'un apothicaire , que Louis XI V fît nvetti^ dan^ un cou»
vent , et aurait épousé uMe chanoinesse du Poussai , sans les oppositions de la princesse dfe CanfecPoix.
CHARLES V^ duc de LoiTaine, et l'un des plus grands capitaine? de son siècle , était second fils dû: duc Francs et de la princesse Claude de Lorraine, sœur de la dnehesse Nicole.
Il naquit à Vienne eH Autriche le 3 avrH 1^4^- ^Pf^^ ^^ P^i'^ des Pyrénées, il vint i Paris , oà le roi voulut lui iàâre épouser la princesse de Montpen-^ sier, puis M"" de Nemours ; mais ni Tun ni l'autre de ces mariages n'ayant réussi, parle caprice de Charles IV, il aWa ti-ouver l'empereur , au service duquel il s'attacha peut' toujours. Charles V se signala contre les Turcs ait passage du Raab, et fut général de la cavalerie qUe IVmpereur envoya contre les méoontens ae Tiongrie. En 1674, il fut mis sur les rangs pour remplir le trône de Pologne ; mais n'ayant pa réussir à se faire élire, il passa en Flandre , où il combattit avec valeur à lar bataille de Senef. Après la mort de Charles IV so» ofit«l# , il prit le* litre
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de due de Lorrakie, et sertit contre la France. Il épousa en 1678 la reine douairière de Pologne ; et ne yonlant |H>int rentrer dans ses états aux conditions gue la France exigeait de Im par le traité de Nimègue , il aima mieux retourner k Vienne , où il fut déclaré généralissime de Tannée impériale contre les Turcs. Il remporta sur eux un grand nombre de yictoires, et leur enleva plusieurs places importantes , et mourut à Wdtz en Autriche , dans ks Bentimens d'une grande piété , le iS avril 1690 , à 47 ans. Malgré ses gramds talens et les services <pi'il rendit k l'empereur , il essuya mille dégoûts à 8a cour. Le duc de Lorraine était le chef d'une faction qui avait les indinations de Tempereur , et qui était cependant la plus faible. Le duc , m<>deste, pieux, plein de probité, était incapable d'aucune intrigue pour donner de la faveur à sa faction. JLes princes de Bade,au contraire , chefs de l'autre faction , avaient pour eux l'armée, les grands seigneurs , et ne rejetaient aucun moyen pour faire ôter le commandement de l'armée au duc de Lorraine. Us cherchaient à rendre suspect son attachement à la maison d'Autriche; ils le représentaient toujours prêt à faire son accommodement avec la France.
Ils laissaient manquer ses armées du nécessaire ; ce qui contraignit le duc à lever le siège de Bude. L empereur n'avait pas la force de suivre son inclination pour le duc , et de l'affranchir des cabales des princes de Bade^ Labrune a donné sa vie in- 12. Il a aussi paru sous son nom un testament politique, Leipsic , 1696 , in-8« , attribué au cardinal de Furstemberg, ou k un ministre autrichien, M. Destrumar.
CHARLES DE LORRAINE, savant et célèbre cardinal , fils de Claude de L*brraine, premier duc de Guise, et d'Antoinette de Bourbon , naquit à JoinviUele 17 février i525. Il se distingua par ses talens et par son éloquence , et fut arcl^evéque de Reims et de Narbonne et ministre d'état. Le cardinal de Lorr^ne se déclara avec zèle contre les calvinistes , assista avec éclat au colloque de Poissi et au concile de Trente, et tint à son retour un concile provincial à Reims en i564. Il eut grande part au gouvernement du royaume, fit plusieurs fondations/ et mourut
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à Avignon le a6 décembre 1574. On a de lui plusieurs ouvrages.
CHARLES-EMMANUEL, duc de Savoie , surnommé le Grand , naquit au chAteau de Rivoles le la janvier 1662. H se signala par sa valeur en plusieurs sièges et combats, s'attira beaucoup de dis^ce par son ambition, et mourut à Savillan le 26 juillet i63o, à j8 ans. C'était un prince savant , spirituel et ami des gens de lettres. Il passa pour nn des plus grands capitaines de son siède. îl était si impénétrable dans ses desseins, que Ion disait communément que les secrets de son cœur étaient plus inaccessibles que son pays. Il ne faut pas le confondre avec Charles-Emmanuel II, duc de Savoie, mort en 1676.
CHARLES-EMMANUEL III, devint roi de Sardaigne par l'abdication de son père Victor-Amédée,en 1 73o. H se trouva engagé dans les guerres de 1734 et 1744» uont il se tira avec ht>nneur et agrandissement de ses états. Sa cour était simple; il regardait toute dépense superflue comme un bien enlevé illégitimement à ses sujets, qui n'ont jamais été plus heureux que sous son régne. La mort l'aurait enlevé trop tôt pour euxle 20 février 1 778, si son fils VictoivAmédée III n'avait marché sur ses traces. Il avait, été marié trois fois.
CHARLES-LE-GUERRIER, duc de Savoie , était fils d'Amédée IX et frère de Philibert I*', auquel il succéda, en 1482. C'était un prince bien fait , sage , vertueux , affable , libéral et instruit. Il eut beaucoup de traverses à essuyer au commencement de son règne , ce qui lui fit prendre pour devise un soleu naissant sur une tempête , avec ces mots : Non iamen indè minus.
Il épousa Blancbe de Montferrat , fillle de^ Guillaume Paléologue VI, marquis de Montferrat, dont il eut un fils qui lui succéda. Charles -le- Guerrier promettait un règne glorieux lorsqu'il mourut le i3 mars 1489, à 21 ans. On soupçonna le marquis de Saluées, qu'il avait vaincu, et dont il avait subjugué le pays en personne , de l'avoir fait empoisonner.
CHARLES DE SAINT-PAUL, supérieur-général de la congrégation des feuillans , est connu par son Tableau de la rhétorique française et sa Géographie sacrée > imprimée avec celle de
SàDÔisonef cTEiMèbe, AmsUixIàni, 1967, 3 Vol. in^fbl. Il ee nommait Vialàrd, et moiirut étèfftte d'Avwnebes en i644'
CHARLES (BE»à) , professeur royal de médecine à Besànços, mott en 1762^ à composé Quœstiones méditas circti iherrtias Borbomenstset Plumbarias; Observations sur la Dyssetilerie, 1 74 *> ih-40 ; ^ur les pleurésies etlésjièvresy îh-80 ; Sur les rhumes ,174^; Sur la nïalàâie contagiertse des bœufs et des vuches en Franche - Comté , 1^44 > £11-4».
CHARLETON (Waits»), médecin anglais, né en 1619, a dotiné Eaereiiationes physi-trùmedib^ sit*e œconomiaanimaïls, Loildres , 1659, in-12; l'édition de la Haie, 1681 , in^ia, est plus ample : £xei*cUaùQnes pettholo^ gicce, Londres, 1661 j in-4*» Be diffe* fentiis et numinibtts animaliunif Oxfort , 1673 , in-fol. ; De scoriuto , Londres, i6'ji,iùS^, et dé plusieurs autres livres de médetine en anglais, il est mort revi 1696, ii 76 ans.
CHARLEVAL ( Jbak-Louis Fabcon Dfe Ris, seignetif de), ami de Sarrasin et de Scarroâ, écrÎTail poliment en Vers et en prose. Il mourut en 1693, à do ans, et laissa un recueil de sei let> tf es et de ses poésies mannsciiteB. On a recueilli eu 1759^ in'ia, c^ix de ses duVrages qui étaient répandus dans des recueils contemporains.
CHARLEVOIX (PîERftE - FfcAKÇOÎ»-
Xayier de) , jéàliite, né k Saint-Quentin en 1684 , mort en 1761 , à 78 ans.
n a travaillé pendant n^ ans au journal de Trévoux. Il a donné en out^ l'Histoire du Japon, a vol. in-4*> <hi 9 volumes in-i2, depuis eti 6$ THistoirs de Saint-Domingue, 3 VoL m-4'*» ou 4 volumes ib-<i s; l*Histoiire du ParagUaj, 6 vol. in-12, ou 3 toi. in-4'' ; l'Histoire de laNouveÛe-Frànce, é vol. in-ii, ou 3 Vol. in-4« , fig. ; oUvt'ages curieuA et isensés, qui demanderaient Uti peu plus de précisiou datlè le stylé.
CHARLIER (Jeak)> célèbre docteur, plus cotinu sous le nom de Gerson, vil* lage du diocèse de Reinis , où il naquit le 14 décembre i363, viut étudier k Pari* au collège de Navarre. Il /ut cba^ noine de Pâtis, docteUr de Sorbonné en 1392, et chancelier dé ^église et de l'université de Paris, en la place de Piètre d'Ailly son maitrt ^ en 1395. 11 dî^sbta avec éclat aux CMtilèfé de* Pisè T. I.
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et dé Qooêtsaace. U eut la prindj^al^ part aul affaires traitées en ce dei> nier concilia > et en fut cpmme Tàme et la langue. Gerson se retira ensuite a Lyon 9 craignant l'indignation du duc de Bourgogne > parce qu'il avait taâi condamner |>ar les docteurs de Paris ;, dans 1« eencii.e de Constance, les prôposiûons de Jean Petit, qui avait ea„ la lâcheté de justiOer le meurtre au duc d'Orléans , assassiné par les ordres du. duc d^ Bourgogne. Il y vécut dan*' la retraité e% dans les exercices d*uh* vie kumble et pénitente,' instiuisâut la jeunesse, et j mt>urut le 12 iuiUel 1429, à 66 ans. La meilleure édition de ses œuvres est celle cie Mn Dupip , en 1706) 5 tom. in-fol. Ûerson fut l'un des plus grands hommes de soil siècle. Il était sage, prudent, inflexible dans la défense de la vérité , et joignait à la science de la théologie une solide, piété, et beaucoup de divotiouw Quelques auteurs lui attribuent l'excellent livre de l'Imitation de J.-C.
CHARLIER (Gilles), saN an t docteur de Sorbonae, natif de; Cambrai, dont il Alt élu doyen en i43i , se dis tingua au concile de Baie en ]433, et mourut doyen de la faculté de théologie de Paris en 1 47 3. On a de lui divers ouvrages dans Canisius, et imprimés h Biiixelles en ,1478 et 1479, 2 volumes in-fol. sous le nom de Carlierii sporta et sportula,
CHARNACÉ (Hebgulb , harpn de}, habile négociateur et Wave ofi^cier» était créature du cardinal de Richelieu , et fut aiUbassadeur de Louis Xlll au- •près de Gustave, roi de Suède ^ auprès dès £tats-généraux, et ailleurs. Il fut tué en 1637 au si^e dé Breda, à la téta du régiment qu'il commandait aa service des états.
ÇHARON , fils d'Ërèbe et de la Nuit, et batelifei' des ^ enfers^ auquel^ selon la Êd>le , xm était obligé de payer une pièce de monnaie pour le passage du WôWfe Lethé. C'est pour cette raison que les païens avaient coutume da mettre qUelque pièce de monnaie dân^ la bouche dâi morts» afin qu'ils eussent de quoi payer quand C baron les passei-att dans sa .barque. Au reste, cha^ rdn , en é^ptiei», signifie un batelier.
CHARONDAS , c&èbre législateur 4^ Thuriexis^ natif de éatane, défendit sous peine de mort, de se trou-
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T^r armé dans les assemhléés : mais nu jour , 7 étant allé lui-même à la hâte, lans prendre garde qu*il avait son épée, on ne lui eut pas plutôt fait apercevoir sa méprise , qu'il se la passa au travers du corps, vers 44^ avant 3.-C^ Une de ses lois excluait des charges publiques ceux qui , ayant des enfans , se remariaient, dans ridée qu'ayant paru mauvais pères, ils seraient mauvais ma^ fistrats.
CHARONDAS, ou LOUIS LE CHA- RON, savant avocat du i6« siècle, et lieutenant-général de Glermont , natif de Paris, dont on a divers ouvrages, mourut en 1617.
CHARPENTIER. (Fbàkçois), naquit à Paris le i5 février loso. Il fut reçu de Tacadémie française en i65i, et ensuite de celle -des inscriptions et belles-lettres. Charpentier se rendit sa-* Tant dans la connaissance de l'antiquité et de la critique : il se fit estimer de M. Colbertet des savais, et mourut le sa avril 1703, à 82 ans. Ses principaux ouvrages sont : i o la Vie de Socrate, in-ia ; 30 la Traduction de la- Cvropédie, in- 13; S» Discours touchant rétablissement d'une compagnie française pour le commerce des Indes orientales, in-4'; 4^*1^6 Texcellence de la langue française , i683, a vol. in-ia; §• Carpentariana , in-ia, etc.
CHARPENTIER (Mabc-Aktoi>e), Fun des plus savans et des plus labtorienx musiciens du 1 7* siècle , naquit à Paris en 1634. Il fut mattre de musique de la Sainte-Cha}>ell« de Paris , et intendant de la musique de M. le duc d'Orléans, petit-fils de France, • auquel il apprit là composition. Il mourut à Paris en 1702. On a de lui Médée , PhUomèUçt d'autres opéras , desmotets, et plusieurs autres pièces considérables de musique.
CHARPENTIER ( Hubebt ), vertueux prêtre , naquit k Coulommiers , au diocèse de Meaux , le 3 novembre i565, fut licencié en théologie de la maison et société de Sorbonne , établit les prêtres du Calvaire sur la montag ne .de Betharam en Béarn , sur le .
montValépien prèsdeParis,et à Notre- Dame de Garaison,au diocèse d'Auch.
H mourut à Paris au presbytère de Saint- Jean-en-Grève , en odeur de éaînteté, le zo décembre i65o , à dg
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CHARRI (Jacques Pèévôt m), |eii* tilhomme languedocien, s^attachadans sa jeunesse au brave Montluc , qui l'avait choisi pour son enseigne,en* 1 55i , et qui le chargea des expéditions les plus dangereuses dans les guerres de Piémont et de Toscane. Sa bravoure fit jeter les yeux sur lui et sur les dix enseignes qu'il commandait , pour former la garde du roi eni563. Le 3i dër cembre de la même année , il fut assassiné «nr le pont Saint-Michel, par treize as^.9ssins, au nombre desquels était ChâtelUer- Portant, dont Chairi avai^ tué le frère. M. de Montluc et autres attribuent cet assassinat à Dandelo^, colonel-général de l'infanterie, que Charri ne voulait pas reconnaître pour son chef. Au reste , rien n'est si aisé à concilier, c'est que Dandelot aura choisi Châtellier, parce qu'il était l'ennemi de Charri.
CHARRON ( Pierre), né a Paris en 1^541 , s'est rendu fameux par son livre de la Sagesse, Bordeaux, 1601 ,in-8o; EIzevir, m-ia, iQ/^6, ou sans date.
Il se fit recevoir docteur en droit à Bourges , et exerça à Paris la fonction d'avocat pendant cinq ans. Il s'adonna ensuite tout entier à la prédication et à l'étude de la théologie. Il s'y distingua tellement, que plusieurs évêques s'«mpressèrent à lui donner de l'emploi. Il posséda des bénéfices considérables, fut successivement théologal de plusieurs cathédrales , et secrétaire de l'assemblée du clergé de France en 1695. n mourut subitement à Paris le i^ novembre i6o3. Outre le Traité de la Sagesse, on a de lui les trois Vérité»
contre les athées , les païens et leê hérétiques , 1695, in-80 ; seize discours chrétiens, Bordeaux, 1600, in-8°.
• CHARTIER (Alain), secrétaire des rois Charles VI et Charles VII, fut si estimé de Mai^erite d'Ecosse, première femme de Louis XI , à cause de ses écrits , que cette princesse l'ayant vu endormi sur une chaise , s'approcha de lui et le baisa. Comme les seigneurs de sa suite étaient surpris de cette action , elle dit en riant , qu^elle n'avait pas If aisé l'homme , mais Im bouche aui ayait prononcé tant d0 belles choses. Alain Chartier, qui réussissaitmie^xen prose qu'en vers, rat appelé le père de l'éloquence française.
On 1% croit mort vers i458. Ses CMBu*
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VresoBt été imprimées en i6i7,in-4»« On estime surtout le Curial et le Traité de respérance. On trouve dans ce recueil beaucoup de pièces qui lui ont ^té faussement attribuées.
CHARTIER ( Guillaume ) , mort en 1^72 , fameux docteur en droit , était parvenu à Tévêché de Paris , par l'électbn , suivant la pragmatique. Il fut député par les bourgeois de cette ville , vers les princes ligués pour la guerre du bien public; il approuva leurs raisons, et les fit introduire dans Paris; ce qui indisposa si fort Louis XI contre lui qu'on a taxé ce prince de l'avoir fait empoisonner. Il fit effectivement oter son épi taphc, qu'il laissa remettre dans la suite.
CHARTIER( Jean ), moine et chantre de Saint «Denis , a fait une vie de Charles VII , que Denis Godefroy a ÊBiit imprimer avec des remarques et d^autres pièces. Au Louvre, in -foL, i66i .
CHARTIER (Reké), né à Vendôme, fat reçu docteur en médecine de la Êiculté de Paris , et mourut d'apoplexie, le 29 octobre i654, à 82 ans ; c'est lui qui a donaéV Hippocrate et le Galien, grec et latin. Paru, 1639, i3 vol. qui se relient ordinairement en 9 vol.
in-fol. L'édition en est très-belle, mais elle est peu estimée des savans. Cette entreprise l'avait ruiné. Il eut un fils, médecin à Paris.
CHARTRES ( Rbkaud de ), archeyéque de Reims en i^x^yfui cardinal en 1438, et chancelier en i4a5. Il rendit de grands services à Charles VII , et mourut en i44^*
CHASLES ( Grégoire de ), né à Paris le 17 août 1669, étudia au collège de la Marche , où il fit la connaissance de M. de Seigneley, qui lui procura de Temploi dans la marine. Il passa la plus grande partie de sa vie à voyager en Canadfi , au Levant , aux Indes orientales. Il fut fait prisonnier en Canada par les Anglais. Il fut aussi prisonnier en Turquie; c'était un homme enjoué , qui aimait la bonne chère , en même temps satirique, surtout contre les moines et la constitution. Quel- 3nes-unes de ses saillies le firent chasser e Paris, et reléguer à Chartres, où il vivait assez mesquinement en 1719 ou .1730. Il est auteur des Illustres Fran-
i?aises , 3 vol. in-ia , contenant sept listoii'es , augmentées de deux histoires
dans rédition d'Utrecht, 1737,. 4 vol.
in-ia, et de Paris, 4 vol. Mais ces deux histoires sontbieù inférieures aux autres ; du Journal d'un voyage fait aux Indes orientales , sur Tescadre de M. duQuesne,en 1690 et 1691, Rouen, 1721 , î vol. in- 12 ; du tome 6 de Don Quichotte. Quoique de Chasjes fût avocat, il ne faut pas lui attribuer le Dictionnaire de justice , police et tin^nr ces, par François - Jacques Chaslès, 1725, 3 vol. in-fol.
CHASSAIGNE ( A^TOI^E de la), docteur de Sorbonne en i^io, ensuite directeur du séminaire des missions étrangères, naquit à Cbateaudun, et mourut en 1760, à 73 ans. Il est auteur de la Vie de M. Pavillon , évéque d*Aleth , 3 vol. in- 1 2 , écrite avec trop de négligence. Il eut beaucoup à soûl* frir par son attachement au parti opposé à la huUeUnigenitus,
CHASSE (Claude-Louis-Domikique Le ), écuyer, seigneur du Ponceau , et acteur de l'Opéra , a débuté sur ce théâtre au mois d'août 1721. Il a fait les délices du public , jusqu'en 1 767 , qU'il a demandé sa retraite. C'était la plus célèbre basse-taille et le plus grand acteur qui ait paru sur ce théâtre. U est mort au mois d'octobre 1786. Depuis 5o ans il jouissait de la pension de musicien delà chambre du roi, qui est de 100 livres, somme modique pour un homme comme lui , mais bien honorable , puisque le roi le fit mettre sur la liste de ceux qui pouvaient j prétendre , où il n'était pas , et la lui donna , rendant par là justice aux talens qu'il lui connaissait.
CHASSENEUZ(BERTRA^D;, natif d'Issy-l'Evéque en Bourgogne , en 1480, exerça la profession d'avocat du roi à Antun jusqu'en 1622; François I«' le nomma conseiller au parlement de Paris, puis président «u parlement de Provence. Il occupait cette place»
quand cette Cour rendit l'arrêt contre les habitans de Cabrières et de Mérin^ dol. Il en empêcha Inexécution tant
3u*il vécut, et mourut en 1643. On a e lui divers ouvrages, entre autres un Commentaire sur la coutume de Bourgogne, dont la dernière édition est celle du président Bouhier, 1717 , in-4^,refondue dans celle qu'il a donnée depuis en 2 vol. in-fol. Il faut laisser ayx coUecteuri d'anecdotes sa préten-
due défense des rats par-devant le juge de Tofficialité d*Autun, qui voulait les excommuniei*. Nous n''en faisons mention ici que pour dire qu'il ji*était pas question de rats qui deso-laient le pays , mais de mouches ^ui mangeaient le raisin dans le territoire de Beaune ; q|u'il ne demanda pas un délai pour airelles eussent le temps de comparaître, mais qu*il approuva l'excommunication qu'on était dans Tusage de pratiquer contre les animaux nmlfaisahs, dans ses ConsUia, Lugduniy i53i ,tn-foI., et non pas dans son Calalogus gloriœ munai, Lugdu^i , i529, in-fol. ; l'un et l'autre réimprimés plusieurs fois depuis. C'est une des fables du Martyrologe des protestans. Chassenéuz est encore auteur d'un livre assez rare , intitulé Èpitaphes des rois de France j en vers français , avec des distiques latins , Bordeaux, in-8®. Il avait épousé Pétronille Languet, qui lui survécut , ainsi que ton fis, conseiller au parlement de Dijon
CHASTE V^TMÀR DB CLERMO^T ) ,
chevalier de Malte , fut envoyé par la reine Marie de Médicis en 1 583, avec 8po hommes, dans les ilesAçores, pour y soutenir le parti de dom Antoine , roi de Portugal. Le parti du roi y fut détruit , et Chaste revint en France avec les siens, que les Espagnols épargnèrent. Lorsaue Henri IV parvint à la couronne , dhaste lui envoya l'assurance de sa fidélité , et les clefs de la ville de Dieppe qu'il tenait.Il fut aussi grand-maitre de l'ordre de Saint-Lazare , qu'il fit refleurir , et mourut en i6o3.
CHASTELET(GaBRIBLLE-EmILIB DE
«Brbteuil, épouse de Florent-Claude , marquis du), dame illustre par son esprit et par son amour pour les sciences, naquit en 1 706, et mouinit en 1 749. On à aelle des Commentaires sur iNewton , 1759, a vol. in-4*. De son vivant elle avait donné Institutions physiques , 1740, in-S».
CHASTEUÏL. roy. Galaup.
CHASTRE(Edm£, marquis de la), courte de Nançay , connu por les mémoires qu'il a laissés , et qui se trouvent avec ceux de la Rochefoucault , fut maître de la garde-rohe du roi , puis colonel-général des Suisses et Grisons en 1643. Il se signala à la bataille de
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Ifortlingne, où il demeura prisottoief ^' et fut tué à la guerre d'Allemagne^ en 1645.
CHASTRE( Claude de la), maré^ chai de France, chevalier des ordres du roi, et gouverneur du Berri et d'Orléans. Celui-ci s'éleva par son mérite et par la faveur du connétable de Montmorency , dont il avait été page.
11 se signala en divers sièges et conabats, et s'étant jeté dans le parti de la ligue, il se saisit du Berri , qu'il remit dans la suite au roi Henri IV , lequel lui conserva la dignité de maréchal de France. Il mourut le 18 décembre 1614, à 78 ans. La maison de la Chastre a produit plusieurs autres personnes illustres, entre autres Louis de la Chastre , fils du précédent , qui , sans beaucoup de mérite , eut cependant le bâton de maréchal en 1616, et mourut en i63o ; Pierre de la Chastre , archevêque de Bourges et cardinal, mort en 117 I.
CHAT (Atmebi ) , de la maison de Chapt de nastignac , fut d^abord trésorier de l'Église romaine' , selon Ughelli , puis nommé évéque de Yolterre et gouverneur de Bologne , ensuite transféré à l'évéché de la même ville, en i36i. H obtint en i365 de Tempereur Charles IV la confirmation des privilèges de son église, et le titre de prince de l'empire. Il donna révise de Saint-Michel-aes-Bois aux moines du mont Olivet, établit à Bologne les camaldules et les célestins , y bâtit en 1867 une partie considérable de la chartreuse, et y fit fleurir runircrsité, dont il était chancelier , en y attirant des savans de toutes parts. Il fut transféré en 1 87 1 à l'évéché de Limoges, et nommé ^uverncur de toute la vicomte de Limoges. Il mourut la veille de Saint-Martin, en iBqo.
CHAT(Raymo»d Chapt db Rasti- GKAc), seigneur de Messilhac , capitaine de cinquante hommes d'armes , gouverneur d'Auvergne, fut un des généraux de son temps les plus recom* mandables par sa valeur et par sa ûdélité pour ses rois, auxquds il donna les preuves les plus éclatantes de zèle et d'attachement, pendant les trouble»
qui agitaient la France. Il s'opposa avec autant de succès que de courage aux entreprises des ligueurs, en Auvergne , déconcerta leurs projets, lew
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enleva plusieurs places , gagna en 1 5^ la bataille d'Issoire contre le comte de Randan, celle de Villemur en 1 59a contre le duc de Joyeuse , et prit des mesures si efficaces pour les intérêts du roi , qu'il vint à bout de rétablir entièrement la paix dans cette province. U marcha en 1694 contre les révoltés, connus sous le nom de tardvenus, qui s'étaient assemblés dans le limousin , les attaqua , en tua deux mille près die limoges , et les mit entièrement en déroute. Le roi , pour le récompenser de ses services, le nomma chevalier du Saint-Esprit en 1694. Il fut tué le vendredi a6 janvier 1696, à -la Fère, où il était allé pour traiter de quelques affaires avec le roi. M. de Thou l'appelle un homme d'un courage infatigable , virum itu/étfessœ virtutis.
f^oy. Rastigwac.
CHATEAU ( Guillaume ) , habile graveur, natif d'Orléans, dont on a âusieurs belles estampes diaprés le Poussin. U se fit estimer de M. Colbert, qui récompensa son mérite , et mourut à Paris en i683, à ôo ans. U a gravé à l'eau forte le martyre de saint Etienne ; saint Paul recouvrant la vue ; les Aveugles de Jéricho ; la Mort de Germanicus , etc.
CHATEAUBRIAND (Frakçoisb jxb Foix , épouse de Jean de Laval , comte de), fut maîtresse dp François I*' , avant la duchesse d'Étampes. Varillas rapporte que son mari lui fît ouvrir les veines, ce qui est invraisemblable. Elle protégea constamment ses frères, les maréchaux de Lautrec et de Foix, et mourut en 1637.
GHATEAUBfeUN ( Jean -Baptiste Vivikndb), né à Angouléme en 1686, fut soùs-gouverneur de M.^ lé duc de Chartres , et reçu à l'académie française.
Il est auteur de plusieurs tragédies.
Mahomet II y I7i4y les Troyennes ; 1 754 ; Philoctète , 1 766 ; Astyanax , 1756, Il est mort en 1775,
GHATEAUNEUF (Kbkée de Rieux, dite la Belle ) , était petite - fille de Jean FV, sire de Rieux. yoy. ce mot.
£^le fut élevée fille d'honneur cje Caiherine de Médids, et tendrement aimée de Henri III, avant qu'il fut roi.
Lorsque ce prince se maria, il voulut lui faire épouser François de Luxembourg, comte de Brienne , qui la refusa. EUe épousa un Florentin nommé Anti-
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notti , qu'elle tua de ta propre mnîn en 1677 , parce qu'elle le surprit en adultère. EUe se remaria à Philippe Altoviti, baron de CasteUane, en Provence , qui fut tué par le grand-prieur de France en i586 , et à qui il rendit la pareille ; car , en mourant , il lui plongea son épée dans le ventre.
CHATEAUNEUF(GiuaLBSDE l'Au- BESPiKE , marquis de ) , conseiller-clerc au parlement, fut envoyé en ambassade en plusieurs endroits, et reçut les sceaux en i63o. Il présida en i632 au jugement du maréchal de MariUac , mais il perdit les sceaux le 25 février i633, et fut mis en prison. L'on croît que sa disgrâce vint de la joie qu'il témoigna pendant la maladie du cardinal, espérant lui succéder dans sa faveur. Anne d'Autriche le tira de
Ï>rison au commencement de sa régence, ui rendit les sceaux, en i65o, et les lui ôta l'année suivante, parce qu'il cabalait contre la cardinal Mazarin. Il mourut en i653. F'oy. Aubespive.
CHATEAURENAUD ( François- Louis Bousselet , comte de) passa en 1661 dans le service de la marine, fut blessé à l'expédition de Gigeri, se distingua tellement avec un seul vaisseau contre les corsaires de Salé, et rendit de si grands services dans les mers d'Espagne, qu'il fut élevé au rang de chef d'escacUre en 1673. Alors il commanda en chef contre le jeune R«yter , qu'il défit en 1676. H conduisit un convoi en Irlande en 1689 , et l'année suivante il en ramena les troupes françaises et 18,000 Irlandais .Dan s la guerre de la succession d'Espagne, il ramena les flottes espagnoles en Europe , et quoiqu'elles eussent été pillées à Vigo , comme le comte n'y avait relâché que malgré lui, et parce que les officiers espagnols ne voulurent pas relâcher en France , le roi lui en écrivit pour lui tém4>^ner sa satisfaction. II fut fait maréchal deFranœ en 1 703, et mourut en 1 7 16, à âo ans, laissant plusieurs enfans.
CHATEAUBOUX. Voy. Maillt.
CHATEIGNEBAIE ( Feakçois-Ca- THEiuiiK de la), était lié d'amitié avec Gui Chabot» seigneur de Jamac Quelques femmes inconsidérées ayant rajpporté au père de Jai'nac que son fils s'était vanté d'avoir eu commerce avec sa belle-mère > et qu'elles le savaient de la Chateign^mie^ Jarnae en reçut
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djès reproch<?s de son père. Il protesta que cela étdt faux, et publia aussitôt im démenti qui s^adressait visiblement à la Chateigneraie. Us obtinrent de Henri II ce qii ils n'avaient pu obtenir de François I«' , qui était de combattre à outrance. Le lo juillet 1647 le combat se fit en champ clos dans le parc dé Saint-Germain-en-Laye , en présence du roi, du connétable de Montmorency- et de plusieurs autres seigneurs. La Chateigneraie , après avoir reçu plusieurs blessures , tomoa à terre d*un revers qu'il r^çut sur le jarret.
Jarnac supplia le roi d'accepter le don qu'il lui faisait de la Chateigneraie, qui ne voulait pas demander la vie. Le roi, touché par les prières de Jarnac et de Montmorency,perrait que l'on portât la Chateigneraie dans sa tente pour le panser ; mais de désespoir il débanda sa plaie et mourut trois jours après.
Il avait été l'insultant dans le combat, et Jarnac le soutenant.
CHATEL ( TA^^EcuY du ) , gentilhomme de Bretagne , passa en Angleterre en i4o4 > pour venger la mort de son frère aîné , tué par les Anglais devant l'île de Jersey : il y causa beaucoup de dommages, et revint de cette expédition chargé d'un riche butin. Il commanda ensuite en Italie les armées de Louis d*Anjou, roi de Sicile, et défit en i4io larmée de Ladislas. De retour en France, il ftit chambellan du roi, prévôt de Paris et maréchal de Guienne,pour Charles,dauphin de France , auquel il rendit de grands services cdhtre Jean-sans-Peur , dnc de Bourgogne; qui fut poignardé à Mbntereau-faut-ionnele 10 septembre .
1419. On accuse Tanneguy du Châtel d'avoir été un des meurtriers de ce prince ; d'autres disent qu'il s'en justifia auprès de Philippe-le-Bon . Quoi qu'il en soit , il mourut en Provence en i449- W ^^ f'*"* P** '® confondre a^ec Tanneguy du Châtel , vicomte de la Bellière , son neveu , qui eut un grand crédit sous les rois Charles Vil et Louis XI , et qui fut tué au siège de Bouchain en i^'JT. C'est lui qui fit faire les funérailles de Charles VII , abandonné par les courtisans occupés à faire leur cour à Louis XI. Il employa 3o,ooo écusà faire ces funérailles, et n'en fut remboursé que 10 ans après.
Fraxiçorg II ayant été négligé de même
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par les Guises après sa mort, on ttm* va sur son drap mortuaire : Tanneguf du 0iàtelfOÙ es^tu?
CHATEL (PiBRRE du), Castellanust l'un des p^us sayans prélats du 16* siècle , natif d'Arc-en-Barrois , après avoir étudié et régenté à Dijon , voyagea en Allemagne , en Italie et dans la Grèce , où il se fit estimer des savans.
De retour en France , il devint lecteur et bibliothécaire du roi François I«', évêque de Tulle en iSSg, de Af âcon en 1 547 9 grand-aumônier de France en 1 548 , enfin évèque d'Orléans en 1 55 1 : il' y mourut d'apoplexie en préchant, le 3 février i55».
Il était savant dans les langues orientales et prêchait avec beaucoup d'éloquence. On a de lui quelques ouvrages.
Pierre Galand en a écrit la vie. Baluse l'a fait imprimer, Paris, 1684, in-S».
CHATEL (Jban), fils d'un marchand drapier de Paris , attenta à la vie du roi Henri IV, auquel il donna' un coup de couteau dans la lèfre d'en-bas , qui lui rompit une dent, le a4 décembre i594. Ce jeune hoofme, âgé de 19 ans , fut arrêté et condamné au dernier supplice. Les jésuites furent regardés comme les au^urs de cet assassinat, la résolution de Châtel étant due à l'instruction qu'il avait reçue chez eux. Le même arrêt qui condamna Châtel bannit les» jésuites de France ; iU n*y revinrent que dix ans aprèar. Les jésui^s Gutgnard et Gucfet, chez quv Ton avait trouvé des écrits qui favorisaient cette doctrine, furent pendus.
CHATELAIN (Georges), Càstêtlanus , gentilhomme flamand , fut élevé à la cour des ducs de Bourgogne, et passait pour un des hommes de son temps qui entendaientle mieux la langue française. Il eut pour disciple Jean Moulinet, et mourut en i475. On a de lui , 1 o un Becueil en vers français des choses merveilleuses advenues de son temps , i53i , in-4*, et à la fin de la Légende de Faifeu, 1723, în-S».;»»
le C^eualier âélibéré , ou la mort dn duc de Bourgogne devant Nancy, i4^»
in-40 ; quelques-uns l'attrfbuent à Olivier de la Marche'; S© Histoire an chevalier Jacques de Lalain, Anvers, 1634 , in-40 ; 40 les Épitaphes d'Hector et d'Achille , iSaS, in-8«.
CHATELAIN (Ci.acdb), chanoine
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^e réglise de Paris sa patrie , j>088é-^ daitdans un degré supérieur la ^ience des liturgies, des rits et cérémonies de réglise. Il avait parcouru l'Italie » la France , TAllemagne , et partout il avait étudié les usages particuliers de chaque église particulière. Il mourut en 1712 , à 73 ans. On a de lui un Martyrologe universel, Paris, 1709, in-4*; Vie de saint Chaumont , i697,in-i3.
CHATELAIN (Hbkri*), né à Pari»
en 1684, fut conduit en Hollande après la révocation de l'édit de Nantes : il y fut pasteur de l'église vallone d'Amsterdam , où il mourut le 19 mai 1 743. Ses sermons ont été imprimés à Amsterdam , 1759, 6 vol in->8o.
CHATELET (Paul Hat, seiçneur du ) , gentilhomme d'une ancienne maison de -Bretagne, et l'un des quarante de l'académie française , fut avo-^ cat-général au parlement de Bennes , ensuite maître des requêtes, et conseiller d'état. La cour le chargea de diverses commissions iàiportantes ; mais ayant refusé d'être du nombre des juges au procès du maréchal de Marillac, il fut mis ^en prison , d'où il sortit quelque temps après. On rapporte qu'é* tant un jour avec M. de Saint-^Preuil, qui sollicitait la grâce du duc de Montmorenci, le roi lui dit : « Je pense que M. du Chatelet voudrait avoir perdu un . bras pour sauver* M. de Montmorenci. » Il répondit : « Je voudrais , sire , les avoir perdus tous deux , car ils sont inutiles à votre service, et en avoir sauvé un qui TOUS a gagné des batailles, et qui vous en gagnerait encore. » Du Chatelet mourut le 6 avril i636, à 43 ans. On a de lui l'Histoire de Bertrand du Guesdin , i666,in-fol., et i693,in-4°; Observations sur la condamnation du maréchal de Marillac, in-4*' ; "une Prose rimée contre les Marillacs dans le journal du cardioal de Richelieu ; Recueil de pièces pour servir à l'histoire, i635 , in-fol.,et plusieurs ouvrages en vers et en prose.
CHATELUS (Claude de Beauvoir, seigneur deLvicomte d*Avalon, et maréchal de France , d'une famille noble et ancienne, suivit le parti des ducs de Bourgogne , dont il (était né sujet , et desquels il reçut de grands biens. Il fut employé en des affaires imp<MrtanteS; et mourut à Auxejre en i4^1
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CHATILLON , ( Gaucbm , seigneur de) suivit le roi Philippe-Auguste au voyage de la Terre-Sainte, et se signala au siège d'Acre en 1 191. A son retour, il fut sénéchal de Bourgogne et bour teiller de Champagne. Il accompagna le roi à la conquête du duché ae Normandie en iao3 et en 1204, et prit en" suite le nom de comte de Saint-Paul , sa femme ayant hérité de ce comté. I) suivit le comte de Montfort en Languedoc contre les Albigeois, eut lecomr mandement de l'armée du roi en Flandre, prit. Tournai, donna des preuves de son courage à la bataille de Bouvines, en 12 14, se croisa derechef contre les Albigeois en 1219, et mourut au mois d'octobre de la même année. H ne faut pas le confondre avec Gaucher, seigneur de Châtillon, connétable de France sous Philippe-le-Bel , qui eut la principale direction des affaires sous le roi Louis - Hutin , dont la notice se trouve à la suite de cet article. La maison de Châtillon a produit an trèsgrand nombre d'iautres personnes illustres et de guerriers célèbres. Elle tire son nom de la ville de ChâtiUon-sur-Marne , entre Epernai et Château-Thierry.
CHATILLON (Gaucher de) , comte de Porcean , était de l'illustre maison de Châtillon-sur-Marne , qui possédait la terre de ce nom dès le onzième siècle, et arrière petit-fils du précédent. Les actions de valeur qu'il fit à la journée de Courtrai lui valurent Tépée de connétable que lui donna Phiuppe-le-Bel en 1 3o2. U eut grande part a la victoire de Mons^en-Puelle ; conduisit Louis Hutin en Navarre , et le fit couronner à Pampelune en i328. U moiirut en i329, à 80 ans. Cette maison a été fameuse dans plusieurs de ses branches , celles de Saint-Paul, de Blois, d^ Dampierre.
CHATILLON (Jacques DE),iut amU rai de France, et perdit la vie à la Imhtaille d'Azincourt, le 26 octobre 141 5.
CHATILLON (Nicolas de) , ingénieur de Châlons en Champagne , donna le dessin de la place royale à Paris , et conduisit les ouvrages du pont Neuf. U est mort en 1616.
CHATILLON (Louis de) , peintre en émail, graveur et dessmateur de lacadémie des sciences^ était de Sainte;
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Menebould. Louit \IV lui fit faire diff^rens portraiu en émail.* Il a gravé lei parques filant la destinée de Marie de Médicis , d^pvès Rubens ; iine partie des conquêtes de Louis XIV, d après Le ClercJ II est mort en 1734.
CHATILLON (Odet de), f^oy. Co-
TiIGIIY.
CHATILLON, poète. f^oy.Càjrrw^
GLIOM.
CHATTERTON (Thomas), étonnant personnage, qui aurait augoienté la liste des enfans célèbres de BaiiHet , s'il fût né plus tôt, naquit à Bristol le 20 novembre l'jb^. Il ftit envoyé à l'école de charité , où en peu de temps il apprit à lire , écrire et calculer. A 14 fins il était clerc d'un procureur à Bristol , chez qui il resta trois ans. Quoique son éducation parût tO!ar<née de ce côté , on découvrit bientôt son génie ]>our la poésie, pour les an^tiquités, principalement pour le blason.
Ses premiers ouvrages parurent dans le Town and Country Magazine, de mars 1769 , oà il donna l^xtrait de deux manuscrits écrits il y avait Soo ans, par un moine , concernant Henri II. Au mois de mai suivant, il j inséra des Observations sur les aroioi^ ries des Saxons. £a 1770 , d^oùté de la profession de pi*ocureur , il vûit à Londres , où il continua à enrichir les journaux denses Observations, mais avec peu de profit, car , exténué de maladies et de pauvreté , et lasisé de son existence, il s'empoisonna au mois d'aoàt 1770. On a publié de lui un Mélange de prose et de vers. , 1778 , in>8o. On trouve la traduction Iran- ^iee de plusieurs de ses Poésies dans le Censeur universel anglais. \\ a été donné en 1777 un vol. de Poésies dç ^wiey,in-8o, et autres, comme urée»
d'anoioDs manuscrits, qu'on croit êfci'e du même. On lui, a appliqu4€es vers fte Virgile, Os tendent terris hune tantUtuJa^ia j neque ultra esse sinent.
CHAUCEH, poète anglais, au kà^ siècle, natif de Londres, après avoir fait ses études, voyagea en Hollande, €1^ France et en d'autres pays. De ^eto^re^ Angleterre , il se fit connaître à la couv, où il eut des emplois consî* drrabies par la protection du duc de l^ncastre , et devint très-riche sous Eçlpuard III et sous Richard* nuais ayant donné dans les souvc^sopv-
niMH de *Wiclef, il fut obligé de. tç sauver dans le Hainaut , d'où il relourqa quelque temps après en Angleterre. Il y fut mis en prison par ordre du roi, et oi sortit après avoir obtenu •on pardon. Il avait épousé Pbil^>pe Swinibrtb , dame de la cour , sœur de Catherine Swinibrth , que le duc de Lancastre épousa lorsqu'il eut aipsàsé les troubles d'Angleterre. Cbaucer déviât par là hcaur-frère du duc de Lan»
-castre, dont il se concilia l'amitié. U.
«OBtribua bea^Goup,par les éloges qu'il fit de ce prince » à le faire monter sur le trône , et il fut dan? la prospérité ou dans }a disgrâce , selon les différentes situations ^e la fortune de ce monarque , qui prit le nom de Henri IV.
Cfaauoer mourut e«i 14^^» à 7a ans^^ et fut enterré dans Vabbaye de West ininster. U nous reste de lui i)i^ grand nombre, d ouvrages , ti'ès-estâiiiés des Anglais, I^ondres , 1791 ,. in-fol. Les meilleures pièces sontle Testament d'amour, et un traité de rAstrolabe. 11 avait ausH étudié l'astronoinie «t les langues étrangères- Ses Contes sont faits d'après les troubadours et d après Bocace. Il y en a très -peu de son invention.
CHAUFFEPIËD (Jac^bs-Gsoivobs vr) , né k Lenwarde en Frise le g novembre 170a , embrassa de bonne beure l'état ecclésiastique et exerça' successivement le ministère dans ks églises protestantes d.e Flessingue , de Deift ; et, depuis 1743 , dans celle d'Amsterdam , où il est mojt le ^ juillet 1786. Son grand âge ne l'empêchait pas de remplir ses fonctions , jusque dans la prédicatioii qu'il savait allier avec l'étude de l'histoire et des beUesrlettres. Son principal ouvrage est un Dictionnaire historique et critique , dans le goût de celui de Bayie , imprimé à Amsterdam , 1750 à 1756 , 4 vol. in-ibl. Les ministres f>rote8tans et les non-conformistes.
«B^is y ont bonne et longue place.
CHAULIAC. roy. Cauxiac OHAULI£rU(GuiLLAttesAMFaiBni), abbé d'Aumaie , et l'ua des filus piiis et des plus ingénieux poètes français , naquit au château de Fonteuay, dans le Vexin-Normand , en 1639, d'une lamille noble. U jfiit discmie deCbapeUe, et ami intime du duc de Vendômie. 11 mourut à P«^ le 27 juin iTMg» à
^i aiu. Lei ëdiâona les idus (empiètes 4e ses poésies «ont celles de i733 »
s iwL Ki-80, et de 1761 , par M. de 3aint^Marc , 3 vol. in'-ia, et depuis en 1774 > ^ ^^* in-rfi* , par sa famille.
C}iAULN£S(KoKOfiB B'ÀLBNiTydue de^, parce qu'il en a^ait épousé llié*^ ritière du nom d'Ailly , était frèi-e du coftiiétable de Lujme. Sa £iyeur lui ▼alut le bâton de maréchal de France, en 1619. Son dévouement au. cardinal de Ridielieu lui procura plusieurs eommandemens , entre autres celui du siège d'Arras. Il est mort en 16/^^.
Son second fils , Charles , qui se distingua dans trois ambassades qu'il fit à Borne, mourut en 1698, à 74 ans , ftans. postérité : en lui finit la première . branche de Ghaulnes, que Chaînes- Honoré d'Albert, duc de Luynes, fit revivre en la personne d ub de ses fils, Louis-Auguste , mai^échal de France en 1741 , mort en 1744* à 67 ans, qui a. laissé Louis-Marie, gouverneur de Picardie et d'Artois, capitaine-lieutenant des cfaevan-Iégers de la garde du roi , né en 1714» et mort en 1769. U était de l'académie des sciences. On trouve de lui dans les arts de l'académie un Traité de la division des instrumens de mathématiques et microscopiques, in-fol. Il a laissé un fils. n
CHAUMONT (Charees d'Amboisb de) , parvint par la protection de son oncle le cardinal d'Amboise au grade de maréchal et amiral de France : il ne manquait ni de valeur ni de connaissances dans le métier delà guerre; mais son opiniâtreté lui nuisait souvent. Il se trouva à la bataille d'Aignadel esi 1609 , manqua de prendre le pape en iSii , et laissa prendre la Mirandole. U en conçut tant de chagrin , qu'il en mourut au mois de janvier de la même année. £n mourant il sentit des remords pour avoir fait la guerre au pape, et en demanda l'absolution.
CHAUMONT ( Jeam de) , seigneur de Boisgarnier , descendait de l'an- •cienne maison deChaument-«B-Vexi&, dont la filiation remonte au douzième siècle. Il fut bibliothécaire de Henri IV, et^onserva jusqu'à sa mort la garde du cabiiïet de Hvres qui était au Louvre. Il était avssi conseiller d'état et garde des médailles qui étaient à la lilatothèque du roi. U a^ait épousé en
16 i4 Marie Bailleul , jsœur du président, et iest Qiprt le a août 1067 » ^ 84 ans. On a de lui {dusieurs livres de controverse.
CHAUMONT (Pàiiî.^Philippe) , fils du précédent, lui succéda dans sa place de garde des livres du cabinet, et fut reçu de l'académie française en 1654. Le roi lui donna en 1671 l'évéché d'Acqs, dont il se démit en 1684. ^^ mourut à Paris en 1697. On iji'a de lui qu'un livre solide contre l'Incrédulité , intitulé fi^exions sur U christianisme , Paris, 1693, 3 parties en 2 vol. in-ia,
CHAUS$É(M.icHBL-A»GE DE la), né à Paris, vécut à Rome pour y satisfaire son goût pour les antiquités , et se distingiia dans cette science au commenceKient de ce siècle. H a donné Musttmn romanum , seu thésaurus erutUtife aniiguitatis , dont la première édition est de Rome, 1690, in-fok , et la dertiière de 1746, 2 vol. in-fol. ; le Gemme entiche Jigurate , \ 707 , in-4'* ; Pifitar^ antiquœ cryptarum romanarum et sepulcri JVasonum , 1 738, in-fol.
CHAUSSÉE, yoy. NovELLE.
CH AU VEAU (FrakçoU), parisien , fut instruit dans le dessin par Laurent de la Hire. D'abord il a gravé au burin ; son esprit trop vif lui a fait abandonner cette maniâ'c pour celle de l'eau - £M-te. Son ordonnance est naturelle ; mais il y a quelque chose de contraint et de sec dans les membres de ses figures , en quoi il tient de la manière de son maître. Le nombre de ses gravures monte à plus de Sooo, pour différens livres , tels que Alariçy la Pucellcy les Délices de V esprit, les Métamorphoses de Benserade , etc. Un de ses derniers ouvrages est la Vie de saint Bruno , par Le Sueur, avec Le Clerc. Il est mort à Paris en
CHAUVEAU(RE^É), fils du précédent, se distingua piin<:k)alement dans la sculpture. Louis XIV 1 occupa. Charles XI , roi de Suède , 4e fit venir en Suède. De retour en France, il travailla pour plusieurs seigneurs. Le marquis de Torcy l'employa dans son château de Sablé. Après j avoir fait ouelque ouvrage, le marquis lui ayant demandé à deux fois combien il voulait gagner par jour , Chauveau fut si piquéde la demande, que, quittant le château et l'ouvrage, il s en vint à
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pied à Pans. La fdtigue, jointe à la perte de son argent , qu'il ayait con-^ verti en biMets de banque, le conduis sit au tombeau > en 1793. Les statues de saint Pierre et de sainte Geneviève qui sont sur l'autel de l'abbaye de aainte-Gcneviève , à Paris, sent de lui.
CHAUVELIN ( Germa w-Louis), fut nommé ^ardc des sceaux aiM*è9M.d'Armenonville , en 1 727. Le roi le fit en même temps secrétaire d'état au département des affaires étrangères et ministre d'état. Il fut idisgracié en 1737. La place du cardinal de Fieury faisait l'objet de^ ses désirs ; et y pour y parvenir , il insinuait secrètement au roi que son esprit se ressentait de son âge ; mais le cardinal sut renverser cette brigue. Il est mort le i«' avril 1762 , à 78 ans. Son petitfils Henri- Philippe , conseiUep^lere au parlement , s'est distingué par la fermeté de ses avis ; il a souffert l'exil constamment, et, de retour, il a beaucoup contribué à la destruction des jésuites. 11 est mort en 1770.
CHAUVIN(ÉtibkreJ, ministre de la religion prétendue reformée , natif de Nimes , sortit de France lors de la révocation de l'édit de Nantes , et se retira à Ro^rdam, où il commença un nouveau Journat des Sauans , en 1694 > <!"*'' continua pendant les années 1696 , 1697 et 1698 à Berlin. On lui donna dans cette ville une chaire de philosophie , qu'il remplit avec beaucoup d'honneur et de réputation jusqu'à sa mort> arrivée en 1726. D était âgé de 85 ans. Son principal ouvrage est un Dictionnaire philosoplûque latin , Rotterdam , 16^92 , et augmenté à Leeuwarde , i7i3 , in-fol.
CHA VIGNY, ro^. BouTHiLiER.
CHAZELLES ( Jean -Mathieu de) , né à Lyon le 24 juiHet 1667, professeur d'hydrographie à Marseille , imagina le premier que l'on pouvait conduire des galères sur l'Océan ; ce qui réussit. Il servit ensuite en qualité d'ingénieur sur nos flottes, ,et voyagea dans la Grèce et dans TEg^pte. C'est lui qui mesura les pyramides , et qui trouva que les quatre côtes delà plus gvande sont exposes précisément aux quatre régions du monde, c'est-à-dire, àVorient^ à l'occident, au midi et au septentrion. Il fut associé à l'académiedes sciences de Paris en 1695, et mourut à Marseille le 6 janvier 1 7 10.
CKE
On a de lui un grand nombre d^ohtcï^ vations très-utiles, surtout pour la gé»^ graphie, et presque toute» les cartesdu Neptune français, i6gd,\n-4ohVaaider Aa y a fait une suite en 1700, contenant l'Afrique ,. sur des cartes portugaises ; quelques côtes d^Asie> et les pavillons des nations..
CHAZOT DE NANTIGNI (Louis) ^ né à Saulx-le-Duc en Bourgoàie , en 1692, mourut à Paris en: 1755. Il est auteur des Tal^lettes généalogiques , 2 vol. in -24; des Tablettes; de Thémis ^ Gé^uéalogie des gens de robe) , a vol.
in-24 ; Généalogies historiques des rois> 4 vol. in-4<'> 173^8. Cet ouvrage n'eil pas achevé»
CHEDËL (PiEBBB C^aatik), né à Chàlons-sur-Marne , apprit la gravure sous Laurent Cars ; mai^ ne se sentant pas de dispositions pour graver l'Histoire , il suivit son goût , qui le portait à graver de petits sujets de paysages , de routes militaires et autres grotes-> ques. Sur la fia de ses jours il se retira dan» sa patrie , ou il est moct ea 1762 , âgé d environ 62 ans.
CHEFFONTAINES (Christophe)* Capùe Fontium , savant théologien , et cinquante-cinquième général des cordeliers, natif de Bretagne, d'une &mille noble et ancienne , fut archevêque titulaire de Césarée ^ pour faire les toncboBSépiscopales au diocèse de Sens, en l'absence du cardinal de Pellevé. Il mourut à Rome le a6 mai 1 696 , à 65 ans. On a dç lui plusieurs ouvrages de théologie, qui sont estimés > entre autres De necessarid theologi.œ scholasr ticœ^ eorrectione , Paris, i586, in-8o{ prendre garde si la feuille signature^ s'y trouve ovt n'est pas d'un autre livre, parce quelle est souvent retranchée; un livre contre les duels, intitulé Con^ filiation du point d*honneur , 1679 , in -80; et De uirgmitate Mapiœ e\ Josephi^ «578, in-S", etc.
CHERE (Jean), natif de Csunbridge»
d'une famille distinguée , fut professeur en grec dans sa patrie , et se rendit fa-* meux par sa dispute avec Gardiner , évéque de Winchester , touchant .la véritable prononciation de la langue grecque, dont le Traité est imprimé en latin , Bâle> i555 , in-a<». Henri VIII le fit précepteur d'Edouard son fils , chevalier et secrétaire d'état ; mais après la mort d'Edouard , il fiit bamû poiir
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sa religion. Il enseigna le grée à Strasbourg en i555 ; ensuite ayant fidt un Yoyage en Flandre , il fiit pris et mené k la tour de Londres. Il y fit abjuration publique de la religion anglicant , et fut absous par le cardinal Pobis. Il r^utun équivalent pour ses biens confisqués , et mourut le i3 septembre 1557 , à 43 ans. On a de lui un Traité de la superstition, joint à sa Vie^ que Jean Strype a écrite, Londres, 1706, in-80.
CHEMIN (CAtHiaisB iyu),*femme du célèbre Girardon , avait un talent distingué pour peindre des fleurs ; ce qui la fit recevoir à l'académie royale de peinture et de sculpture. Elle mourut à Paris en 1698 , et Girardon son époux lui éleva le beau mausolée que Fon voyait dans l'église de Saint-Landri k Paris. Ce mausolée fut exécuté par Nourrisson et Le Lorrin , deux de ses élèves , d'après le modèle qu'il en fit lui-même.
CHEMINAIS (Timomok), jésuij:e, né à Paris le 3 janvier 16Ô2, acquit une grande réputation par ses talens pour la chaire , et mourut le 1 5 septembre 1689, à 38 ans. On a de lui 3 vol.
in- 12 d'excellens sermons publiés par le P. Bre tonneau en 1693, auxquels on a ajouté 2 autres vol. qui ne sont pas de lui. Le P. Cheminais est encore auteur des Sentimens de piété, 1691 , in-i2.
CHEMNITIUS ( Martik J , fameux théologien et ministre luthérien, disciple de Melanchton , naquit à Britzen dans le Brandebourg, en i522. 11 était habile dans la théologie et dans les mathématiques , et fut employé en diverses négociations importantes par les i)rinces de sa communion. Il mourut e 6 avril i586, à 64 ans. Son principal ouvrage ett VExamen du concile de Trente, en latin, Erancfbrt , i585, in-fol. Foy. A^DRADA.
CHEMNITZ (CHRéTiBw) , arrière-
Setit- neveu du précédent , naquit à Loningsfeld en 161 5. Après avoir été ministre à "VVeimar, il nit fait professeur en théologie à lene , où il mourut en 1666. On a de lui, 10 Breuis Ins^ tructio JiUuri ministri ecclesiœ ; 2® ' Disse rtatio de prœdestinattone ; 3© De arbore scienïiœ boni et mali , in-4° ; 4" De arbore uitœ, in-4» î 5® De tenlaUonibus spirituaUbw^ et€. U ne faut
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pat le confondre avec Bo^eslat-Philippe de Chemnitz, qui a fait en a vol.
in-fol. une Histoire fort estimée de la guerre des Suédois en Allemagne, sous Guétave-Adolphe.
CHENU ( Jbam ) , avocat de Bourges , se maria en i5^, et mourut en 1627, à 68 ans. On a de lui antiquités de Bourges, Vûtis, i62i,in-4*; Chronolo^ie des archevêques de Bourses , en latin, 1621 , in-40, et quelques livres de jurisprudence oubliés.
CHERBURY. Voy, Herbert.
ÇHERCHEMONT ( Jea» de}, trésiMier de l'église de Laon, fut cnancelier de France sous Philippe-le-Long, en i320. A la mort de ce prince , en i32i , il en fut désappointé ; mais Char]£s-le-BeI le rétabht en i323. U cons^a cette place jusqu'à sa mort, arrivée en i328. Charles-le-Bel l'avait nommé un de ses exécuteurs testamentaires. Sa famille était éteinte en
CHEREAU ( Frakçois ), habile graveur , né en 1681 , à Blois , élève .de D revêt , fut reçu de l'académie et nommé graveur ordinaire du cabinet du roi. Il est mort à Paris le i5 avril 1729 , à 4^ ans. Parmi ses ouvrages , on remarque particulièrement saint Jean dans le désert, d'après Raphaël; le Portrait du cardinal de Polignac , d'après Rigaud ; celui de M. de Launay, d'après le même.
CHERILLE, célèbre poète grec, ami d'Hérodote, fit un poème sur la victoire que les Athéniens remportèrent contre Xercès. Ce poème parut si beau, que les Athéniens lui firent donner une pièce d'or pour chaque vers , et ordonnèrent qu'on réciterait ses poésies avec celle? d'Homère. Le général Lysandèr voulut avoir Cherille auprès de lui. Les fragmens qui nous restent de ce poète dans la Rhétorique d'Aristote , dans Joseph* contre Appion , et dan^ Strabon, livre 7 , sont dune grande beauté, et nous font regretter la perte de ses ouvrages.
CHERIN(Bbrkard) , écuyer , -généalo^ste et historiographe des ordres de Saint -Michel, du Saint-Esprit et de Saint-Lazare , commissaire du conseil et censeiff royal , s'est fait honneur par la probité qu'il mettait dans l'examen des titres qu'on lui présentait. Il est mort à Pans le ai mai 1786; eta
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été enterré anx Augu«tiiM da frag>d couvent.
ÇHERON rÉLUÀMTH-SopBis)» de* voiseUe célèWe par la mufique , la peinture et les vers, était fiUe de Henri GI&eroB , peintre , originaire de Meaox , et nuqnit à Paris en 164B. Elle fut éie^ vée dans la religion prolest^te, qui était cdle de son père ; mais dans la snite elle se fit catholioue, M. Le Brun la fit associer à l'académie rojrale de peinture et de sculpture en 1676. £lle apprit rbébreu pour mieux entrer dans le sens des psaumes et des cantiques 4f u'elle voulait traduire. Elle fut mariée k }i. Le Ha^ , ingénieur du roi , et ■courut à Paris le 3 septembre 17 1 1 , à 63^ ans. EUe a laissé , 1» £$sai dcM
Çsatmies et cantiques « mi$ en uert, aris , 1693 , in-80 , avec fig. dé Louis Cberon son frère, bon graveur et habile peintre, mort à Londres en 17^ ; %"" le Cantique d'Habaouc et le psaume I o3 , traduits en vers français , avec des estantpes qui en représentent le sujet, Paris , 1717, in*4® « ^^ qudques autres pièces de poésie. Elle avait été reçue, en 1699 , de l'académie des Rioot'^rttii de Padoue. Son principal talent était la peinture et le dessin. Elle excellait dans riiistoire et dans le portrait à rbuile et en miniature sur 1 émail.
CHERON (LoOTs), frère d'Etisabeth-Sophie , né à Pans en 1660, se distin^a dans la gravure et la peinture , à Paris , jusqu'à la révocation de redit de Nantes , qu'il passa en Angleterre , parce qu'à professait le cjdviniunc : il j travailla beaucoup. On voit à Notre-Dame de Paris deux tableaux de lui , la fille d'Hérodias , la Prédiction d'Agabus à saint Paul. Il a aussi gravé plusieurs estampes, et^l'on a gravé d'après lui; les vingt-^rois gravures de l'Essai de traduction de V)saumes » de sa sœur , «ont de lui. Il mourut à Lcmdres en
CHÉRUBIN D'ORLÉANS (le Père), capucin , a fait deux onvrages savans :
la JXiopiriipie oculaire, Paris, 1671 , io-fol. ; la yi$inn parfaite, 1677 et 1G81 , a voL io-fol. , fig.
CHERUSQUES , peuple germain , ui kabitait l'emplacement (tes duchés e Lunebourg et de Brunswick, et qui fit une guerre cru^e aux Bo^ niaios^
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CHESEAUX ( Jno^PnaiPMMLo^ us), membre deaacadémtes des science»
de Paris, ck Gottingen et de Londres, nnquit à Lausane en 1718. jU était petk-fils du célèbre de Crouaai. De»
Tàge de 17 ans il composa tr<»s Traitée de pbysiaue , sur la Dynamique » sur la lorce de la poudre à canon , sur le mouvement de l'air dans la piropagntion dn son. Une maladie l'eo^ècka de donner de nouveaux ouvrages jusQu'ca 1744 ' ^'^ ^^ imprimer des Cwservations sur la comète de l'année précédente. En 1747 et en 174^, il composa pour «n i^Éme seigneur des El^ mens de cosmographie et d'astronomie , nui sont des cbe£Î-d'œuvre de clarté et de précision. Il poUiâ peu de tempa avant w mort , arrivée à Paris en 1761 »
un voL in-8» de DisMrUttofit crili-ques emr la partie prophétique de VE^ criture êainte. Il a laissé plusieurs* nutnuscrits sur difiEérentes sciences. II y avait peu de savans aussi universels que lui , ni qui eussent étudié plus de sciences et avec plus d'ordre.
CHESELDEN ( Goillaumb ), démontra Tanatomie dès Tâge de aa ans,, fut reçu de la société royale de Londres et de l'académie de chirurgie de Paris. Il fit Topération de cbkui'gie In plus délicate, qui était d*ouvnr la prunelle des deu:!L yeux ànnieunebomnie de 14 ans, né aveugle, et lui rendit la vue par ce moyen. C'est une opération fort di^Eérente de celle d'abattre la cataracte. On trouve les détails circonstanciés de cette opération dans k»
Transactions philosophiques et dans les Mémoires de Vacadémie de chirurgie.
Cbeselden est mort en 1763, à 64 ans.
Il est auteur de quelques ouvrages en anglais sur la taille, in^* ; d'une Os-^ té<^aphie, Londres, 1733, in^el.» et de plusieurs mémoires insécés dans lea Transactions philosophiques.
CHESNAYE ( Nicolbobla ), auteur absolument inconnu , auquel on attribue une moralité par personnages asses rare» qui est intitulée La nefdesamté m*ec he gout^ernail du ^orps humain , la condamnation dee bumgtteU et le traité des passions de Véoie, Paris,, Verard , in-4'*, sans date.
CHESNE ( Akwi» dd ), célèbre bis-' torien et l'un des phis savans hnmme»
du 14* siècle, naqiût à l'île Bouchard en TcMirainc, «a i534» et lia éci»aé
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|»rtiiie charrette» en allant de Parb à •a maison de campagne à Verrière , le Si» niar» 1640 , à 54 ans. On a de lui une Histoire des papes, in-foL ; une Histoire d'iàngleterre , in-fol. ; la Bibliothèque des auteurs <|ui ont écrit l'histoire et la topographie de France, 1637, in-80; le recueil intitulé Uisto^ rlm FroHoorum et yormanorum scrifH tores, 6 vol. ia*foL ; les généalogies de Montmorency, Chàtillon, Guines, Vergy , Bveux , Béthune , Chateigners , 7 vol. in^ol. ; Histoire des duos de Bourgogne . 1619 ^^ ^^^ ' ^ '^^^' ^^*' Biblioiheea Ciumimcensis Parisiis, 161 4> in-fol.^ etc. On lui attribue coin nunémentla Rechercbesur le» antiquités des i^illes de France ; mais il y a tout lieu de croire qu'elle n'est pas de liù , car il était trop habile pour faire un tel livre. Son ms François dn Chesne , avocat au conseil et sayant dans l'histoire, mort en 1693 , en a donné l'édition de r668, a vol. in-i!2, ainsi que l'Histoire des cardinaux français que 6on père avait commencée, iQ&o, a vol. in>fol.
GfiE$NE(JBAir-BA»TI8TSpHft.I1»0T0T
sir), né en i68a, au Chesne en Champagne, en ]>rit le nom lorwju'il entra ches les jésuites. Il est mort en 1 755« Il «si au leur des ouvrages Bttivans: h Pré^ destimatianisme , 1724, in-4^; Mittoire du haianisme , 1 73 1 , in-4* ; î» Science de la Jeune noblesse, i73o, 3 ^1. inla ; des Abrégés de l'histoire ancienne , romaine , de France et d'Espagne, chaciime un vol. in-ia.
CHESNE (Joseph no), seigneur de la Violette , médecin du roi et savant chimiste, mort à Paris en 1609, a lait envers français La Folie dumonde, i563,in-4® ; ^ grandâfiroir du monde, 1 593 , in-60. Il avait aussi fait plusieurs Mvres de chimie qui ont eu de la réptt-« tation. Si on en croit Gui Patin, c'était un grand ivrogne et firanc ignorant, (|ui ne savait rien en latin. De son premier métier, garçon chirurgien du paysd'At^* magnac, il passa à Paris pour un grand médedn, parce qu'il avait appris quel'que chose de la chimie en Attemagne* 11 ne faut pourtant pas en croire Gui Patin*sur sa parole. Du Chesne approu* vait l'antimoitte , Patin voulait le faire rejeter de k médecine : il n'en fkfiait pas davantage pour être ennemis. f^oj\ Ë^zltt▲9.
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CHESTËRFIELD (PmuPn Doa- KBft Stahhom-, comte de ) , naquit k Londres le aa septembre 1696 , d'un« famille illustre dès le r^ne d'Edouard III pstf des alliances et des services rendus à la patrie. Une charte de gentilhomnie de la chambre du prince de Galles l'attachait naturellement à ce prince, et lui fit partager l'espèce de discrédit dans lequel le te«nait son père; mais, k la mort du roi, en 1737, le prince de Galles éùrnt monté sur le trAne, le jeune Stanhope devint un des favoris , et fiit nommé ambassadeur auprès des États-généraux en 1 780. H fut hk chevalier de k Jan« retière , grànd-mattre de k maison dti roi et conseiller du cabinet. Mais sa faveur dura peu ; sa liaison avec les ennemis du ministre Valpole , qui en triompha, lui fit perdre ses charges, et le réduisit à l'état de simple particulier. Il en profita pour s'occuper des belles-lettres. Les seules pièces fugitives qu'il ait lai^é paraître se trouvent dans un ouvrage périodique intitulé le Monde, traduit en fran-> çais, a vol. in-ia. La disgrâce du ministre prépara son retour k la faveur ; il fut renvoyé en 1745 à la Haie, et fut en même temps nommé vice-roi dlrlande. Quand il eut réfissi à maintenir les HoMandair dans l'alliance d'Angleterre , il alla prévenir les troubles qui menaçaient l'Irlande. Il sut y concilier les différentes factions ; et le roi , pour le récompenser , le fît secrétaire d'état. Son amour pour sa patrie lui faisait désirer k fin de la guerre avec la France, qui offrait des conditions raisonnables ; il fut seul de son avis ; il prit du dégoût, remit les sceaux , et songea à vivre en philosophe , et pour lui-même. L'année suivante il vit embrasser l'avis qu'il avait onvert, mais il n'en fut pas plus tenté de rentrer dans les affaires. Ses occupations littéraires le firent choisir , ert 1755, pour associé-libre , par l'académie des inscriptions de Paris. Il mourut le a4 mars 1773. Il n'était pas sans reproche du côté de la vanité. Sa phhlosophie n'allait pas jusqu'à nier l'exifttence de Dieu et Timmortalité de l'àme ; elle lui donnait de la patience et dn courage. Il n'a point laissé d'enfans légitimes. Un fils naturel mi'â atait et qu'il perdit en 1769 est Icib-
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jet de ses Lettres , qui ont été hnprimées à Amsterdam , i777,4'^o^* in^ia.
Le JSramine inspiré , in-ia , est une traduction d'un de ses ouvrages : c'est nà parent éloigné qui a hérité de lui. ,
CHETARDIE (Joachim Teotti db Ui), savant curé de Saint-Sulpice à Paris, et bachelier de Sorbonne, naquit au château de la Ghétardie , dans FAngoumois , et mourut à Paris le 29 juillet 1714^'^ 79 ans. Il refusa l'évéché de Poitiers en 170a. On a de lui, i« Homélies pour tous les dimanches de l'année, 4 ^<>1- in-ia; ao le Catéchisme <le Bourges , in-4° » on 4 ^^1. in-i a ; 3»
l'explication derApocaln>8e, in-4°9 etc.
il ne faut pas le confondre avec le chevalier de la Ghétardie, son neveu, mort ▼ers 1 700 , dont on a deux petits ou- .
vragea écrits^ avec beaucoup a esprit et de politesse , intitulés ,run , Instruction €t un jeune seigneur, et l'autre | Instruction à une princesse.
CHETWODE r KKiGHTLr), gentilhomme anglais , aoyen de Glocester , mort le 4 ^oût 1720, est l'auteur de la Dissertation qui est à la tête du Virgile de Dryden ., de quelques poésies qui sont dans le Gnoix de poésies, etc.
GHEVALERIE. Voy, Fkakçois I".
CHEVALET (Aktoike), gentilhomme dauphinois , auteur de la Vie de saint Christophe par personnages j Grenoble, i53o, in-fol. , fort rare.
CHEVALIER (Nicolas) , français rjéfugié à Utrecbt , a fait paraître Recherches curieuses d'antiquités que T^on conserve dans cette ville, Utrecnt, 1709, in-fol.
CHEVALIER SANS REPROCHE
Voy. Rarbasa» , Ratard , Tremoillb.
CHEVASSU (Joseph), curé des Rousses , dans le diocèse de Saint- Claude^ et mort à Saint-Claude, sa patrie, le 26 octobre 1762, à 78 ans, a publié ses prônes et ses conférences sur le symbole , sous le titre de Missionnaire paroissial , 1 768 , 4 vol. in-i a ; des Méditations ecclésiastiques, 1764, 6 vol.
CHEVERNI. VoY' HuàAULT.
CHEVERT (F'rakçoisde), né à Verdun en 1696, s'éleva de simple soldat au grade de lieutenant-général : il avait le talent de communiquer son intrépidité aux soldats qu'il commandait.
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et d*exécntet par là les projets les pins difficiles. Laissé dans Prague avec 1800 hommes à la retraite du mai'écfaal de Relle-Isle , pressé de se rendre par la famine , par les habitans , par une armée nombreuse qui l'environnait, il prend les principaux de la vill^pour otages , les renferme dans sa maison , dont il fait remplir les caves de pondre, et menace ne les faire sauter avec lui si les habitans veulent lui faire violence. Le prince de Loblowitz aima mieux lui accorder les honneurs de la guerre et deux pièces de canon , que de le réduire au désespoir. Ce lirave officier mourut couvert ae gloire à Paris, le a4 janvier 1769, ef fut enterré à Saint-Ëustache , où on- lui a mis cette j^itaphe :
Sans aïeux , 8an« fortane , sans appui , orphelin dès l'enfance , il entra au aenrice à l'âge de onxe ans. U s'éleva malgré l'enne à force de mérite , et chaque grade fat le prix d'one action dVclat. Le seul titre de maréchal de France a manqué , non pas à sa gloire , mais à l'exemple de ceux qui le prendront pour modèle .
GHE^ILIER (AnDRi), savant docteur et bibliothécaire de Sorbonne, naquit à Pontoise en i636. Sa piété était égale à sa science. Il se dépouillait Iniménie pour revêtir les pauvres, et vendait souvent ses livres pour les assister.
Il mourut en Sorbonne le 8 avril 1700, à 64 ans.. On a de lui* i» Origine de l'imprimerie de Paris , 1694, in-4<» ; 2<»
une dissertation en latin sur le concile de Calcédoine, 1664, in-40 ; 3o le grand Canon dé l'église grecque, in^ia.
ÇHEVILLARD (JaCqces), généalogiste , mort à Paris le a4 octobre 1761 , à 71 ans , est auteur d'un Dictionnaire héraldique gravé , 1728 , ^ in-ia 2 et d'un grand nombre de généalogies qu'on a réunies pour en faire des nolûliaires de provinces.
CHEVREAU (URBAiK),néaLoudon le ao avril 16 13 , fut secrétaire des commandement de la reine Christine de Suède. Plusieurs iMrinces d'Allema^e voulurent l'avoir à leur cour , et Charles- Louis , électeur palatin , le retint auprès dé lui avec le titre de conseiller. Aprè« la mort de ce prince ^ il revint en France, et fut précepteur ^ duc du Maine. Il se retira ensuite à Xoudun , où il mourut le 1.5 février 1701 , k 88 ans. On • de lui , 10 le TabUau de la fortune.
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f Q-9« , réimprimé avec des changemens sous ce titre : les tffetsde la fortune , \^^ y iii-8^ ; a» l'Histoire du monde , 1717, è vol. in-ia, ouvrage rëimpimé plusieurs fois^; 3o des (ouvres mêlées, la Haie, 1697, û*-i2 ', Chevrœana , a vol. in^f a ; des comédies.
CHEVBEUSË rCLAUDEDS LORRAIKB ,
duc de), cinquième fils du duc de duise, qui fut tué aux états de Blois, mourut en 1667, à 79 ans. U fut longtemps connu sous le nom de prince de Join ville, et était aimé de la marquise de Verneuil, qui s'en servit pour venger ses inimitiés particulières contre Bellegarde. f^oyez Bbllbgàrdb (fioger II). Il fut ensuite aimé de la comtesse de Moret avec si peu de discrétion, que Henri IV put en venir aux reprocnes avec sa maîtresse. Celle-ci, pour s'excuser, dit que Joinville la recherchait pour femme. Le roi voulut contraindre sa mère à faire ce mariage; mais la duchesse dé Guise le prit sur un ton qui indisf)Osa sKfort le roi, que le f>rince de Joinville fut obligé de sortir du royaume, où il ne rentra qu'après la mort de Henri. U avait épousé en 1622 Marie de Rohan-Montbason, veuve du connétable de Luynes , dont elle avait des enfans. Cette dame, célèbre par sa beauté , fut ennemie du cardinal de Richelieu , parce qu'elle voirait avec peine la manière dont il traitait la reine , à laquelle elle étak attachée. Mais le cardinal Ten punit par l'-exil : elle fut même obligée de sortir de France et de se retirer à Bruxelles, d'où elle entretenait commerce avec la reine. Quand cette princesse fut devenue régente , maaame die Chevreuse revint triomphante à la cour; mais sa faveur ne dura pas, parce qn 'elle entra dans les intrigues contre le t^rdinal Mazarin , selon que le coadjuteur , avec qui elle était fort liée , penchait pour la cour ou contre elle.
La duchesse de Chevreuse conserva cependant toujours de l'ascendant sur l'esprit de la reine, et la poussa à consentir k la disgrâce de M. Fouquet. Elle mourut en 1679, ^ 79 ai>8> n'ayant eu de son second mari que trois filles, dont deux religieuses et une morte sans al- ' liance.
CHEVREUSE ( Charlottb-Maw»
DE LoKRAiKs) , fille du précédent , figure beaucoup dans les Mémoins du
CHE 463
cardinal dé Metz , pour ses projets de mariage qui n'ont pas réussi. Elle est morte en 1662, à 26 ans. La duchesse de Chevreuse , douairière , eut , dans ses reprises, le duché de Chevreuse, qu'elle fit passer au fils qu*elle avait eu de son premier mari.
CHEVRIER(F«àkçoi9-Aktoikbm), né à Nanci , d'un secrétaire du roi , montra dès sa jeunesse beaucoup d'esprit et de méchanceté. Après avoir parcouru divers pays , tantôt pauvre , tantôt riche, coni^cré tour a tour à 1 intrigue et aux lettres , il alla mourir en Hollande en 1 764. Il est auteur de quelques comédies : la Reloue des théâtres; le Retour du GoUt ; la Campagne ; V Epouse suivante ; les Fêtes parisiennes ; et de quelques romans et satires : Cela est singulier j Magakou ; Mém'oires d'une honnête femme ; le Colporteur ; la Fie , le .Testament et le^odicile du maréchal de Belle-Isle ; le Quari-d'heure d^une jolie femme ; Recueil de ces daines ; jBibi ; Histoire de Lorraine, in -8® ; Vie du père Norbert ; quelques pièces de poésies ; Almanacn des gens d'esprit , etc.
CHEYNE ( Gborgbs ) , savant médecin anglais , de la société royale de Londres, né en Ecosse en 167 1. U est mort vers 1725, Son ouvrage De injir^ morum sanitate tuendâfLondrea, 1 726 , in-80 , a été traduit en français par l'abbé de la Chapelle , sous le titre de Règles de santé , ou Méthode de guérir y etc. 1749» ^ ^^*- in- 12. Il est encore auteur des Principes de philosophie en anglais, 1716, 2 parties in-8», de quelques ouvrages de mathémati-
3ues qu il a désapprouvés lui-même ans un âge plus avancé ; d'un Traité de la goutte , 1724, in-80, ^q anglais.
CHEYNELL ( FRAKçois), théologien anglais , né à Oxford en 1608 , s'est rendu recommandable par les qualités de son esprit. U a publié des sermons et autres ouvrages; mais sa conduite avec Chillingworth l'a encore fait plus connaître. Chillingworth était royaliste et^nglican , et Cheynell parlementaire et presbytérien. Pendant la détention de l'archevêque Laud à la tour, Chey^ nell fit paraître , en 1643 , un livre intitulé De V origine , du progrès et d^ danger du socinianisme , dans lequel il accusait l'archevêque de Laud , Aalès, Potrer^ Chillingworth «t autrjiîi de so-
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ciniaBiime* Cependant ChiniBfworth ayant été hit prisonnier de guerre dans le châtean a Arundel , fut surpris d'une maladie qui l'empêcha de suiTre la garnison à Londres , ou elle devait se rendis. Gheynell , son adversaire , obtint qu'il resterait à Chichester , et le visita aouvent , jusqu'à l'heure de sa mort , et l'on peut dire nu'il lui montra autant de charité et dé compassion que sa rigidité presbytérienne pouvait le permettre. Il nt paraître , en i€44> Chiltingworâ nonUsima, in-4"»
dans lequel il traite mal le défunt sur «k manière de penser, en ce qu'elle était contraire à cdle des presbytériens , et parce . qua ses tentatives pour le faire changer de sentimens furent inutiles. Il se trouva à l'enterrement, non pas pour enterrer son corps, mais son hvre , avec les erreurs qu'il contient , et il fit à ce sujet un discours qui sent le fanatisme, et ensuite un sermon qui n'en est pas exempt.
Cheynell mourut en i665, à Prestonen^Sussex. ^oy. GtiiLLiKGWOKTH.
CHIABRERA (Gabriel ), né à Sa* Tone le i8 juin i55a , reçut des mar-
fues publiques d'estime des princes 'Italie et d'Urbain VITI. Il mourut à Savone le 1 4 octobre i638,k 86ans.
. 11 a laissé un grand nombre de pièces.
On estime surtout ses Vers lyriques, Ï718 , in-8<> ; et Rome, 3 vol. in-ia.
Toutes ses OEuvres sont réunies à Venise, 1731, 4 vol. in-80.
. CHIARI (Joseph), célèbre peintre, naquit à Rome en 1664. ^^ ^^ disciple de Charles Maratti, et fit pour les é^ses et pour les palais de Rome un grand nombre de tableaux qui sont estimés <lc8 connaisseurs. Il mourut à Rome d'une attaque d'apoplexie en 1727, à 73 ans.
CHICOINEAU (Frarçois ) , savant médecin de Montpellier , chai^ de la démonstration des plantes du jardin médicinal de cette vflle , y mourut en 1740 , à 38 ans. Il ne faut pas le con-^ fondre avec François Chicomeau, mé*decin du roi , de l'académie des sciences , chancelier de l'université de Montpellier, mort en i75a, k 80 ans. On trouve quelques Mémoires de lui parmi ceux de l'académie des sciences.
CHIEVRES. Foy. Caor.
CHIFFLET('J«Ah-JA€<^u«s), savant médeân, né a Besançon en ]â$8.
cm
Toyagea dans les différaites cooMrdtf l'Europe, et ftrt médecin ordinaire do l'archiduche^ Elisabeth-Glaire Eugé* nie, souveraine des Pays-Bas, et en« suite de Philippe IV, roi d'Espagne. Il mourut en 1600. On a de lui un ^-and nombre d'ouvrages. Pour prouver ^e Hugues Capet ne descend paa , par tine ligne masculine, de Chanemagae, d que la maison d'Autriche en descend psâr femmes, il composa A^/uiieMe hispm-* nicœy Anvers, io5o, ia-foL; un Traité contre la sainte Ampoule, 1^1, in-fol. ; il a £dt aussi un Traité du quinquina, i6â3, in-8*; une Histûreds Éesançoa, i65o, in-40, le tout en latin; le faux Childebran, 1669, ia-4*i en r^K>nse au vrai Châdebraa d'Auteuil de Gombault, lOÔg^ ip~4^' C'est encore pour contester l'opinion de ceus
3ui Élisaient descendre Hugues Capet e Child^ran, frère de Charles Martel.
CHIFFLET (JuLBs), fils du précédent, grand-vicaire de l'archevêque de Besançon , et chancelier dé l'ordre de la Toison d'or en 1648, a donné l'His^ toire du chevalier Jacques de Lalain , in-|(o, Bruxdles, §634 ; Généalogie de la maison de Rye, 1644 1 in^fol. , de la maison de Tassis, 1645, in-fol. , His* toria yelUrisaurei^ Aiit. , i65a, in-4<^*
CHIFFLET (PiBREB-FaAKçois), savant jésuite, mort le 1 1 mai 1682 , à 92 ans, dont on a aussi divers ouvrages»
«ntre autus l'Histoire de l'abbaye de TournuCl^^, in-4'^ ; Lettre sUr Béa* trix, comtesse de Champagne. U y a eu d'autres savans de ce nom.
CHIGI. yoy. Alexardre VII.
CHILDEBERT I", fils de Clovis et de sainte Clotilde, fut roi de Paris en 5ii . U se joignit à ses frères Clodora»
et Clotaire contre Sigismond. H fit ensuite la guerre à Amalaric, m des Visîgoths, qui traitait mal sa femme Clotilde, sceur de Childebert. Amïdaiiç vaincu fut assassiné par ses gelis en 53 1« Childebert se lia deux ans après avee Clotaire et Théodebert contre Gondemar , qu'ils défirent entièrement. Par la défaite et la mort de e# prince finit le royaume de Beuifgopfte, qui fut partagé entre les vainqueiirs.
ChUdebort fit une seconde e^peditioa en Espagne en 543 ; mais apr«s de grands progrès, â fbt battu devait Saragosfie, dont il fiiisait le siège. Umo»futài^arissana enfaaa m àlot ^ le aS dé-
em
cembre 558. Ce prince rendait la juslice eç personne, et parlait bien latin.
Ses filles ne lui succédèrent pas ; et c'est le premier exemple de la loi ({ui n'admet que les mâles à la succession à la couronne de France.
CHILDEBERT II, fils de Sigebert et de Brunehaut, succéda à son père dans le royaume d'Austrasie en 570. Il fit la guerre à Chilpéric et à Gontran , et passa ensuite en Italie contre les Lom* bards. Après la mort de Gontran , son oncle , qui layait adopté , il réunit à l'Austrasie , en 5g3 , les royaumes d'Orléans et de Bourgogne , et une partie de celui de Paris. Deux ans après il défit les Varnes , peuple de Germanie , et détruisit leur royaume. Il mourut en 5q6, à 26 ans, laissant, de sa femme Failéube , Thierri , qui eut le royaume' de Bourgogne ,^ et Théodebert qui fut roi d'Austrasie.
CHILDEBERT III, surnommé le Juste, fils de Tbierri I«' ou III , et frère de Clovis III , succéda à son frère dans le royaume de France en 696. Il n'eut que le nom de roi , toute l'autorité étant entre les maias de Pépin , et mourut en 711 , après 16 ans de règne.
CHILDEBRAND, fils de Pepin-le- Gros , et frère de Cbarles-Martel, est, selon quelques auteurs , la tige des rois de France de la troisième race. Il eut souvent le commandemen^^^ troupes sous Cbarles-Martel. ^^
CHILDÉRIG I" , fils et successeur de Mérovée , roi des Français , après avoir été déposé et rétabli par ses sujets, mourut en 45 1.
CHILDERIG n, fils puîné de Clo- Tis II et de sainte Batbilde,fut roi d'Austrasie en 656, et roi de toute la France en 670. Il gouverna beureusement , tandis que Léger, évéque d'Autun> fut à la tête des affaires ; mais dès qu'il cessa de suivre les conseils de ce prélat , il se rendit odieux à ses sujets. Il fut assassiné dans là forêt de Livri par Bouillon , seigneur français qu'il avait traité indignement, en 673,11 a3 ans.
CHILDERIG III, fils de Tbierri de Cbettes , fut proclamé roi dans la partie de France gouvernée par Pépin en y^^.
Ce prince n'eut que le nom de roi , et fut le dernier de la première race de nos rois. Pépin le détrôna, le fit raser , et renfermer dans le monastère de Si* T. I.
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thin, aujoûrd'buî $aint-Bertiii> c^ 75a.
n avait un fils , nommé Tbierri .qui fut renvoyé dans le monastère derontenelle en Normandie, et élevé dans l'obscurité. Ce fut sous le règne de Cbilderic III , au concile de Leptine , en 743, que l'on commença à compter les années depuis l'Incarnation de J. C.
Denis-le-Petit, dans son cycle solaire de l'an 526, estl*auteur de cette époque, que Bede employa depuis dans son Histoire ecclésiastique d'Angleterre.
CHILLINGWORTH (Guiliaumb), né à Oxford en 1602 , s'appliqua prin-^ cipalement à la controverse^ ce qui lui donna occasion d'avoir plusieurs conférences avec les missionnaires jésuites oui allèrent en Angleterre sous le règne de Jacques P' et de Cbarles l*'. Jean Fisber, le plus célèbre de tous, attaqua Cbillingwortb sur la nécessité d'un juge infaillible des controverses en matière de foi , et le convertit à la religion ca« tbolique. Celui-ci écrivit à ce sujet à Gilbert Sheldon son ami , lui exposa les principaux motifs de sa conversion, et l'exborta de suivre son exemple.
Laud , évêque de Londres, alarmé de cette conversion, en écrivit à Cbilling* wortb , et le pria avec instance d'examiner de nouveau une affaire importante. Cbillingwortb alla à Douai, et sous prétexte qu'il n'avait pas assez de liberté en cette ville, il retourna à Londres, et rentra dans la communion anglicane. Ce cbangement lui attira beaucoup de reprocbes de la part, des catboliques romains , qui écrivirent fortement contre, lui. Pour se jdisculper, il composa, en i635, un ouvrage fameux quil publia en 1637 >ous ce titre : La religion protestante, 9oie sûre pour le salut; traduit en français, Amsterdam, i73o, 3 vol. in-12, que Locke donne comme un modèle de logique. Cependant il refusa d'abord de souscrire aux trente-neuf articles de ré^se anglicane ; mais il se défit ensuite de ses scrupules , et y souscrivit le 20 juillet i638, pour être revêtu de la clumcellerie de Salisburjr et de la préBende de Bizwortb dans le Noiv' tbampton. Cbillingwortb savait lesinatbématiques aussi bien que la tbéologiç.
n se trouva au siège de Glocester , ^ 1643 , et y fit la fonction d'iagénieur»
Ayant été fait prisonnier à la prise du cbâteau d'Arundel , oa le Conduisit à 3o
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ChichesteTyOÛ il mourut, le Bo janvier, 1644 » d'une maladie qu'il avait contracta sur la route , à cause de la rigueur de la saison. Cet homme qui a vivement défendu la religion protestante, qui était un exemple de piété , de vertu et de modération , fat maltraité par4es protestans comme par les papistes.CheTndl, entre autres fanatiquespre8bvténens,raccu8a de pajnsme et refusa de l'enterrer. Il se trouva cependant à son entcrranent, mais , pour enterrer son livre , comme reip- -ili d'erreurs , dana la même fosse. Il Jt paraître, après sa mort , une brochure in-^* , singulièrement intitulée Chillinarworti nouissima^ ou la Ma^ ladie , l'hérésie , la mort et l'enterre^ ment de G. Chillingworth , « (selon sa ^çon de penser ) clerc d'Oxford ( et selon la notion de ses compagnons de milice), archi-ingénieur de la reine et espion en chef, étalés dans une lettre à ses illustres et savans amis, où l'on donne la relation de sa prise k Arundel , la découverte de ses erreurs dans un petit catéc^sme , et ui^e courte harangue , feite à l'enterrement de son livre hérétique , par François Cheynell , ci-devant membre du colléçe de Morton. Le tout publié avec privilège, à Londres, in-40, 1664. » ^oj-.Chet-
UELL. . , ,
CHILMEAD(Ediiofd), né dans le comté de Glocester , fut chapelain de l'église de Christ, à Oxfort, enseigna la musique à Londres , et mourut en 1654. il a traduit plusieurs livres en anglais, et a fait des notes sur quelques anciens auteurs,
CHÏLON, célèbre philosophe grec , et Tun des sept sages , fîit Ephore de Lacédémone sa patrie, vers 556 avant J.-C. On dit qu'il mourut de joie en embrassant son fils , qui avait été couronné aux jeux olympiques. Çhiloh avait coutume de dire qu'if y avait trois choses bien difficiles : « Garder le secret, savoir employer le temps, et souQrir les injures sans murmurer. »
C'est lui qui , selon Pline , fit graver cette sentence en lettres d'or au temple de Delphes : « Connais-toi toimême. » .
CHILPÉRIC I«', fils de Clotaire I", fut T<À de Soissons , en 56i. ïl épousa en 567 Gabuinde, fille d'Athanagilde, toi des "^igoths, et la fit mourir
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gonr épouser Frédégonde qnll aimaft.
runehaut , sœur de cette priocesse , vengea sa mort, et fit armer Sigebert son mari, et Gontran , contre Chilpétic , qui perdit dans cette guerre une partie de ses états. Ce prince eut presque toujours la guerre avec ses frères, n fut assassiné à Chelles en revenant de la chasse , par ordre de Frédégonde sa femme et de Landrî son amant , en 584. ^^ prince parlait nar£ûtement latin. Clotaire son fils lui succéda.
CHILPÉBIG n , appelé auparavant Daniel, était fils de Childéric II. Il succéda à Da^obert III en 71 5, et fut nommé Ghilpéric. Rainfroi , maire du palais , le mit à la tète des troupes contre Charle^Martel ; mais il fiit dé*fait, et contraint de reconnaître Char* les-Martel pour son maire du palais.
Clulpéric II mourut k Noyon en 721.
CHINE. La dynastie qui règne dans ce vaste empire et sur une partie de la Tartarie, tire son origine des Tartares Mantcheoux. EUe a commencé à régner en 1644 par
Chi-tçu, ou ChuQ-tchi,qui est mort en 1661
Kam-hi 172a
Yun-tcliin 1735
Rien-Lung.
f^oy. Chuw , CoKFUcujs , Xi, Yao.
F'oy', notoire universelle d'une société de g&is de lettres , imprimée en Qollande , 36 vol. in-4<> ; les Mémoire* de la Chine du père Le Comte.
CHINILADAN , roi d'Assyrie , sucera à Saosduchin,668 avant J.-C. A défit et tua Phraortes, maisCyaxares»
fils et successeur de ce prince, assiégea Ninive; comme il était sur le point de la prendre , Chiniladan se brûla dans son palais , vers 648 avant J.-C.
CHIONE, fi&e de Deacalion , lut aimée d'ApoUon et de Mercure, Elle en eut deux enfans en même temps; elle eut d'Apollon Philamôn , grand joueur de luth , et de Mercure , Au* tolycu^ , ausÂ grand filou que son père.
Chione , fière de sa beauté y osa se préférer à Diane , qui pour la punir lui perça la langue aune flèche.
CHIRAC ( Pierre ) , né à Ccmques en Rouergue en i65o, fut chargé del éducation des deuxfils de M. QbiccÔBtfaa^ qui
r^é^agea à s'ap^diquer à la médecikie.
Chirac devint membre de la faculté <le Montpellier, et y enseigna cinq ans après la médecine. Il se mit ensuite dans la pratique, €t prit pour modèle M. Barbeyrac , qui tenait alors le premiec rang à Montpellier. Il fut médecin de l'année de RoussiUon en 169a ; l'année f uiTainte une dyssenterie épidémique 0*étant mise dans les troupes , l'ipécacuanha n'ayant eu aucun succès, Chi* rao) donna du lait coupé avec la lessive dé^ sarment de vigne , «t réussit parce reinède à guérir presque tous les malades. reprit quelques années après ses fonctions de professeur et demede*cin à Montpellier. Il eut alors deux conliestations qui firent beaucoup de bruits l'une sur la découverte de l'acide du sang avec M. Vieusseos , cc^lèbre médecin de Montpellier, et l'autre sur la structure des cheveux,avec M. Sorazzi,mé« decin italien. Il accompagna M. le duc id'Orléans en Italie en 1706 , où il lui guérit une blessure au bras en la mettant dans des eaux de fialaruc, qu'on fit venir exprès. Il suivit le même prince en EspaLf^ne en 1 707, et devint 6n 17 13 son {>remier médecin. Il fut reçu l'année suivante associé libre de l'académie des sciences , et il succéda en 1718 à M. Fagon dans la surintenidance du jardin du roi. Il obtint du roi en 1728 des lettres de noblesse , •et en 1730 la place de premier inédecin,ya<Eante par la mort de M. Dodart; il monrut le 11 mars 1733 , à 8a ans.
U légua 3o,ooo livres à l'université de Montpellier pour fonder deux chaires d'anatoxnie. Il faisait un très-grand cas de la chirurgie , et opérait quelquefois lui-même. Il s'acquit beaucoup d'hon^ neur dans la maladie épidémique qui régna à Rochefort, sous le nom de madadie de Siam. D voulait qu'on saignât du jrâed dans la petite-vérole quand l'inflammation du cerveau esta craindre. Ses Dissertations et Consultations sont imprimées avec celles de Silva , 3 vol. in-i2«
CHIRON, faaieux centaure, fils de Saturne et de Phillyres, naquit sous une forme monstrueuse 9 parce que Saturne se métamorphosa en cheval pour jouir de sa mère. Il habitait sur les montagnes , et s'adonnait à la chasse.
La connaissance des simples le rendit lia des plai célèbres médecins de ion
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temps, n enseigna cette science à Ësculajpe, et fut ensuite gouverneicr-d^Achille , qu^ii nourrissait de moeÛe de lion et ae sanglier, pour le rendre fort et courageux. Chiron> ayant été blessé par Hercule d^ane flèche qm lui tomW par hasard sur le pied, pria les ^lienx de lui ôter la Vie ; Jupiter le plaça dans le ciel, où Chiron Yorme un des signes du zodiaque sous le no^ de Sagittaire.
CHlSHULL (Edmokd) , bacheliei- en théologie de l'ubiversite d'Oxford, fût chapdain de la fictorerie anglaise de Stoyrne en 1698 ; ensuite Vicaire de Walthamstow, dans le coml^ d'Essex.
U est niort le 18 mai 1733. On a de lui des Sermons , un Poëme latin en l'honneur de Guillaume III , et sur h.
victoire navale de 1692; uéntiqmtates asiaticœ christianam œrani antécédentes nummis etAguris œmeis ot' natœ, LoAdres , 1 72^ in-fol. ; De nummis smirnœis in medicorum honorent percussis , joint à VOratio Harveia'y de Mead , 1704 > in-4*'.
CHOCQUET ( LoYs ), poète français du i6« siècle , est auteur du Mystère à personnages de TApocalypse de -saint Jean. Paris, i^i » m-fol., livre rare, qui se trouve ordinairement à la suite des actes des apôtres de Greban.
CHODORLAOMOR,rcd de TElymaïde , et Tun des premiers conquerans, régnait vers 1926 avant J.-C.
Les rois de Babylone et oe la Mésopotamie relevaient de lui. Il avait même étendu ses conquêtes jusqu'à la' mer Morte. Les rois de la Pentapole ë'étant révoltés, il marcha contre eux, les défit , et emmena un grand nombre de prisonniers , parmi lesquels était Loth »
neveu d^Abraham ; mais le patriarche surprit et défit l'armée de Chodorlaomor , et ramena Loth avec tout ce que ce prince avait enlevé.
CHOIN (Marie-Emilib JoxT m), d'une famille noble, originaire de Savoie, à qui M. de la Beaumelle fait jouer an beau rôle dans ses Mémoires de Main tenon, est morte en 1744. L'attachement du Dauphin, fils de Louis XIV, pour cette demoiselle , lui fit quitter d'autres engagemens qui n'étaient pas di^es de lui ; mais il est fort incertain que cet attachement ait été jus- ' qu'au mariage , comme di^ M. de la Jtieaumelle. Koy* Lomi, dauphin , ^^'
de Louis XIV. Un doses parens, Lonis^ Albert Joly de Choin , fut éyéque de Toulon , et mourut le 17 avril 1759, à 57 ans, étant né à Boarg, le 22 janvier 1702. On a imprimé de lui des Iiutmetions fur le rituel , Lyon , 1778 , 3 vol. in-4" » <I"^ *®^* estimées.
CHOISEUL ( Charles de ) , maréchal de France , d'une des plus nobles et ^es plus anciennes maisons du roytiume, était fils de Ferri de Choiteut' et 'd'Anne de Béthune. Il se distingua sous Henrî IV et sous Louis XI II, et mourut le 1*' février 1626, à 63 ans. ■
CHOISEUL ( CésAR DE ) ; duc et
S air, et maréchal de France, se signala e bonne heure en plusieurs sièges et combats. Il fut fait maréchal de France le 20 juin 1645, gagna la bataille de Trancheronen 1648, et celle de Rhetel en i65o. Le roi Tavait choisi en j649 pour être gouverneur de Monsieur.
César de Choiseul mourut à Paris le at3 décembre i6^5. On trouve sa Vie et celle du précédent dans le tome 26 des Hommes illustres de France de l'abbé Perau.
CHOISEUL (Gilbert de ), 6t paraître dès sa jeunesse de grands sentimens de piété et beaucoup de talens pour les sciences. ,11 fut reçu docteur de Sorbonne en 1640 , et nommé à révéché de Comminges en i644> H changea en peu de temps la face de son (juocèse , y fit fleurir la piété et les bonnes mœurs , et s^appliqua avec un soin infatigable à 1 instruction des peuples et au soulagement des pauvres.
. Uilnert de Choiseul fut transféré en 1670 à révéché de Tournai. Il n'y fut pas. moins chéri du peuple que dans celui- de Comminges. Il eut gi'ande . paj't aux affaires ecclésiastiques de son temps, et mourut à Paris en 1689, à 76 ans. On a de lui plusieurs ouvrages dont le principal est intitulé Mémoires touchant la religion y 3 vol.
in-i2.
CHOISEUL ( Claude de ) , de la branche de Francières, passa en Hongrie , où il se distingua à la bataille de Saint-Gothard. Il n'en fit pas moins au siégé de Candie, où il eut un cheval tué sous lui dans la sortie du 26 )uin 1669. Il servit dans toutes les guerres dp Louis XIV, qui le fît monter par tous les grades militaires jus-
qu'à cehii de maréchal" de France* en 1693. Il commanda depuis en Norman'^ die et sur le Rhin , et mourut en 1711, k 78 ans, sans enfans.
CHOISEUL r£TiBKiiB-F«Aifçois,duc deV, pair de Franee , chevalier des ordres du roi et de la Toison -d'or , gouverneur de Touraine et de la:»iHe d'Amboise', gouverneur et grand-bailli d'Haguenau, ministre d'état pour les affaires étrangères , s'était acquis l'estime des grands du. royaume, et la confiance des cours étrangères. On a dit de lui qu'il avait triomphé deux fob en sa vie , le jour de son exil et dans sa maladie, parl'affluencedes personnes de considération qui vinrent {M'endre part à sa disgrâce, et mii s'intéressèrent à sa conservation. Cet attachement était dû à son mérite , et aux bienfaits qu'il répandait sur ceux qui l'approchaient. Après la mort du roi , il reparut à la cour sans rentrer dans le ministère. Il est mort à Paris le 8 mai 1785. Son corps a été transporté à Chantelou , chef-heu de son duché de Choiseul -Amboise , et il y a été enterré dans un endroit du cimetière 3u'il y avait fait préparer , au pied 'un peuplier qu'il y avait plante. Il avait épous.' la fille de M. Crozat, dont il n'a pas laissé d'enfans.
CHOISI (FBA^coIS-TnlOLBOK dr)^ doyen de la cathédrale de Bayeux , et , l'un des quarante de l'académie française, naquit à Paris lé 16 avril i644*«II fut envoyé vers le roideSiam en i685 avec le chevalier de Chaumont , et fut ordonné prêtre dans les Indes par le vicaire apostolique. Il mourut à Paris le 2 octobre 1724, à 81 ans. Il est vrai oue sa jeunesse fut peu réglée, et que, déguisé en femme, sous le nom de comtesse des Barres , il s'abandonna an libertinage que lui permettait ce déguisement auprès de jeunes filles sans expérience. Mais il n'est pas vrai que ce fut dans ce même temps qu'il composait son Histoire ecclésiastique ; ce qui a pu donner Keu dé le dire, c'est, qu'il s'était tellement accoutumé de jeunesse à s'habUler en femme pour plaire à Monsieur, frère de Louis XIV, qui aimait ces amusemens, que jusqu'à la fin de ses jours il mettait des jupes chez lui. Il nous reste de lui un grand nombre d'ouvrages écrits avec politesse, et d'un style ileuri et aisé. Les
prîndpatix sont : i "^ quatre Dialogues sur l^mmbrtalité de l'âme , etc. , ouvrage excellent qu'il composa avec M. Dangeau, in-ia ; a<* Relation du voyage de Siam^ in-ia.; S» Histoires de piété et de morale, a vol.in-ià; 4^ Histoire ecclésiastique en ii vol. in-4'* et în-ia ; S* la Vie de David avec une interprétation des psaumes , in-4<^ ; la yie ae Salômon , celle de saint Louis, in-4*' 7 de Philippe de Valois et du roi Jean, in-40, de Charles V, in-4^i àe Charles VI , in- 4^ » et de madame de Miraniion, in-i2;ses Mémoires, in-12.
Tous ces ouvrages sont superficiels , et ne se font lire que parce qu'ils sont écrits de cet air libre et naturel qui fixe l'attention , et qui ne permet guère d'examiner l'exactitude du fond. On a imprimé ce qu'il a fait sur l'histoire de France en 4 vol. in-12. Sa Vie a été imprimée à Grenève en l'j^S, in-80 :
elle est attribuée à l'abbé d'Olivet, qui y a conservé l'histoire de là comtesse des Barres, 1.736, petit in-12, fait |Hir l'abbé de* Choisi lui-même.
' CHOISI (Jean de), chancelier de Gaston d'Orléans , et père de l'abbé de Choisi, mourut en février 1660, quelques jours après son maitre, et de chagrin de l'avoir perdu. Il avait épousé, en 1628 , Jeanne-Olympe Huraut de l'Hôpital , descendue de la fille du chancelier de l'Hôpital , qui avait épousé Bobert Huraut. Elle a survécu a son mari, et a été très-considérée k la cour.
Le roi aimait à s'entretenir avec elle , parce qu'elle avait une conversation agréable , qui la faisait désirer partout.
Elle est morte en 1668. Si le portrait qu'on trouve d'elle dans les Mémoires de mademoiselle de Montpensier n'est pas flatté, son fils n'en a pas trop dit dans ses Mémoires.
CHOLET ( Jeak ) , cardinal , natif du Beauvoisis, d'une famille noble, s'éleva par son mérite , et fonda à Paris le collège qui porte son nom. Il mourut le 2 août 1298. La fondation du collège des Cholets n'eut son exé^ cntion qu'en 1295.
CHOLIËRES , ne nous est connu que par des Contes qui portent son nom , sous le titi'e des Neuf Matinées et Neuf Après-dinées du sieur deCholières, Paris, i6io, 2 vol. in-12. 'Les Matinées avaient déjà été imprimées en 1 585, uk-So, et les ^près^dinéet en i587.
în-ia ; et par la Guerre des mâles contré les femelles, et autres œuvres poétiques, i588, in-12.
CHOLIN ( PiEEEE ), fameux protestant, natif ae Zug en Suisse y fut précepteur de Théodore, de Bèze penaant 4 ans dans la maison de Melçhior Volmar. Il devint ensuite professeur de belles - lettres à Zurich. U mourut en 1542. Cholin ét^t habile dans la langue grecque, et très-cstimé de 3udée, qu il allait voir souvent à Paris.
Il a traduit de grec en latin les liyçes que les pr^testans regardent comme apocryphes, et il a eu part avec Léon de Juda, Bibliander , Pélican et R. Gautier , à la Bible de Zurich, qui est chargée de notes littérales . et de scolies .sur les marges.
CHOMEL (Piekbe-Jea.k-Bapti5TeJ , médecin ordinaire du roi,^ s'appliqua principalement à la connaissance a,es
Îlântes , dont il donnait des leçons au ardin duroi, et qui ont produit les 3 volumes déplantes usuelles que nous avons de lui , 1761 , 3 vol.in-12. Jl est mort en. 1 740. Son père , Jean-Baptiste Chomel, avait composé des .pastilles pour purifier le sang, et un onguent divin. Il mourut en 1720. Son onde, l'abbé Chomel, mort en 1712, a donné le Dictionnaire économique , 1 766 , 3 vol. in-fol.
CHOMEL ( JEAK-BAPTisTE-Loms ) , fils de Pierre-J.-B. mort médecin <^ii 1765, a donné un Essai sur l'histoire de la médecine en France , in-12 ; la Vie de Molin.; l'Ëloge de Duret; Lettre sur une maladie des bestiaux; Dissertation sur un mal de gorge gangreneux.
CHOMPRE (Pierre )> champenoir> vint de bonne neure à Paris , et y ouvrit une pension. Son zèle pour l'éducation lui procura un grand nombre d'élèves , à qui il inspira le goût de l'étude et l'amour de la religion. Il mourut à Paris en 1760 ^à 64 ans. On a de lui Dictionnaire abrégé delà Fable».
in-12 ; Dictionnaire delà Bible , in-12 ; Vocabulaire latin , in-80 j Modèles de latinité, 6 vol. in-12, et leur Traduction en autant de volumes.
CHOPIN (RENi)j célèbre jurisconsulte, né à Bailleul en Anjou , en i537, fut avocat au parlement de Paris , oà il plaida long-temps avec réputation. H se renferma ensuite dans ton cabinet »
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et composa un gramd nombre d'oirvrar 9e&, loSâf 5l ^oi in-fol. 11 ^r eniT une édition latine en 4 vol* H était consulté ée toutes parts , et fut anobli par Henri III»>,en iSyS , à cause de son Traité âe DomaiwK Ce qu'il a iisdt sur k Coutume d'Anîou passe pour son ■leilleof owvrage, et hii mérita le tirire et les bonneurs d'échevin de la yiUe d'Angers. On estime aussi beaucoup ses.
lÎTres de- sacrd polUid wionaatlod et de privilegiis rusiieorum. Il mourut à Paris le 5 lérrier i6o6 , laissant plusieurs enfans. Son attachement à la ligue lui valut une satire macaronique , sous le ûtre^ à* JltUi'-ChopimiSj lôoa^ in-4® 9 attribuée à Jean de Villiers Hotman ; et conune le styk buHesaue de cette pièce ne conrenait pas à ta man tière , eMe fut brûlée par arrêt du conseiL Ce qui y avait doané lieu , est OraUo de pantijficio GregoriiJ[If^md GaUo* diplomate a eriticU naJis vin" dieaboj Pnisiis) sSçi , inn4<^9quiiï*e8t pas dans ses osuvres. Le jour que le foi eatra dans Paris , sa femme perdit Fesprii , et il reçut ordre d'en sortir :
il y resta cependant par le BOboyen de ses anns ; ce qui lui donnaHeu de iaire Iféloge de Henri IV en latin, i594r î^t U^ , qui n'est pas non plus dans ses ceuvres, non pn» ^que Beilur» sacrum gallicum poema, i56^jiiir4*»
' CHOBIER (Nicolas), savant avocat au parlement de Grenoble, naquit à Vienne en Dampfainé en 1609. > ^^ mourut à Grea^le le 14 ^oût 1699, à 83 ans. Il a publié l'Histoire générale du Daupbine en 1661 et 1-67!! , a vol.
in-fpl. ; le Nobiiiaive du JDanpbiné , 1697, 4 ^^y in-ia; THistoire du duc de Lesdi^ières, a voL in- 13; Histoire de la maison de Sassenage; Anti<piités de Vienne, in-id. On lui attribue le livre inlame intitulé ^/ojrràc stgecs saura SoîaMca dé arcanis amoris^ et peiieris , ift^priraé depuis sous- le titre de Joannis âieurui ete^^attim iffMmi sermonis, in- 13,
CHOSROES I«S le Grand, roi de Perse , succéda à Cabades son père en 53i . Il fit la paix avec les Romains^ mais il la rompit trois ans après , ravagea la Mésopotamie et la Syrie, brûla Antiocbe > et aurait traité de même Apamée , si Thomas , qui en était évér que , n'eût détourné ce coup par sa prudence, Quelque temps après il fu4
centrât de lever le. siège d'EdeMé, cr qui neVempécha point d^avoiv de gnndtf avantages sons les règnes de Jnstiniea et de Justin; mais dans la suite,, se»
troupes ayant été battues et ses tcésoi»
pilla, il en BXHurut de chagrin es Ô99.
Hormisdas loi succéda.
CHOSKC^IS II , iaxnenx roi de Perse, monta, sur le trône en ^91. Hârmisda0y son {>èrey ayant été renfermé àajoB une prison par èts sujets , Chosroês le traita d'jd)ora avec humanité; mais ensuite, fatigué de ses menaces , il le fit mourir sous lès coups. Les Perses , irrités, de ce parricide , obligèrent Cbosroëa de prendre la fuite. Il laissa aller son cheval au hasard ^ qui le conduisit dans uneville des Romains. L'empereurMaurice le' reçut avec bonté, et le rétablit dans son royaume. Après sa mort, Ghosroës marcha co&tre Phocas, son parricide. Il ravagea tout TOri^U, et s|empara. de la Phénieie , de la PalestHie,de l'Arménie, de la Cappadoee. Il reposa la paix k l'emperimi Héraclins , qui avait Eût mourir Phoca»en 610, et prit Jérusalem en 6i5. Ensuite il passa en Afrique, soumit la Lybie et l'£g3rote, et se rendit maître de Canthage. Héraclius lui demanda une seconde Haie la paix ;. mais n*ayant voulu Taccepter quà condition mie lui et son peapie renonceraient à la religion, de J.-C. , l'empereur reprit courage, marcbat:on tre lui en 63a, le défit et le contraignit de pv^ulre la fiiite» Sicoës , s<m fils aine, qu'il aiuit privé de Ui couronne pour la donner au cadet , le fit mourir de faim en prison, en 6a8. Ghosroës aimait lesr lettres et les savana,. et avait £iit de grands progrès dans la phdoso phie. On dit qu'il savait mieux Aristote que Démosthenes ne savait Thucydide.
CHOUËT (Jsàk-Robrt),. savant philosophe, et l'un des plus cél^net magistrats deGeaève, sa patrie, fut le premier qui ejiseigna la philosophie de l>escartes k Saiimur. On le rappda à Genève en 1669. I^ J ^^ <^ leçons avec applaudissement. Chouet^ devint en^ suite conseiller et secrétaire d'état de Genève , et composa l'Histoire de cette république. Il mourut le 17 sq>tembre 1 73 1 , à 09 ans. Ses ouvrages n'ont point encore été imprimés.
CHOUu (GuiLLAipiis du), gçentilhomme lyonnais, habile antiquaire dir i^f siècle, est auteur d'un Traité «or la
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rdigiôii et castramétation des Ronndas , dont la première édition est de Lyon y i556, in-fol. , et la dernière de Wesel, i68a , in-4o , et en latin , Amsterdam , i685 , in-4°' lï avait fait le Toyage d'Italie pour se perfectionner dans les antiques, et était bailli des montagnes du Dauphiné.
CHRAMNË, fils naturel de Clotaire I**', se révolta contre lui et se li^ gua avec le comte de Bretagne; mus Clots^re livra bataille à son fils , le déât , et le brûla avec toute sa famill« dans une cabane où il s'était sauvé,en 56o.
CHRÉTIEN (Flobekt), QuinUii S^timius Florens Christianus y natif d'Orléans, sei^ommait Quintusy parce qu'il était le cinquième enfant de son père, et Sepùmius, parce qu'il était né le septième mms de la grossesse de sa n^e. Florent Cbréûen était habile dans les. langues et dans les belles-lettres. Il fut précepteur de Henri IV, qu'il éleva dans la religion prétendue réformée. 11 rentra dans le sein de l'église catholimie avant sa mort, arrivée en i5^, à SQ ans , laissant un fils. On a de kii des Satires contre Ronsard, sous le nom de la Baronnie, i56^, ift-8o ; qudques pièces de poésies, imprimées séparément; des Traductions > in-8», dont celle d'Oi>pien , in-4o, est la principale.
U a travaillé à la satire MéDin>ée. Son père Guillaume , médecin de Fran-^ çois I*' et de Henri H , a ttaduit en mnçais quelques ouvrages de médecine.
CHRETIEN DE TROYËS , ditMi- BBssiEB, poète français, qui vivait vers Fan laoo, a fait en vers finançais plusieurs romans de chevalerie de la Tableronde, qui sont en manusciits , pow la plupart , dans la bibliothèque du roi.
Celui de Perceval-le-.Gallois a été tra-p duit en prose et imprimé en i53o »
is^fol.
CHRIST, yof. JistJs.
CHRISTIERN I«r,roideDanemafcfe, succéda à Christophe de Bavière en 144s > et se fit admirer par sa prudence et par son humilité. Il mourut en i49i.
CHRISTIERN II, roi de Danemarok»
surnommé le Cruel , naquit en lifii ^ et succéda à Jean son père en 1 5i 3. H tenta inutilonentde recouvrer le Groen.
land , que ses prédécesseurs avaient per»' d«« 11 aspira ensuite à la couronne de
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Suède , et alla assiéger StoeUiolm en i5i8 ; mais il fyt obligé d'en lever le siège Tannée suivante. Stenon , roi de Suède , étant mort , Christiern se fit élire en sa place. U fit arrêter dans un festin les principaux seigneurs ecclésiastiques et séculiers, les fit mourir inhumainement, et exerça des cruautés inouïes, ce qui fit révolter les Suédois, qui élurent Gustave. Christiern se sauva en Danemarck, d'où ses cruautés le firent encore chasser.. On élut en sa place Frédéric, duc de Holstein, son oncle.
AjMiès un exil de dix ans ,. il tenta d« remonter sur le trône avec le secourt des Hollandais ; mais il fut pris et mis en prison , où il demeura 26 ans , )us- ^'a sa mort, arrivée le a5 janvier 1 669^ à 78 ans.
CHRISTIERN III, succéda à Frédérie I<>' son père^ en i533. Il introduisit le luthéranisme dans ses états , et chassa les évé<|ues. H institua le collège de Copenha^e , et rassembla une belle iHJbliothèque. Ce prince aimait les lettres et protégeait les savans. Il gotivà*na avec assez de douceur , et pourutle I*' janvier i559, à 56 ana« il s'était réconcilié quelques jours auparavant avec Chnstiern II son prisonnier. Frédéric II son fiktuisucc&UL
CHRISTIERN iy,roideDan^narcJt» nàonta sur le trône après la mort de Frédéric II son père, en i588. H fit la gu^e aux Suédois et lut élu chef de la ligue des proiestans contre l'empereur, pour le rétaiblissement du prmo* palatin en i6aS. Il mourut le 28 février 1648 , à 7 1 ans , après s'être distingué par un graàd nombre de belles actions.
Christiern son filis avaût été élu roi de Danemarck du vivant <)eson père, mais 'û mourut le a juinr i<S47». ^^ qui Êtit que la plupart dies historiens ne Ite comptent point au nombre des rois^dé Danemarck.
CHRISTIERN V ou VI , succéda k Frédéric III son pèrey mort en 1670.
Il se ligua avec les princes d'Allemagne^ et dédara la guerre hA% Suédois ; mais eeux-ei défirent «es troupes en diverses occasions. Il mourut le< 4 séptembf^é 1699. C'était un prince courageux et entreprenant.
CHRISTINE» reine de Suède, iK bistre par son esprit,; par sa science et par son affection pour les gens de lettrés , naquit le 8 févriei* ï6a6 , de
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Gustave-Adolphe, roi de Suède, et de Marie-Ëléonore de Brandebourg. Elle succéda aux états de son père en i633, et gouverna avec esprit. Cependant les Suédois commençant à s'aigrir, elle abdiqua en faveur de Gharles^^Gustave, comte palatin , son cousin germain, lé lis juin 1654. ^e ^A ensuite en Flandre, fit un voyage en Italie, embrassa la religion catiioli(|ue et vint en France, on elle se fit admirer dessavàns, mais d'où elle fut obligée de sortir après avoir fait assassiner Monaldeschi son écuyer, et son amant selon cpielques-uns , dans la galerie des Cerfs de Fontainebleau.
Elle i^tourna k Rome en i658, y fixa son séjour, et y mourut le 19 avril 1689. Cette princesse avait l'esprit vif et pénétrant, l'air mâle, les traits grands, la taille un peu irrégulière. Elle était généreuse, àfiabte, d'un caractère libre «t ouvert, mais inégal , et ne sachant p&s la décence convenable à son rang.
' On a imprimé une petite satire contre elle sous le titre de Vie de la reine Christine, 1677, in-12; des Mémoires pour servir à son Histoire, 4 vol. in-4®, peu estimés; le Recueil de ses médailles, 1742, in'-fol.
CHRISTOPHE (Sairt), c'est-à-dire Porte-Christ , fut , selon la plus commune opinion, martyrisé en Lycie, durant la persécution de Dèce, en 264.
On s'imaginait dans les siècles d'igno^ rance que quiconque avait ^ vu une image de ce saint ne pouvait mouiir subitciment ni par accident; de là vient qu'on le représentait d'une grandeur
Î>rodigieuse, portant l'enfant Jésus sûr es épaules, et qu'on le mettait au portail des cathédrales ou à l'entrée de 1 église, afin qu'on put le voir plus aisément.
CHRISTOPHORSON (Jean), évêque de Chic'ester , au i6« siècle , natif de Lancastre, fut avancé pa): la reineMariè, à cause de son attachement à la religioii catholique et de son mérite. Il était habile dans les langues, et a traduit de grec en latin peu élégant Philon , Eusèbe, Sôcrate, Théodoret, Sozomène et Evagre.. Il mourut en 1 558, après avoir légué sa bibliothèque,qui était curieuse, au collège de la Trinité à Cambridge.
CHRISTOPHORUS (Akoelus), auteur grec du 17^ siècle , dont on a un ouvragé curieux intitulé VEtat présent de V Eglise grecque^ grec et latin, J^ipsicii 1670, in-4''»
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CHRODEGAND ( Saiet ) , cé«*r« évéquè de Metz , au 8« siècle , naëf d'Austrasie, d'une femille noble* et ancienne, fut ordonné par le pape Etienae en 743. Il institua une communauté de clercs réguliers dans son église, et fat em[>loyé par Pépin dans diverses négp-.
ciations. Il mourut le 6 mars 766. On a de lui une Règle pour les clercs réguliers dans les conciles du père Labbe et dans les Annales de Le Comte.
GHROMACE (Sairt), Chnmuwhu, pieux et savant évéque d'Aquilée, au 4* siècle , défendit avec zèle RxSn et saint Jean-Chrysost6me, et fut ami de saint Ambroisc et de saint Jér6me. Il mourut avant 412. Il nous reste de hd quelques ouvrages imprimés dans la Bibliothèque des Pères.
CHRYSES,prétred'Apollon,futpèrc d'Astinomé , plus connue sous 1er nom deChrvséis. Les Grecs ayant pris la viUe de Thebes en Cilicie, et saccagé Lyrnesse , partagèrent le butin et les prisonniers; Chryséis échut à Agamemnon.
Chrysès idla au camp des Grecs , avec tous les ornemens de sa dignité , pour racheter sa fille; ipais il fut chaise indignement par Açamemnon, qui avait conçu de la passion pour sa captiva.
Chrysès implora le secours d'Apollon , qui, selon la fable, envoya une maladie contasieuse dans l'armée des Grees> ce.
2ui (wligea Agamemnon de rendre Ihryséis.
CHRY«IPP£, fils naturel de Pélops, fut tué par.Hippodamie, qui craignait qu'il n'empêchât ses fils de régner.; mais ayant assez vécu pour indiquer sa meurtrière, il détermina Hippodamie à se tuer elle-même.
CHRYSIPPË, célèbre philosophe grec , de la secte des stoïciens, était de Solos^ ville de Cilicie, et fut discii^e de Cléanthe , successeur de Zenon. Il composa un grand nombre de triûtéi sur difiérens sujets, principalement sur la dialectique , à laquelle il s'apf^qua plus qu'aucun autre philosophe. Il excella tellement en cette science, qn'on disait comme en proverbe : <c Si les Dieux avaient besoin de se servir de kt logique, ils n'en choisiraient point d'antre que celle de Chrysippe. >» II fut »
comme les stoïciens, zâé défenseur de la nécessité du destin , et ea même temps de la liberté de l'homme; ce <nù e«t une cooL^adiction palpable. Il toniM
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en un grand nombre d'erireùM considérables. Sénèqae, Épictète, Airien, et les autres célèbres auteurs stoïciens, neparaisœnt pasavoir eu pour lui beancolip de vénération .Cependant il y avait d'excellentes choses dans ^ son Traité de4a Providence, et entre autres cette belle pensée <c que le dessein de la nature » n'a pas été de rendre les hommes su- » jets aux maladies, ce qui ne convien-^ 3». drait pas k la cause de tous les biens; » mais que si du {^an général du » monde, qui est très-rbien ordonné et » très-utile , il en résulte q«ielques in- . a> xonyéniens , c'est qu'ils se sont ren- » contrés à la suite ae l'ouvrage , sans » qu'ils aient, été dans le dessein pri- » mitif et dans le but de la Providence.
7) Par exemple, continue Ghrysippe, » quand la nature a formé le corps nu- » main, l'excellence et l'utilité de l'ou^ 3) vrage demandait que la tète fut com V posée d'un tissu d'ossemens minces » et déliés ; mais par là il en résultait 3) l'incommodité ae ne pouvoir résister y> aux coups. lien est de niéme,ajoutey> t-il , de la vertu; l'acticm directe de » la nature y tend et la fait naître ; » mais par une espèce de concomitance, 3» elle a produit par contre-coup la » source ces vices. y^Aulugèle, livre 5, chapib'e 3. Un philosophe païen ne pouvait rien dire de plus raisonnable, surtout dans l'ignorance où il était de la chute du premier homme. Le père Malebranche a éclairci et développé ce beau principe de Chrysippé , qui petit servir de réponse à toutes les difficultés que Ton fait sur l'existence du mal naturel et moral. Chrysippé mourut vers ao7 avant J.-C. , à plus de 8o ans.
CHRYSGLA^US (Pibrbe), savant archevêque de Hilan , au . 12® siècle , dont on a dans AUatius un Discours adressé à Alexis Comnène, touchant la
frocession du Saint-Esprit, contre erreur des Grecs.
CHRYSOLOGUE. Voyez Piburb Cbrtsologue.
CHR YSOLOR AS (^wAiruBL ), savant Grec de Constantinople , au 1 5® siècle, passa en Europe pour implorer l'assistance des princes dirétiens contre les Turcs. Jl enseigna ensuite à Florence , à Venise , à Pavie et à Rome , et fut le principal restaurateur des belleslettres. Il mourut à Constance durant> la tenue 4u coQÇ^e^ U lâ ayôl i^\^ 7
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k 47'ato8. ptt a de lui une Grtonmaire grecque , Ferrare , 1 609 , ih-8« ; trois Lettres dans l'histoire de Constantin Manassès, du Louvre, in-fol., et d'autres petits ouvrages. Il ne faut pas le confondre avecDémétrius Chrysoloras, aulare écrivain grec sous le règne d'Emmanuel Paléologue, ni avec JeanChry-r soloras, neveu et disciple d'Emmanuel, qui fut, comme son oncle, un des restaurateurs des belles-lettres.
CHRYSOSTOME. f"ojr. Jbàk Chrt-
SbSTÔHE.
CHUBB (Thomas), né aunrès de Salisbury, le 29 septembre 1.079, fut mis en apprentissage chez un gantier , et après son temps fini , il servit son maitre en qualité de compagnon ; mais
- ce métier nuisant à sa vue , oui était faible, il passa chez un chandelier, son intime ami , qui lui donna des journées honnêtes. Il s'en procura des livres latins , grecs et anglais , et employait à lire ses momens dé loisir. La théologie était son étude favorite ; il forma même
'* une société à Salisbury, où l'on ne s'occupait que de points théologiques, de controverse et d'explication de l'Ecriture sainte. Ses amis connaissant la force de ses raisonnemens , et la perspicacité de son génie , lui avaient déféré la rédaction de leurs conférences* Celles concernant la Trinité parurent sous le titre de La Supériorité du père prouvée , etc. Ce livre répandit au loin sa réputation , et lui procura quelque chose de plus solide. Les présens qu'il reçut l'affranchirent d'un travail étranger à ses études. D mourut à Salisbury, à 68 ans, en 1^47* On a publié 2 vol.
d'OEuvres posthumes, et l'on a traduit de lui, en français, Noui/eaux Essais sur la bonté de Dieu, la liberté de l'homme et l'origine du mal, Amsterdam, 1732, in-12. Comime ses sentimens s'éloignent de la façon de penser des théologiens anglais, il en a été maltraité. Ses ennemis firent paraître Mémoires de M. nomas Chubb % qui est nne violente satire, où il est accusé non-seulement d'hérésie, mais de perversité dans les mœurs. On luiTrefnsîi la sépulture ordinaire.
CHUDLEIGH (Marie-Lée, femme de Georges ) , dame philosophe et poète, née eh i656, reçut des marques d'estime de la princesse Sophie, douairière dé firtmsiwclLj et montât ca 1710, l
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55 ans. En 1710, il a pAm un Toliunê de ses Mélanges, en vers et en prose; et, en 1722, on a imprimé d'elle, pour la troisième fois^ un autre volume, où se trouve le Dialogue de Ltuinde et Marisse, et un poème en l'honneur des fenHnes , dans lequel on admire la délicatesse de son style. j CHUN ( Ti-Chto-Y Bou Yu-Chi ), em-
rreur de la Chine, et le dernia: de seconde dynastie, succéda à Yao, et fit continuer avec succès les travaux immenses que son prédécesseur avait commencés. Yu , fils de Kuen , en fut chargé , et en vint à bout dans 1 3 années.. Pour le récompenser d'un si grsmd service , l'empereur Chun l'asso-' cia a l'empire avec le consentement de toute la nation. La mémoire de Chun est encore en grande vénération parmi les Chinois. Voy- Yao.
CHURCHILL (Jean). Foy. Mablb-
BO&OUGH.
CHUBCHILL (WwsTOn J, gentilhomme andais , descendant a'une an-* cienne famille, fut élevé à Oxford, oà il ne put prendre de degrés , pendant les troubles civils. Il suivit le parti du roi, pour lequel il eut beaucoup à souffrir. Il avait épousé la fille de Jean Drake , avec laquelle il fut obligé de se réfugier dans une gentilhommière^ ou naquirent ses enfans; mais, au ré^ tablissement de Charles II , il fut député au parlement, en 1661 , et le roi fui conféra la dignité de chevalier en.
166^, et diiflférens emplois. La société royale le choisit pour un de ses membres, et il justifia ce choix par la composition d'une histoire d'Angleterre , sous le titre de IHui britannici , 167 5, in-fol. Il est mort le 26 mars 1688, comblé 4es bienfaits de Jacques II , parce qu'il était père du duc ae Marlborougn et de sa sœur. Voy, Marlso-
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CHURCHILL (Charies), poète satirique anglais , né en 1 7S1 , d un. sousroimstre de Westminster , fut élevé au collège de ce lieu , ensuite à Oxford,etee maria à l'âge de 17 ans. H fut ordonné ])arrévéque de Londres; comme il n'avait pas pris de degrés , il l'envoya desservir une cure danslepaysdeGalles.
Il revint à Londres , où il se fit maitre d'école ; mais son gain ne suffisant pas à sa dépense, il contracta des dettes , que M. Uoydy père du poète de ce nom^
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eàt la bonté d'acquitter. II ti'eniîitpBf l^us sage ; il quitta sa femme et«a robe , et ne songea qu'4 se divertir. M. lioyd , le fils ' ayant pttblié son po^e intitulé Vecteur , Churchill, à son exemfde, vMÀA laRoiSciadey dont la sévérité de la satire eicila la curiosité^ du public. Il publia successivement dl'autres poèmes, ïtL Nuit, VEsjjrit , etc, , qni ont été réunis en 2 vol. in>-8o. U mourut de fièvre le 5 novembre 1764, à Boulogne, où d était venu visiter M. Wâkes.
CHYPRE. Cette âe passa de la domination des Ptolomées sons ceUe des Romains. Les insulaires s'étant révoltés, Isaac Comnène s'en empara et n'en jonit pas long-temps. Richard, roi d'Angleterre , passant à la Terre-Sainte, aborda sur les côtes de cette ile. Isaac vcralut le maltraiter; Richard s'en empara. D la vendit aux Templiers en 1 191. Ces chevaliers la vendirent Tannée suivante 1a*ente^ittq mille marcs d'argeilt à Gui de Lusignan, roi titulaire de Jén»alem, qui, depuis la mort de sa femme, sans enfans, avait même été obbgé de céder ce titre au nmrqnis de Afontferrat, qui eur était l'héritier. Gui étaUit «a eonr à Nicosie, bâtit Limisso, peimla lllede 35,000 personnes tirées desvuleft latines d'outre - mer , et mourut 'sans enfiins ,
en ......... f 194
Son frère Amauri lui succéda y et
moumt en k . i2o5
Hugues, jon fils . 1221
Henri, son fils ...**.,. . i253 Hugues II , son fils , mort sans enfans, à 14 ans 1267
Isabeau , fiUede Hu^es I*', avût
épousé Henri, prince d'Antid-
cne, fils deBohémond lY, de
la maison des ducs* de Gmenne
Hugues III , leur fils , succéda à
Hugues II, et mourut en . . . 1284 Jean, son fils, mort en ... . 1285
Henri II, son frère i324
Hugues IV, son neveu i36i
Pierre I*»*, son fils i368
Pierre II, son fils i38a
Jacques , son oncle ...... iSgS
Jean II, son fils ij3a
Jean III, son fils léfi^
Charlotte, sa fille , mariée en secondes noces, à Loiiis de Savoie , fut chassée de son royaume mr son frère naturel »
Jacques. Elle vivait à Rome des bienfaits du pape, lor»-
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* qu'elle motirat en liPj % saut ' enfans. Ellearait cède ses droitt au nereu de son mari^ Charles !•', due de Savoie, et à ses successeurs. C'est en vertu de cette cession que ces ducs se
Îualitiaient fois de Chyjàre.
acques , frère naturel de Cnarlotte, usurpa le loyaunic en... i47^ Jacques m , son fils j mort à d^ux
ans, en 147^
La reine Charlotte vi\ait encore, et ne put recouvrer son royau- . me. Les Vénitiens favorisèrent la veuve de Jacques , qui était une Cornaro , et qui , agmê au- . cun droit , céda le royaume aux Vénitiens , qui le gardèrent jusqu'en , . 1671
que Sélim II, 9ultan des Turcs, le.leur enleva ...,...,.
Jacques P'x roi de Çhfjpife, ^ut un si^me fils , He»|g[ de Chypre .
. qui fut apanage par Jean II, . «on frère, du titre ie la pian--> . «ipauté de Galilée ,^ qu'u lui , donna en vertu du titre de roi de Jérusalem cm'ii Dort^t Î45. ■. .
descendans mlea 4^ ce priocQ * . titulaire finirent à la cinquième génération. Jacques II, roi de . Chypre , leur avait même con* ; fisq^é les biens qu'ib avaient dan» l'ile , parce qu'ils avai^t pris le parti de Charlotte. Les Vénitiens ne les leur rendirent
r\A ; mais ib finirent leuf| jours Venise.
f^oy. Histoire de Chjrprei Jérusalem , etc. , par Domiiiiqne Jauna.
Leyde, 1747 > 2 vol. in-4o; l'ffîsteire universelle d'une soeiété de gens de lettres , 3Ô vol. in-^*.
CHYTR^US (David ) , fameux ministre luthérien, né à Ingelfing en i53o, et mort en 1600, a composé f^usieurs ouvrages dont le plus connu est un commentaire sur TApocalypse , rempli de rêveries, Witt., 1575, in-S»; Chroaicon SàxQniœ , Lipsiae , i6i i , in foL Ses ouvrages ont été réunis* Hanovrias, i6o4, a vol. in-fol. Clwistophe Sturcius a écrit sa Vie. Nathanaël Chytrasus son frère,, autre ministre luthérien, était habile dans les
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belles-Iettret, et moanit en >599, à S5 ans.
CIACONIUSonCHACON/iLroNSB ) , savant rdigieini daminicain, natif de Baëca, fui. patriarche titulaire d'Alexandrie, et meurnt à Rome en 1699^, à 59 Bim* ' D*aotres disent qu'il vivak eneore ea 160 rj On a fUs lui un grand nMBbrc d'ouvrages dont h& plus considérable est intitcâé VUm et gcsta romanorum pontificum* et earmnalium. Cet ourrafie, avee la continuation , a été imprimé à Rome ett r6^, 4 ▼ol. in-fbl., auquel on joint la suite jusqu'à Clément XH , par Marie
fuamacci, Rome, 1761 , a vol. in-fol.
ibliotheca scriptorum ad ^antiuim i583, Paris, 1731, in-fol., et Amsterdam, 1743, in-fol. Cette dernière est oom]>osée de l'édition de Paris, que le libraire de H.oUande avait achetée, et de quelques additions des éditeurs; die ne va que jusqu'à la lettre £. Exjdication de la colonne trajane en latin, 1 576, in-fol. , fig. ; en italien , 1680, in-fol., fig. n ne faut pa9 le confondre avec son neveu Alfonse Ciaconius.
CIACONIUS ou CHACON(PiBiia«) , savant prêtre espagno],né à Tolède en i5a5, auquel Gréjgoire XIII donna un canonicat de SévUle, et qui mourut à Rome le 24 octobre i58i , à 56 ans. II fbt employé avec Clavius à là correction du calendrier, et publia des notes savantes et judicieuses sur le décret de Gratien, sur Amobe; sur Tertullien, et sur un grand nombre d'autres auteurs. On a aussi de lui De trictinio romano, Roma;, i59o,in-8* ; Opuscu- ' ta, in columnœ rostratœ inscription nés y de ponderibus et mensuris et num." mis, Romae, 1608, in 8«.
CIAMPINI r JBAir-JtJSTiK ), né à Rome en t633, rat maître des bre^ de grâce, et préfet des brefs de justice.
Ces charges n enœéchèrent point Ciampini de cultiver les belles-lettres, les antiquités, la philosophie et les autre»
science^ ; mais sa principale étude était celle de l'histoire ecclésiastique, et ce fût par ses soins qu'il se forma en 1671 à Rome une académie destinée à cette partie de l'histoire. Il établit en 1677, sous Ka protection de la reine de Suède, une académie de physique et de mathématiques, qui devint bientôt célèbre , et fut reçu en 1691 dans faca-
demie
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demie àea Arcadienf. Il OMiimt ^n 1698.. On a. de lui on grand nombre d'ouvragei Utins et ilalienf ; les priadpacu Bfàxii; i« Conjecturœ de oerjpe" tuo, azymontm usu in eccleiid latin4, V^l. siltem Montana, Romv-» 1688, inr4v$^^ PeUra monumentain iptibus prte^ipué mmiua opéra, saçrarum Urofanarumque adium structura, dU^ serta1(ionibu* , icqnihutque Ulustran^ |iir, 1690 et 1699, ;2 vol. in-fo). ;3» De weomi>u4tibUi Imo dissertatio, 1691 y .in>4!''4^ -^^.'ttcris œdificus à Cons'- . tartina magno constructis Synopsis iisiprica, ioi93,in-fol. ; 5o Çxatnent^ir' tarum ppntiffeum romanorum Anasior si. Romae , 1088 , in-4®*
GIBB£R ( GoLLBT ) , poète lauréat de Georges II , fils de Gabriel Cibber , sculpteur allemand , établi ^ Londres , naquit dani cette ville le 6 novembre 1671 ; sa mère était fille de GuiUaqme Colley , écuyer . Cibber , se, sentant du CDÛt pour le théâtre, suivit ce parti, d'abord avec peu de succès , puis<|u'on ne lui donnait que dix sous par jour ; mais ensuite, avec un applaudissement qui , d'un comédien, en a fait un homme
Î;énéralement considéré. Il quitta le e théâtre en ] 73o , et mourut au mois de décembre 1767. Il était aussi auteur , et ses pièces de théâtre sont imprimées en 1760 , 4 ^ol* io-i2- Celles qui ont eu le plus de succès sont celles
2ui avaient trait aux affaires du temps, irectement ou par allégorie ; ce ^ui les rend propres a l'Angleterre , et indifférentes aux autres nations. Cibber est le héros de la Dunciade , de Pope ; il avait attaqué ce poète mal à propos , pendant qu il donnait lui-même beau ]eu à la critique, d*un c6té, par son enthousiasme ridicule sur son état de comédien. Il osait dire de lui-même , dans sa yie,que « Goodman,se trouvant il la répétition d'une pièce où il avait un r^le, lui frappa sur Tépaule, en disant: — Je veuxbien être un coquin , si vous ne devenez bon acteur. — Or je demande , ajoute Cibber , si Alexandre lui-même ou Charles XII, à la tête de leurs armées victorie.uses,outpa sentir de plus grands ti-ans))orts de joie que je n'en éprouvai alors. » De lautre côté , par l'adoption qull fit dans ses |nèces de ce fatras monstrueux , si cher anx spectateurs anglais, de coxnbats de dragons , de son de cloches , d'incen-
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diet , demiiltiidicités de lieux et d'options. « Si l'on me demande , dit Cinber , pourquoi je ne m'y opposai pas^ je répondrai simplement que j*étoui&i la VOIX de ma conscience , n'étant pas assez vertueux pour mourir de £dm.»
Ensuite il compare sa tolérance au changement de religion de Henri IV , et dit qu'il n'en fut pas moins reconnu ponr un grand-homme. Mais Henri IV était rentré de bonne foi dans la religion de ses pères ; et Cibber^ en admettant les jeux de théâtre anglais, les jugeait contraires au bon sens. Au reste 1^ science de Cibber ne s'étendait pas loin. Dans l'opéra de Polyphème , Ulysse dit qu'il s'appelle Personne ; et lorsqu'à ses cris les Cydopes accourus lui demandent: Qui est ce qui ta crevé l'œil. D répond : Personne , et ils s'en ▼ont. Cibber n'a pas compris ce jeu de mots. Dans la traduction qu'il en a faite , il fiiit dire à Ulysse, au lieu de Personne, Je n'ai point de nom } ce qui ne siniifie plus rien.
CIBBER (Théophile} , fils du précédent , naquit en 1700. Son inclination , jointe auxr succès de son père , lui fit prendre le parti du théâtre ; mais il s'en faut de neaucoup qu'il en eût les talens : sa mauvaise conduite lui fit éprouver toutes sortes de disgrâces. 11 passait en Iriande pour jouer sur le théâtre neuf, en octoore 1767, lorsque son vaisseau , poussé sUr les côtes occidentales d'Ecosse , par nne tempête qui s'éleva dans le canal de Saint-Georges, y périt avec tous les passagers. S^p. nom a paru sûr les P^es des poètes anglais et irlandais , i753, 5 vol. in-ia , et sur quelques pièces de théâtre ; mais c'est^ une fraude littéraire. U s'était marié en 1734 , à Susanne-Marie Arne , fille d'un tapissier, qui devint elle-même une excellente actiice , qu'on ne peut pas mieux comparer qull M"« Clairon. Elle ne fiit pas heureuse avec son mari , à qui rien ne coûtait pour contenter ses folies.
Eue mourut le 3o janvier 1766. On a d'elle une traduction en anglais, de V Oracle de Sainte- Foijc, ' CICERI (PAUL-CésiA DB ) , né â Cavaillonen 1678 , eut l'honneur de
Srêcher devant le roi , et fut abbé de fotre-Dame en Tourainé.' Il est mort en 1769, à 8i ans. Ses Sermons ont paru en 1761, 6 yol. in-ia.
CICERON(Marcus TviniTâ), célèbre orateur romain , et l'un' des pins grands hommes de son -siècle, na^ità Arpino, io6 ans ayant J.-C. Marcus Tullius son père prit un grand soin de son éducation, et l'envoya étudier à Rome. Gicéron y apprit dès son enfance les lettres grecques, et fit paraître des talens extraordinaires pottr les sciences et pour les affaires. A son entrée au barreau , ayant déclamé avec Téhémence contre les partisans de Sylla , il fut obligé , pour éviter son ressentimeïit,'de se retirer dans la Grèce.
Il y étudia sous les orateurs et les philosophes les plus célèbres, et fit paraître tant- d éloquence dans une harangue qu'il prononça à Rhodes , qu Apollonius Molon , son maître, s'é^ cria qu'il déplorait le malheur de la- Grèce , qui ayant été vaincue par les armes des Romains , l'aUait être encore par ieloquence de son disciple. De retour à Rome , il épousa Terentia, dont il eut un fils nommé Tullius, et une fille appelée Tullia. Il la^ répudia ensuite pour épouser Popilia, qui était jeune, belle et très-riche. Gicéron fiit questeur et gouverneur de Sicile, 75 ans avant J.-G. A son retour il obtint la charge d'édile , et fit condamner Verres à réparer les concussions qu'il avait faites dans cette province. Gicéron fiit ensuite premier préteur et consul avec AntQnius;63 ans avant J^-G. Pendant son consulat il découvrit la conjuration de Gatilina , ce qui lui mérita le nom de Père de la patrie, Gependant la brigue de Glodius le fit bannir mielque temps après,mais on le rappela l'année suivante, à la sollicitation de Pompée , et on le nomma proconsul en Gilicie. Gicéron suivit le parti de Pompée durantles guerres civiles ; maisaprès la mort de ce grand homme il employa les flatteries les plus basses pour se réconcilier avec Gésar. Ce trait est- peutêtre l'endroit le plus déshonorant de sa vie. Quoiqu'il fiit ami intime de Brutus, il n'eut aucune part à la conspiration contre Gésar, parce qu'on la lui tint secrète. Apurés la mort de cet empereur ,"il favorisa . Au^ste ; mais Antoine > contjre lequel Gicéron avait décrit les Philippiques , étant devenu triumvir, le fit tuCr comme il fuyait dans -sa Htière vers la mer de Galette, 43 ans ayant J^. Le meurtrier fut un
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certain PopiliusLenas, auquel Gicéroii avait auparavant sauvé la vie dans uiie cause où il était accusé d'avoir tué son père. Gèt homme lui coupa la tète et la main droite , et les porta à Marc- Antoine, qui les fit exposer sur Ir tribune aux harangues. Auguste consentit à cette mort , ouoique Gicéron lui eût rendu de grands services. Il nous reste de lui uû grand nombre d'ouvrages qu'on divise ordinairement en ouatre parties. Les livres qui traitent de l'Art oratoire sont de la première ; les Harangues dans la seconde ; les •Epitrès dans la troisième ; et les OEvk^ vres philosophiques dans la quatrième.
•M. l'abbé d'Olivet en a donné iiuetrès- 'belle édition , Paris , 1 740 , en 9 vol.
in-40. La première édition de Gic^éron •complète est de Milan, 14^8 et 1499, /i vol. in-fol. Gelle de Venise , i534 > 06 et 37 ,'4 voL in-fol., est aussi rare.
Celle d'Élzevir est de 164a , 10 vol.
în-ia ; ou 166 1 , a vot iii-4*. ^ ^*y a de Cicéton cumnàtistfariarutti ,in-8o; que JEpistolw ad famitiares ,'1677 , a vol.; ^d ^tticùm, 1684, a vol.; D»
Officiis , 1688 , I vol. ; Oraliones , 1699, 3 tomes ^^ ^ volumes ;' pour -les 'compléter , il faut y joindre les 6 vol. qu'a donnés Davisius àGambridge»
depuis 1780 jusqu'en 1745 , qui sont:
De Dwinatione , uâcademica , Tusculanœ qucesUonesy De Finibus bonorum et malorum; De NàturâDeo^ rum; De Legibus; Bhetorica, Leyde, -Ij6r , in-8«. Le Gicéron de Grono- .vius , Leyde , 1692 , 4 voL in-4® , et celui de Verburge, Amsterdam, 1724, 2 vol. in-fol. , ou ^ vol. in-40, ou la vol. in-8o,- sont estimés. Il y en a une loHe édition de Glascou, 1749, aovoL in-12; et une de Paris , 17Ô7, 14 vol.
in- 12. Il n'y a de Gicéron ad usum Delphim que De ArUoratoriâj 1687 * 2 vol. in-40 ; Orationes, 1684, 3 voL •in-4® ; EpistolœadfanùliareSy i685, in-40 ; Opçra phiïosophica , 1689 , in-4®. On a réimprimé ce dernier , mais on n'y a pas- mis les deux premiers livres Z>e ijfftciisy qui sont aans la première , et les chiffres suivent d'un bout à l'autre du volume, au lieu que dans la première ils recommencen ta chaque ouvrage. La rareté de ce livre vient de ce qu'il n'a pas été achevé; 'Du Ryer a traduit la plus grande partie 4t Gicéron > 1670 , i^ toL iu-iat
LX>»teiir a été traduit par YtûM Colin, in-ia; les Oraitons par Viflefore^ B ToL in-ia ; let Ëpttres familière» »
4 ToL ; les Officei, i vol. ; la Vieilletie «t rAiiiitié» f vol. par M. Btiboit; lef Lettres à Bmtnt , par l'abbé PrerM »
I vol. ; celles à ses asiia par Je même,
5 Yol. in-ia ; les Lettres à ittieus > ê Tol., par l'abbé deMoiitgaiit;lfli 'IWddazies , i Tolumes ; la Nature des dieux, Q Tol ; et les CatilÛMires, i ^el., par l'abbé d'Oliyet ; Des vrais iMens et des vrais maux, par l'abbé Begoier Desmarais , iM-ia ; la Divination, par 4e même , in-ta ; le Traité des lois , par Morabin, in>i2. Les ouvrages de Cicéron sont des modèles d'âomtence.
On admire dams tons l'esprit « le bon foût , l'art, l'invention et les. qualités ,d'un grand orateur , d'un exoeUent pbilosopbe , et d'un habile aolitûpie.; le style en est clair, noUe, él^ant , et d'une pureté admirable. M. Midleton , bibliothécaire de Cambridge , etM. Mo^ rabin , ont écrit sa vie. La première a été traduite par l'abbé Prévôt, ^ voL ja-i3. La deuxième est en a vol. in*4''«
CICÉRON (QvuiTvs ), frère du précédent, fîit compris dans la proscription des triumvirs, et lut tué avec son^ls 43 ans avant J.-C. Il avût été lieutenant de César dans les Gaules et préteur en Asie. On trouve de luiquel- •qnes Poésies àBou Coqtus pœlamm de filaittaire.
C I D (lb ) , l'un des plut grands capitaines du 1 1« siècle, s'appelait Ro^ drigae Dias de Bivar. Il se signala par sa Valeur contre les Maures d'Espagne, qu'il vain<}uit en plusieurs combats, et auxquels il enleva Valence et plusieurs autres places importantes.
Ayant eu un différend avec le comte Gomez de Gormas, U le tua dans un combat particulier, ce qui jeta dans un cruel embarras Chimèsie, fille, de ce comte, qui aimait passionnén^ent le Gid, et qui en était aimée. L'amoiO' leniporta sur la vengeance : elle pria le roi Ferdinand d'obliger le Ci(i de l'épouser, ne trouvant que ceiaoyeft pour essuyer ses larmes. Elle en eat trois enfans , un fils et deux filles. Le Cid mourut vers 1098.
CIENFUEGOSCAlvam;, né dans le diocèse d'Oviédo en ifi57 , se fit jésuite en 1676. Sa pénétration et son habileté daBS les négociatioiu le firent
recherchevpiirles^mperetRt Jose^ !«' et Charles Vl. Ce dernier lui procura le chapeau de cardinal en 1 730, non «an^ dimcuUé, parce que quelques docteurs avaient cru trouver des propositions insoutenables dans son ouvrage intitulé JEimgma thcBlogicum de Trlnittate et liberuue divùtd. Viennse , 1717,3 vol. in-fol. L'empereur le nomma en-r suite à révéché «e Catane, et son mir nistre {^nipotentiaire à Rome. -De l'é* véché de Catane , il passa à l'archevêché de Montréal, et mourut en 1 7 $9. On a encore de lui la Vie de saint Fran* çoisdeBor^ en espagnol yin-fi^.; yita abscpndita sub tpeciehus euckarU- Ueiê, Rome , i7a8 , in-fol. *
CIEZAR (Josara) , fils d'un pdntre, le lut luHBême. U était né à Grenade»
et mourut à Madrid en 1699 > ^ 4^^^^^^ U exœllût dans les paysages et les fleurs, là a aussi peint de ^ands sujets.
CIGNANl ( Chaelks), habile ^&Atre italien , naquit à Bologne eni6a8, et fut disciple de l'Albane. 11 se fit estimer du pape Clément XI , qui le nomma prince de l'académie de Bologne et le combla de bienfaits. Le Ci-* gnani motunt à Forli en 1719., La coupole de iaMadonadel,Puoe&àeFwh., où il a représenté le paradis , est uA •ouvrage admirable. Ses principaux tableaux sont à Rome, à Bologne et à ForlLOn voyait deluiauPalais-Royali Paris» un Aoli me tmngere, ouvrage' excellent. Il s'est distin^é par un coloris gracieux et un deson c<MTect; Ses tableaux son trop finis , ce qui été de la vivacité djss passions
ÇIMABUE ( Jban ) , peintre et arelûtecte fiorenfin , ayant pris des leçons des peintres grecs, fut le premier qui commença à relever l'honneur des beaux-arts dans sa patrie. Il s'acquit une si grande réputation , que Charles I*', roi de Naples , lui alla rendre visite. Il reste encore de ce peintre qudques morceaux à firesque et à dér^ trempe où l'on admire son génie. U mourut en iSoo , à 70 ans.
CIMON , fils de Miltiadeet d'Egisiphile , et l'un des plus célèbresgénéraux des Athéniens , rot mis en prison pour acquitter les dettes de so&père, qui était mort sans payer, et n'en sortit qu'es permettant qu'Elphinie sa sœur, et eu métae temps sa femme , épousât Cal- Uas > qui paya pour lui. U se signala ;à
ON
la b«taiUe de Saiûnine , et devînt si j^éaÛe aux Atàéaiens , qu'il fut bienl!btéley^ aux premières charges. Il bat* tit les Thraces près du fleuve Strymon> et rétabHt Ampliipotis. Ensuite il défit, près de M^cale , la flotte de Chypre et de Phéniçie> composée de aoo vaisseaux ; le même jour il remporta une victoire sur terre dans la Pampfaylie , près du fleuve Ëurymédon , 470 ans avant J.-C„et s'empara des îles de Sc^ rosetdeXhasos. Cimon fut ensuite exi- 1^ , selon la loi de l'Ostracisme , par les intrigues de Péridès et d'Ëphialthes ; ayant été raptfÉ^ , on le déclara général de la flotte cres Grecs. U avait pris des mesures efficaces pour s'emparer de rile de Chypre et del'Egypte ; mais il tomba malade^ au siège de Citium, et mourut, 449^^^ avant J.-C. Jamais général ne fut plus généreux et plus charitable envers les pauvres. Cornâius Nepos et Plutargue ont écrit sa vie.
CINCINNATÙS (Luçius Quiktius), célèbre romain , fut tiré de la charrue pour être consul. On l'en tira une seconde fois povr être dictateur, 4^^^' avant J.-C, lorscpe l'armée du« consul Marcus Minutius étût sur le point d'être forcée dans ses retranchemens par les Eques et les Volsques. Cincinnatus vainquit les ennemis, les fit passer sous le joug, et après avoir trioml^j retourna à sa charrue. Enfin il fut une seconde ^is créé dictateur à 80 ans.
Il triompha des Prenestiens, et abdiqua 21 jours après.
CINEAS, ministM et favori de Pyr-> rhus , roi d'Epire , était de Thessahe.
Pyrrhus, pendant la guerre d'Italie, l'envoya en ambassade à Rome pour y traiter de la paix; à son retour, ec prince lui ayant demandé ce qu'il pensait du sénat romain : « Il m'a semblé , répondit Cinéas^ voir une assemblé^, de rois. » C'est ce Cinéas qui abrégea le livre d'Enée le Tacticien , sur la défense des places. Casaubon a donné au public cet abrégé avec une version latine dans le Polybe de Paris, 1609»
in-fol. M. de Beausobre en a donné une traduction française avec des commentaires, 1767, in-4^.
CINNA ( Lucius CoBNBLius) , fameux consul romain, 87 ans avant J.-<^., fit une loi pour le rappel des bannis. Octavius, son collègue^ çt partisan de Sylla, s'y pppoia et le chaiM 4e Rome. Cumà
cm <79
revint, soutenu de Marins, de Sertorius, et des esclaves. Il tua Octavius , et se rendit maître du Janicule. Il était prêt d'opprimer la répubtiqne, et de taire la guerre à 8yUa , lorsqu'il fut assommé à coups de pierres à Anoône par son armée, a cause de ses cruautés, &| ans avant J.-C.
OINNA ( CAivsHBLvros) , poète latin , vivant du tenips des triumvirs » avait composé un poëme sur Tamour de Mirrha , intitulé Smitna , dont il reste quelcnies fragmens dans Corpus peetarum oe Maittjâre.
CINNAMES ( JxA«) historien grec du la** siècle , dont on a une Histoire des règles de Jean et d'Emmanuel Comnène, qui fait partie de la Bysantine , imprimée au Louvre en grec et en latin , avec les savantes notes de M. du Cange , 1670 , in-fol.
CINQ-ARBRES ( Jean ) Çainqmarhoreus , natif d'Aurillae , professeur royal en lanMie hébraïque et syriaque , mourut en 1 587 , après avoir pubUé une Gtammaire hébraïque, Paris, 1610 y in-4* > etc.
CINQ-MARS (HbkxiCoipfibk, dit Rtr^é , marquis de ) , second fifs du maréchdi d'Effiat , trouva le chemin de la faveur tout frayé par son père auprès du <fardinal de Richelieu, il s'insinua si avant dans ses bonnes grâces , que le cardinal prit une entière confiance en lui , et le plaça auprès de Louis XIII en qualité de maître de la garde-robe en 1^37. Son dessein était que Cinq Mars s'insinuât dans les bonnes grâces du roi , pour connaître par lui les senti'^ mens secrets du pnnce. Cinq-Mars réussit au-delà de l'espérance du cardinal : mais en jeune homme inconsidéré , il crut pouvoir se soutenir par lui-même , et n'hésita pas â entrer dans les intrigues dirigées contre son protecteur. Le cardinal de Richelieu eut connaissance que ses ennemis voulaient s'appu ver d'un traité avec l'Espagne. Il eut la preuve que Cinq-Mars s'était mêlé de cette négociation. Il le fit arrêter et décapiter à Lyon en 1643, à l'âge de vingt-deux ans. La rdation de son jugement et de son exécution se trouve avec ceUe de M. de Thou.
CINUS ou CYNUS, célèbre jurisconsulte de Pistoie , d'une famille noble , au 14^ siècle, dont çn a des Commentaires sur le code et sur une partie du
48o CIR . .
])i|;€ste » et àes poésies italiennes îm- ' primées à Rome en i559 , et à Veni^ en 1589. On les trouve aussi cjan», un RecueD d'anciens poètes italiens imprimé à Florence en 1^27 , in-80, trèsrare, n mourut à Bologne en i336. ^
CINYRAS , roi de Chypre et père d'Adonis; par sa fille Mirrna, est compté parmi les anciens devins. On dit qu'il était fort riche , et que son royauipe fut ruiné par les Grecs, n'ayant pas voulu leur fournir les vivres qu'il leur avait {«•ômispour le siège de Troie.
GÏOFANI ( Hercule ), savant écrivain du i6<' siècle, natif de Sulmone, dont on* a des Observations très-estimées sur les Métamorphoses d'Ovide. Francfort , 1601 , in-fol.
CIPIERRE( Philibert de Marcillt, seigneur de ) , natif du Maçonnais , ayant signale son courage et sa prudence en diverses occasions sous le règne de Henri II , fut choisi par. ce prince pour être goavemeur du duc d'Orléans son second fils , qui a régné depuis sons le nom de Charles IX. On dit que si d'autres n'avaient point gâté 1 excellente éducation de ce jeune prince, il eii aurait fait un très-grand roi. Il mourut à Liège, en allant prendre les eaux d'ALx , çn
ClRCE , fille du Soleil , et fameuse magicienne, selon la fable, empoisonna le roi des Sarmates son mari , et fut chassée, par ses sujets. Elle se retira en Italie, ou elle changea ScyHa en monstre marin. Elle reçut très-bien Ulysse lorsqu'il aborda sur ses côtes , et changea ses compagnons en diverses sortes d'animaux. . ^
CIRÎNI ( Akdrb ) , clerc régulier de Messine, mortàPalerme en 1664 à 4^ ans , est auteur de P^artpi tectiones ,
CIT
sii^ de venaUone Aercmm , Messanvi i6âo , in-4<' ; De venadone et nature animalium, Panormi , i653, in-4<>; Ûe nature et solertià canum; Dénaturé.
.piscium, id. ; Uiatoria délia ffeitCf Genoa , i656 , in-4<>.
CIRO-FERRI , peintre et architecte italien , nacrait à Rome en ifi34, etfiit disciple de rierre de Cortone, dont il imite tellement les dessins, qu'il est dilEcile de ne les point confondre. II se fit estimer du pape Alexandre Vil, et de ses trois successeurs , et mourut à Rome en 1689. On lui reproche de n'avoir pas assez animé -Ifllivarié ses caractCTCS.
C I R N ( Iknogbkt ) , savant jurisconsulte , chancelier de l'université de Toulouse , professa le droit en cette ville avec réputation au i.7« siècle. On a de lui des Observations latines sur le droit canonioue , <|ui sont estimées ; Toulouse , 1045 , in-fol.
CISNER( Nicolas ) , savant luthérien , né à Mosbachle a4 ^^^^ '^^^ fut professeur en droit à Heiddbere, et ensuite recteur de l'université oc cette ville , où il mourut le 6 mars 'i583 , à 54 ans. Sa femme était morte peu de temps avant lui. On a délai plusieurs ouvrages imprimés à Francfort, 1611 , in-80^ de io3i pages.
CITE AUX. roy, Etiekkb ( S. ).
CITTADINI ( Pierre -FbàrçowIIj peintre , était né à Milan , ce qui m fit donner le nom de Milanais, u lût élève du Guide, à Bologne, etexer^ son talent dans cette lolle : les animaux , les paysages , les marchés » l'histoire sont des objets sur lesquels il réoi' sissait également. Il est mort à Bolosi^ «n 1 682 , à 67 ans.
FIN DU FRBMIER VOLUICB.
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